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POMPONIUS  MELA, 

TRADUIT   EN   FRANÇAIS, 
SUR  LTDÏTION  D'ABRAHAM  GRONOVIUS^ 

LE  TEXTE  TIS-A-VIS  tÀ  TRADUCTION, 

Av«c  dS  Notes  critiques^  géagraphiques  et  historiques | 
qui  ont  pour  objet  de  faciliter  l'tnteLligence  du  texte  et 
«Le  justifier  la  traduction  ;  de  mettre  en  parallèle  les  opi- 
nions des  Anciens  sur  les  principaux  points  de  Géogra* 
phie  ,  de.  Chronologie  et  d'Histoire ,  et  de  présenter  UA 
Bjrstéaie  complet  de  Géographie  comparée. 

Par  C.-P.  FRADIN, 

l^&sseuff  de  Géographie  et  d'Histoire  à  TEcole  centrale  du  départe* 
tneac  de  la  Vtenne ,  membre  de  TAthénée  et  de  la  Société  d'Emuk»; 
i  de  Poiders. 

f  tù^tnm  iâ.  éptn  exûtimatûr  ,  luec  tmierè  noe  dtqvâ 
vepreheiuione  tractatum.  Haud  nllo  in  génère  Ténia  juatior 
lest  :  «i  modo  miiiiinè  mirum  ctt ,  bomin^n  natum  non  oaa* 
teia  «oviiM.  Px4Jr.  hiti.  mU.  lib.  3 ,  tnprùu^, 

TOME   IL 


A  PARIS, 

pet^x  Ch«  POUGENS  ,  quAi  voltaire  ,  Kuniao  io« 

A  POITIERS, 

CIIS&  fi.-P.-J.  ÇATINEAU ,  RUE  x>s  hk  coisxuse* 
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POMPONII  MELJffi 

DE 

SITU     OR  BIS  , 

LIBER    IL 


CAPUT  L 

Scythia  Europaea. 

AsiJE  în  nostram  mare  Tanaînque  ver- 
gentis»  quemdixi,  finis  ac  sitns  est.  At 
per  eumdem  amnem  in  Maeotida  remeanti» 
bus,  *  ad  dextram  Europe  est,  modà  si- 
nistro  latere  înnavigantium  apposita ,  ^  ac 

a  Ad  dextram  Europe  est^  sunt ,  ominis  gratiâ.  Cf  accon. 

Europa  ,   qua  ex   palude    in  b  Ac  Rhipœis   montibusl 

fontes  Tanaisnavigantibus  si-  Unde  copula  <zc  venerit ,  vix 

nistra  erat  ,    remeantibus  in  recté  deprehendo..    Hinc  de^^ 

paludem  per  eumdem  amnem  prehendi  denique  verum ,  si" 

jam    dexcra  est.  Persequitur  nisto    latere    innaçigantium 

enim  lemper  ea  quœ  a  dextrà  apposita ,  a Rhipms, hoc  est. 
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DESCRIPTION 

DE   LA  TERRE, 

PAR 

POMPONIUS   MELA. 

LIVRE  II. 


CHAPITRE    I. 

a  La  Scythie  d'Europe. 

el  'ai  terminé  la  description  de  TA  sic  sur 
les  bords  de  notre  mer  et  dn  Tanaïs.  Si, 
après  avoir  remonté  ce  fleuve  ^  on  retourne 
sur  ses  pas  vers  le  Méotide  ^  l'Europe  qui 
d'abord  était  à  la  gauche  du  navigateur  se 
trouve  alors  à  sa  droite ,  (  i  )  à  partir  des 
monts  Riphées  qui  appartiennent  également 

a  La  Russie  d*Europe ,  la  pe-  rope  ;  le  grand  duché  de  Li- 
dteTartarie  et  la  Crimée  ,  fai-  thuanie  et  la  Pologne  ju8qu*4 
gant  partie  de  1^  Turquie  d'£a^   la  Vij»tu]p^ 


Digitized  byCjOOQlC 


4  POMPONIUS    MELA, 

à  cette  région.  La  grande  quantité  de  neîgô 
qui  tombe  sans  interruption  dans  les  con- 
trées voisines ,  les  rend  non-seulement  im- 
praticables ,  (2)  mais  même  entièrement 
inaccessibles.  Plus  loin  est  un  pays  très- 
riche  ,  mais  encore  inhabitable,  (3)  parce 
que  les  Gryphons,  espèce  d'animaux  cruels 
et  audacieux,  qui  n'aîment  rien  tant  que 
l'or  qu'ils  arrachent  de  ses  entrailles,  et 
qui  gardent  ce  métal  avec  un  soin  extraor- 
dinaire, en  rendent  les  approches  très-dan- 
gereuses. Les  premiers  peuples  qu'on  ren- 
contre dans  ces  nouveaux  climats,  sont  les 
Scythes,  (4)  et  parmi  ceux-ci,  les  ^  Ari- 
maspes  que  l'on  prétend  n*avoir  qu'un  œil. 
Au-delà  sont  les.^Essedons,  jusqu'au  Méo* 
tide.  Le  contour  de  ce  lac  où  se  jette  (5)  le 
Bucès,  est  habité  par  le$<i  Agathyrses  et  les 


h  L'ïngrîe  et  les  duphés  de  sur-toutlesçampa^pesdesÇa- 

NovogorodetdePlescQw,  sui-  saques  Donski  ou  Czerkassès. 

vant  Lenglet  du  Fresnoy.  SuivaatLenglet  du  FresBoy  ,ces 

t  Notre  géographe  commen-  peuples  étaient  situés,  dans  la 

.jçant  sa  description  par  le&  pays  partie  la  plus  méridionale  de  la 

situés  sur  la  rive  droite  du  T&-  Russie  ,  ce  qui  revient  â-peo- 

naïs ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  prés  au  même, 

que  Us  Ëssedons  occupaient  U  d  Cette  position  des  Aga- 

partii^  occidentale  de  ce  que  thyrses  et  des  Sauromates  ,  r^- 

nous  appelons  aujourd'hui  le  pomd  à  la  partie  occidentale  de 

gouvenMni^xit  de  Voionez,  «ç  la  petite  Tartarie ,  sur  la  mer 
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LIV.  II.  CHAP,  I.  S 

Rhîpœis  montibuSy  nam  et  hue  illî  perti- 
nent. Proxima  càdentes  assidue  nives  adeo 
invia  efficîunt,  ^  ut  ultra  ne  nîsum  quidem 
incedentîum  admittant.  Deînde  est  regio 
ditis  admodum  soli ,  inhabitabilis  tamen  ; 
quîa  Gryphi,  saevuin  et  pertinax  feraruiîi 
genus ,  aurum  terra  penitus  egestum  mira 
amant  mîrèque  custodiunt,  et  sunt  înfesti 
attingentibus.  ^  Hominum  primi  sunt  Scy* 
thœ,  Scytharumque,  queis  singuli  oculi  esse 
dicuntur,  Arimaspse.  Abeis  Essedones  us- 
que  ad  Mœotida.  Hujus  fiexum  Buces  ani- 
nîs  secat,  Agathyrsi  et  Sauromatse  ambiunt: 
quia  pro  sedibu^  plaustra  habent,  dicti 
HamaxobîoB,  Obliqua  tune  ad  Bosporum 
plaga  excurrens ,  Ponto  ae  Maeotide  inclu- 
ditur.  In  paludem  vergentia  Satarchae  te- 
nent:  ^  in  Bosporum  Cimmeriea  oppida^ 


progressa  et  încipiens  a  Rhb- 
pxis  montibus  ,  qui  sunt  u)tt> 
ma  simul  Europae  et  Asiae  ver- 
sus Oceanum  septentrion  alem 
nota  pars.  Gronov. 

c  Ui  uhra  ne  nîsum  quidem 
incedentium  admittant  ]  De 
Pterophoro  régions  loquitur  , 
qjiam  inquit  ne  pedum  qui- 
dem nisum  admittere  Voss. 
d  Hominumprimi  sunt  Scy- 


thœ]  Europaet:  hoc  nomine 
Scytbarum  continentur  Sar- 
matœ  superiores  qui  nunc  sunt 
Poloni  et  Rutheni,  sive  Ru- 
siî,  sive  Roxani:  et  Podolia 
regio  :  et  Chersonncsus  Tauri- 
ca  ,  quœ  nnnc  Tartétria  mi^ 
nor  dicitur.  Olivar. 

e  In  Bosporum  Cimmeriea^ 
oppida  ]  Place t  legatur  ,  in 
Bosporum  Cimmerii  quorum 
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6  POMPONIUS  MELA; 
Myrmecîon  ,  Panticapœum  ,  Theodosia  , 
Hermisium  :  în  Euxizium  mare  ,  Taurîci  i 
super  eos  sinus  portuosus  ,  et  ideo^Kaxôj 
A/M»»'  appellatus ,  promuntoriîs  duobus  in- 
cludîtur.  Alterura  s  K^i^  /aiTunov  vocant  ,^ 
Carambico ,  quod  in  Asiâ  diximus ,  par  et 
adversum  :  Parthenion  alterum.  Oppidum 
adjacet  Cherrone ,  a  Diana  (si  creditur) 
conditum ,  et  Nymphœo  specu ,  quod  in 
arce  ei  et  Nymphis  sacratum  est ,  maxime 
illustre.  Subit  tum  rîpam  mare  ,  '  etdonçc 
quinque  millia  passuum  absit  a  Mœotide, 
refugientia  usque  subsequens  littora,  ^  quo- 
ad  Satarchae  et  Taurici ,  peninsulam  red- 
dit.  Quod  inter  paludem  et  sînura  est,  Ta- 
phrae  nominatur.  Sinus  Carcinîtes.  In  eo 
urbs  est  Carcine:  quam  duo  flumina  ,  Ger- 

oppida  etc. ,  ut  très  di versas  quia  sicut  Carambis  médium 

Taurioae  partes,  tribus  popu-  Euxinum    sccat,  sic  et  Cnu<- 

lis  assignet.  Vergcntem  in  pa-  metopon.  Ciaccon. 

ludem    Satarchis ,    in  3ospo-  i^'^  donec  quinque  millia 

rum  Cimmeriis ,  in  Euxinum  passiitnn    absit  a   Mœoiide] 

'faurit  is.  PrNTiAN;  Haec  angustia  isthmum  iacit. 

fKoLkàç  Xi/ULfiy  ]  là  est ,  bo-  Vadian. 

nns  portas .  Olivar.  k  Quoad  Satarchœ  et  Tàu-^ 

g    KpiK   /UéTWTTOF  ]    Arietîs  r/c/]  In  omnibus  an tiquisco- 

frontem,  Idem.  di(  ibus  quibus  usus  sum  ,  îta 

h  Carambico ,  quod  in  Âsid  legitur,  quod  Satarchœ  et  Tan- 

diocimiis  ,   par  et  adi>ersnm.]  rici,  unde  fec\mu%^  quoad  Sa^ 

Ideo  autem   par  esse  dixit ,  tarchœ  et  Taurici,  Voss. 
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LIV.  IL   CHAP.   I.  7 

Sauromates ,  peuples  qui  vivent  dans  des 
chars, r6; et qnî prennent  par  cette  raison  le 
surnom  d'Hamaxobîens.  Tout  près  (7)  est 
«  une  certaine  plage  qui  s'incline  oblique- 
ment vers  le  Bosphore ,  entre  le  Pont  et 
le  Méotide.  Le  côté  qui  touche  au  lac, 
appartient  aux  Satarches  :  sur  le  Bosphore, 
(8)  les  Cimmérîens  possèdent  (9)  ^  Myrme* 
cios,  g  Pantîcapée,  ^  Théodosie  et  Her- 
niisc;  tout  le  reste  sur  TEuxin  est  habite 
pai*  les  Taures.  Ces  derniers  ont  sur  leur 
côte  >  un  golfe  d'un  mouillage  sûr,  et  qu'on 
appelle  pour  cela  (10)  KaAdj  aimvk.  11  s'é- 
tend entre  deux  promontoires,  dont  l'un, 
(u)  connu  sous  le  nom  de  ^  Kpiif /uiTWTrc^K , 


de  Zabarhe  ou  d*Azof.  Lengîet 
duFresnoy  place  les  Agat  hj  r  ses 
dans  leKargapol  et  leVoJogda  ; 
mais  il  écrit  sans  doute  d'après 
Ptolomée ,  qui  leur  donne  une 
position  bien  plus  septentrio- 
nale qu'Hérodote  et  Mêla  , 
comme  le  remarque  d'Anville. 
Géog  abrèg  tome  tapage  33 1. 
e  C'est  I.  petite  Tartarie  méri- 
dionale,ou  \à€hersonnèseTaU'' 
Ti^fiedesAnciens.On  la  nomme 
aujourd'hui  presqu'ile  de  Cri- 
mée, d'Or ,  ou  de  Précop,  par- 
tagée entre  le  Kan  des  Tartares 


et  le  Grand-Seigneur* 

f  leni-Kalé  ,  ou  Nont>eati-^ 
Château  ,  A  l'occident  du  dé- 
troit de  Zabache. 

g  Le  lieu  qui  en  tient  la  place 
se  nomme  Kercbé. 

b  C'est  la  position  actuelfo 
de  CafFa,  ville  importante,  ap- 
partenant aux  Turcs,  avec  un 
port  sur  la  mer  Noire. 

i  Au  milieu  de  ce  golfe  est  lo 
port  de  Felenk-Bornou  ,  entre 
Guslevé  et  Baluklava. 

kLe  capd'Aia,  suivant  Len» 
glet  du  Fresnoy  j  laJK.aradjé-» 


[ 
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ressemble  et  fait  face  au  Carambis  dont 
nous  avons  parlé  sur  la  côte  opposée  de 
l'Asie.  L'autre,  (i2)  nommé ^ Parthenion  , 
(i3)  est  au  voisinage  de  ^  Cherrope.  Cette 
ville  ,  fondée  par  Diane ,  si  toutefois  on 
peut  y  croire,  est  sur  ►tout  remarquable 
par  une  grotte  appelée  Nymphée  ,  tail- 
lée dans  sa  citadelle  ,  et  consacrée  à  la 
déesse  et  à  ses  nymphes.  Immédiatement 
après,  la  mer  vient  former  s^r  la  côte"  un 
golfe  très-profond'  dont  l'extrémité  n'est 
éloignée  que  de  cinq  mille  pas  du  Méotide , 
ce  qui  fait  une  presqu^îie  du  pays  des  Sa- 
tarches  et  des  Taures.  La  partie  du  rivage 
qui  sépare  le  lac  d'avec  le  golfe  (14)  est  connue 
sous  la  dénomination  de  <^  Taphrae.  Le  golfe 
lui-même  (i5)  se  nomme  Carcinite.  Dans  son 
enfoncement  (16)  est  la  ville  de  P  Carcîne  , 
près  de  laquelle  (17)  le  ^  Gerrh  et  l'Hypa- 

Bourun ,  ou  Nez  noir  ,  suivant  o  Sur  cet  isthme  était  une 

d'Anville.  C'est  le  cap  le  plus  ville  de  mémo  nom  qu'on  ap- 

méridional  de  la  Crimée.  pelle  aujourd'hui  Précop.  Elle 

1  Le  trap  dje  Rosaphar  ou  r£^  appartien  t  au  Kan. 

ski-Fouroun.  p  Carcina,  suivant  queîques- 

ipOn  croit  que  c'est  au  jour-  uns  ;  Négropoli ,  suivant  quel- 

d'hui  Guslevé.  ques  autres. 

n  Le  golfe  de  Négropoli,  sui-  q  M.  d'Anvîlle  prétend  que 

vant  la  Martinière  et  Lenglet  son  nom  actuel  est  Molo&znij*- 

du  Fresnoy.  "VTodi. 
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LIV.   II.  CHAP.   I.  9 

ros  et  Hypacarîs  ,  uno  ostio  effluentîa  at* 
tîngunt:  verùm  Idiversisfontibus,  et  aliun- 
de  delapsi.  Nam  Gerros  inter  Basilidas  et 
Nomadas  ,  Hypaçaris  per  Nomadas  evolvî- 
tur.  ^  Sylvœ  deinde  sunt ,  quas  maximas 
hœ  terrœ  ferunt ,  et  Panticapes ,  Nomadas 
Georgosquedistermînans.  ^  Terra  tum  lon- 
gé dîstenta  excedens ,  tenui  radiée  littori 
adnectîtur.  Post  spatiosa  modicè,  paulatim 
se  ipsa  fastigat  ^  et  quasi  in  mucroneiu  Ion* 
ga  collîgens  latera ,  ^  facie  positi  ensis  aU 
lecta  est.  Achilles  infesta  classe  mare  Pon- 
éicum  ingressus ,  ibi  ludicro  certamine  cé- 
lébrasse yictoriam ,  et  cùm  ab  armis  quies 


'  IJDiifersis/bnuèus]  Diverso 
venientes  tractu.  Vadian. 

m  Sylçœ  deinde  sunt\  quas 
maximas  hm  terras  ferunt  ] 
Non  id  vult  Pomponius  ,  ma- 
ximas sylvas  in  Scythiâ  esse  ; 
post  enim  dicit  ,  adeo  esse 
Scythas  lignorum  egentes  ,  ut 
ignés  ossibus  alant  ;  sed  ibi 
esse  sylvam  omnium  Scythiae 
inaximam.  Ciaccon. 

n  Terra  tum  longe  distenta 
excedens]  Verbum  excedens 
supervacaneum  aPintiano  cen. 
setur.  Seà  ipse  Mêla  rursus  , 
lib.  3  ,  cap.  2.  Mox  tantumdem 
pene  in  pelagus  excedens*  Et 


initaliâ,  lib.  a,  cap  4*  ^^  -^^- 
pibus  incipit  in  altum  exce-- 
dere.  Hic  itaque  sede  suà  mO' 
vendum  non  censeo.  Videtur 
tamen  dee^e  in  altum  ,  vel 
in  Pontum. ,  vel  aliquid  simile. 
Idem. 

o  Facie  positi  ensis  allecta 
est  ]  Quidam  hîc  legunt  por^ 
recti ,  non  positi.  Nempe  quia 
Plinius  banc  peninsulam  dicit 
adformam,gladii  in  transver-^ 
suni  porrectam.,  Scio  quidam 
quoad  si  tum  diiTere  ensem 
porrectura  a  posito^  sed  nonne 
eadem  mauet  iîgurâ  fet  forma? 
Vos  s. 
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10  POMPONIUS  MELA, 
erat^  se  ac  suos  cursu  exerci  ta  visse  memo« 
ratur.  Ideo  dicta  est  i^6iJLoç  A'x^^^^^oç.  Tum 
Sorysthenes  gentem  sui  nominis  abluit,  P 
inter  Scythlae  amnes  amœnissiaius  :  turbidis 
aliis  liquidissimus  deâuit  ^  placidior  quo« 
que  quàm  cœteri ,  potarique  pulcherrimus* 
Alit  lœtissima  pabula  ,  magnosque  pisces  , 
quibus  et  optîmus  sapor  et  nuila  ossa  sunt. 
Longé  yenit ,  ignotisque  ortus  e  fontibus 
quadraginta  dierum  iter  alveo  stringît  : 
tantoque  spatio  navigabilis,  secandutn  Bo- 
rysthenida  et  Olbiara,  Grœca  oppida ,  egre- 
dîtur.  Callipidas  Hypanîs  includit.  Ex  gran- 
di palude  oritur,  quam  Matreni  ejus  acco- 
lœ  appellant  :  et  diu  qualîs  natus  est  defluit. 
Tandem  non  longe  a  mari ,  ex  parvo  fon- 
te y  cui  Exampeo  cognomen  est  ^  adeo  ama- 
ras  aquas  accipit ,  ut  ipse  quoque  jam  sui 
dissimilis  et  non  dulcis  hînc  defluat.  Axîa- 
ces  proximus  intra  Callipidas  Axiacasque 
descendit.  Hos  ab  Istricis  Tyras  séparât, 
surgit  în  Neuris  :  quà  exit ,  sui  nominis  op- 
pidum attingit.  q  At  ille  qui  Scythioe  po- 

p  Inter  Scythiœ amnes  }  Di-  «ali,  Ot  i v ar. 

-  xi  a  fontibus  Tanais  usque  ad  q  At  itie  qui  Scythiœ  popu" 

,                  Danubiiim    vocari    regionera  los a ^quentihus âirtmit\Xy?^'' 

\                Scythicam,  yocabulo  univer-  nubius  est  qui  Scythiam  y  siv© 

\ 


Digitized  byCjOOQlf 


LIV.  II.   CHAP.  I.  11 

caris  se  jettent  dans  la  mer  par  une  même 
embouchure-,  quoique  leurs  sources  soient 
séparées  et  qu'ils  viennent  de  pays  différensj 
car  le  premier  coule  entre  la  région  des  ' 
Basilides  et  celle  des  Nomades,  tandis  que  le 
second  traverse  le  territoire  de  ces  derniers 
peuples.  Au-delà  (18)  sont  des  forêts  très- 
étendues  ,  (19)  et  le  fleuve  »  Panticapes  for- 
mant la  limite  commune  des  Nomades  et  des 
t  Géorgiens.  Vient  ensuite(2o)  une  "  langue 
de  terre  qui  s'avance  au  loin  dans  la  mer, 
et  qui  d'abord  très-étroite  près  du  rivage  , 
puis  gagnant  une  certaine  largeur  ,  se  rétré- 
cit encore  peu- à-peu  dans  la  suite ,  et  se  ter- 
mine en  pointe ,  sous  la  forme  d'une  lame 


r  Dans  le  système  d'Héro-  332. 
dote  et  de  Mêla ,  les  Scythes        s  Mercator  le  nomme  Cons- 

Basilides  et  Nomades  parais-  çavoda. 

sent  avoir  occupé  une  partie  de         t  II  parait  que  ces  peuples 

la  petite  Tartarie,  et  peut-être  occupaient  encore  une  partie 

même  les  contrées  les  plus  mé-  de  lapetite Tartarie  à  Touest  de 

ridionales  de  la  Russie  d'£u-  la  Crimée.  Plusieurs  autres  en 

rope ,  à  l'occident  du  Dnieper,  font  un  peuple  de  cette  pres- 

Ptolomée  les  recule  beaucoup  qu'ile. 

plus  au  nord,  et  leur  position  ,        u  Pointe  de  terçe  resserrée 

d'après  ce  géographe  ,  pourrait  d'une  manière  singulière  entre 

bien  convenir,  suivantM.d' An-  le  rivage  et  des  lagunes ,  dans 

irille  ,  aux  duchés  de  Rezan  ,  la  petite  Tartarie.  D'Anville ^ 

de  Moscow  et  de  Wolodimer.  géog^anc.abrég,  ^lome  i^pagc 

Ccog.  anc,  abrcg, ,  lome  i ,  page  .335.  ^ 
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d'épée.  On  rapporte  qu'Achille  étant  entre 
dans  le  Pont-Euxin  (21)  avec  une  flotte  ar- 
mée pour  y  faire  la  guerre,  vint  célébrer 
dans  cet  endroit  le  succès  de  son  expédi- 
tion par  des  jeux  et  des  exercices  militaires , 
à  la  suite  desquels  il  s'amusa  luirmême  à  la 
course  avec  ses  compagnons  d'armes ,  ce 
quia  fait  appeler  cette  péninsule  (2a)  cTpAMOf 
A';^iAÀ€/of.  Peu  loin  delà ,  (23)le^l3orysthènes 
arrose  le  territoire  y  d'un  peuple  qui  porte 
son  nom.  Ce  fleuve  est  le  plus  beau  de  tous 
ceux  de  la  Scythie  ;  son  eau  toujours  claire 
et  limpide,  quoique  celle  des  fleuves  voisins 
soit  trouble  et  bourbeuse  ,  coule  aussi  plus 
tranquillement  dans  son  lit  et  est  très-agréa- 
ble à  boire.  Il  arrose  des  prairies  excel- 
lentes ,  et  nourrit  de  gros  poissons  sans  ar- 
rêtes dont  le  goût  est  délicieux.  Il  vient  de 
loin  et  l'on  ignore  où  est  sa  source;  cepen- 
dant (24)  on  lui  connaît  un  long  cours  de 
quarante  journées ,  dans  toute  l'étendue  du- 
quel il  est  ^  navigable  jusqu^à  la  mer  où.  il 

X  C'est  le  Dnieper,  qui  prend  y  Les  Borysthenitœ  ,  partie 

sa  source  en  Russie,  dans  ]e  desTartaresd'Oc/acow.Iedu- 

gouvernement  de  Smolensko  ,  ché  de  Severie  ,  et  partie   de 

et  se  jette  dans  la  mer  Noire  celui  de  Kiow,  suivant  Lenglet 

après  avoir  traversé  la  petite  du  Fresnoy. 

Tartarie.  z  Beaucoup  au-dessous  de 
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pulos  a  sequentibus  dirîmit,  ^  apertîs  îa 
Germanîâ  fontibus,  alio ,  quàm  desînit , 
Domine  exoritur.  ^  Nani  per  immania  ma- 
gnarum  gentium  dîu  Danubius est:  ^  deinde 
aliter  appellantibus  accolis  ,  "  fit  Ister,  ac- 
ceptisque  aliqaot  amnibus,  ingens  jam^  et 
eorum  qui  in  nostrura  mare  decidunt,  tan- 
tum  Nilo  mînor ,  totidem  quot  ille  ostiis, 
sed  tribus  teuuibus^  rcliquis  navigabilibus^ 
effluit. 


Walacliiam,  sîve  Tartaros  mi- 
nores a  sequentibus  populis 
diriinic  :  a  Bulgaris  et  Bosinis. 
Idem. 

r  jé pénis  in  Germanidjori'- 
iikiis]  Oritur  Danubius  in  Ab- 
nobio  Germanise  monte.IuBM. 

8  Nam  per  immania  ma- 
gnarum  gentium  ]  Per  A.us-^ 
triam,  Ungariam  (quarum  al- 
téra dicicur  Fannonia  supe- 


rior ,  hoc  est ,  Austria;  altéra/ 
Ungaria  inferior)  perHysiam, 
inter  Bulgariam  et  Wala- 
chiam  usque  adPontum.  Iorbc. 

t  Deinde  aliter  appellanU'- 
bus  accolis ,  fit  Ister  ]  Dicitur 
Ister  ab  Arià  civitat»  Wala- 
chiae  usque  ad  Pontum.  fosiCk 

u  Fit  Ister  \  Ister  ^  inquit 
Mêla  ,y^,  idest  dicitur.  CiAC- 
co:f. 
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se  jette  près  des  villes  grecques  (25/  de  Bo- 
rysthénide  et  a  d'Olbie.  ^'L'Hypanis  (26)  est 
la  limite  du  pays  des  ^  Callipides.  Il  pro- 
vient d'un  grand  lac  que  les  habitans  du 
pays  noiniiient  sa  mère  ,  et  reste  pen- 
dant très  •  long  .  temps  ce  qu'il  est  à  sa 
source  ;  mais  ensuite ,  à  peu  de  distance  de 
la  mer,  il  reçoit  une  petite  fontaine  qu'on 
appelle  Exampée  »  dont  les  eaux  sont  si 
amères  que  leur  mélange  suffit  pour  chan- 
ger tout-à-coup  la  nature  de  ce  fleuve  qui 
désormais  est  amer  à  son  tour.  ^  L'Axia- 


Kiow ,  au  sud-est ,  dans  l'U- 
kraine ,  on  voie  les  treize  po- 
rouis  du  [>niéper.  Ce  mot  en 
langue  esclavonne  signiHe/^zer- 
re  de  roche.  Ces  porouis  sont 
en  efFet  comme  une  chaîne  de 
pierres  tendue  tout  au  travers 
delà  rivière,  quelques-uns  sous 
Teau ,  d'autres  à  fleur  d*eau,  et 
d'autres  hors  de  l'eau  de  plus  de 
huit  à  dix  pieds  Ils  sont  gros 
comme  des  maisons  ,  très  pro- 
ches les  uns  de» autres,  et  for- 
ment ainsi  une  digue  qui  arrête 
le  cours-du  Dnieper  ;  ce  qui  fait 
que  ce  fleuve  tombe  de  la  hau- 
teur de  cinq  ou  six  pieds  en 
quelques  endroits  ,  et  de  six 
à  sept  dans  quelques  autres  , 
•uivant  qu'il  eit  plus  ou  moins 


enflé  par  la  fonte  des  neiges; 
Les  Cosaques  nommes  Sapo^ 
roçi ,  sont  si  habiles  à  manier 
Taviron  ,  qu'ils  passent  ces  po* 
rouis  dans  leurs  canots  :  nu| 
n'est  même  aggrégé  parmi  eux, 
qu'il  n'ait  donné  cette  preuve 
de  son  habileté. 

a  Le  président  Deshrosses 
dit  qu'elle  était  placée  un  peu 
au-dessus  de  Tendroit  où  est 
aujourd'hui  Oczakow, 

b  Le  Bog.  11  vient  de  la  iPo- 
dolie  dans  la  petite  Pologne,sé^ 
pare  la  Bessarabie  ou  le  Boud. 
giac  de  la  petite  Tartarie,  et  sa 
jette  dans  la  mer  Noire. 

c  Partie  orientale  de  la  Bes- 
sarabie. 

d  On  rappelle  aujourd'hui 
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ces ,  <^27)  très-voisin  de  THypanis ,  sépare 
les  Callipides  (28)  des  e  Axiaques  ,  qui  plus 
loin  sont  eux-mêmes  séparés  (29)  des  f  Is- 
triens  (3o)  par  le  g  Tyras,  dont  la  source 
est  dans  la  h  Neuride  ,  et  qui  baigne  à  son 
embouchure  (3i)une  *  ville  du  même  nom.^* 
Quant  au  fleuve  qui  sert  de  borne  entre  la 
Scythîeetlescontréessuivantes, il  commence 
dans  la  Germanie  où  ses  sources  sont  très- 
connues  ,  et  où  son  nom  est  tout  différent 
de  celui  qu*il  porte  à  son  embouchure.  Car, 
après  avoir  traversé  des  régions  immenses 
sous  le  nom  de  Danube ,  (32)  il  prend  ensuite 
celui  d'Ister  ,  et  se  grossit  encore ,  quoique 
déjà  considérable  y  du  tribut  de  quelques 

Teli-gol ,  suivant  d'Aiiville.  daché  de  Smolensko  ,  et  dans 
e  La  partie  de  la  Bessarabie  la  partie  du  duché  de  Lithua* 
située  entre  le  fleuve  précé-  nie  qui  Tavoisine. 
dent  et  le  Niester.  i  Cette  ville  ne  subsiste  plut. 
f  La  partie  de  la  Bessarabie  k  On  le  nomme  aujourd'hui 
située  entre  le  Niester  et  les  Danube  depuis  sa  source  jus- 
Bouches  du  Danube.  qu^à  son  embouchure.  Il  sort 
g  Le  Niester  ou  Turda.  d'une  montagne  autrefois  ap« 
h  Sî  les  sources  du  Tyxas  ou  pelée  jihnoha  ,     aujourd'hui 
du  Niester  étaient  bien  con-  Brenner,  mot  qui  signifie  en 
nues  du  temps  de  Mêla  ,  la  allemand  la  même  chose  que 
Weuride  correspond  au  palati-  pjrene  en  grec.  11  traverse  les 
nat  de  Russie,  ou  à  la  Russie  cercles  de  Souabe,  de  Bavière, 
rouge  dans  la  petite  Pologne.  d'Autriche  ,  la  Hongrie  ,  sé-^ 
Lenglet  du  Fresnoy  place  les  pare  la  Valakîe  de  la  Bulgarie  , 
Neures  plus  à  l'orîept  dans  le  et  se  jette  dans  la  mer  Noire. 
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Ingénia  cultusque  gentlura  différant. 
Essedones  funera  parentum  lœti  et  victi- 
mis  ac  fe«to  coitu  familiariuiu  célébrant* 
Corpora  îpsa  laniata ,  et  cœsis  pecorum 
visceribus  immista  epnlando  consumunt. 
Capita  ubi  fabrè  expolivere,  auro  vincta 
pro  poculis  gérant.  Hsec  sunt  apud  eos  ipsos 
pietatis  ultîma  officia.  Agathyrsi  ora  artus- 
que  pîngunt:  ^  ut  quîsque  raajorîbus  praes- 
tat ,  ita  magîs  vel  minus  :  caeterùm  iisdem 
omnes  notis,  et  sic  ut  ablui  nequeant.  Sa- 
tarchse  auri  et  argenti  maximarum  pes^- 
tîum  ignari,  vice  rerum  commercia  exer- 
cent. Atque  ob  saeva  hyemis  admodum  as- 
siduae,  demerçîs  in  humum  sedibus  ^  specus 
aut  suffossa  habitant  totum  braccati  cor- 
pus ;  et  nisî  quà  vident ,  etiam  ora  vestiti*. 


X     Ut    {juisque    majoribus  esset  cum  notls,  SedyeTàma^ 

prœscai]   Malè   bunc   locum  joribus  prœstare  ,   hîc    est  , 

vexavic  Salmasius,  quia  non  génère   prœstare:  quis    enim 

intellexit  :  ita  enim  accepit ,  nescit  majores  passim  accipi 

ac  si  mo/on^M^construendum  pro  parentibus.  Vo%ù 
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rivières  ^  de  sorte  qu'il  est  le  plus  grand 
de  tous  les  fleuves  qui  se  jettent  dans  notre 
mer,  après  le  Nil  ;  encore  a-t-ilj  un  mêtne 
nombre  de  bouches, dont  trois  sont  petites^ 
et  les  quatre  autres  navigables. 

Les  peuples  Scythes  (33)ont  des  mœurs  et 
des  coutumes  différentes.  Les  (84)  Essedons 
célèbrent  les  funérailles  de  leurs  parens  par 
des  transports  de  joie ,  par  des  sacrifices,  et 
dans  une  réunion  solennelle  de  la  famille 
du  défunt.  Ils  coupent  le  cadavre  par  mor- 
ceaux ,  coupent  de  même  les  entrailles  des 
victimes  égorgées ,  mêlent  toutes  ces  chairs 
ensemble  et  en  font  un  festin  ;  quant  à  la 
tête,  après  Ta voii*  très-proprement  nettoyée^ 
ils  la  dorent  et  s*en  servent  comme  d'une 
coupe.  Tels  sont  chez  eux  les  derniers  de- 
voirs de  la  tendresse.  Les  Agathyrses  (35) 
s'impriment  sur  le  visage  et  sur  les  membres 
certaines  tachea  itiefi'aÇables,  qui ,  quoi-, 
qu'ayant  la  même  forme  sur  tous,  sont  ce* 
pendant  plus  ou  moins  répétées  sur  chacun 
d'eux,  suivant  le  degré  de  considération  dont 
jouit  sa  famille.  Les  (36)  Satarches  ne  con- 
naissent ni  l'or  ni  l'arg^nr,  ces  deux  cruels 

]  Le  Danube  n'a  plus  aujourd'liui  que  d^uz  tmboucluiiin* 

a* 
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fléaux  du  genre  humain  >  et  commercent 
par  échange»  Pour  se  garantir  des  rigueurs 
d^un  climat  (37)  où  règne  un  hiver  perpé- 
tuel, ils  se  tiennent  dans  des  cavernes  pro- 
fondes ,  ou  dans  des  trous  qu'ils  se  prati- 
quent sous  la  terre.  Une  longue*  cape  les 
enveloppe  de  la  tête  au<  pieds ,  et  leur 
visage  même  est  couvert ,  à  l'exception  des 
yeux.  Les  Taures,  principalement  fameux 

(38)  par  l'arrivée  d'Iphigénie  et  d'Orestè 
sûr  leur  territoire  ,  ont  des  mœurs  barbares 

(39)  et  la  réputation  affreuse  d'immoler 
impitoyablement  tous  les  étrangers.  Les  (40) 
Basiiides,  issus  du  san  g  d'Hercule  et  d'Echid- 
na  ,  sont  d'un  caractère  fier;  ils  ne  com- 
battent qu*avec  la  flèche.  Les  Nomades,  (41) 
toujours  erranSjSuîventleurstroupeauxdans 
les  pâturages  et  ne  restent  pas  plus  long* 
temps  qu'eux  dans  un  même  endroit.  Les 
Géorgiens  (4^)  cultivent  la  terre.  Les  Axia-^ 
ques  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  le  vol  j 
aussi  ne  veillent* ils  pas  davantage  à  ce  qui 
leur  appartient  qu'ils  ne  recherchent  le  bien 
des  autres. 

Les  contrées  intérieures  de  la  Scythie 
sont  encore  plus  sauvages ,  et  les  mœurs  de 
leurs^kAbitaas  plus  barbares.  Là  des  hommes 
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Taurî ,  Iphîgenîae  et  Orestis  adventu.  ma- 
xime memorati ,  immanes  sunt  moribus  ^ 
immanemque  famam  habent ,  solere  pro 
victimis  advenas  casdcre.  fiasilîdis  ab  Hef- 
cule  et  Echidnâ  generis  princîpia  sunt  »  mo- 
res rcgii^  arma  taotùm  saglttse.  Vagi  No- 
mades pecorum  pabula  sequuntur^  atqœ 
titilla  durant ,  ita  diu  statam  sedem  agunt* 
Colunt  Georgi  exercentque  agros.  Axiacœ 
farari  quid  sit  ignorant  :  ideoque  nec  sua 
castodiunt ,  nec  aliéna  contingunt. 


Interiùs  habîtantium  ritus  asperior^  et 

y  Atque  luilladurantl  Cum    «et ,  non  fuit  necesse  hic  sta- 
paulô  ante  pecorum  meminiin    tim  iterum  addere.  Ciaccon» 
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incultior  regio  est.  Sella  caedesque  amant  : 
mosque  est  bellantibus ,  cruorem  ejus, 
quem  prîmum  înteretnerunt,  ipsîs  e  vulne- 
ribus  ebibere.  Ut  quisque  plures  întereme- 
rit  y  ita  apud  eos  habetur  eximîus.  Cœte- 
rùm  expertem  esse  caedîs,  in  ter  opprobrîa 
yel  maximum  est.  Ne  fœdera  quidem  in* 
cruenta  sunt  ;  saucîant  se  qui  paciscuntur^ 
^  exemtumque  sanguinem  ubi  permiscue* 
re ,  dégustant.  Id  putant  mansursS  fidei 
pîgnus  certissîmum.  Inter  epulasquot  quis- 
que interfecerit  referre ,  lœtissima  et  fre- 
quentissima  mentio  :  binisque  poculis ,  qui 
plurimos  retulere,  perpotant.  Is  inter  jo- 
cantes  honos  praecîpuus  est.  Pocula  ut  Es- 
sedones  parentum  ,  ita  inimicissimorum 
capitibus  expoliunt.  Apud  Antropophagos 
ipsae  etiam  epulœ  visceribus  humanis  appa* 
rantur.  Geloni  hostium  cutibusequos  seque 
vêlant  j  illosa  reliqui  corporis,  se  capitum. 
Melanchlaenis  atra  vestis,  et  ex  ea  nomen. 


I  Exenumnque  sanguinem  cebant ,   atque  eum  iQvîcem 

ubi  permiscuere,  dégustant]  sorbebant  ,    cum   societatem 

Pîihil  hîe  mutandum.  Scythae  mirent.  Voss. 
isti ,  de  quibus  hîc  agit  auctor        a  Reliqui  corporis  ]  Scilicet 

noster  ,  mutuum  sanguinem  cute ,  nani  se  pelJe  craneura 

exemtum  e  vulneribus  permis-  ambiente  vestiunt,  Vadiaci. 
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qui  ne  respirent  que  là  guerre  et  le  cai- 
nage ,  sont  dans  l'habitude ,  quand  ils  se 
battent,  (43)  de  sucer  à  travers  ses  bles- 
sures le  sang  du  premier  ennemi  qu'ils  ont 
mis  à  mort.  Le  plus  grand  honneur  chez 
eux  (44)  est  d'en  avoir  tué  un  plus  grand 
nombre ,  comme  le  plus  insigne  de  tous 
les  opprobres  est  de  n'en  avoir  tué  aucun. 
Il  n'est  pas  jusqu'à  leurs  traités  qui  ne 
soient  scellés  par  le  sang.  Les  contrac- 
tans  (45)  s'en  tirent  de  part  et  d'autre,  le 
mêlei^t  ensuite  et  en  boivent  tour-à-tour, 
regardant  cette  formalité  comme  le  gage  le 
plus  certain  de  la  durée  et  delà  sincérité  de 
leurs  conventions.  Dans  les  repas,  (46) cha- 
que convive  se  plaît  à  dire  et  à  répéter  sou- 
vent à  combien  d'ennemis  il  a  fait  mordre 
la  poussière  j  et  quiconque  peut  en  compter 
davantage,  est  admis  à  boire  deux  coupes, 
ce  qui  est,  dans  leurs  divertissemens,  le  pri-. 
vilége  le  plus  honorable.  Ils  se  font  des  vases 
(47)  avec  les  crânes  de  leurs  ennemis,, 
comme  les  Essedons  avec  ceux  de  leurs 
parens.  Les  Antropophages  (48)  se  régalent 
de  chair  humaine  dans  leurs  festins.  Les  "* 

m  II  paraît  qu'il  y  avait  des    endroits  ,  même  au-delà  dvk 
peuples  de  ce  nom  en  divers    Tanaîs  en  Asie,  Lenglet  du 
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Gelons  (49)  se  font  des  vêtemens  de  la  peait 
des  têtes  de  leurs  ennemis ,  et  fabriquent 
arec  celle  du  reste  des  corps ,  des  housses 
pour  leurs  chevaux.  Les  (56)  Mélanchlènes 
portent  des  habits  noirs,  et  de  là  vient  leur 
nom.  Chez  lesNeures,  tout  individu  peut^ 
s'il  le  yeut^  à  une  certaine  époque  déter- 
minée pour  chacun ,  (5i)  se  métamorpho- 
ser en  loup  p  et  neprendre  ensuite  sa  pre*' 
mière  forme.  Tous  les  peuples  Scythes  (52) 
adorent  le  dieu  Mars;  ils  lui  consacrent 
des  cimeterres  et  des  baudriers  en  forme 
de  simulacres ,  et  lui  sacrifient  des  victimes 
humaines.  La  Scythie  est  très-vaste,  (53)  et 
présente  par -tout  d'abondans  pâturages  , 
parce  que  la  plupart  de  ses  fleuves  sortent  de 
leur  lit  et  se  répandent  sur  les  terres.  Mais 
elle  est  dans  certains  endroits  si  stérile  et  si 
pauvre  en  tout  autre  genre  de  productions , 
qu'à  défaut  de  bois  {54)  on  y  fait  du  feu 
dans  les  sacrifices ,  avec  les  os  des  victimes. 


Frenoy  fait  occuper  â  ceux-ci    ]a<{uie  et  de  la  Lithuanie. 
farûe  delà  Mazovie^  de  la  Pod< 
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h  Neuris  statum  sîngulîs  tempus  est ,  quo 
si  velint  ^  in  lupos ,  iterumque  in  eos  qui 
fuere,  mutentur.  Mars  omnium  deus  ;  ei 
pro  sîmulacris  enses  et  cinctoria  dedicant, 
hominesque  pro  -  victimis  feriunt.  Terr» 
latè  patent,  et,  ob  excedentia  ripas  sua$ 
pleiùmque  flumina,  nnsquam  non  ad  pa- 
bula  fertiles.  Alicubi  usque  adeo  stériles 
ad  cœtera,  ut  qui  habitant,  lignorumegen- 
tes,  c  ignés  ossibus  alant. 

b  Neuris  statttm   singiilis  metamorphoseos  suœ.  Vost. 

tempus  est]  Non  omnibus  Neu-  c  Ignés  ossibus  alant]  Per 

ris  idem  est  tempus  quo  sese  îgnes  bîc  intellige  ignés  ta-; 

in   lupos    transforment ,  sed  cros.  Iobm. 
unicuique  statum  est  tempus 
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CAPUT    IL 
TAracza. 

*  JlL  16  Thracîa  prorxîma  est ,  eaque  a  Pon- 
tici  lateris  fronte  usque  in  lllyrîcos^  penî- 
tus  immîssa,  quà  latera  agît,  Istro  pela- 
goque  contingîtur,  Regîo  nec  cœlo  laeta 
nec  solo  :  et  nîsi  quà  mari  proprîor  est , 
infœcunda,  frigida,  eorumque  qnœ  serun- 
tur^  c  maligne  admodum.patiens.  Rare  us- 
quam  pomiferam  arborera  ,  d  vitem  fre- 
queutiùs  tolérât  :  sed  nec  ejus  quidem  fruc- 


a  His  Thracia  proxima  est, 
ecujue  a  Pontici  lateris  fronte 
usque  in  I/lyricos]  Idest  ,niari 
AEgaeo  ,  nam  ab  Hellesponto 
ad  PalJenero  latus  est  Thra- 
ciae ,  reliquura  autem  hujus  la- 
teris montibus  et  iis  gentibus 
terminacur  quas  post  enume- 
rat.  Ctaccon. 

hPenitus  immissa]  Supra 
lib.  1,  cap.  9.  Asiœ prima  pars 
AEgyptus  inter  Catabaihmon 
et  jirahas,  ah  hoc  littore  peni- 
tus  intmissa.  Idem. 

c  Maligné  admodum  pa^ 
tiens}  Id  est,  non  large.  Idem. 


d  Vitem Jrequentiiis  tolérât ^ 
sed  nec  ejus  quidem  Jnictus 
maturat]  Rectè  addidit  Mêla, 
infœcundam  esse  Thraciam  , 
nisi  qui  mari  vicinaest.  Uni- 
versum  enim  hujus  regionis 
littus  Graecis  erat  refertum 
colon  iis;  vinaque  hic  ntisce— 
bantur  generosissima  ,  Maro~ 
neum  ,  £iblinum  aliaque^  vix-c 
quvin  ullà  regione  major  erat 
cultus  Bacchi ,  quàm  in  litto» 
ralibus  illis  Thraciae  oppidis. 
At  verà  interior  tractus  ,  qui 
propnè  Thracia  erat ,  altior  et 
frigidior  orà  iJIà  quam  Grœci 
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CHAPITRE    II. 
a  La  Thrace. 

XJe  la  Scythie  on  passe  dans  la  Thrace  , 
qui ,  {55)  bornée  d'un  côté  par  le  cours  de 
rister,  de  l'autre  par  la  mer,  s'étend  en 
longueur  des  rivages  du  Pont^Euxîn  jus- 
qu'à l'Illyrîe.  Cette  région  ne  présente  ni 
les  agrémens  d'un  beau  ciel  ,  ni  les  res- 
sources d'un  bon  sol ,  et ,  si  Ton  en  excepte 
ses  parties  maritimes,  (.56)  elle  est  par-tout 
froide  et  stérile }  par-tout  elle  rend  comme 
à  regret  les  semences  qu'on  lui  confie.  Les 
arbres  fruitiers  y  sont  très-rares.  La  vigne 
y  est  plus  commune  ;  mais  les  raisins  n'y 
parviennent  encore' à  leur  maturité  qu'au- 
tant qu'on  a  la  précaution  de  les  abriter 
sous  les  pampres,  pour  les  préserver  du 
grand  froid.  Les  hommes  y  aont  plus  favo- 
risés de  la  nature  ,  non   pas  sous  le  rap- 


a  La  Bulgarie  ,  la  Romanie ,  dans  la  Turquie  d*£urope  sep- 
la  Servie  ,  ia  Bosnie ,  et  peut-  tentrionale ,  et  une  partie  de 
être  même  quelques  parties  de  Flamboli ,  province  de  Macé^ 
laCroatie  et  de  la  Dalmatiey  doine. 
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port  des  formes,  car  on  ne  voit  encore 
dans  ce  pays  que  des  physionomies  dures 
et  sauvages ,  maïs  sous  celui  d'une  popu- 
lation aussi  nombreuse  (57)  qu'elle  est  fa- 
rouche et  barbare.  La  Thrace  fournît  peu 
de  fleuves  à  notre  mer;  mais  ils  sont  très- 
remarquables  :  tels  sont  THèbre,  le  Nestos 
et  le  Strymon.  Dans  ses  parties  intérieure^ 
s'élèvent  (58)  ^  THémus,  (59)  ^  le  Rhodope 
(60)  ^  et  l'Orbelos,  montagnes  célèbres  par 
les  fêtes  de  Bacchus  et  les  orgies  des  Mé- 
nades,  (61)  instituées  par  Orphée.  Telle 
est  la  hauteur  de  l'Hémus,  que  de  son 
sommet  (62)  on  découvre  le  Pont-Euxin  et 
la  mer  Adriatique. 


b  Ce  mont ,  qui  s^avance 
Jusqu'à  la  mer  Noire  ,  vers  le 
nord  de  la  Romanie  ,  s'appelle 
maintenant  Fmineh-Dag,  sui- 
vant le  citoyen  Larcher.  Table 
géographique  de  VhisL  d'Hè^- 
rodote. 

c  II  s'étend  de  Touest  à  Test, 
presque  par  toute  la  Romanie, 
au  sud  du  précédent.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Valida  ,  si 
l'on  en  croit  Ortelius^  cité  par 


la  Martiniére  ,  et  Curiorowie- 
za ,  et  même  Vasigluse  ,  selcm. 
Lazius  ,  cité  par  le  même  la. 
Martiniére. 

d  Les  anciens  monts  Scar— 
dus  et  Orbelos  sont  appelés 
aujourd'hui  Monte-Argentaro, 
et  s'étendent  pour  la  plus  gran- 
de partie  dans  le  pays  qu'on 
appelle  Servie ,  ou  sur  \eh  ïton^. 
tiéres  sud  de  ce  payv. 
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tus  inaturat  ac  mitîgat,  nisi  ubi  frigora 
objectu  £rondium  cultores  arcuere.  Viros 
benigniùs  alit,  non  ad  speciem  tamenj 
nam  et  illis  asper  atque  indecens  corporum 
habitus  est  :  «  cœterùm  ad  ferociam  et  nu- 
ineruniy  ut  multi  immitesque  sint,  maxi- 
me ferax.  Paucos  amnes  qui  in  pelagus 
evadunt  verùm  celeberrimos,  Hebrum  et 
Neston  et  Strymona  emittit.  Montes  înte- 
rior  attoUît ,  Haemon  et  Rhodopen  et  Or- 
belon ,  &acrîs  Liberi  patrîs  ,  et  cœtu  Mae- 
Dadum,  f  Orpheo  primùm  initiante  cele- 
bratôs.  Ex  qui  bus  Hœmus  in  tantum  alti* 
tudinis  abit ,  ë  ut  Ëuxinum  et  Adriam  ex; 
summo  vertice  ostendat. 


inHabîtabant ,  vel  nullum  om- 
nino  ,  vel  malignum  satis  pro- 
ducebat  vinum.  Neque  id  tam 
regionis  ,  quàm  incolentium 
•vitio  imputandum  esse  cen- 
seo  Barbari  enim  et  bellatores 
erant  plerique  Thraces ,  agri- 
culturae  ignari ,  lacté  tantùm 
et  pecoribus  viventes ,  aut  rap- 
tu  vicinorum.  Voss. 

e  Ceterùm  ad  ferociam  et 
numeruni,ut  miiUi  immitesque 
nnty  maxime  ferax^  Hune 
locum  nemo  ausus  est  atte- 
nuare ,  cum  tamen  verba  illa , 
mmulti  immitssque  sint^  iden^ 


valeànt ,  quod  ad  ferociam  ec 
num^rnm.  Haec  ideo  dixef  im  , 
quia  sunt  quidam  nimis  reli* 
giosi,  qui  apud  Pomponium 
nullum  verbum  redundare  af- 
firmant. ClACCON. 

f  Orpheo  primum  initiante  ] 
Sacra  illa  instituente.  Fertur 
enim  Bacchanalium  in  Thra- 
cià  fuisse  auctor,  et  suîipsius 
intericùs  praebuisse  causam. 
Alii  ob  contempta  illa  sacrifia 
cia  discerptum  aSitboniis  pu- 
t^runt.  Vadean. 

g  UiEuxinum.  et  Adriam  ex 
summo  vertice  ostendat  J  Qua» 
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Una  gens  Thraces  habitant ,  aliis  aliîs- 
que  praedîti  et  nominibus  et  moribus.  Qui- 
dam feri  sunt  et  ad  raortem  paratissimi ,  ^ 
Getas  utique,  Id  varia  opinio  perfîcit^  alii 
redituras  putant  animas  obeuntium  :  aUi  , 
etsi  non  redeant,  non  exstingui  tamen,  sed 
ad  beatiora  transire  :  alii  ^  emori  quidem  , 
sed  id  melius  esse  quam  vivere.  Itaque  lu- 
gentur  apud  quosdam  puerperia  ,  natique 
dcflentur:  fanera  contra  festa  sunt,  et  ve- 
luti  sacra  ,  cantu  lusuque  celebrajjtur.  Ne 
feminis  quidem  \  segnis  est  animus.  Super 
mortuorum  virorum  corpora  interfici  si- 
mulque  sepeliri,  votum  eximium  habent  : 
et  quia  plures  simul  singulis  nuptae  sunt  , 
cujus  id  sit  decus,  apud  judicaturos  ma* 
gno  certamine  affectant.  ^  Moribus  datur^ 

bîc  dicit  Mêla  ea  pro  fabulosis  Vos8, 

habentuf ,  non  tantùm  a  vulgo         Adriam  ,  boc    est  ,    mare 

litteratorum  ,  Terùm  etiam  a  Adriacicum.  Oltvaa. 

lummis  mathematicis  ac  geo-        h  Getœ  utique'\  Haec  verba 

grapbis  ,  ac  inter  alios  ab  ipso  baud  dubié  vacant.  Ctaccoi? . 

Strabône  ,  qui  ficri  posse  ne-        Hic  Mêla  coUocavit  Getas  ; 

gat ,  ut  ex  monte  Haemo  ma-  omnes  tamen  ultra  Danubiun» 

lia  ista  cernantur ,  tum  ob  îm-  eos  ponunt.  Olivar. 

raensum  spatium,  tumquoque        i  Segnis  est  aniTnus'\  Supra 

qu6d  multi ,  iiqiie  altissimi  in-  lib.  i ,  cap.  5.  Regio  solo  quam 

tercedant  montes  ,    qui  non  viris  melior ,  et  segnitie  gentis 

permettant  ut  acies  oculorum  obsatra.  CiAccorr. 

e6  usque    pertingere    possit.        k  Moribus  datur  ]  Rectunr 
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Quoique  ne  formant  (63)  qu'un  même 
corps  de  nation ,  les  Thraces  sont  distin- 
gués entre  eux  par  une  multitude  de  noms 
et  de  caractères  dîfférens.  11  est  chez  eux 
des  barbares  pour  qui  la  mort  n'est  qu'un 
jeu ,  (64)  et  tels  sont  principalement  les 
Gétes.  Ce  mépris  absolu  de  la  vie  tient  à 
des  opinions  différentes.  Les  uns  pensent 
que  les  âmes  des  morts  reprendront  une 
nouvelle  existence  :  les  autres ,  que  si  elles 
disparaissent  pour  toujours ,  ce  n'est  pas 
pour  cesser  de  vivre ,  (65)  mais  pour  pas- 
ser à  une  condition  plus  heureuse  :  d'au- 
tres ,  enfin ,  croient  qu'elles  meurent  réel- 
menty  mais  que  la  mort  est  préférable  à  la 
vie.  De  là  vient  que  dans  certains  endroits 
(66)  on  pleure  sur  les  accouchemens  et 
sur  le  sort  des  nouveaux-nés  ,  tandis  qu'au 
contraire  on  y  célèbre  les  funérailles  comme 
des  fêtes  solennelles  et  sacrées  ^  par  des 
chants  et  des  réjouissances.  Les  femmes 
même  dans  ce  pays  ont  une  grande  force 
de  caractère.  Quand  leurs  époux  viennent 
à  mourir  y  elles  n'ont  rien  tant  à  cœur  que 
d'être  immolées  sur  leurs  cadavres  et  ren. 
fermées  dans  le  même  tombeau;  et  comme 
plusieurs  femmes  appartiennent  à  la  fois 
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au  même  homme ,  (6j)  elles  se  disputent 
vivement  la  préférence  devant  ceux  qui 
doivent  juger  laquelle  est  la  plus  digne  d'un 
tel  honneur.  Cette  préférence  est  toujours  le 
prix  de  la  meilleure  conduite.  L'épouse  qui 
l'emporte  est  au  comble  de  la  joic^  tandis 
que  ses  rivales  gémissent  et  s'abandonnent 
au  plus  affreux  désespoir.  Ceux  qui  Veu- 
lent appaiser  leur  douleur,  (68)  volent  in- 
continent vers  le  bûcher  avec  de  l'argent 
et  des  armes  y  déclarant  qu'ils  sont  prêts  ^ 
si  Ton  veut ,  à  traiter  ou  à  se  battre  avec  le 
génie  du  défunt;  et  si  ce  défi  reste  sans  ré- 
ponse, nos  jeunes  veuves  consolées  forment 
bientôt  de  nouveaux  nœuds.Lesparens,  chez 
les  Thraces ,  ne  choisissent  point  d'époux  à 
leurs  filles;  mais  (69)  ils  les  vendent  à  l'en- 
chère ,  ou  les  donnent  avec  une  certaine 
somme  à  qui  veut  les  épouser.  La  beauté 
et  les  mœurs  établissent  la  différence  des 
marchés.  On  vend  celles  qui  sont  belles  et 
vertueuses  ;  on  paie  ceux  qui  veulent  se 
charger  des  autres.  Plusieurs  de  ces  peu- 
ples ignorent  l'usage  du  vin  ;  mais  ils  sa- 
vent y  suppléer  dans  leurs  repas,  en  jetaxit 
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estque  maxime  lastum ,  cum  in  hoc  conten* 
ditur ,  vincerc.  Mœrent  alîœ  vocibus ,  et 
cum  acerbissimis  planctibus  efferunt.  At 
quibus  consolari  eas  animus  est  ,  arma 
opesqueadrogos  defenint,^paratique(ut  dic- 
titant) cum  fato  jacentis ,  si detur  in  manus, 
■vel  pacisci  vel  decernere ,  ubi  nec  pugnas  nec 
pecuniae  locus  sit ,  ^  manent'  dominas  pra« 
ci.  Vîrgines  non  a  parentibus  viris  tradun- 
tur ,  seà  publicè  aut  locantur  ducendse  ^ 
aut  vaeneunt.  Utrum  fiât,  ex  specie  et  mo- 
ribus  causa  est.  Probae  formôsseqùe  in  pre- 
tio  sunt  :  caeteras  qui  habeant ,  mercede 
quaeruntiir.  Vini  usus  quibusdam  ignotus 
est  :  epulantibus  tamen  ubi  super  ignés 
quos  circumsident,  quaedamsemina  ingesta 
sunt  f  "^  simul  ebrietati  hilaritas  ex  nidore 
contingit. 


est  et  probum.  Judices  decus  m  Marient  dominas  proci  ] 

istud ,  ut   mulieres  uni  cum  Thressas  istae  mult6  erant  fe- 

TÎris  suis  sepeliantur,  tribuunt  liciores  Indicis  :  lias  si  quidem 

non  i'ormae  ve\  gratiae  ,  verùm  si  non    uni  cum  maritis  suis 

moribus  ,  nempe  pcout  quae-  cremarentur ,  perpétua  mane^ 

que  erga  maritum  se  gesserit  bat  vidoitas  ,  ut  Diodorus  et 

et  morata  fueric.  Voss.  klii  testautur.  Sed  vero  Thres*- 

1  Paratique  (  ut  dicUtant  )  sis  inter  tôt  procos  connubia 

cum  fato  jacentis  ]  là  est  cum  déesse  non  poierant.  Idem. 

umbrà  Telgeaio  Thracis  istius  n  Simul  ebrietati  hilaritas- 

çiortui.  Idem.  eço  nidore  conUngit  ]  Multi» 

a.  3 


Digitized  byCjOOQlC 


34        POMPONIUS   MELA. 


In  lîttoribns  Istro  proxîma  est  Istropo- 
]is:  ^  deinde  a  Milesiis  deducta  Calatis, 
tum  Tomœ ,  et  portus  Caria  ,  et  Tirîstis 
promuntorîum:  quod  praeterrectos  alter 
Ponti  angulus  accipit,  ad  versus  Phasiacoj 
et,  nîsi  amplior  foret,  similis.  Fuit  hîc  Bî- 
zonej  raotu  terrae  intercîdit.  Est  portus 
Crunos  :  urbes,  Dîonysopolis  ,  Odessos  , 
Mesembria  ,  Aiichialosj  et  intimo  in  sinn^ 
atque  ubi  Pontus  alteruin  sui  flexum  an» 
gulo  finit  magno ,  Apollonia.  Recta  dehinc 
ora ,  nisi  qu6d  média  ferme  in  promunto-* 
rium,  quod  Thynîam  vocant,  exit ,  et  în- 
curyis  contra  se  littoribus  obtenditur,  ur- 
besque  sustinet  Halmydesson  et  Phileas  et 
Phinopolim. 


quidem  herbis  et  plantis  vît  li    facukate   prœdicam    novi. 

inebriandi  inest ,  uti  hederœ  ,  Idem. 

«rbuto  ,  cyclamino ,  aliisque  ;        o  Deinde  a  Milesiis  deducta, 

Terùm  neque  illœ  sîmiles  ori-  Calatis  ]  Urbes  i$tas  Ponticas 

gano  ,  nec  tam  efficaces  ,  ut  saspe  mutarunt  colonos  suos  , 

puto  ,  ut  vel  solo  nidore  men-  et  modà  ab  illis  captae  et  de-> 

tem   tnrbare  possint.  Praeter  ductœ  fuerunt.  Idem. 
Nicotianam^  nullamaliam  ta-: 
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sur  les  feux  autour  desquels  ils  se  réunis- 
sent, (70)  certaines  semences  dont  l'odeur 
forte  les  enivre  et  leur  inspire  de  la  gaieté. 
Sur  les  côtes  de  cette  province  on  ren- 
contre d'abord  (71)  ©  Istropolis,  au  voisi- 
nage de  rister  j  ensuite  f  Calatis  ,  fondée 
par  une  colonie  de  Milésiens  ;  (72)  ë  To- 
œœ  ,  le  port  Caria ,  (73)  et  le  promon«» 
toireJi  Tiristis,  au-delà  duquel  74)  est  cet 
autre  angle  du  Font-£uxin,  situé  directe- 
ment en  face  de  celui  où  se  trouve  Tem- 
bouchure  du  Phase ,  et  qui  n*en  diffère 
que  parce  qu'il  a  plus  de  largeur.  Là  fut 
autrefois  c/S)  Bizone ,  ruinée  par  un  trem- 
blement de  terre.  Là  sont  aujourd'hui 
(fj6)  le  port  Crunos ,  ^  Dionysopolîs ,  (yj) 


e  Grossea  ou  Stravico ,  Bui-  noj  l'appelle  Kolia. 

Tant  Lenglec  du  Fre«oy  ;  Ka-  gTomi  ou  Tomeswar ,  dans 

ra  I-  Kerman  ,  ou  forteresse  la  Bulgarie.  Ou  Fappelle  e^- 

noire ,  suivant  d'Anville.  C'est  core    Baba  ,    suivant    d^n- 

«ussi  le  nom  que  lui  donne  ville. 

Guillaume  Delisle  ,  qui  la  pJa»  b  Le  promontoire  Silistria^ 

cejur  la  boucbe  méridionale  près    d'une    ville    du    méme^ 

du  Danube  ,  appelée  de  son  nom. 

.nom  rembpuchure  de  Kara-  i  Varna  ,  jolie  ville  sur  la 

Kerman.  mef  Noire  ,  fameuse  par   la 

f  Bialogrod  ,  suivant  Laoni>  bataille  qu'Amurat  y  gagna  en 

eus,  cité  par  Baudrand ,  ou  14^4  «   sur  Ladislas ,    roi    de 

Pandalla,  suivant  Niger  ^  cité  Hongrie ,  qui  péiit  dans  Tac- 

par  le  même.  Lenglet  du  l^res-  tion. 

■3  * 
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^^Odessos,  (78)^  Mesembrîe,  ^  Ànchîalos 
(79)  "  et  ApoUonie.  Cette  dernière  ville  est 
située  au  fond  d'un  golfe,  à  rextrémîtédu 
grand  angle  que  forme  la  seconde  courbure 
intérieure  du  Pont.  La  côte  qui  suit  est 
droite,  à  une  avance  près  qu'on  rencontre 
Vers  son  milieu ,  sous  le  nom  de  ^  cap  Thy- 
nîas,  (80)  et  fait  face  à  la  courbe  rentrante 
que  forme  la  côte  opposée.  On  y  trouve 
(81)  P  Halmidessos  ,  (82)  Phileas  (83)  et  1 
Phinopolis. 

Là  se  terminent  les  rivages  de  la  mer 
Pon tique  ,  auxquels  succèdent  ceux  du 
Bosphore  et  de  la  Propontide.  Sur  le  Bos- 
phore (84)  est  la  ville  de  ^  Byzance.  Sur  la 


k  On  iguore  aa  position  ac- 
tuelle. 

'    i  Misevria ,  sur  le  Pont-Eu' 
zin. 

m  Akkiali ,  ou  Adgioli.   Id» 

n  Elle  changea  son  nom  en 
celui  de  Sozopolis ,  que  ]*on 
prononce  aujourd'hui  Sizebo- 
li,  au  fond  d'un  golfe ,  dans  la 
Komanie. 

0  Le  cap  Tiniada ,  ainsi  ap- 
pelé d'une  ville  du  même 
nom. 

p  Elle  conserve  un  reste  dt 
fiott  nom  dimi  Midjek. 


q  Phinopoli ,  suivant  Lan-, 
gïet  du  Fresnoy. 

r  Byzance  ,  ou  Constantino» 
pie ,  capitale  de  la  Romanie 
et  de  tout  l'empire  Ottoman  , 
sur  le  détroit  qui  porte  son 
nom.  Les  Turcs  rappellent 
Stamboul  ,  mot  qui  vient  , 
comme  Ta  trés^bien  observé 
M.  d'AnvilJe  ,  de  Texpression 
grecque  Eis  ièn  polin ,  où  le 
terme  générique  de  Polis  esc 
précédé  de  la  préposition  de 
lieu ,  comme  qui  dirait  ^  à  U 
yille  par  ezcelleace. 
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Hactenus  FontuSi  deînde  est  Bosponis  et 
Propontis.  In  Bosporo  ^  Byzantium  ;  in 
Propontide ,  Selymbria ,  Perinthôs  ,  Bîthy- 
ms  :  amnesque  qui  interfluunt ,  £rginos  et 
Atyras,  P  Tum  Rheso  regnata  quondam 
pars  Thraciaa ,  et  Bysanthe  Samioruin ,  et 
ingens  aliquando  Cypsela.  Post  locus  quem 
Graii  *i  Max^àv  t«î;^oç  appellant ,  '  et  in  ra- 

p  Tum  Rheso  regnata  qiêori'  murum.  Oli? ar. 

dam  pars   Thraciœ]  Non  de  r     Et    in    radlce    magnm 

mediteiraneis  hîc  agit  Mêla  ,  peninsulœ   sedens     Lysimo" 

sed  de  oppidia  qua   sunt  in  chia  ]    Frustra    est     Pintia- 

orâ  Tbraci».  Rhesi  autetu  me«  nus ,  qui  cerçicem  hic  pro  ra- 

minit ,  quoniam  de  ejus  equis  diceieponh^  quasi  non  ethoo 

iaxalibus  apud  Homerum  alios-  rectum  sit.  Isthmo  enim  tan- 

que  poetas  crebra  est  mentio.  quam  radici  terrœ  continents 

CiAccoif.  adheerent  peninsul».  Vom. 

q  Mftxpdr  TtTp^oç]  Longum 
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dice  magnse  pcninsulœ  sedens  Lysimachia. 
Terra  quae  sequîtur  nusquam  lata,  atquc 
hicarctîssîma  înter  Hellespontum  AEgeutn- 
queprocurrît  Angustias  Isthmon  j  *  fron- 
tem  ejus  Mastusiam;  totam  Chersonesum 
appellant:  ob  multa  memorabilem.  Est  ia 
eâ  flumen  AEgos  ,  naufragio  classîs  Atticae 
insigne.  Est  et  Abydo  objacens  Sestos  , 
Leandri  amore  pernobilîs.  Est  et  regîo  in 
quâ  Persarum  exercîtus  ^  divisas  spatio 
pelagoque  terras,  ausus  pontibus  jungere 
(  mirum  atque  ingens  facinus  !  )  ex  Asiâ 
in  Grseciam  pedes  et  non  navigata  maria 
transgressus  est.  Sunt  Protesilai  ossa  con- 
secrata  delubro.  Est  et  portus  Cœlos,  Athe- 
nriensibus  et  Lacedaemoniis  navaliacîe  d^- 
cernentibtis  ,  Laconicce  classis  signa  tus  ex- 
cidio.  Est  Cynossema ,  tumulus  Hecubas^ 
fiive  ex  figura  canis ,  in  quam  conversa  tra- 
ditur,  sive  ex  fortunâ  in  quam  deciderat, 


tFrontemejusMasiusiam]  dundantiâ  jam   superiùs  egi- 

Frontes    pas»im    vocat   Mêla  mus ,  quœ  non  opus  est  hic 

partes  illas    continentes   quae  repetere....  Sed  neqiie  in  se-- 

maxime  in  mare  excurruntet  quentibus  quidquam    mutan- 

prominent.  Idem.  dum  ,    non    naçigaia    malf» 

t  Divisas  spatio  pelagoque  transgressus  est,  Ibex. 


terras  J  De  hac  sermonis  re- 
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Propontîde  sont  (85) .  Sjçly  rnbçie ,  (86)  t  Pe- 
rinthos ,  (87)  Bithyn4s  ,  entre  lesquelles 
coulent  TE  rgî  H  os  et  "^TAtyraiS.  Viennent 
ensuite  cette  partie  4e  la  Thrace  (S8)  oit 
rëgqa  JRhésuâ»  Bys^nte^  colonie  Sai^ien- 
ne  ,  et  ^^  Çypsèle  ,  viUô  autrefois  iîohsîjdéra- 
ble.  Pl.us  loixi  est  un  certain  ?»tdroît,  (89) 
appelé  eu  grec  Haj^Ap  nHx^t,  et  ensuite 
(90)  y  Ly&imaçhie^  à;  l'entrée  (91)  d'une^ 
grande  ^  presqu'île,  qui  a'étend, entre  i'Helr 
^espont  et  la  mer  Ëgéç^  et  qui ,  ^aus  Avoir 
nulle  part  une  grande  largeur  ^  ea  a  ce-, 
pj^ndaix^  beaucoup  n^inç  à  son  cpmmence- 

s Ce  mot  signifie  Ja  ville  âe  telius  qu'on  nomme  présente-. 

Sftlys  ;  car  Brya  est  un  mot  ment  ce  fleuve  ^cqita^Dolce» 

tbrace  qujl^si^ifië  vi%.  On  X^e^clevius  lejipm^e  <>^^jr' 

la  nomme  auÎQurdliui    Seli->  INero.  Ces  deux  noms  revien- 

▼rîi ,  sii^ant  Rarcher ,  et  Se-  nént  au  même  ,  le  premier  est 
Hsfî^^  >  siB^a^.  îieclMvaitac.  ';it£Uien  y  le  second  est  grec. 

Vf^ag^  de^  /^  Prof^pnt^  ep  du,  xElIe  porte  encore  le  n^nut . 

Pè7i>- JEj/x.  ,tom,  i^pag.  7,  nom. 

diQéttéviMe^esi:  minée.  Son  •  y  L'évaluation   der  fe  lar^ 

cn«({^^e^t^t.s^ppçUe£jrQ]^li;,  nfuj;  de  Tents^e  de  la.  Gjber- 

On  y  admire  encore  ,  dit  Le-  sonnèse  de  ThriQLce  sur  le  pied 

chetalier",\  {  iWd.  pag.  iB^,  )  tes  de  six  milles ,  dit  M,  d*AnviIle, 

restes  d'un  amphithéâtre  et  de  a  fait  appeler  cette  ville  Hcxa- 

ces  beaux  pa2f(is^^u,eVesp^ie;i  milium  ,  et;  le  i?o^  d'H^xa- 

y  avait,  h^J^s,^    -  mili  subsiste    encore    SjM^  le 

u  4"  rapport  de  la   Marti-  lieu, 

nièfe'',    un    ambassj^deur    de  t  On  la  nomme  aujourd'hui 

Tempereur  M'aximilien  II ,   à  presqu'île  de  Romanie. 
k  cour  Ottomane  ,  assura  Or- 

a.* 
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ment  que  par ->  tout  ailleurs.  On  appelle 
Isthme,  cette  gorge  étroite  delà  presqu'île  , 
(91)  et  Mastusia  ,  ^sa  partie  la  plus  large 
sur  la  mer  Egée  ;  considérée  dans  son  tout  ^ 
elle  prend  le  nom  de  Chersonnèse ,  et  mé- 
rite d'être  remarquée  sous  plusieurs  rap-^ 
ports.  Là  coule  (92)  le  fleuve  ^gos  ^  célè» 
bre  par  la  ruine  d'une  flotte  Athénienne* 
Là ,  tout  en  face  d'Abydos  ,  (93)  est  la  ville 
de  h  Sestos ,  si  renommée  par  les  amours 
du  jeune  Léandre.  Là  est  (94)  cette  partie 
du  canal  où  l'armée  des  Perses  osa  réu- 
nir par  des  ponts  deux  continens  que  la 
mer  sépare  ;  entreprise  mémorable  fit 
hardie  qui  lui  procura  les  moyens  de 
passer  d*Asio  en  Grèce,  à  pied  et  sans 
faire  de  navigation.  Là  sont  (jS)  les  cei)i- 
dres  xle  Protésilas,  dans  un  temple  con- : 
sacré  à  ce  héros.  Là  est  le  port  Coeflos /(giî) , 
fameux  par  un  combat  naval ,  oà  la  flotte 
des  Spartiates  fut  détruite  parcelle  d' Athè- 
nes. Là  est  le  tombeau  d^Hécube ,  (97)  lau- 

a  II  y  a  tfn  promontoire  de  preiiiîer  dont  les  Tufcs  s'em- 

ce  nom  sur  cette  côte ,  appelé  parèrent  tn  passant  d^Asie  en 

aujourd'hui  Capo-Greco.  Europe  ,  sous  leur  sultan  Ôr- 

b  Elle  n'existe  plus  que  dans  kan  ,  vers  fan  i356« 
ua    lieu  appelé  Zemenic  ,  !• 
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n  humili  nomine  accepto^  Est  Madytos ,  est 
Elens^  quœ  finit  Hellespontum. 


n  Humili  nomine  aceepto  ]    dissimis  in  locis  liceat  conU- 
Quid  enim  abjectius  sit  tumu-    bescere  7  Vadiait. 
lo  cauis ,  cui  non  nisi  sordi- 
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^geum  stâtim  pei^gus  Vaste  longnm 
lîttus  impellîty  summotasque  terras  hinc 
ad  promuntorium  ,  quod  Sunîucn  vocatur  , 
*  magno  ambitu  molliquecircumagît.  Ejus 
tractum  legentibus  praetervectisque  Mas- 
tusiam  ,  tum  sinus  intrandus  est  ^  qui  al- 
teruni  Chersonesi  latus  abluens,  y  J^go 
fipicie  vallis  includitur ,  et  ex  iluvio  quem 
accîpity  Mêlas  dictus,  duas  urbes  amplec- 
titur^  Alopeconnesum  y  et  in  altero  isthmi 
littore  sitam  Cardiam.  ^  Exîmia  est  AEnos^ 


x  Magno  ambitu  mollique 
eirciimagit  ]  Sic  in  Solide  , 
lib.  I ,  cap.  i8.  Sed  longé  ac 
molliterJleoLus.  Ciaccon. 

y  Jugojacie  vallis  includi- 
lur\  Mirificè  hîc  locus  vexatus 
est  a  multis.  Nos  Veterem  lec- 
tionem  reduximus.  Sic  supe- 
riori  quoque  capite  locutus  est 
de  Achillis  insulà  ^facie  positi 


ensis  allecta  est*  Sed  et  infra 
de  sinu  Coàdmo^facie  amniiim 
spargitnr.  Jiigiim  verè  vocat 
littus  iâtud  excelsum  quo  Me~ 
las  sinus  utrinque  prascingitur. 
Voss. 

z  Exîmia  est  AEnos  ]  Forsan 
scriptum  fuit,  exin  est  AKnos^ 
Tdëm. 

Cercé  vacuum  est  illud  epî-> 
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quel  on  adonné  le  vil  nomxle  Cynosséma^ 
soit  parce  cette  princesse  fut,  dit-on ,  mé- 
tamorphosée en  chienne ,  soit  à  cause  de 
la  misérable  condition  à  laquelle  elle  se 
trouva  réduite.  Là  sont  enfin  les  villes  (98) 
de  Mady  tos  (99)  et  ^  d'Elée ,  dont  la  dernière 
forme  l'extrémité  de  la  côte  Hellespon- 
tique. 

De  l'Hellespont  on  entre  dans  la  mer 
Egée.  Cette  mer  flotte  au  loin  sur  une 
vaste  enceinte  de  rivages  qui  de  là  s'éten- 
dent (100)  et  se  courbent  insensiblement 
jusqu'au  promontoire  appelé  Sunium.  En 
parcourant  ces  bords,  on  rencontre,  au- 
delà  de  ce  que  nous  nommons  Mastusia, 
un  golfe  qui  baigne  l'autre  côté  de  la  Cher- 
sonnèse,  (101)  et  qui  prend  la  forme  d'un 
vallon  au  pied  des  hauteurs  qui  l'environ- 
nent. Il  se  nomme  ^  Mêlas ,  du  nom  ^  d'un 
fleuve  qui  s'y  jette ,  et  renferme  deux  villes 
dans  son  enceinte,  (102)  *  Alopeconnèse 
(io3)    et  Cardie.   Cette  dernière  est  située 

c  Critea ,  suivant  Lenglet  fleuve  est  Suldutb. 

du  Fresnoy.  i'Lysiraaque ,  un  des  succes- 

d  C'est  aujourd'hui  le  golfe  seurs  d'Alexandre,  la  détruisit 

de  Mégarisse  ,    ainsi    appelé  au  temps  de  la  fondation  do 

d'une  ville  du  n^ême  nom.  Lysiraachia,  et  depuis  ce  temps 

e  Le  uom  moderne  de   ce  ce  n'est  plus  qu'un  village. 
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sur  l'autre  côté  de  Tisthme  de  la  Cher?on* 
nèse.  Plus  loin  est  (104)  la  superbe  ville  g 
d'^nos,  bâtie  par  Enée  dans  sa  fuite,  ^ 
Les  Ciconiens  (io5)  sont  placés  sur  les  rives 
de  ^  THèbre,  au-delà  duquel  (ic6)  est  une 
plaine  appelée  Doriscos ,  où  Ton  rapporte 
que  Xerxès ,  ne  pouvant  faire  le  dénom- 
brement de  ses  soldats  par  tête  ,  jugea  de 
la  force  de  son  armée  par  l'étendue  d'un 
certain  espace,  dans  lequel  il  fit  entrer 
successivement  ses  différens  corps  de  trou- 
pes. Viennent  ensuite  (107)  le  promontoire 
Serrium  et  la  ville  de  Zone  ,  près  de  la- 
quelle on  prétend  qu'Orphée  (108)  attira 
jusqu'à  des  forêts  par  la  douce  harmonie  de 
ses  chants  j  puis  (109)  le  fleuve  Nestos(iio) 
et  sur  ses  bords  la  ville  de^Maronîa.  La  ré- 
gion située  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve  (1 1 1) 
subit  autrefois  le  joug  affreux  de  Diomède, 
qui  avait  la  coutume  barbare  de  faire  dé- 
vorer les   étrangers   par  des  chevaux  fu- 

g  Cette  ville  s'appelle  main-  orientale  de  la  r Aie  de  Roma— 

tenant  Eno  ,  et  le  petit  golfe  nie ,  sur  F  Archipel, 

•ur  lequel  elle  est  bâtie  ,  golfe  i  C'est  la  rivière  de  Mariza  , 

d'Eno.  Ce  golfe  fait  partie  du  la  plus  considérable  de  la  Ro- 

golfe  de  Méga risse.  manie. 

h   Ces    peuples    paraissent  k  Elle  s'appelle  aujourd'hui- 
avoir  occupé  la  partie  la  plus  Marogna. 
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ab  JiEne&  profugo  condita.  Cîrca  Hebruiu 
Cicones.  Trans  eumdem  Doriscos ,  ubi 
Xerxen  copias  suas  ^  quia  numéro  non  po« 
terat ,  spatio  mensum  ferunt.  Deînde  pro« 
muntorium  Serriuoi ,  et  quô  canentem  Or- 
phea  secuta  narrantur  etiam  nemora ,  Zo- 
ne. Tum  Nestos  iluvius  ,  et  ripis  ejus  ad- 
jacens  Maronia,  Regio  uiterîor  Diomeden 
tulit,  immanibus  equis  mandendos  solitum 
objectare  advenas ,  et  iisdem  ab  Hercule 
objectum.Turris  ,  quam  Diomedis  vocant, 
signum  fabulas  rem^tnet  :  et  urbs ,  quam  so« 
ror  ejus  suo  nomine  nominavît,  Abdera  : 
8ed  ea  magis  id  mémorandum  habet  quod 
Democritum  physicum  tulît,  a  quam  qu6d 
ita  condita  est.  Ultra  Nestos  fiait ,  inter- 
que  eum  et  Strymona  urbes  sunt  Pliilippî  , 
Apollonia  »  Amphipolis.  Inter  Strymona 
et  A  thon  ,  turris  Càlarnea ,  et  Kd7r^\t  ktjuLhv , 
urbs  AcanthoSy  et  Echymnia.  Inter  Athon. 
et  Pallenen  ,  Cleona  et  Olynthos.  Strymon 
(sicut   diximus)  amnis  est^  longèque  or«- 

tbeton  in  urbe  quara  toc  ma-  abessent.  Sed  iam   aliquoties 

gis  eximiae  comitantur  vel  an-  monuimus    Melam    in  tanià 

tecedunc.  Gromov.  brevitate  quandoque  esse  ni- 

a  Qiiàm  quod  ita  condita  mium  ,  et  idem  satpe  bis  dice- 

sst]  Porro  verba  illa  ,  qtMm  re.  Vosi. 
qnôd  ita  condita  est,  meliùs 
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tns ,  et  tenuîs  ,  alienis  subinde  aquîs  fit 
amplior:  et  ubi  non  longé  a  mari  lacum 
fecit,  majore  quàm  veneratalveo  erurapit. 
^  Athos  raons  est  adeo  elatus ,  ut  credatur 
altiùs  etiam  ^  quàm  unde  imbres  cadunt^ 
surgere.  Capit  opinio  fîdem  ,  quia  de  aris , 
quas  in  vertice  sustînet ,  non  abluitur  ci- 
nis,  sed  quo  relinquitur  aggere  manet, 
Cœterùm  non  promuntorio ,  ut  alii ,  ^  ve- 
rùm  totus  exstaty  totoque  longé  dorso  pro* 
cedit  in  pelagus  :  quà  contînenti  adha&ret , 
aXerxe  in  Graios  tendente  perfossus  trans* 
jugatusque  est ,  ®  factus  freto  navigabili 
pervius.  Ima  ejus  tenant  parvae^elasgorum 


b  Athos  mons  adeo  elatus  ]  quamdiu  Xerxi  placuit.  Vost. 
De  akitudine   Athus  inontis        e  Factus  freto   nangabili 

tuperiùsegimus,  ubi  ostendi*  peivhis\VidiC  yerba  reciden* 

mus  ineptire  illos ,   qui  tam  da  :  Pomponii  enim  brevitati 

immensam  huic  ahitudinem  satisfuit    dixisse  :   A  Xerxe 

attribuunt.  Idem.  in  Graios  tendente  perfossus 

c   Qithmunde  imbres-  ca-  transnaçigatitsgue,  ViNTiAVm 
dunti  Quod  si  ita  est ,  supra        Certè  nauseam  parit    baec 

mediam  aêris  regionem  erigi-  tam  accurata  descriptionis  ins- 

tur.  V ADiAN.  titutio ,  ut  plané  non  miremur 

d  Venim  totus  exstat ,  toto-  Pintianum  spectatorem  antia— 

^ue  longé  dorso  prr)cedit]  Mon»  riorem  brevitatis   Pomponia- 

Athos  non  promuntorio  tan-  née  y  postrema  recidenda  cla- 

tùm  aliquo  exit  in  pelagus,  mavisse,cum  plenéilla  con— 

sed  totus  exstat ,  cum  sit  pe-  tineantur  in  Terbo  perfossus, 

ninsula^   vel    etiam  insula  ,  Grono7. 
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rienx  ^  et  qui  fut  lui  •  même  exposé  par 
Hercule  à  la  voracité  de  ces  animaux. 
Cette  fable  est  consacrée  dans  le  pays  par 
une  tour  appelée  la  tour  de  Diomède  , 
(11 2)  et  par  ^  une  ville  à  laquelle  sa  sœur 
Abdère  donna  son  nom  j  ville  au  reste  bien 
moins  remarquable  par  l'origine  qu'on  lui 
attribue,  que  pour  avoir  donné  naissance  aa 
physicien  Démocrite.  Plus  loin  on  trouve 
encore  (ii3)  un  autre  ""  Nestos,  et  dans 
la  distance  qui  le  sépare  du  Strymon,  les 
villes  (ii4)  de"  Philippi,  (ii5)°  d'ApoI- 
lonie(ii6;  etPd'Amphipolis.  Encre  le  Stry- 
mon et  le  mont  Athos^  sont  (117)  la  tour 
Calarnea^  (118)  le  port  appelé  Kà?rpv  aimok, 
(119)  les  villes  d^^Acanthos  (120)  et  d'E* 
chymnie.  Entre  ce  mont  et  la  presqu'île 

1  Cette    ville  n^est   pas  la  D*AnviIle  die  qu'elle  efttruw 

même  que  Maximianopolis  ,  née  et  que  quelques  géogra- 

comme  Ta  pensé  Niger.  Elle  phes  lui  donnent  maJ-â-pro- 

««tdétruite  ,  ou  dumoinsl'on  pos  le  nom  de  Drame,  qui 

ignore  son  vrai  nom.  Cepen-  convient    plutôt   à   un  autre 

dant  le  père  Rîcciolila  nomme  lieu  de  ce  canton  ^  appelé  au^ 

Astrizza  ou  4sperosa.  Riccio-  trefois  Drabesiusê 

li  ^  géoçrap.  reform*  ,  lib.  ii.  o  On  conjecture  que  c*est 

m   Les   Grecs    rappellent  £risso. 
Ifesto  ,  et  les  Turcs  Chara-  p  lamboli ,  suivant  d'An- 
ton, ville  ,  et  Chrysopoli ,  suivantî 

n  Philippopoli  ou  Phelibe  ,  Leoglet  du  Fresnoy. 
•uiv^nt  Lengiet  du  FresnoT*. 
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9  de  Pallène,  sont  celles  de  Cléone  (121)  et 
^  d'Olynthe.  Le  *  Strymon/qui ,  comme 
nous  Payons  dit ,  est  un  fleuve  ,  prend  sa 
source  (122)  dans  des  '  contrées  lointaines  » 
et  son  cours  est  d'abord  très-faible;  mais 
il  se  grossit  ensuite  des  rivières  qui  s*y  jet- 
tent  çà  et  là ,  et  forme  à  peu  de  distance 
de  la  mer  un  lac  d'où  il  sort  plus  considé* 
rable  qu'il  n'y  était  entré.  Le  mont  (laS) 
"  Athos  est  si  élevé,  qu'on  croit  qu'il  dé- 
passe la  région  de  l'air  d'où  tombent  les 
pluies.  Ce  qui  confirme  cette  opinion  ,  c'est 
que  les  monceaux  de  cendre  qu'on  laisse 
sur  les  autels  qui  sont  à  sa  cime,  y  restent 
toujours  dans  le  même  étal  et  sans  éprou- 
ver la  moindre  altération.   Cette  monta- 


q  Presqu*ile  de  la  Macédoi-  £gée  ,  auquel   il   donnait   le 

ne  ,  entre  le  golfe  d'Aîomaraa  nom  de   Strymonien  ,  Sintis 

à  Test ,  et  le  golfe  de  Saloni-  Strymonitis»  C'eit  aujourd'hui 

que  à  Touest.  le  golfe  de  Contésé. 

r  On  croit  que  c*est  Aioma«  t  M.  d'AnTÎlle  dit  que  le  lieu 

ma  ,  sur  le   golfe  du   môme  où  œ   fleuve  prend  sa  source 

nom.  s'appelle  aujourd'hui  Despoto- 

s  On  rappelle  aujourd'hui  Dag,  ou  montagne  du  Prince. 

Marmara-Radini ,  ou  Ischar  ,  u  Ce  mont  est  couvert    de 

suivant  la  Martiniére.  Il  arro^  monastères  de  Tordre  de  saint 

sait  rOdoraantice ,  mouillait  Basile  ,  ce  qui  Ta  fait  appeler 

h  ville  d'Amphipolis  et  celle  Monte-Sancto.  On  le  connaît 

d'Ëion ,  et  se  déchargeait  en-  encore  sous  le  nom  d'Agios— 

suite  dans  un  golfe  de  la  mer  Oros. 


Digitized  byCjOOQlC 


LIV.  II.  CHAP.  II.  49 

colonise.  In  summo  fuît  oppidum  '  Acroa« 
thon  y  In  qno  (ut  ferunt)  dîmîdîo  longîor, 
qnàcn  in  aliis  terris ,  œtas  habitantium  erat. 
Pallenc  soH  tani  patentis^  ut  quînque  ur« 
bium  sedes  sit  atque  ager  :  tota  in  altnm 
abity  angusta  satis  unde  incipit.  Ibi  est 
Fotidaea.  ê  At  ubi  laxiùs  patet ,  Mende  Scio« 
neqiie  referendae:  illa  ab  Eretriis ,  hase  ah 
Achivis  capto  Ilio  remeantibus  posita. 

F  Acroathon  ]  A  vertice,  qui  bo  iaiiàs,  non  laxiàs.  Nam  k* 

GratciH  A*itp9r  dicicur  ,   no-  té  patere  frequens  est  apud 

inrn  datuni  est ,  quod  in  aedi-  omnes  locutio  y  non  lAzé.Fuf^ 

to  fuerîr  situm.  Vadiaw.  tiàn, 

g  M  uSi  laxius  poiet]  Scri-i> 


2« 
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gne ,  au  reste  ,  ne  ç'avance  pas  seule* 
ment  comme  les  autres  dans  la  mer  ,  en 
forme  de  promontoire  j  mais  elle  y  règne 
dans  toute  sa  longueur  et  jusqu'à  une 
grande  distance.  Xerxès  >  allant  porter  la 
guerre  en  Grèce  ^  (124)  la  fit  percer  dans 
la  partie  la  plus  voisine  du  continent^  et 
pratiqua  dans  cet  endroit  un  canal  de  na« 
vigation.  On  trouve  au  pied  du  mont 
Athos  quelques  petites  colonies  Pëlasgi- 
ques.  Autrefois ,  s^r  son  sommet ,  (125) 
était  la  ville  d'Acroathos,  où  l'on  vivait,  dit- 
ou,  la  moitié  plus  long-temps  qu'ailleurs» 
La  presqu'île  (126)  de  Pallène  est  si  grandei, 
qu'elle  renferme  cinq  villes  avec  leur  ter- 
ritoire. Elle  s'avance  d*un  bout  à  l'autre 
dans  la  mer ,  et  commence  par  une  langue 
déterre  assez  étroite  ,  sur  laquelle  (127;  est 
^  Potidée.  Plus  loin ,  dans  une  partie  plus 
spatieuse  de  la  presqu'île ,  on  remarque  les 
villes  (128)  de  Mende  (129)  etdeScione;  la 
première  fondée  par  une  colonie  d'Erétriensj 
la  seconde  ,  par  des  Grecs  qui  retournaient 
dans  leur  patrie  après  la  prise  de  Troie. 


X  Cassandria  ou  Scbiatto  ,  nit  la  pesqu*ile  de  Palléne  au 

suivant  Lenglet  du  Fresnoy.  continent ,  est  encore  apptlé» 

M.  d*AnvilIe  observe  que  Tou-  les  portes  de  Câssaqdre. 
Ycrture  de  Tisthme  ,  qui  réu- 
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CHAPITRE    III. 


•  La  Maeédoine\la  Grèce,  le  Péloponnèse^ 
VEpire  et  PIllyrie. 

A  tA  Thrace  succède  (i3o)  laMacédoîne^ 
dont  la  ville  la  plus  considérable  est  (i3i)  ^ 
Pelle.  Cette  ville  célèbre  est  redevable  de  sa 
grandeur  à  deux  princes  dont  elle  fut  le 
berceau- ,  Philippe  vainqueur  de  la  Grèce  , 
et  Alexandre  vainqueur  de  l'Asie.  Sur  la 
côte  de  cette  province  ,  on  rencontre  d'abord 
(iSa)  le  golfecMécybernéen,  entre  le  prcv- 
montoire  ^  Derris ,  le  promontoire  ®  Canas- 
trée  et  le  port  appelle  Kwç dç  :  il  a  sur  ses 


a  La  Macédoine  »  ou  la  Co- 
ménolitari  ,  à  rexception  de 
la  partie  nord-est  de  Tlam- 
boli ,  faisant  partie  de  la 
Thrace  dans  le  système  de 
Jdela  ;  la  Livadie  ^  la  Morée  , 
la  basse  et  haute  Albanie ,  la 
Dalmatie  ,  la  Croatie  et  TIs- 
trie , .  jusqu'au  golfe  et  à  la 
ville  de  Trieste  inclusivement. 

b  Jenizza  ou  Zuchria,  au 
•ud-ouest  de  Salonique  ^  daat 


la  Veria, 
c  Le  golfe  d*Aïomama« 
d  Pointe  d'une  presqu'île  de 
Macédoine ,  à  Touest  du  golfe 
précédent 

e  Le  cap  Paillouri«  aussi 
appelé  Canouistro,  à  Textré— 
mité  d'une  au^re  presqu'île  de 
Macédoine ,  entre  le  golfe 
d'Aïpmama  à  l'est ,  et  le  golfe 
de  Salonique  à  l'ouest. 
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CAPUT  III, 


Macedonia^  Graecia  ,  Feloponnesus  j^  Epî- 
rus  et  Illyricum^ 

JL  u  M  Macedonum  papulî,  *  quà  urbes  ha- 
bitant ,  quarum  Pelle  et  maxima,  et  illus<- 
tris.  Atumnî  eJficiunt ,  Phîlippus  Grœcîœ 
domitor,  Alexander  etiain  Asise.  In  littore 
flexua  Mecyberneus  inter  promuntoria  Der- 
rim  b  et  Canastreum  et  partom  qui  Kw9iç 


a  Qiià  urbes  habitant]  Li- 
bris  antiiqnis  et  veritati  litare 
malim ,  quani  proFanum  quid 
ab  Vossk),  aut  Pintiano  in  hoc 
sacrum  inferre.  Nu^nquam  in 
Hacedonià  numerabuncuvceo- 
tunxquinquaginca  urbes ,  (  uc 
videtur  ex.  Pindani  emenda- 
tione  eitaudà  intelligere  Vos- 
sius  y  velceatuniquiaquaginta 
popuH  ad  quos  ille  i^umerus 
etiam  referri  potest  )  ,  nun- 
quam-fueruBt-,  nunquam  dîxit 
Mêla,  nullus  codex  hujus  indi- 
cii  notam  vel  minimam  habet. 
Sod  neque  in  ullà  alià  regione 
vrbes  vel  populos  taniexacto  nu- 
m^o  Ke(mi2iaviu£tquasfto,aii« 


non  fuerunc  veîphires  velpau- 
ciores?  Imo  edidimus,  proue 
flagîtabant  vetera  exemplaria. 
Macedones  per  Alexandri  ex- 
peditionem  ubique  incolebant 
et  sub-  eis  Graeci.  Itaque  nunc 
ait  se  venire  ad  Macedonum 
populos  ,  qui  vitrunt  in  urbibu» 
illis  quarum  maxime  illustfis. 
est  Pa//a  f  cum  aJii  Macedo- 
num  populi  resptjciant  alios  do- 
mfnos  ,  aliasque  observent  ré- 
glas. Gronov. 

b  Et  Canasmnm  f%tomun-* 
lorium]  Canastreum  promun« 
toriùm  est  Pallenea.  Ciaccon. 

Canastreum  prômuntorîum 
bic  accipe  ;  non  pro.extimà 
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dicitur  :  urbes  Toronen  et  PhyscelJam ,  at- 
que  unde  ipsi  nomen  est ,  Mecybernam  in- 
cingit.  Canastreo  promuntorîo  Sena  pro- 
xîma  est.  Mecybernaeus  autem  în  medîo 
quà  terra  dat  greraîum ,  modicè  în  lîttore 
ingredîtur.  Caeterùin  longîs  în  altum  immis- 
sis  lateribus  îngens  înde  Thermaïcus  sînus 
est.  In  eum  Axîus  per  Macedonas  ,  et  jam 
per  Thessalos  Peneus  excurrit»  Ante  Axîum 
Thessalonîce  est;  înter  utrumque^  Cassan* 
drîa ,  Cydne  ,  Aloros ,  Icarîs.  ^  A  Peneo  ad 


tantùm  hujus  penÎDSulae  pro- 
minentià  ,  verùm  pro  totâ  pe- 
ninsulà,  uti  sœpe  voxpromun- 
torii  et  apud  Melam  et  alios 
accipitur.  Voss. 

c  Cassandria  ]  Cassandriam 
alieno  plané  hic  loco  collocan- 
dam  esse  rectè  observavit  Pin- 
tianus  Quod  si  locus  emen- 
dandus  sit ,  non  dnbitandum 
quin  Chalastra  hîc  locum  ha- 
bere  possit ,  cum  illa  sita  su 
jnter  Peneum  et  Axium  fliimi- 
na.  Sed  videtur  non  tam  ]ibra- 
rîus  ,  quara  ipse  errasse  Mêla  : 
nam  cumsuperiùsantiquiores, 
ut  fere  semper  ^secutus  Graecos, 
Thraciam  usque  ad  Pallenen 
extcnderic,  ipsaraqiie  adeo  Pal- 
Jenen  in  Thraciâ  coJlocarit; 
biceamdemoramrelegensMe- 
i)bernanj,  Toronam  ,  Phys- 


cellam,  totamque  Pallenes  pe-? 
ninsulam  Macedoniœ  tribu ir. 
Uti  itaque  Sanen  et  Canas- 
tretim  promuntorium  ,  non 
bic  ,  sed  superius  in  Palle- 
nes descriptione  recensere  de- 
buerat  ;  ita  quoque  Cassan— 
driae  meminisse  debuerat,  cum 
Potidaeae  facit  mentionem.E^ 
hiijusquippe  ruinis  altéra  co^« 
Hâta  est.  Io£M. 

d  A  Veneo  ad  Sepiada 
Oyriona  ,  Melihoca  ,  Casta^ 
nœa  \  liiter  ostia  Penei  etSe- 
piada  promuntorium  ,  tria  ilia 
coUocat  oppida.  Gyrtona  qui— 
dem  sita  erat  ad  ipsum  os 
Penei  iluminis.  Itaque  non  est 
dubitandum  de  veritate  hujus 
lectionis  ,quam  vetera  confîr-- 
mant  exemplaria-  Melibocu 
vçrô  sita  erat  in  sina  ijui  Os- 
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bords,  Torone ,  Physcelle  et  Mécyberne  qjui 
lui  donne  son  nom.  Sène  est  placée  tout  près 
du  promontoire  Canastrée*  Du  golfe  Mécy-^ 
bernéen  qui  n*a  qu'une  profondeur  médio- 
cre ,  on  passe  dans  un  autre  (i33)  appçlé  ^ 
Thermaïque ,  dont  les  deux  côtés  s'avan», 
çant  au  loin  dans  la  mer  lui  donnent  une 
étendue  copsid^raible.  11  reçoit  les  eaux  (^34) 
£  de  l'Axius ,  fleuve  de  Macédoine^  et  biep. 
loin  de  là  (i35)  celles  du  ^  Pénée  qui  traversa 
la  Thessalie.  Avant  d'arriver  au  prepaier 
de  ces  fleuves ,  (i36)  on  rencontre^  Thessa* 
Ionique ,  et  dans  la  distance  qui  le  sépare 
du  second  y  dS/)  Cassandrie ,  (i38)  ^  Cydriif'^ 
(i39)  ^  Aloros  et  Icarîs.  Entre  le  Pénée  (i4o) 
et  le  promontoire  "^  Sépias  ,  sont  placées  » 
Gyrtone,  (i4i)  Mélibée,  Castanée^  toujles 

f  Le    goIFe  de' Salonique  ,  auronddugolFedumémenom; 

ainsi  appelé  d^une  ville  de  mé-.  k  Chitro ,  dans  la  Ybria ,  sut 

me  noifi,  située  sur  ses  bords,  la  côte  occidentale  du  golfe  de 

g  Aujourd'hui  c'est  le  Var-  Salonique. 

dari.  I  On  ignore  soi^  nom  et  sa 

h  Le   Selampria  ,    dans  la  situation  modernes. 

Janna.  m  Le  cap  Quéatumo ,  suî- 

i  Salonique   ou   Saloniki  ,  vant  la  Martinière  et  Lenglet 

"ville  de  l'ianaboli  ,   trés-an-  duFresnoy;lecap  Saint-Geor- 

cienue ,  grande  et  marchande,  ges  ,  suivant  d'Anville,  dans  la 

Les  Juifs  y  font  presque  to^ut  le  Janna. 

commerce  ,  et  y  sont  en  très-  n   Tachî-Volicati ,  suivant 

grand  nombre.  Elle  est  située  la  Martinière. 
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les  trois  également  obscures  ,  si  ce  n'est 
que  Méiibée  se  fait  remarquer  (142)  comme 
étant  la  patrie  de  Philoctète.  Dans  i*inté* 
rieur  des  terres ,  l'œil  et  Tespritse  reposent 
sur  une  multitude  d'endroits  fameux,  et  n'y 
trouvent  presque  rien  qui  ne  «soit  d^gne 
d'attention.  Là,  non  loin  du  rivage,  s'é- 
lèvent (143)  o  rOlympe  ,Ple  Pélîou  et  ^  l'Os- 
sa  y  montagnes  célèbres  par  la  guerre  fabu* 
leuse  des  Géans:  ici  (i44)  ^st  la  ^  Pîérîe  , 
mère  et  séjour  des  Muses  :  là  est  le  mont  • 
0£ta,  (i45)  où  l'Hercule  grec  termina  sa  car- 
rière :  ici  est  (i  46)  la  vallée  *  de  Tempe ,  célè- 
bre par  la  forêt  sacrée  qui  l'ombrage  ,  et  plus 
loin  (147)  la  fontaine  de  Libethra,  source 
fameuse  par  les  écrits  des  poètes. 

La  Grèce  (148)  forme  du  nord  au  sud  , 
jusqu'à  la  mer  de  Myrtos,  une  avance  très- 
considérable  entre  la  mer  Egée  à  l'orient, 
et  la  mer  Ionienne  à  l'occident.  Cette  con- 

o  Mont  Lâcha  ,  suivant  le  nolitari ,  sur  le  golfe  de  Salo- 

méfne  géographe.  niijue ,  jus^u^au  fleuve  Fia  ta- 

p  On  rappelle  actueliement  mona. 

Pétras ,  selon  T^etzés.  CM-  t  Cette  chaîne  de  monra- 

liad,j.§.ç^.  gnes  est  aujourd'hui  appelée 

^  Mont  Cassovo  »  suivant  Banîna. 

Lenglet  du  Fresnoy,  %  Partie  de  Ja  Janna  ,  sur 

r  Cette  petite  province  cor-  les  rives  du  Salempria ,  prés  du 

respondâunepaitie  du  Corné-  golfe  de  Salonique. 
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Sepîada,  Gyrtona  ,  Melîbœa,  Castanœa  j 
pares  ad  faraam ,  nîsî  qu6d  Philoctetes  alnta- 
nusMelîbœam  illumînat.  Terrœ  interiores 
cla.is  loconicn  nomînibus  insignes,  pêne 
nîliîl  îgnobîle  ferunt.  «  Hînc  non  longé  est 
Olympus,  Pelîon,  Ossa,  montes Glg^nlura 
fabula  belloque  memoratî  :  liîc  Musarum. 
parens  domusque  Pieria  :  ^  Me  novissîmè  cal* 
catuni  GiaioHerculi  solura  ,  saltus  Oetcus  : 
hîc  sacro  nemore  nobilîa  6  Tempi?  :  hîcLU 
belhra^  carminum  foutes. 


^  Objacet  tum  jara  vaste  et  multùm  pro- 


sam  inter  et  Pelion  montera 
interjacet...  Cas/anœa  vero et 
ipsa  sita  erat  a^  mare  ,  ad  pe- 
dem  moncis  Pelii  Veré  itaque 
Mêla  (lixit  inter  ostiaPenei  et 
Sepiada  promuntorium  sita  es- 
te hsc  tria  oppida.  Idem. 

e  ffinc  non  longé  est  Olym- 
pus ]  Hic  a  littore  ad  méditer- 
ranea  digreditur.  Aitque  non 
longé  a  iittore  montes  istos 
esse  sitos.  Verùm  non  rectè 
dixit  non  longé  cum  mare  at-- 


tîngant,  Iobm, 

f  Hic  noçissimè  calca'^ 
tum  Graio  Herculi  solam  ]  In 
eo  enim  monte  exutâ  moita- 
litate  deus  factus  est ,  ut  Ovi> 
dius  multis  libro  nono  prose-^ 
quitur,  et  Seneca  in  tragœdiâ, 
qui  Hercules  Oeteus  inscribi- 
tur.  Graio  Herculi  ad  difteren- 
tiam  dixit ,  nam  multi  fuere 
alii.VAUiAiv. 

g  Tem;;^] Nemorasun t.  Ol  IV. 

h  Qbjacet  lum  jam  vMé  ffl 
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minens  Grœcia,  et  dum  Myrtoum  pelagus 
attingat ,  aseptentrioiie  in  rnerîdiem  vecta , 
quà  sol  orîtur,  AEgeîs:  quà  occidît,  loniis 
fluctibusobjacet.  Ac  proximè  spatiosaHellas 
nomine,  grandi  fronte  procedit:  mox  mari 
utroque^  *  et  lonio  magis,  latera  ejus  in- 
trante,  ^  donec  quatuor  millia  passum  pa- 
teat,  média  ferme  prope^  inciditur.  Deinde 
rursum™ terris  hue  se  et  îlluc  ,  "  verùm  in 
lonium  mare  magisexpandentibus,  progres- 
sisque  in  altum  ^  non  tam  lata  quam  cœperat^ 


Tnuhùm  prominenx  Grœcia] 
.Coiifijsa  haec  orania  possint 
videri  ,  qund  hic  misceat  Ma- 
cedoniae ,  Thessaliaeque  Joca  , 
et  cum  jam  Penei  supra  inemî. 
nerit ,  alios  hic  Graeciae  ponat 
termines ,  ac  si  partein  Thes- 
•aliae  inGraeciâ ,  alteram  in  Ma- 
cedoniâ  collocaret  :  attamea 
nihil  hic  est  quod  mérita  re- 
prehendi  possit  :  si  quîs  enim 
accuratiùs  haec  verba  conside- 
ret ,  animadvertetpleraqueilla 
Magnesiae  ]oca ,  quae  hic  nomi- 
nantur  ,  neque  Macédonien  9 
neque  Graeciae  tribui.  Voss. 

î  Ei  lonio  magis]  Pro  et 
substituerunt  sed  vetera  exem- 
plaria.  Ciaccon. 

lonio  magis  latera  ejus  in^ 
trame  ,  quod  in  intimis  sirïum 


facit  Corynthiacum ,  ut  ex  ad- 
verso  Megaricum  ,  ptelagus 
AEgœiim,utrunDque  a  claris  op- 
pidis  dictum.  Vadian. 

k  Donec  quatuor  millia  pas- 
suum  pateai  ]  Tantum  enim 
terr»  inter  utruraque  siaum 
extans ,  peninsulara  continenti 
adnectit.  Idem. 

1  Inciditiir  ]  Utroque  sînu 
Feloponnesum  ab  Hellade  se- 
jungente.  lotM. 

ra  Terris  ]  Quae  serundùrn 
Peloponnesi  septentrionalem 
oram  in  ortum  occasuraque 
expansée  iterum  Graeciae  ob- 
vertuntur.  Idfm. 

n  P^erùm  in  lonium  mare 
magis expandeniihus]  Inclinât 
enim  Pelopounesus  in  occa- 
sunu  Idem, 
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trée  présente  d'abord  une  large  surface  et 
s'étend  à  une  grande  distance  (149)  sous  la 
dénomination  ^  d'Hellade  j  après  quoi  les 
deuK  mers,  et  sur-tout  la  mer  Ionienne , 
(i5o)  s'introduisant  de  l'un  et  de  l'autre 
côté  dans  les  terres,  viennent  ^  la  couper 
pour  ainsi  dire  par  moitié,  de  sorte  qu'il 
ne  lui  reste  plus  dans  cet  endroit  (i5i)  que 
quatre  mille  pas  de  largeur.  Plus  loin  elle 
s'étend  de  nouveau  sur  les  deux  mers ,  mais 
plus  particulièrement  sur  la  mer  Ionienne. 
Alors  moins  large  qu'auparavant,  quoi- 
qu'elle  le  soit  encore  beaucoup ,  elle  s'avance 
.sous  la  forme  d'une  grande  presqu'île  (iSa) 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  y  Pélopon- 
nèse ,  et  dont  la  figure  est  parfaitemçnt  sem- 
blable (x53)  à  celle  de  la  feuille  du  platane , 
tant  à  cause  des  golfes  et  des  promontoires 
dont  ses  bords  sont  entrecoupés ,  que  parce 
que  la  très-petite  langue  de  terre  par  la* 


u  Les  anciens  comprenaient 
sous  ce  nom  la  Janna,  province 
de  Macédoine  ,  toute  la  Liva- 
die  ,  et  peutétre  même  la  basse 
Albanie. 

X  Mêla  veut  parler  ici  de  deux 
grands  golfes  connus  aujour- 
d'hui^ Tun  st>us  le  nom  de 


golfe  d*Engia ,  Tautre  sous  re« 
lui  de  golFe  de  Lépante ,  i 
droite  et  à  gauche  de  Tisthma 
de  Coranto  ou  Corinthe. 

y  Cette  grande  province,  au- 
jourd'hui appelée  la  Morée , 
tire  ce  nom  de  Tabondanc^ 
de  96»  mûriers. 
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quelle  elle  commence,  prend  aussitôt,  en  se 
développant ,  une  étendue  considérable.  A 
partir  de  la  Macédoine ,  on  rencontre  d'a- 
bord (  154)  ^  la  Thessalie ,  puis  (i55)  *  la  Ma- 
gnésie ,  (i56)  la  Phthioiide ,  (167)  ^  la  Do- 
ride,  (i58)  la  Locride,(i59)  la  Pliocîde,  (160) 
la  Béotie  ,  (161)  TAttique  (162)  et  la  Méga- 
ride. L'Attique  est  la  plus  importante  de 
toutes  ces  provinces.  Le  Péloponnèse  com- 
prend (i63)  c  TArgolide ,  (164)  la  Laconie, 
(i65)  la  Messénie  ,  (166)  TAchaïe ,  (167) 
rElide(i68)  etTArcadie.  Au-delà  sont  (169} 
^  TEtolie ,  (170)  ^  TAcarnanie  (171)  et  TE- 
pire,  jusqu'à  la  mer  Adriatique.  Pour  ce  qui 
concerne  les  parties  intérieures  de  ces  di- 
visions, voilà  ce  qu'on  y  trouve  de  plus 
remarquable.    Dans    la   Thessalie  ,  (172} 


z  La  Janna ,  partie  méridio- 
nale du  ComénoKtari. 

a  La  Magnésie  et  la  Phthio- 
tide  sont  classées  par  le  plus 
grand  nombre  des  anciens 
géographes  parmi  lee  divisions 
de  la  Thessalie ,  au  voisinage 
des  golfes  Pélasgique  et  Ma- 
liaque.  D'où  il  suit  qu'ils  font 
aujourd'hui  partie  de  la  Jan- 
na ,  prés  des  golfes  de  Volo  et 
de  Zeiton. 

h  Cette  province  et  les  cinq 


suivantes  composent  laLiva- 
die ,  à  l'exception  de  sa  partie 
la  plus  occidentale  qui  répond 
à  l'ancienne  Etolie. 

c  L'Argolide  et  les  cinq 
autres  divisions  qui  suivent , 
forment  aujourd'hui  toute  l'é- 
tendue de  la  Morée. 

d  Partie  occidentale  de  la 
Livadie,  comme  on  vient  do 
l'observer  tout-à-l'heure^ 

e  L'Aca manie  et  TEpire  ré- 
pendent à  la  basse  Albanie* 
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ingens  taraen  iterum  et  quasi  peninsula  ex- 
tendîtur,  vocaturque  Peloponnesos,ob  sinus 
et  promuntoria ,  queis  ^  ut  fîbris  littora  ejus 
incisa  sunt ,  P  sîmul  quàd  tenui  tramite 
^  in  latus  effunditur^platani folio  siinilliaia« 
'  A  Macedoniâ  prima  est  Thessalia,  deinde 
Magnesia  ,  Fhthiotis  »  Doris  ,  Locris  , 
Fhocis  f  Bœotis  ,  Atthis  ,  Megaris  :  sed 
omnium  Atthis  clarissima.  In  Péloponnèse 
Argoiis  y  Laconice  ,  Messenia  ,  Achaia  , 
Blis,  Arcadia.  Ultra  J^tolia. ,  Acarnania, 
Epiros  y  usquQ  in  Adriam.  De  locis  atque 
urbibus^quœ  mare  non  abluit,  haec  maxime 
memoranda  sunt.  >  In  Thessaliâ  Larissa, 


o  Utfibris  liuoraejus  incisa 
*i//it]  Marcus  Varro  in  linguac 
latins  quae  extant  fragmentis, 
antiquos  ait  omne  extremu^n 
£brum  nomiuasse.  Pér  fibras 
igitur  Poroponius  extimam 
orain  intelligit ,  quae  crebris 
sinfbus  lancinata  et  ut  jeci- 
noris  extrema,  subindè  flexa 
iniquaque.  Iobm. 

p  Simili  quôd  tenui  ira" 
mite  ]  AEstîmandum  an  in  hoc 
loco  potior  lectio  sit  termite. 
quam  tramite  ;  quia  assimilât 
Peloponnetum  folio    platani. 

PflITIAII. 

q  In  latus ejj'undituri  Scri- 


be ,  in  latitm  effundittir^ 
Idem. 

r  A  Macedoniâ ,  prima  est 
Thessaliâ  ]  Licet  enim  Thes- 
saliâ a  Philippe  et  Alexandre , 
et  postea  a  Romanis  aciributa 
fuerit  Macedonii»  ,  hoc  nihil 
ad  rem  facit ,  cum  antiquam 
Mêlai ,  ut  ostendimus ,  sequa-- 
turdistributionem.  Voss* 

s  In  Thessaliâ  Larissa,  ali» 
quando  lolcos  ]  £t  haec  quo» 
que  eraserat  Pintianus ,  quia 
nempe  lolcon  dicit  esse  ad 
mare  sitam  ,  hic  ver6  Melam 
mediterraneas  tantûm  recen- 
scre  civitates.  Verùm  ipse  er- 
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nliquando  lolcos  :  in  Magnesîâ  Antronîa  : 
in  PhthîotidePhthîa:  in  Doride  Pindus,  et 
juxta  sîtum  Erîneum  :  in  Locrîde  ^  Cynos  et 
Calliaros  :  în  Phocide  Delphi ,  et  mons  Par- 
nassos ,  et  Apollinîs  fanum  atque  oracu- 
lum  :  în  Bœotia  Theboe ,  et  Cythaeron  fa- 
bulis  carmînibusque  celebratus  :  in  Atthide 
Eleusin  Cereri  consecrata  ,  et  clariores  , 
quam  ut  indicariegeant,  Athenae:  in  Me- 
garîde,  unde  regioni  nomen  est,  Megara  : 
ôt  in  Argolîde  Argos  et  Mycenae  et  templum 
Junonîs  ,  vetustâte  et  religion©  percelebre  : 
in  Laconide  Therapne,  Lacedœmon,  Aray« 
de ,  mons  Taygetus  :  "  in  Messeniâ ,  Mes- 

rat  rîntiânus  ,  cum  ex  Stra-  cat,qtiae  taraen  quindecimsta* 
bone  ostendereconatur  lolcon  diis  inde  aberat.  Sed  pTofect6 
iuisse  ad  mare  sitam...  Vide»  saepius  in  hoc  solo  capite  im- 
quantillo  spatio  a  mari  abfue-  pegit  auctor  noster ,  quam  fere 
rit  lolcos ,  ut  non  mirum  sit  in  reliquo  opère.  Idem. 
abaliis  înter  maritimas  urbes  u  In  Messeniâ ,  Messene  e^ 
recenseri  Porro  cum  poëtae  Methone  ]  Ail  scribendum 
Argonem  lolco  spivisse  dicunt,  Ithome?Notume'stillàm  fuisse 
id  de  Apbetis  ^dequibus  infra  ,  et  urbis  Messenae  ,  et  totius  re- 
vel  de  littore  ,  quod  et  ipsum  gionisarcem.  Sedquia  jammo- 
jo/ronvocaridocet  Strabo,ac-  nuimus  Pomponium  vaMe  sui 
cipiendum  est.  Idem.  oblitum  fuisse  toto  hoc  capité, 
t  Cjnos  et  Calliaros]  Ni  mis  credamus  potiùs  et  hîc  quoque 
manifesté  errât  Pomponius  ,  dormitasse ,  vel  sahem  alios 
cum  C//io/r,portumOpuntio-  errantes  esse  secutum,  cum 
rum  ,  in  mediterraneis  ,  ipsam  Metbonam  mediterraneamfâ- 
verô  Opitniem  ad  mare  collo-  cit  :  adeo  enim  mari  vicinum 
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^Larîsse;  on  y  distinguait  autrefois  lolcos  : 
dans  la  Magnésie,  Antronie  :  dans  la  Phthio- 
tide ,  ê  Phthie  :  dans  la  Doride ,  ^  Pindus  et 
Erinée,  voisines  Tune  de  l'autre  :  dans  la  Lo- 
cride ,  Cynos  et  Calliaros  j  dans  la  Phocide, 
(  1 73)  i  Delphes ,  le  mont  ^  Parnasse ,  le  temple 
•t  Toracle  d'Apollon  :  dans  la  Béotie,  (174)* 
Thèbes  et  le  mont  ^  Cythéron ,  renommé 
dans  la  fable  et  dans  la  poésie  :  dans  l'At- 
tique y^  {175)  "Eleusis  consacrée   à  Cérès, 


f  Cette  ville  subsiste  encore 
anjourd'hui  et  conserve  son 
nom  sans  aucune  altération. 
Elle  est  avantageusenient  si- 
tuée dans  une  plaine  fertile, 
sur  une  terre  un  peu  plus  éle- 
▼ée,  près  du  fleuve  Selam- 
pria. 

g  Procope  dit  que  de  son 
temps  la  ville  de  Phthie  ne  pa- 
raissait plus  ,  et  que  le  temps 
qui  détruit  tout  n'en  avait 
laissé  aucun  vestige.  Ce  qui  ne 
fiivorise  pas  le  sentiment  de 
ceux  qui  prétendent  qu*on  la 
nomme  maintenant  Pharsala. 

h  On  ignore  sa  position , 
ainsi  que  celle  des  trois 
suivantes. 

i  C  est  un  très -petit  en- 
droit connu  sous  le  nom  de 
jCastri, 

k  On  rappelle  encore  Mont 


Parnasse.  Sa  pointe  la  plus 
élevée  au  nord  de  Castri,  prend 
le  nom  d'Héliocoro. 

1  Elle  est  aujourd'hui  réduite 
à  ce  qui  n'en  était  autrefois 
que  la  forteresse.  Elle  est  sur 
une  éminence  d'environ  une 
lieue  de  tour ,  et  se  nomme 
Thiva  ;  les  Grecs  modernes 
prononçant  l'éta  comme  un. 
/ ,  et  le  béta  comme  un  F, 

m  n  porte  encore  le  même 
nom,  suivant  Lenglet  duFres- 
noj. 

n  La  ville  d'Eleusis  est  ex- 
traordinairement  déchue  ,  et 
ne  présente  presque  plus  que 
des  ruines.  Elle  conserve  une 
partie  de  son  ancien  nom  dans 
celui  d'ElefHn  ,  suivant  la  ma- 
nière  des  Grecs  modernes  qui 
prononcent  l'upsilon  comme 
notre  F. 
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(176)  et  ^Athènes,  ville  trop  fameuse  pour 
qu'on  doive  s'occuper  de  la  rappeler  a  la  aié- 
moire:  dans  la  Mégaride,  ^1 77)  PMégare  qui 
lui  donne  son  nom  :  dans  l'Aigolide,  (178)  ^ 
Argo^  ,  (179)  ^  Mycènes,  (180)  et  le  temple 
de  Jnnoiii  ïjon  moins  illustre  par  son  an- 
tiquité, que  par  le  culte  qu'on  y  rend  à 
la  déesse  :  dans  la  Laconie  ,  (i8j)  Théra- 
pné,  (182)' Lacédémone  ,  (i83/  '  Amycle 
(184)  et  le  mont"Taygète  r  dans  la  Mes- 
senie»  (i85}^  Messène  etyMéthone  :  dand 


o  File  conserve  <on  nom 
d'Ath^rie;  mai:»  ou  Je  prononce 
Athèni.M.  d  An  ville  reraar(|ne 
avec  raÎHon  qu'elle  n'est  ap« 
pelée  Setines  que  par  des" gens 
peu  instruits  qui  joignent  à  son 
nom  une  préposition  de  lieu. 

p  Mégra  ,  M  égara  ou  Ma- 
ta rino  ,  suivant  Lenglei  du 
Fresnoy. 

q  11  existe  dans  la  même 
position  un  petit  endroit  au- 
quel est  resté  le  nom  d*Argo. 

r  Du  temps  de  Strabon  ,  on 
n^en  voyait  déjà  plus  le  moin- 
dre vestige. 

8  La  place  où  érait  Tancien- 
jie  Lacédemone  «^appelle  au- 
jourd  hui  Paléocbori  ,  mot 
corrompi  de  9raAafà  ;^wpa  , 
vieille  place.  Misiihra,  que 
cpielquet  modeuM  ont  pré- 


tendu devoir  la  remplacer^ 
est  â*peu-prèt  A  quatr*  mille» 
de  se»  ruines. 

t  Vordpnia  ,  suivant  Lan* 
glet  du  Freinoy. 

u  Cette  montagne  est  main<* 
tenanthabitéepar  lesMagnotei 
ou  Maïnotes ,  ainsi  appelés  d# 
Maîna ,  cbâteau  qui  parait  situé 
sur  remplacement  de  rancien» 
ne  ville  de  Masia,  prés  du  goUll 
Mesaéniaqae. 

X  Ses  vestiges ,  dit  M.  d^Ao» 
ville ,  sont  appelés  dtfns  le  paya 
Mavra-Matia,  ou  hn  Ye^x 
noirs ,  selon  la  ^îgniScsiûom 
qu'on  y  attache;  et  le  mont 
Itbome  qui  lui  servait  de  rîta-^ 
délie  est  nommé  Volraito*- 
D'Anville  ,  géograpk*  ûne^ 
abrég ,  lome  i ,  pag.  tjH. 

y  Méthone  se  nomme  êUi^ 
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sene  et  Methone:  in  Achaiâ.atque  Slide 
quondam  Pisœ  QEnomai  ,  Elis  ^  ^  et  fanum 
delubrumque  Olympîi  Jorî«  ,  certamine 
gymnico^  et  singulari  sanctitate»  f  ipsa 
qnidem  simulacro  (quod  Phidise  opms  est) 
maxime  nobile.  Arcadiam  Peloponnesîaci9^ 
gentes  undiquc  incîngunt.  In  eâ  sont  urbea 
Psophis  f  Tenea  et  Orchomenon  :  montes 
Fholoë  ,  Cylleniu$ ,  Parthenius,  Maenalus: 
flumina  Brymanthus  et  Ladon.  *  In  iEto- 
Jiâ  Naupactos ,  in  Acarnaniâ  Str atos ,  op- 
pida  :  in  Epiro  Dodonaei  Jovis  templum  ; 
et  fons  ideo  sacer ,  quôd  cum  sit  frigidus  , 
et  immersas  faces,  sicut  caeteri ,  extinguat  p 
ubi  sine  igné  procut  admoyentur ,  accendit. 


e«t  hoc  oppidum  ,  ut  yicinitu  Iobm. 

eue  non  possit.  Idem.  y  Ipio  quidtm^^mtdacro  ] 

z  Et  fanttm  delubrumquè  Porro  debuerat  hîc  Mêla  pro- 

Olympii  Joçis  ]  Mêla  itaqiie  misse  suo  sattsFacere ,   acque 

hocloco/anumO/ytnpii  Joçis  Achaiae  mediterraneas  recen- 

▼ocat,  ipsum  templum  olym-  sere  ,  quod  camen  non  facit» 

picum,in  quo  ingens  illa  ebo-*  Idem. 

rea  Jovis  statua  erat  a.  Pbidio  z  In  AEtoUâ  Naupactos]  £c 

elaborata.Jovisverô^/MMim,  hic  errât  Mêla,  cum  Naupac- 

vocat  sacellum ,  in  quo  simili-  tum  in  mediterraneis  collocat  • 

ter  JupiterOlympius  (^mCwm^^  ^^  mare  enim  titam  esse  tel 

Naptuno  visebatur ,  et  quidem  ipsum  nomen  docet.  Iobm. 
loDgè  antiquior  illo  Phidiaco. 

».  5 
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l/Achaïe  et  l'Elîde  où  Ton  distinguait  au- 
trefois (186)  Pise,  capitale  du  royaumed'OE* 
nomaiiSy  on  remarque  maintenant  (187)  * 
Elis  et  le  temple  de  Jupiter  Olympien,  si 
fameux  par  les  jeux  gymniques  qu*on  cé- 
lèbre dans  son  voisinage ,  par  la  déyotion 
extraordinaire  des  peuples  pour  le  dieu 
qu'on  y  révère ,  et  par  la  statue  colossale 
de  ce  dieu  dont  on  est  redevable  au  ciseau 
de  Phidias  :  dans  TArcadie  placée  au 
centre  du  Péloponnèse ,  on  distingue  (x88) 
^  Psophis ,  Tenée ,  Orcbomène  j  les  monts 
^  Pholoë ,  Cillénius ,  Parthénîus  et  Mé- 
iale  j  les  fleuves  (189)  Erymanthe  et  Ladon  ; 
dans  TEtolie,  (190)  ^Naupacte:  dans  l'A- 
carnie,  (191)  Stratos  :  dans  PEpîre,  (19a) 
un  temple  consacré  à  Jupiter  Dodonéezi 
(193)  et  une  fontaine  qu'on  regarde  comme 


jourdliuî  Modon. 

z  On  croit  fju'un  endroit 
nommé  Gastouni  eu  tient  ac- 
tuellement la  place. 

a  Dimizana ,  suivant  Len- 
glet  du  Fresnoy. 

b  Le  mont  Xiria ,  suivant  la 
même. 

c  Cest aujourd'hui  Lépante, 
appelée  par  les  Turcs  Ent^ 
b^ih,  ville  forte  I  lur  le  golit 


de  son  nem ,  et  fameuse  par  la 
belle  victoire  que.  don  Juan 
d'Autriche  remporta  dans  son 
voisinage  ,  sur  la  Ûotte  des 
Turcs  en  1571.  Les  Vénitiens 
qui  s'en  étaient  emparés,  l'ont 
rendue  en  1699,  P^'  ^  P^^^  ^^' 
Carlowitz ,  .ainsi  que.  le  chà* 
teau  des  pentes  Dardanelles 
8ur  le  détroit  du mémegolff.   ^ 
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saçrëe  ,  parce  que ,  quoiqu'elle  soit  froide 
et  qu'elle  éteigne,  comme  les  autres,  les 
£laml3eaux  allumés  qu'on  y  plonge ,  elle  a 
la  propriété  d'allumer  les  flambeaux  éteints 
qu'on  lui  présente,  même  d'assez  loin. 

Sur  les  bords  de  la  mer ,  (  1 94)  on  rencontre 
du  promontoire  Sépîas  au  golfe  ^  Pagaséen,  • 
Démétrîos,  Halos,  Ptéléos,  Echinos ,  et  sur 
ce  golfe  lui-mômc  remarquable  par  le  dé- 
part des  Myniens  qui  s'y  embarquèrent  sur 
PArgo  pour  aller  en  Colchide,  (195)  la  ville 
de  Pagase ,  (196)  et  Tembouchure  du  ^ Sper» 
cliius  :  de  ïà  jusqu'au  promontoire  Sunium  ^ 
(197)  les  deux  grands  golfes  6  Maliaque  et 
^Opuntien,etjsur'Ieursbords(l98)*lesTher- 
xnopvlès  qui  même  en  attestant  la  défaîte 
d'une  poignée  de  Lacédémoniens,sont  un 
monument  éternel  de  leur  gloire,  (199)  ^ 
Opoës»  Tarphé^  Cnémides,  Alopé»  ^  Anthe- 

d  Golfe  de  Volo  ,  sur  la  c6te  aunord^  ai  face  de  la'partie  sep* 

de  la  Janna.  tentrionale  de  Tile  de  Négrer 

e  Dimitriade.  On  pourrait  pont, 

croire   encore  que  c'est  Volo  i  Ce  défilé  par  lequel  la  Li« 

qui  a  donné  son  nom  au  golfe  vadîe    communique   avec   la 

précédent.  lanna ,  se  nomme  aujourd'hui 

f  Le  fleuve  Agriomela.  Bocca-di-Lupo. 

g  Le  golfe  de  Zeiton ,  entre  k  Talandi  ^  suivant  Lenglec 

la  Janna  et  la  Livadie.  du  Fresnoy. 

Il  Grand  golfe  de  la  Livadie  I  Anthedona,  luiv.  le  mémf . 
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*^  At  cum  lîttora  îeguntur,  a>promQntork> 
Sepîade  per  Demetrion  et  Halon  et  Pteleon 
et  Echinon  ^  ad  Pagasgeum  sînum  cursus  est. 
-Ille  urbem  PagasanLamplexus^amneinSper- 
chion  àccipit  :.  et  quia  Miny^  Colchid^  pa- 
tentes inde  Argp  navem  spivêre , ,  meaxô- 
xatur.  Ab  eo  ad  Suniuav  t^ndentifayus  illa 
preenaviganda  ^  Maliacus  et  Opuntijos  ^  ^ 
grandes  aiâus  y  et  in  his  cœsorum  etiaoi  La* 
conum.  trop^a  Thermopyl» ,  Opoçj,  Tar- 


a.  Al  cfiWî  îiuora  legtmtur  ] 
Ab  înteriorum  locorum  corn- 
pendiarià  descriptione ,  ad 
eamiittoris  oram  quâ  digressus 
€rat  revertitur  :  more  suo  ea 
legens  ad  usque  intima  Tet- 
ges.ti.  sinus  ,  luox  Italiajn  redi^ 
turjis.  Va  m  AN. 

h  Ad  PagasœuTnsinumjcur- 
ms  est]  Et  hic  errât  Mêla  :  non 
enim  per  supra  memorata  loca 
cursus  est  ad  sinum,  Paga- 
•œum  5  sed  per  sînum  Paga- 
t^um  cupsus^st  ad.supca  dicta 
)9ca>  £rrat  quoque  cum  dicic 


Sperchium  io^tmdi  in  stnum 
PagasiacMiA^cvui^  in  MflliAcum 
effundatur,  Rèctè  verô  dicît 
Argo  i^vem  Fagàsis  sohrisse. 
Voss. 

c  Grandss  sinus  ]  Pintianu» 
legebat  nongrandes  sinus,  Ve- 
TÛm  nihilmuto:]icetenim  res^ 
peçtu  Thermaici,  G>rinthiaci^ 
alîorumque  sinuum ,  isti  pe- 
rexigui^int ,  si  tameQ  compa- 
rentur  cum  alîi^  Graeciœ  prOf 
prié  dict9  siaibut ,  erunt  n^ia-. 
2.imi.  Idim..  . 
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pha  f  Cnemîdes ,  Alope ,  Anthedon  ,  La- 
rymna,  Aulîs,  AgamemnonîaB  Graiorum- 
que  classîs  in  Trojam  conjurantîuin  sta- 
tio  :  Marathon  magnarum  multarumque 
vîrtutum  testiSy  ^  jam  inde  aTheseo,  Persîcâ 
maxime  clade  pernotus:  Rliamnus  parva  , 
illustris  taaien,  ®  qaàà  in  eâ  fanum  est  Am- 
phiarai  et  Phidiaca  Nemesîs.  Thorîcos 
et  Brauronia  ,  olimurbes  ,  jam  tantùiti  no- 
xnîna.  ^Snnium  pramuntorium  est ,  finitque 
id  littusHelladoSi  quodspectat  adorientem. 
Inde  ad  ineridiem  terra  convertitur  usqne 
ad  Megaram^  Attîcd&  ut  «  mod6  latere  ,  îta 
nuncfronte  pelagotidjacens.  Ibi  est  Pîrœus 
Athenien^ium  portus  :  Scîronia  saxa  ,  ssevo 
quondam  Scironis  hospitio  etiam  nunc  in- 
fam^a.  Megarensium  tractus  Isthmon  attin- 
git  ;  Diolco  cognomen  est  ^  qui  quatuor  mil- 
lium  spatio  iEgœum  mare  ab  lonio  submo- 

d  Jam  inde  a  Theseo[  Tau-  Stimi,yeTiim  non  addidît  quid 

rum  ibi,  teste  Strabone,  mac-  rei  id  sir.  Nunc  vero  dicit  esse 

tâvît'Theseus.  CiACcoN.  promuntoriuin,et  finireJittus, 

e  Quodin  eâ  fanum  esiAm^  vel  latus  ,  uti  habent  quaedam 

'phiarai\  Et  hic  quoque  errât  exemplaria  ,    HeIJadis  orien-> 

Mêla  ,   cum  dicit  Amphiarai  taie.  Idem. 

fanum  esse  Rbamnunte.  Voss.  Littus  ,  îd  est  frons,  Ciac- 

f  Sùnium  promuntorium  est,  con. 

fivitque    id   littis  ffel/ados]  g    Mode  ]      Paulo      ante« 

Supra    jam    memixiit    Mêla  Vadian. 
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don ,  (2oo)  Larymne ,  (201)  et  °»  Aulis ,  où  se 
réunit  la  flotte  des  Grecs  pour  aller  faire  le 
siège  deTroîe  sous  le  commandement  d* Aga- 
memnon  :  ^  Marathon,  (202)  lieu  témoin 
de  tant  d'exploits  héroïques ,  et  si  fameux 
depuis  l'action  courageuse  de  Thésée,  parla 
défaite  entière  de  l'armée  des  Perses:  (2o3) 
*>  Rhamnonte  ,  qui  ,  toute  petite  qu'elle 
est  ,  n'en  est  pas  moins  célèbre  par  le 
temple  d'Amphiaralis  et  par  la  Némésis  de 
Phidias  :  (2o4)  P  Thorîque  et  ^  Brauronie,  qui 
n'existent  plus  que  de  nom!:  enfin  (2o5)  le 
promontoire  ^  Sunium ,  qui  termine  la  côte 
orientale    de  l'Hellade.    C*est  aussi  l'ex- 


m  Port  sur  le  golfe  de  Né-  q  M.  Spon  dit  qu'elle  f'ap- 

grepont.M.  d^Aaviliedicqu'on.  peUe  aujourd'hui  UraBa^et 

en  connaît  deux  voisins  Tun  que  ce  n*est  plus  qu^un  ha* 

de  Tautre  ,  appelés  Mégalo  et  meau  ou  méchant  village* dtt^ 

Micro-Vathi.  cHx  ou  douze  mécairieft  d*Alba- 

n  Le  bourg  et  la  plaine  de  nais.  Voyages  de $pon,tqmç  %^ 

Marathon  ont  conservé  leur  page  i83; 

ancien  nom  ;  mais  le  bourg  r  €è  promontoire  te  nontme 

a*e8t  plus  qu  un  araas  de  quinze  aujourd'hui  Capo-Golonni ,  o  u 

ou  vingt  Zettgaria  ou  métai-  Cap  des  Colonnes  ,  parce  qu'il 

ries ,  où  l'on  trouve  environ  subsiste  encore  dix-neuf  co- 

cent  cinquante  habitans  Alba-  lonnes  doricpies ,  qu'on  aper<» 

nais,  Voyages  de  Spon^tom,2t  çoît  de  loin  en  mer,  et  qui 

page  i85.  sont  sans  doute  dei  rettesr  du 

o  Tauro-Castro.  temple  de  Minerve.  Voyage 

p  Son  nom  actuel  «it  Tho^  d^  Spom  et  f^heler^ 
lico. 
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trëmité  de  ravance    que  fait  TAttique  , 
dont  les  rivages  changeant  tout-à-coup  de 
direction  se  tournent  vers  le  midi   de  ce 
point  jusqu'à  Mëgare.  Dans  cet  intervalle 

(206)  on  trouve  le  »  Pîrée,  port  d'Athènes  , 

(207)  et  les  rochers  Scironîens,  dont  le 
nom  rappelle  encore  avec  horreur  le  sou- 
Tenir  des  cruautés  du  brigand  Sciron.  La 
côte  de  la  Mégaride  s'étend  jusqu'à  cet 
isthme  (208)  auquel  on  a  donné  le  surnom 
de  '  Diolcos.  ^  et  qui  séparant  la  mér  Egée 
d'avec  la  mer  Ionienne  par  un  petit  inter« 
valle  de  quatre  mille  pas^  réunit  en  même 

,  temps  le  Péloponnèse  à  l'Hellade.  Cet  isthme 
renferme  la  ville  de  "  Cenchrée  ^  (209)  un 
temple  de  Neptune ,  célèbre  par  la  solen- 
nité de  certains  jeux  qu'on  appelle  Isthmi- 
qnes  ^  (210)  et  ^  Corinthe  »  autrefois  fameuse 
par  son  opulence  ^  plus  Êimeuse  depuis  par 
ses  désastres  9  et  aujourd'hui  colonie  Ro* 
Hiaine.  Du  sommet  de  sa  citadelle  connue 


»  On  TâffeSlê  aujourd'hui  x  U  n*j  a  plus  sur  Templa- 

Porto«-Drâco  ;  les  mariniert  le  cernent  qu'elle  occupait ,  que 

liomment  Porto«Lione,  quelques  habiutîons  appelée» 

t  L*i»tl9me  de  Coranto«  ou  par  les  gens  du  pays ,  Coran- 

de  Corinthe.  tç  ,  Conu> ,  ou  Corinthe^ 

u  Porc  sur  le  golfe  d'Engia. 
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yens ,  angusto  tramite  Helladi  Peloponne- 
sonannectit.  In  eo  est  oppidum  Cenchreœ^ 
fanum  Neptuni ,  liidis  »  quos  Isthmicos  vo- 
cant^  célèbre  :  Corinthos,  dim  clara  opi* 
bu^i  ^  post  dade  notior  »  nunc  Romana  co- 
lonkt»  ex  summâ  arce  quam  Acrocorinthon 
appellant  ^  maria  ntraque  contneM* 


h  Posi  elade  noUor  ]  Stufé   fetti  quaoi  Ytf tUtilmi*  Cuct^ 
koninet  notiores  fuiit  chdî-^ 
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Feloponnesi  oram  (  sicnt  diximus  )  aînuset 
promuntoria  lacérant:  ab oriente ^Bucepha* 
los,  et  ChersonnesuSy  et  Scyllason  :  ^  ad  çieri* 
dîem  Malea,  Tœnaros,  Acritas,  Ichthys  :  ad 
vesperum  Chelonates^  et  Araxos.  Habitant 
abIsthmoadScyllaeon  Epidaurii,  AEscuIapii 
templo  incliti^  et  Trœzenii  ,  fide  societatis 
Atticœ  illustres.  Portus  Saronicus ,  et  Schœ- 
nitas  ,  et  Pogonus.  Oppida  autem  Epidau- 
rus ,  et  Trœzen  ,  et  Hermiona  his  littorî- 
bus  apposita  sunt.  Inter  Scyllœon  et  Ma- 
lean  ,  Argolicus  :  inter  hanc  et  Taenaron  , 
Laconicus.    Hinc   ad  Acritan ,    Asinœns  : 

i  Bucephalos  ]  Portum ,  non  hoc  prorauntorium  alterocru- 

promuntorium  faciunt  Plinius  re  longé  admodum  in  pelagui 

•t  Ptolemaeus.  Idem.  excurrat  «  et  meridiem  potiùs 

k  Ad  meridiem  Malea^  Tœ^  quam  occîdentem  spectare  vi- 

naros  ,    Acritas ,    Ichthys  ]  deatur.  Porro  qudd  Pintianus 

Ichthyn  Pintianus  ad  sequen-  totum  hune  locum  trantponit^ 

tia  transfert  verba ,  quia  po-  et  promuntoriis  mox  sinus  sub- 

tiùs  ad  meridiale  ,  quam  ves-  jungit ,  ac  deinde  urbes  et  flu-> 

pertinumPeloponnesilatussi-  mina,    nec    hoc    probamus. 

tum  sit   hoc   promuntorium.  Priùs  enim  populos  et  urbe» 

Sed  jam  superiùs  monuimus  recenset ,  inter  illa  quae  retu-> 

Pomponium  toto  hoc   capité  lit  promuntoria  sitas.  Deinde 

f  ui  videri  oblitum.  Aliqua  ta-  verô  sinus,  qui  a  populis  et  ur- 

men  hîc  ratio  subesse  potuit  bibus  nomen  accepere,   nea 

quamobrem  Ichthyn  ad  meri-  Tero  contra.  Yoss^ 
diem  coUocarit  -,  nempe  quia 
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sous  le  nom  d'Acrocorinthe  ,   on  aperçoit 
les  deux  mers. 

La  côte  du  Péloponnèse  est  entrecoupée, 
comme  nous  Pavons  dît ,  de  golfes  et  de 
promontoires.  A  l'orient  (211)  s'avancent  le 
Bucéphalos  ,  le  Chersonnésus  et  le  y  Scyl- 
laeon  :  au  midi ,  le  *  Malée  ,  le  ^  Ténare  ,  *> 
V Acrîtas  et  ^  Tlclithys  :  au  couchant  ^  le  Ché- 
lonates  et  ®  TAraxos.  Entre  l'isthme  et  le  pro- 
montoire ScylloBon ,  on  trouve  les  Epîdau- 
riens ,  renommés  par  leur  temple  d'Escu- 
lape ,  et  les  Trézeniens ,  célèbres  par  leur 
dévouement  à  la  confédération  athénienne: 
les  ports  (212)  Saronîcus,  Schœnitas  et  Po* 
gonus  :  les  villes  (2i3)  ^d'Epidaure  ,  (214)  s 
de  Trézène  (2i5)  et^  d'Her^iîone.  Entre  le 
Scyllaeon  et  le  Malée  est  le  golfe  ^  Argolique  : 


y  Cap  de  Schi]H. 

z  Cap  Malio  ,  c]u*on  appelle 
aussi  quelquefois  Sant-Au- 
gelo. 

a  C^est  le  cap  Matapan  ,  le 
plus  méridional  de  r£uropè. 
On  I^appelle  aussi  cap  des 
Cailles  ,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  cailles  qu'on  y 
voit. 

b  Cap  de  Gallo, 

c  Cap  Jardan.  ' 

d  CapTornèie. 


c  Cap  de  Clarence. 

f  On  la  nomme  aujourd'hui 
Pidaura. 

g  C'est  maintenant  Damala. 

h  Les  restes  de  cettft  ville 
s'appellent  Castri. 

i  Golfe  de  Napoli ,  ainsi  ap- 
pelé de  la  ville  de  Napoli-di- 
Roraania,  ville  grande  et  forte, 
avec  un  port  trét-spacieux , 
mais  dont  Tentrée  est  fort 
étroite. 
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entre  le  Maléc  et  le  Ténare^  le  golfe  ^  La* 
conique  :  du  Ténare  à  TAcritas  ,  (216)  le 
golfe  1  Asinéen  :  et  de  là  (217)  au  cap  Ich- 
tbySy  le  golfe  "^Cyparissîen.  On  remarque 
sur  le  golfe  Argolique  >  les  embouchures  de  ^ 
P£rasinu5  (2i8)etde^rinachus  ,  (219)  et  la 
ville  de  P  Leme  :  sur  le  golfe  Lacooique  ,  les 
embouchures  du  Gythius  (220)  et  de^TEu- 
rotas  i  sur  le  cap  (221)  Ténare ,  un  temple 
de  Neptune,  et  un  antre  semblable  pour  la 
forme ,  et  pour  ce  qu'en  dit  la  fable ,  à  l'A- 
chéruse  du  Pont-Euxin  :  sur  le  golfe  Asi* 
néen  ,  (222)  l'embouchure  du  '  Pamissus ,  et 
sur  le  Cyparissicn ,  (223)  celle  de  U'Alphée. 
Ces  deux  derniers  golfes  prennent  leur  nom 
de  deux  villes  placées  sur  leurs  bords»  (224) 
^  Cyparisse  d'un  côté  ,  (225)  "et  A  sine  de 
Pautre.  Les  Messéniens  et  les  Pyliens  ha* 


h  Golfe  de  Colochin»  ,  «n 
face  de  l'île  de  Cérigo. 

I  Golfe  de  Coron  ,  ainsi  ap- 
pelé ;d*une  ville  forte  et  an- 
cienne du  même  nom. 

m  Golfe  de  FArcadia* 

n  L^Erasino. 

o  Le  Carmanor,  ou  rHaliac- 
mon^Planiza* 

p  C'est  aujourdliui  phonéa, 
ou  Pétrina ,  suivant  Lenglec 
du  Fresnoy. 


q  Le  Vasili-Potamoi  ou  fleuri 
royal. 

t  LeSpînarza. 

8  Le  Rophéa ,  suivant  Len- 
glct  du  Fresnoy.  On  Tappella 
encore  Carbon ,.  OFphéa , 
Stympholus  et  Nyctîmus. 

t  Arcadia ,  qui  donne  son 
nom  au  golfe  sur  lequel  elle  est 
située. 

u  Phanéromini  ou  Ancliora* 
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inde  ad  Ichthyïi ,  Cyparîssius.  In  ArgoUco 
sunt  noti  amnes  ,  Ërasînus  atque  Iriachus , 
*  et  notiim  oppidum  Lerne.  In  Jiaconico 
Gythîûs  et  Eurotas.  In  ipso  Taenaro  Nep* 
tuni  templum  ,  et  specus  ,  illî ,  quem  iii 
Ponto  Acherusîum  dîxiraus  ,  facîe  et  fabula 
similis.  In  Asînaeo  flumen  Pamîssum.  In 
Cyparîssio  Alpheus.  Nomen  dedere  urbes 
in  littore  sitse,  hincCyparissus^illincAsine. 
Messenîi  Pylîique  terras  col  un  t  :  et  îpsa  pe- 
lago  Pylos  adjacet.  Cyllene ,  Enneapolis  , 
Patras  oram  iliam  tenent ,  in  quam  Chelo^ 
nates  et  Araxos  eitcurrant  :  sed  Cyllene  p 
quàd  Mercurium  ibi  natum  arbitrantur  , 
insignis.  Rhion  deinde  (  maris  id  nomen 
est  )  "^  angustà  et  yelut  freto  latus  ora?  se- 
quentis  incidens  inter  jUStolos  et  Pelopon- 
nesiacos ,  usque  ad  Isthmon  îrrumpit.  ^  In 


I  El  notum  oppidum  Lérhe  ]  hoc  collocÀnt.  f oBlt. 

Ptolemaeas  mediterraneum  fa-  m  Angiistê  et  veltit  freto 

cit  hoc  oppidum  ,  ut  existi-  latui  orce  sequeruis  incidens  ] 

mare  aliquis  possit ,  et  hic  er-  Sic  supra  locutus  est ,  cum  di« 

xasse  Melam  :  maxime  cum  et  cit ,  angusio  HellesponU  freto 

Pliuius  Lematn  quàm  longissi-  littus  obviumfindi  ....  Sic  infra 

méamariremoveat.  Latus  Ler^  de  Gadibus  ,  angusio  spatio  et 

nœus  eppidumque  Lerne  qua-  veluti  flumine  abtcissa  a  con^, 

dnngintistantùmamariaberat  tinenti,  Iùem, 

passibus.  luque  Mêla  et  Pau«  n    In  eo  ad   septentrioneê 

•aniat  Mctè  ad  nure  oppidum  spectare    Huora    incipmnt  J 


Digitized  byCjOOQlC 


78  POMPONIUS  MELA; 
eo  Septentriones  spectare  littora  incipîant. 
In  his  est  iîEgion ,  et  AEgira ,  et  Oluros  ^ 
et  Sicyon.  At  in  adversb  Pagae,  Creusis  » 
Anticyra ,  ®  Oeanthîa ,  Cirrha ,  et  notiora 
aliquaiu6  nomina  Calydon  et  Evenos  extra 
Rhion.  In  Acarnanîâ  maxime  clara  sunt  op- 
pidum Leucas,  flumen  Achelous.  InEpîro 
xiihil  Ambracio  sinu  nobilius  est.  Facit  si- 
BUS,  qui  angnstis  faucibus ,  et  quse  minùa 
mille  passibus  pateant ,  grande  peUgus  ad- 
xnittît.  Faciunt  urbes  quaî  assiduntj  Ac- 
tium  ,  Argia  Ampliilochis,  Ambracia,  P 
JSEacidarum  régna  Pyrrhiquc.  Buthroton  ul- 
tra est.  Deinde  Ceraunii  montes  :  ab  ils  flç* 
xus  inAdriam, 


Cum  septentriones  dicit ,  in-  est  enim  Oeanihia ,  et  in  Lo- 

tellige  Austrum  etBoream.Sic  cris  svta ,  cum  Cirrha  sitFfao*. 

quoque  infra  de  ludià  dicit ,  censium.  Idem. 

in  eà  neutrum  septentrionem  p  .^acidarum  régna  Pyr-^ 

apparere.  In  sinu  ver6  Coryn-  rhique  ]  Hoc  non  ad  Ambrf- 

thiaco  cum  duo  sint  latera  op-  piam  solam ,  sed  ad  prsceden* 

posita ,  alterum  lioream  ,  alte«  tes  quoque  référendum  est  ur-> 

rum  Austros  adspicious ,  mani-  bet*  Ambracia  nempe  nobili- 

festum  est  veram  etse ,  quam  tata  est  qu6d  Pyrrhi  fuerit  re- 

reddidimus,  scripturam.  Idem.  gia.  Argos  vero  Amphilocbi- 

o  Oeamhia  ,  Cirrha^  Non  cum  ,  Actium  ^  aliatque  £piri 

recté  Oeanihiam    an  te   C/r-  urbes,  ex  terorumAEacidarum 

fhaai  nominac  Mêla  :  ulterlor  fu«nmt  regiat.  Ipsif. 
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bitentdans  l'intérîetir ,  (226)  et  Pylos  elle- 
même  est  située  sur  le  bord  de  la  mer.  (227)  ^ 
Cyllène ,  Ennéapolîs  et  r  Patres  sont  rangées 
sur  cette  partie  des  côtes  d'où  partent  le 
Cheloaates  et  TAraxos.  La  première  est  re- 
marquable en  ce  qu'elle  passe  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  naissance  de  Mercure.  Au-delà 
de  ces  rivages,  (228)  la  mer  de  Rhion,  car 
c'est  ainsi  qu'on  l'appelle  dans  cet  endroit  ^ 
s'introduit  dans  les  terres-voisines,  aumoyen 
d'un  très-petit  passage  qu'elle  s'ouvre  en 
forme  de  détroit  entre  l'Etolie  et  le  Pélo- 
ponnèse, et  de  làs'enfonce  jusqu'à  l'isthme. 
Les  deux  bords  opposés  de  ce  golfe  (229) 
sont  tournés  d'un  côté  vers  le  nord,  de 
l'autre  vers  le  sud.  Sur  l'un  on  rencontre 
(a3o)  *  AEgion ,  *  Egire  ,  Oluros  et  ^  Sicyone  : 
sur  rautre ,  «  Pag» ,  ^  Creuses ,  ®  Anticyre  ,* 
Oeanthie,  Cirrhe,  et  plus  loin  ,  au-delà 

X  Cest  un  endroit  inhabité  b  On  Tappelle  Basilics, 

fout  le  nom  de  Chiarenza.  c    Liva  -  dX>8ta  ,  au  fond 

j  Patrat ,  ville  assez  forte  même  du  golfe  de  Lépante. 

et  remplie  de  Juifs  ,  sur  le  d   Livadie   sur   le    même 

ffAfé  de  son  nom ,  à  l'entrée  golfe  ,    suivant    Lenglet    du 

du  détroit  qui  forme  Fouver*  Fresnoy. 

tnre  du  golfe  de  Lépante.  e  Aspro-Spitia,  suivant  d'An* 

z  On  croit  que  c'est  Vos-  ville  ;  Suala  ,  suivant  quelques 

titza.  autres. 

n  Xtlocaitra*  f  Pentagi. 
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du  détroit  B  de  Rhion  »  lu  ville  (a3x)  de 
Calydon  et  le  fleuve  ^  Evenus  »  un  peu  plus 
connus  que  ce  qui  précède.  Dans  TAcama- 
nîe  on  distingue  sur  •  tout  (232)  la  ville  de 
^  Leucas  (233)  et  le  fleuve  ^  Achéjous.  Dans 
rSpire  rien  n'est  plus  digne  d^attention 
(234)  que  le  golfe  ^  Ambracien  »  soit  parce 
qu'avec  une  très -petite  ouverture  qui  a 
moins  de  mille  pas  de  largeur  ^  il  forme 
néanmoins  une  vaste  mer  au  sein  des  terres  ; 
soit  parce  qu'il  renferme  sur  ses  bords  (235) 
™  Actium ,  (236)  °  Argie  Amphilochis ,  (237) 
^  Ambracie ,  toutes  villes  célèbres  par  la 

g  Ce  détrôk  est  formé  par  pare    vers    son   embouehiire 

le    rapprochement   de  dûux  dans  ie  golfe  de  Patims  »  la  Lv- 

pointes  opposées,  connues  par  yadie  d*avec  la  basse  Albanie , 

les  Anciens  sous  les  noms  de  comme  il   séparait   autrefois 

Rhium  et  di  jinii'Rhium  ^  et  TEtolie  de  fAcarttanie.    .  -. 

•ur  lesquelles  sont  aujourd'hui  1  Golfe  de  Lar la  ,  ainsi  ap« 

des  châteaux  qu'on  est  dans  pelé  d'une  ville  de  même  nom 

rusage  d'appeler  les  Dardanel-  dans  la  basse  ARmnie. 

les  de  Lépante.  m  Lenglet  du  Fresnoy  hi 

h  On  l'appelle  aujourd'hui  nomme  Figalo;  M.  d'Anville 

Fidari.  Qdydon ,  autrefois  si-  dit  qu  elle  est  ruinée  et  que 

tuée  sur  set  bords  ,  n'existe  son  ancien  emplacement  est 

plus.  distingue  sous  le  nom  d'Agio. 

i  Sainte-Maure,  capitale  de  n  Le  canton  où  cette  ville 

riledumémenom,faisantpar-  existait  dans  la  partie  la  plus 

tie  de  la  république  des  Sept-  reculée  du  golfe,  porte  encore 

Iles.  le  nom  de  Filoquia. 

k  II  se  nomme  Aspro-Pota-  o  L'Arta  ou  Carta ,  suivant 

mo ,  on  fleuve  Blanc  y  et  #é«  plusieurs  géo^aphei.M;  d'An- 
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Hoc  mare  magno  receasu  lîttorum  ac- 
ceptum  ,  et' vaste  quidem  in  latitudinem 
patens»  ^  ^'uà  pénétrât  tiimen  vastius,  Uly- 
ricis  usque  Tergeste ,  caetera  Gallîcîs  Ita- 
licisque  gentibus  cîngitur  j  Parthini  et  Das- 
saretae  prima  ejus  tenent  :  sequentia  Taulan- 
tii^  Encheliae,  Phasaces.  Deinde  sunt ,  quos 
proprièlllyricosvotîant.  Tum  Pyraeî,  et  Li- 
burniy  et  Istrîa.'^Urbium  prima  est  Oricum, 
secunda  Dyrrachmm  ,  Epidamnos  ante 
erat.  Romani  nomen  mutavere,  quia  velut 
in  damnum  ituris  ,omen  id  visum  est.  Ultra 
sunt  Apollonia  ,  Salona  ,  ladera  ,  Narona  ^ 
Tragurium  ,  sinus  Polaticus ,  et  Pola  quon* 
dam  a  Colchis ,  ut  ferunt  ^  habitata  ^  (  in 


q  Çuà  pénétrât  tamen  vas-' 
tins]  Id  est,  in  longitudinem. 
Sic  in  Hispaniâ ,  et  ^u6  magis 
pénétrât  angtistior.  CiACCOW. 

r  Urbium  prima  est  Ori- 
eum  ]  Principem  forte  innuit 
potencîa  ,  non  primam  vel  se- 
eundara  ordin«.  Omnes  etiam 


post  Oricum  jépolUniam  col- 
locant ,  non  Dyrrachium  cuî 
£pidamno  nomem  inditum  ^ 
quia  nerao  iliic  ferme  sine 
damno  divertebatur.  Idem. 

s  In  quantum  res  transeuni\ 
Non  probo  eorum  judicium 
qui  haec  verba  abjiciuni  :  ut 
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résidence  des  anciens  Eacides  et  de  Pyr- 
rhus. Plus  loin  sont  (238)  la  ville  de  P  Bu- 
throton  (239) et  les  monts  "ï  Cérauniens,  au 
pied  desquels  commencent  les  rivages  de 
(240)  l'Adriatique . 

Cette  mer,  très-large,  mais  plus  longue 
encore ,  est  environnée  de  nations  Illyri- 
ques jusqu'à  Tergeste,  et  pour  le  surplus  ^ 
de  peuples  Gaulois  et  Italiques.  On  y  ren- 
contre d'abord  les  (241)  '  Parthéniens  et  les 
Dassarètes  ;  puis  (242)  les  Taulan  tiens  , 
les  Ënchéliens ,  les  Phéaciens  ;  ensuite  les 
Illyriens  proprement  dits  ,  les  Pyréens  ^ 
les  Liburniens  et  les  Istriens.  La  pre- 
mière des  villes  situées  sur  ces  bords  est 


ville  dit  au  contraire  que  cette  q  Monts  de  la  Chimera ,  au  , 

▼iJle  est  située  plus  haut  que  nord  d'une    ville    du    mémft  , 

ne  Tétait  l'ancienne  Ambra-  nom^ 

oie.   Quoique  située   dans  la  r    Les   Parthéniens   et  ie.t . 

Turquie  d'Europe  ,  TArta  ap-  peuples  suivans  occupaient  à 

partenait  aux  Vénitiens  ,  avant  la.  suite  les  uns  des  autres  ,  la 

la  guerre  de  la  révolution  iran^  côte  o  rientale  de  la  mer  Adria- 

ça^ ,  ainsi  que  Prevesza ,  Vo-  tiqu^ ,  c  est-à-dire  les  partie» 

RÎs^a  et  Butrinto.  maritimes  de  la  haute  AJba-  . 

p  ButrîntOy  ville  inaritime,  nie  >  de  la  Da^atie  ,   de  la 

avep  un  port  peu  fréquenté  ,  Croatie,  et. de  llstrie  ,  jusqua  . 

•ur  le  détroit  qui  sépare  .l'île  Triestç. 
de  Corfou  de  l'Albanie. 
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(243)*  Oricum  :  celle  qui  la  suit  est  (24^)  ^Dyr* 
rachium ,  nom  que  les  Romains  substituè- 
rent à  celui  d'Epidamnos  qu'elle  portait  au- 
paravant ,  et  qui  leur  parut  être  d*un  mau<* 
vais  augure.  Viennent  ensuite  {^45)  "  Apol- 
lonie ,  ^  Salone,  y  ladère ,  *  Narone ,  ^  Tra- 
gurium ,  (246)  le  golfe  Polatique ,  et  ^  Pola  , 
ville  qu'on  dit  avoir  été  anciennement  ha- 
bitée par  des  Colchidiens  ,  et  maintenant 
colonie  Romaine  j  tant  la  fortune  apporte  de 


8  La  Valona,  autrefois  place 
fQrte ,  avec  un  port ,  dans  la 
bau  te  Albanie ,  au  fond  (lu  golfe 
du  même  nom. 

t  Durazzo ,  dans  la  même 
province,  ville  très-marchande 
ertrès-peuplée.  C'est  le  grand 
passage  de  Grèce  en  Italie. 

u  On  connaît  des  vestiges 
de  cette  ville  ,  dont  le  nom 
s'est  conservé  avec  altération 
dans  celui  de  Polina ,  au  nord 
du  golfe  de  Valona. 

X  Cette  ville  et  les  trois  sui- 
vantes ,  appartenaient  à  la 
Dalmatie  vénitienne  ,  qui 
•vient  d*étre  cédée  A  Tempe- 
reur  d'Allemagne.  On  la  re- 
garde comme  la  patrie  de  Dio- 
clétien  ,  et  même  comme  le 
lieu  de  sa  retraite  après  qu'il 
eut  aWiqué  Terapire.  £lle  a 
été  considérable  ^  mais  oa  nj 


voit  plus  aujourd'hui  qu'un 
amas  de  masures  ,  une  église 
et  quelques  moulins. 

y  Zara,  ville  considérable, 
avec  un  port ,  où  se  fait  une 
excellente  liqueur  connue  sous 
le  nom  de  Marasquin  de  Za-- 
ra ,  et  composée  du  suc  de 
différentes  herbes.    . 

z  Elle  est  ensevelie  dans  ses 
ruines  â  quelque  distance  de  la 
rive  droite  du  fleuve  Naro  ^ 
dont  le  nom  moderne  est  Nor: 
renta. 

a  C'est  aujourd'hui  Trau, 

b  Elle  conserve  le  même 
nom  dans  Tl  strie.  C'est  untt 
viUe  ancienne  oik  l'on  voit 
beaucoup  d'antiquités  ,  dont 
les  principales  sont  un  arc  da 
triomphe ,  et  un  temple  dédié 
â  Rome  et  à  lempereor  Au- 
guste. 
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tantum  res  transeunt  !  )  nunc  Romana  colo- 
nîa.  Amnes  autem  AEas  et  Nar,  ex  Danubio, 
qui  jam  dîctus  est  Ister:  sed  iEas  secundùm 
ApoUoniam ,  Nar  inter  Pyrœos  et  Libur- 
nos,  per  Istros  Ister  emittitur.  Tergeste  in- 
timo  in  sinu  Adriae  situm  finit  Iliyricura. 


enim  ostendat  in  quantum 
mucata  sic  sors  istius  civitatis  , 
dicit  îllam  olim  conditam  et 
habitatam  fuisse  à  vilissimîs 
Barbaris  ,  Colcborum  nempe 
exsulibus  ,  at  verô  nunc  ,  in- 
quit ,  esse  eam  populi  Romani 
coloniam  ,  et  inhabitari  â  ci- 


vibus  Romanis.  Quanto  vero 
in  honore  hahitatae  sint  om- 
nes  Romanorum  colpniae,  exis- 
timatasque  fuisse  tanquam. 
parvas  efjfigies  et  simulachra 
amplitudinis  et  majescatis  Ro- 
man» ,  opus  non  esse  existima 
pluribus  monere.  Voss. 
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changement  dans  les  choses.  Les  fleuves 
qui  se  perdent  sur  cette  côte ,  sont  «^Tjffias, 
^  le  Nar  (247)  et  l'Ister,  branche  dérivée  du 
Danube  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
L'AEas  baigne  les  murs  d'ApoUonie  :  le 
Nar  sépare  les  Pyréens  d*ave,c  les  Libur- 
nîens  :  Tlster  traverse  Tlstrie.  Au  fond  d'un 
golfe  de  l'Adriatique  est  (248)  «  Tergeste  , 
qui  termine  la  côte  d'illyrîe. 

cLa  rivière  de  Polina ,  dans  franc  au  fond  du  golfe  de  Vê- 
la ban  te  Albanie.  nise  ,  au  nord-est ,  dans  la  par- 

d  Le  Narenta  ,  dans  la  Dal-  tie   de  Tlstrie  ci-devant  sur— 

matie.  nommée  autrichienne ,  pour  la 

e  Trieste  ,  petite  ville  très-  distinguer  de  celle  qui  appar- 

marcbande ,    avec    un    port  tenait  aux  Vénitiens. 
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CHAPITRE    IV. 


*  V Italie. 


J  E  dirai  quelque  chose  (249)  de  l'Italie  , 
moins  pour  la  faire  connaître,  car  elle  est 
parfaitement  connue  dans  toutes  ses  par- 
ties, que  pour  suivre  sans  interruptiqn 
Pôrdre  et  Tenchaînement  des  matières^ 
*  Cette  région,  traversée  par  le  milieu  et 
dans  toute  sa  longueur  (260)  par  la  grande 
chaîne  de  ^  l'Apennin  ,  commence  aux  Al- 


aL^talie  moderne  a  la  mê- 
me étendue  que  rJtalie  an- 
cienne. Elle  est  bornée  ,  au 
nord  ,  par  les  Alpes ,  qui  la  sé- 
parent de  la  France,  de  laSuisse 
et  de  FAllemagne  ;  au  midi , 
au  levant  et  à  Touest ,  par  la 
Méditerranée. 

b  II  porte  encore  le  même 
nom  et  traverse  Tltalie  dans 
^oute  sa  longueur  du  nord- 
ouest  au  8ud-cst.Voîci  ce  qu'ea 
dit  M.  d'Anville  :  «  Exi  se  dé- 
*>  tachant  des  Alpes ,  dans  le 
**  voisinage  de  la  mer  Infé- 
^  rieure,  cette  chaîne  de  mon- 
V  tagnes  suit  de  près  le  rivago 


»  de  cette  mer  ,  jusqu'au  point 
»  où ,  quittant  la  Gaule  Cisal- 
»  pine ,  elle  s'approche  de  la 
>3  mer  Supérieure.  De  là  ,  tra-< 
»  versant  toute  la  longueur  de 
»  ritalie  ,  plus  également  vers 
»  le  milieu  de  sa  largeur ,  elle 
»  se  partage  en  deux  branches  y 
>»  dont  Tune  atteint  rextromi- 
»  té  du  pied  de  la  botte  (  les 
t>  modernes  comparent  ri taliii 
»  à  une  botte  )  ,  l'autre  le  ta- 
»  Ion  ,  mais  plus  en  collines 
»  qu'en  mon  tagnes  vers  les  ex- 
>î  trémités.  »  Géog,  anc,  ahr.j^^ 
lom,  I ,  pirg,  169  et  170. 
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CAPUT    IV. 


Italiak 


XJ  E  Italiâ^  magîs  quia  ordo  exigit ,  quàm 
quia  iuonstrari  ^get ,  pauca  dîcentur  :  nota 
sunt  omnia.  Ab  Alpibus  incipit  *  in  altuni 
excedere,  atque  ut  procedît,  ^  se  média 
perpetmo  jugo  Apennini  attollens  montis^ 
inter  Adrîaticum  et  Thuscum,  sîve  (ut  ali- 
ter appellantur),  ^  inter  Superum  mare  et 


a  In  altiini\\xL  pelagus.  Va- 

STAN. 

b  Se  média  perpeuto  jugo 
'^Apennini  attollens  mentis]  Ra- 
mentum  est  Alpium ,  dividens 
universam  Italiam.OLTVAR. 

Porro  mirabilis  est  Alpium 
et  Apennini  situs  ,  adeo  ut  nés- 
ciam  ^n  usquam  rerura  natura 
tam  arrificiosé  montes  collo- 
carît.  Hinc  Plinius  in  fineope- 
rîs   inter  Italiae  laudes  ponit 

etiam    m.ontitim    anicnlos 

Articulî  montinm  sunt  nexus 
et  juncturœ  quibus  sibr  invi- 
ccm  adhaerent.  Ordo  verà 
iQontium  ab  Alpibu3  usqi^  nd 


extrema  Apennini  promunto- 
ria  ,  non  est  minus  mirandus 
in  Italiâ  ,  quàm  articulorum  in 
corpore  humano  coUocatio. 
Voss^ 

c  Inter  Superum  mare  et  In- 
ferum  ]  Superum  mare  Adria- 
ticum  dictum  ,  qu6d  m  ortum 
spectet.InFerum  autem  Thus- 
cum ,  qu6d  in  occasum  vergit. 
Vadiaw, 

Ex  lis  quae  supra  diximus 
satis  manifestum  quare  baec 
maria  ita  ap^ellantur  ;  nempo 
quia  partes  mundi  boredie? 
superiores  et  alciores  esse  exis- 
marent;  quàm  aus^^ales^  Vois, 
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Inferam  excurrit,  ^  diu  solîda.  Verùrn  vthi 
longé  abit,  ®  in  duo  cornua  finditur,  res- 
picîtque  altero  Siculum  pelagus  ,  altero 
loniurn  :  tota  angusta,  et  alîcubi  mult6  , 
^  quàm  unde  cœpit ,  angustîor.  Inierîora 
cjus  aliae  aliœque  gentes;  sînîstrâ  parte 
Carni  et  Venetî  colunt  togatam  Galliam  : 
tum  Italici  populi,  Picentes ,  Frentanî , 
Daiinî,  Appuli  ,  Calabri,  Salentîni.  Ad 
dcxtram  sunt  sub  Alpîbus  Ligures  ,  sub 
Apenxiino  Hetrurîa;  post  Latium ,  Volsci, 
Campania ,  et  super  Lucaniam  Brutiî. 


à  Diu  solida  ]  Hoc  est  noB 
facienft  sinus.  Olivar. 

e  In  duo  cornua  jinditur  ] 
De  eàdem  re  agéns  Sallustius 
in  fragmento  apud  Servitun  ad 
3  jéEnéîd. ,  similiter  ]ocutU9 
est ,  omnis  Iialia  coacta  in 
an ^nstias  finditur  in  duo  pro» 
muntoria,  Bruiium  et  Salenti- 
num.  Idem  hio  dicit  Mêla  qui 
passim  Sallustium  imitatur. 

C.  Sempronius  :  Italia  in- 
quit  e  jugis  Alpium  oricur  ^ 


cingiturSwpero  et  Infero  ma- 
ri, et  secatur  y\pennino  :  qui  a 
jugis  Alpium  ortusper  mediam 
Itaiiam  a  Uguribus  ad  Anco- 
liam  porrectus  ,  inde  paulatim 
usque  Venusiam  reflexus  ,  ibi 
ex  transverso  dividit  Itaiiam  : 
ex  altéra  parte  Brundusium, 
altéra  Veiiam  attingens  circa 
sinum  Tarentinum.  Va.dian. 

f  Çuàm  unde  cc^pii]  Hoc  c$t 
çx  AlpUms.  Olivab* 
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pes  et  s'avance  de  ce  point  entre  la  mer 
Adriatique  et  la  mer  Thuscîcnne,  (25i) 
autrement  appelées  mer  Supérieure  et  mer 
Inférieure.  Ses  côtes  {^5%)  sont  long  temps 
droites  et  unies;  maïs  à  urne  grande  dis- 
tance ,  elle  se  partage  (253)  en  ^  deux  poin- 
tes, dont  Tune  fait  face  ^  à  la  mer  de  Si- 
cile, et  l'autre  à  la  mer  Ionienne.  Elle  a 
par-tout  peu  de  largeur,  et  «  dans  quel- 
ques endroits  même  elle  est  beaucoup  plus 
étroite  qu'à  son  commencement.  Elle  est 
habitée  dans  l'intérieur  par  une  multitude 
de  peuples  différcns  :  à  gauche  sont  (254) 
les  *  Carnes  et  les  s  Vénétiens  dans  la  Gaule 


c  Ces  deux  pointes  formenj: 
J'une  le  talon  ecT^ucre  le  pied 
de  la  botte:  le  talon  comprend 
la  terre  d'Otrante  ;  et  le  pied, 
la  Calabre  citérieure  et  la  Ca- 
labre  ultérieure,  dans  le  royau- 
|ne  de  JVapIes. 

d  Quoique  ce  nom  convienne 
à  toute  la  mer  dont  la  Sicile 
est  environnée-,  on  le  donn^ 
principalement  à  celle  qui  est 
à  l'orient  et  au  midi ,  jusqu  à 
J'ile  de  Malte.  La  Martin, , 
Dlct.  géog. 

e  Par  exemple  ,  entre  les  ri- 
vages de  la  terre  de  Labour  ef 
ceux  de  TAbruzze  citérieure. 


f  Ces  peuples  habitaient  ce 
que  nous  appelons  1&  FriOul  et 
une  petite  partie  de  la  Carr 
niole.  Le  Frioul.est  une  def 
provinces  Vénitiennes  cédées 
à  FEmpereur  par  le»  traité  de 
Campo^pormio  ,  du  26  vendéf- 
miaire  an  6,  et  par  celui  de  Lu- 
néville,du  20  pluviôse  an  9.  L«. 
Carniole  fait  partie  du  cenJe 
d'Autriche,  vers  le  goUé  de 
Venise.  , 

g  Notre  géographe  étendant 
la  Gaule  appelée  Toga$a  ^ 
jusqu'à'  la  ville  d'Ancone  ,  il 
s'ensuit  que  les  Vénétiens  oc- 
cupaient ,  dans  son  système  , 
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appelée  Togata^  puis  (255)  les  ^  Pîcenîens, 
ifl^S^  les  '  Frentaniens  ^  i.iS'f)  les  ^  Dau- 
niensy  (258)  les  ^  Apnliensi  (259)  le»  ™  Ca- 
labriens  ^  (260)  et  les  Salentins  :  à  droite 
on  rencontre  (261)  les  ^  Liguriens  au  pied 


lur  la  mer  Adriatique ,  le  Do- 
gado  ou  territoire  de  Venise  , 
abandonné  à  TEmpereur  ;  la 
Folésine  de  Rovigo  ,  et  le  Fer- 
rarois  ,  formant  ensemble  le 
département  du  Bas-P6  y  dans 
la  république  Italienne  ?  le  Bo- 
lonais et  la  Romagne  ,  autre- 
foi»  provinces  de  l'état  de  l'E- 
glise ,  aujourd'hui  composant 
les  départeraens  du  Kéno  et 
du  Rubicon  ,  dans  la  même 
république  ,  et  le  duché  d'Ur- 
bin  ,  dans  l'état  de  l'Eglise. 

h  Leur  pays  ,  appelé  Pice- 
num  ,  répond  à  la  marche 
d'Ancone ,  dans  l'état  de  l'E- 
glise. 

i  L'Abnizze  ultérieure  ,  TA- 
bruzze  citérieure ,  et  une  par- 
tie de  la  Capitanate  ,  formant 
la  partie  la  plus  septentrionale 
du  royaume  de  Naples. 

k  Le  reste  de  la  Capitanate , 
province  de  la  Fouille,  jusqu'au 
golfe  de  Manlrédonia^  et  le 
comtat  de  Molise. 

1  Le?  bords  du  golfe  de  Man- 
frédonia  et  la  terre  de  Bari  y 
autre  partie  de  la  Fouille. 


m  Les  Calabriens  et  les  Sa- 
lentins occupaient  la  terre 
d'Otrante  ou  le  talon  de  lia 
botte  ,  troisième  partie  de  la 
Fouille.  Les  premiers  étaient 
placés  à  l'est ,  et  les  autres  au 
sud  et  au  sud-ouest. 

n  L'ancienne  Ligurie  ré- 
pond ,  dans  sa  partie  méridio- 
nale, à  la  républiqtie  LigtH- 
rienne  ,  autrefois  république 
de  Gènes  ,  et ,  dans  sa  partie 
septentrionale,  à  l'ancien  mar- 
quisat de  Saluces  et  au  Mont- 
iërat ,  faisant  autrefois  partie 
des  états  du  roi  de  Sardatgne. 
Aujourd'hui  le  marquisat  de 
Saluces  entre  dans  la  composi- 
tion du  département  de  la  Stu- 
re ,  et  le  Montférat  forme  la 
plus  grande  partie  du  dépar- 
tement de  Marengo  ,  ainsi 
nommé  d'un  village  à  jamais 
célébré  par  la  victoire  éclatant 
te  que  les  Français  ,  comman^ 
dés  par  le  premier  Consul  Bo- 
naparte ,  y  remportèrent  sur 
Autrichiens  le  ^5  prairial  an  8. 
Ces  deux  départemens ,  ainsi 
que  les  quatre  autres,  form^ 
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Ùrbîum,  qu»  procul  a  mari  habitantur, 
opulentissîmae  sunt,  ad  sinistram  Pata- 
vîum  Antenorîs,  Mutina  et  Bononia  ,  Ro- 
manorum  colonise;  ad  dextram  Capua  a 
Thuscîs ,  et  Roina  quondam  a  pastorîbus 
condita  j  6  nunc ,  si  pro  materiâ  dicatur  , 
alteruru  opus.  ^  At  in  oris  proxima  est  a 

^  Nunc  si  promueriâ  dica-  manae  ,  nemo  est  qui   credat 

/«r,  aherinn  o^mj]  Nihil  pla-  urbem  conditam  epse  a  pasto— 

nius  aut  apertiiis:  ia  alterius  ,  ribus  ;  tam  est  ornata  aedificiis 

înquit  ,  libri  molem  ,    si  pro  magnificis.  Olivar. 
dignitatelaudeturRoma,  opus        h  At  in  oris  proxima  est  a. 

cxcresceret:  et  sanè  arguraen-  Tergeste  Concordia  ]  AquiJeia 

tum  quod  multorum  praestan-  intcr  Tergestem  et  Coucor— 

tium  ingénia  exercuit,Graeco-  diam est,  sed  quia  non  est  in. 

rum  Latinorumque...  Valenti-  orâ,  ideo  ait  Concordiam  litto- 

nus  tamen  Olivarius  ridicule  ralem  proximam  esse  a  Ter« 

commentus  est ,  aliosque   in  geste.  Ciaccon. 
eumdem  errorem  induxit,  ur«-        Gerainum  hic  videtur  com^ 

bis  instaurationem  et  incre-  mittere  errorem  ,   tum   qu<Sd. 

mentum,  quo  ex  oasis  et  tu-  Co/icor</<am  or ae  mari  timae  fa— 

guriis  facta  lapidea  est  tota ,  ciat    oppidum  ,    tum   quoque 

adeoque  marmorea  :  quo  no-  qu6diilam  collocetinter  Aqui- 

tnine    Augustus     gloriabatur.  leiamet  Tergeste.  Exigua  ta— 

ScHOTT.  men  a  mari  dist.intia  facit  uc 

Si  pro  materiâ,  id  est  si  ha-  prius  illud  excusari  quodam— 

beatur  ratio  magnitudinis  Ao*<  modo  posait  :  ia   alcero  verd 
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des  Alpes,  (262)  °  TEtrurie  au  pîed  de 
TApennin,  ensuite  (263)  le  P  Latium  ,  le 
pays  des  Volsques ,  (264)  la  4  Campanie  , 
(265)  la  ^  Lucanie  et  la  *  contrée  des  Bru- 
tiens. 

Parmi  les  villes  de  Tltalie  qui  sont  éloi- 
gnées de  la  mer  ,  on  distingue  comme  les 
plus  florissantes,  à  gauche,  (266)  '  Pata- 
vium,  fondée  par  Antenor,  (267)  ^  Muti- 


de  l^ancien  Piémont ,  ont  été 
réunis  au  territoire  de  la  Ré- 
publique Française  ,  par  un  sé- 
natus>consuhe  organique  du 
24  fructidor  an  lo. 

o  L'Etrurie  s'étendait  jus- 
qu'au Tibre  ,  et  comprenait  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  ]a 
Toscane  et  la  campagne  de 
Rome.  La  première  ,  portant 
le  titre  de  grand-duché  avant 
la  révolution  qu'a  éprouvée  le 
nord  de  l'Italie  depuis  l'an  5  , 
▼îent  d'être  érigée  en  royaume 
en  faveur  du  prince  de  Parme. 
La  seconde  fait  partie  de  l'état 
de  ]  Eglise. 

p  Le  Latium  et  le  pays  des 
Vohques  répondent  à  la  cam- 
pagne de  Rome  et  à  une  partie 
de  la  terre  de  Labour  propre  , 
Jusqu'au  fleuve  Volturno  exclu- 
sivement. 

qLe  re«te  delà  terre  de  La- 


bour propre ,  jusqu'au  cap  Mî- 
nerva ,  en  face  de  Tile  de  Ca- 

F"- 

r  La  Principauté  citérieure, 
la  Basilicate  et:.Ja  Calabre  ci# 
térieure. 

s  Là  basse  Calabre  ou  la  Ca* 
labre  ultérieure  ,  en  face  du 
détroit  de  Messine. 

t  Padoue  ,  capitale  du  Pa- 
douan  ,  l'une  des  provinces 
Vénitiennes  cédées  à  l'Empe— 
reur  par  le  traité  de  Càmpo- 
Formio,  Un  tremblement  de 
terre ,  arrivé  le  17  août  1766  , 
détruisit  une  partie  de  cetto 
ville ,  et  ruina  de  fond  en  com- 
ble son  magnifique  hôtel- de- 
ville. 

u  Modéne ,  ancienne  capi- 
tale du  Modénois,  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département  du 
Tanaro  ,  dans  la  république 
IialieAne. 
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na  (268)  et  ^  Bononîa  ,  colonies  Romainea; 
à  droite,  (269)  y  Capoue ,  bâtie  par  des  Thus*. 
ciens ,  (270)  et  ^  Rome ,  dont  la  magnifi- 
cence actuelle  ferait  aisément  oublier  qu'elle 
ne  fut   dans  ses  commencemens  que  Tou- 
vrage  de  quelques  pâtres.  Sur  les  bords  de 
la   mer,  immédiatement  après  Tergeste  , 
(271)  on  rencontre  *  Concordia.  Entre  ces 
deux  villes  (272)  coule  le  ^  Timave,  qui  , 
quoiqu'avec  neuf  sources  différentes ,  se . 
jette  dans  la  mer  par  une   seule  embou- 
chure. Le  Natison  ,  qui  vient  ensuite  ,  bai- 
gne à  peu  de  distance  de  la  côte  (273)  To* 
pulente  vjlle  ^  d'Aquilée,   au-delà  de  la- 


X  Bologne ,  autrefois  capi- 
taie  du  Bolonais  ,  maintenant 
chef-lieu  du  département  du 
Réno,dan6  la  mémerépublique* 

y  La  ville  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Capoue,  dans  la  terre 
de  Labour  propre  ,  est  à  trois 
milles  de  la  place  qu'occupait 
l'ancienne  ,  et  n'a  de  commun 
avec  elle  que  de  porter  le  même 
nom  et  d'avoir  été  bâtie  de  ses 
roines. 

z  Certe  superbe  maîtresse  de 
l'a  ru  i  en  monde  n'est  plus  au- 
jourd'hiii  que  la  capitale  de 
l'état  Ecclésiastique  ,  dans  la 
campagne  de  Romt.  Quoique 


gPandement  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur,  elle  n'en  est 
pas  moins  encore  ,  aux  yeuic 
des  voyageurs ,  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  villes 
de  l'Europe.  Le  Pape  y  lait  sa 
résidence. 

a  Elle  porte  encore  le  raéma 
nom  dans  le  Frioul. 

b  Le  Timao  ,  petite  rivière 
qui  se  jette  dans  le  golfe  do 
Trieste. 

c  Aquilée  ,  dans  le  Frioul. 
Cette  ville  ,  autrefois  très-flo- 
rissante et  successivement  ra- 
vagée par  Attila  et  les  Lom- 
bards ,  est  aujourd'hui  réduit» 
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Tergest^  Concordîa,  ^  Interfluit  Timayus 
novem  capîtibusexsurgens ,  uno  ostio  émis* 
sus.  Deinde  Natiso  non  longé  a  mari  dî- 
tem  attingic  Aquileiam.  Ultra  est  Âlti* 
num.  ^  Snperna  latè  occupât  littora  Padus. 
Nam(jue  ab  imis  radicibus  VesuU  montis 
exortus ,  paryis  se  primùtn  fontibus  coUi* 
git ,  et  aliquatenus  exilîs  ac  macer  ,  mox 
aliis  amnibas  adeo  augescit  atque  alitur  , 
ut  se  per  septem  ad  postremum  ostia  ef- 
fundat.  Unum  de  iis  magnum  ,  Padum  ap- 
pellant.  Inde  tam  citus  prosilit,  ut  discus- 
sis  fluctibus  diuqualem  emisit  ujidam  agat^ 
suumque  etiam  in  mari  alreum  servet^  ^  do- 

insignîter  erravit,  nisi  dîca-  pétiPadiis]  Padus  in  supernâ 

mus  ita  esse  accipiendaPom-  Italiae  parte  exoneratur.  No-- 

poniiverba;  inter  Tergesteet  tura  ver6    partem   supernam 

Concordiam  situm  esse  Tima-  dici  mari  Adriatico  et  lonio 

▼um  et  Natisonem  fluvios.  Na-  vicinam  ,  infernam  ver6  Tyr- 

tisonem  vero  attingere  Aquî-  rheno.  Hinc  supernates  et  in- 

leiam.  Ultra  ver<^  Concordiam  fernates.  Voss, 

Mtum  esse   Altinum.  ^Aut  ita  IDonec  eumexadverso  Ut" 

intelligenda  haec   verba,  aut  tore  Istrice  eodem  impetu  pro^ 

gravissimé  erravit-  Voss-  (liieru  Ister  amnis  excipiat  ] 

i  ItUerfluU  Tim<wus\  Non  in-  Quotquot  inviserunt  illam  re- 

terfluit  Timaviis  Concordiam;  gionem  ,  quos  ego  Venetiis  in- 

iKam  ab  eà  longé  jacet  ;  sed  in-  terrogavi ,  respondent ,  fabu- 

nuit  in  ter  Tergesten  et  Con-  lam  esse  quod  de  Istro  f]uvio 

j^<Hià\eLmTimmfum  fluere.CiAC-  adducitur  ab  auctoribus  :  nam 

<;o]i.  de  Danijbio  nemo  non  scit  loxk» 

k  Supemalatè  liuora  qccii"  gè  diâtare  ab  Adriatico  ,  p^âé-^ 

a-  .  7 
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xfec  eum  ex  adverso  llttore  Istrise  eodem 
îm petit  profknêns  I«ter  amnis  excipiat.  Hac 
re  per  ea  loca  navigantîbus,  qnà  utrinqne 
amnos  eunt ,  inter  marinas  aqnas  duicinm 
baustus  est.  ^  A  Fado  adiAnconaiiit  tran« 
tàtur,  Ravenna^Ariminum,  Pisauruin^Fa^ 
tiestriB  colonia  ;  fluiiieii  Metaurus  atque 
Misis.  Exîn  illa  "  in  angusto  dnorum  pro-* 
inuntoriorum  ex  diverso  coënntmm  infle^ 
xu ,  cnbiti  imagine  sedens ,  ac  ideo  a 
Graiis  dicta  Ancon  ,  inter  Gallican  ItaHcas^ 
que  gentes  quasi  terminus  interest.  Haeo 
praegressos  Piceni  littor^  excipiimt  :  in  qui- 
bus>  Numaifa; ,  Fôtentia  ,  ClnemeL,.  Cupra  ^ 
urbes  :  castella  autem  Firmum ,  Adria  , 
'ï'ruentinum  r  id  ef  fluvio ,  qui  praeterît,  no- 
men  est.  Ab  eo  Frentam  jam  Matrini  ha* 
berit  âc  Aterni  flumînis  ostîa  j  urbes  Bucam 
et  Histonium  :  Dauni  autem  Tiiernum  aux* 

terek  intert'.epto^  esse  hkMi-  niuriiùriorûmexdiçersocoëun^ 

tes  Cliva  R.  iium    inftexn  J    Habiubatitf 

TaAPadoadAnconétmeran-  Ancona  duobus^  promantorii^ 

sititt  Raçertna]  Foitè   dibtio  ex  diverso  coduntibus ,  etgre- 

tfansicur  rèdundat ,  ut  legeto*  mio  potruifr  accipîebat*  I»itii. 

dùiti'  ût  a  Pado  ad  Anconaih  Infleictknt    Vôcat    nnum:  i^ 

Rayfeniia,  \<Scul\one  si  Mefâ  et  quû  ieàtt  Ancôna.  Stc  qnôqo^ 

Plinib     fVequenter    tistrrpatà.  lAFra  toqukur.  Aitter  bunc  lo^ 

CiAccoN.  cum  c.orrîgitClayenus.Yos^'' 
iklfian^istùdiiorHnt^pn^ 
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quelle  est  celle  ^  d'Altinum.  Le  ®  Pô  (274) 
eouvre  de  ses  branches  une  grande  étendue 
de  rivages  sur  la  mer  Supérieure.  Car  ce 
fleuve  ^  qui  commence  au  pied  du  mont  ^ 
^^ésule  par  une  très- faible  source,  et  qui 
même  fusqu'à  une  certaine  distance  me» 
rite  peu  d'attention ,  se  grossit  ensuite  con^ 
sidérablementy  et  reçoit  une  si  grande  quan- 
tité d'eau  des  rivières  qui  viennent  se  je* 
ter  dans  son  cours ,  qu'enj&n  il  arrive  à  la 
mer  par  sept  bouches ,  dont  la  plus  grande 
raient  le  nom  de  Pô*  Telle  est  en  cet  en* 
droit  la  force  et  la  vivacité  de  son  érup- 
tion, qu'il  s'ouvre  un  passage  au  milieu 
des  flots  y  et  coule  eiicore  long- temps  dans 
la  mer  comnie  dans  son  lit|  (^jS)  jusqu'^ 
la  rencontre  de  l'Ister ,  qui ,  du  rivage  op- 
posé  de  ristrie ,  se  précipite  dans  l'Adria- 
tique  avec  une  égale  impétuosité.  De  là 

àéetOi  pitooiMM ,  jhiê  <)ue  &uF-  mens    français  composés  du 

finalités  pour  une  quarantaine.  Piémont  et  4a  Montférat ,  la 

de  »aîsoi|9  habitées  par  des  république    Italienne ,    et   se 

pAd^ure.  jette  dans  le  golfe  de  Venise 

d  Des  vestiges  de  eette  ville  par  un  grand  nombre  de  bou« 

conservent  le  nom  d*Akino.  cfaes.  ,    ^ 

e  11  porte  ejicorele  même  fMont-Viso,  entre  les  dé- 
nom  et  est  le  plus  considérable  partemens  des  hautes  etbas?- 
d»  tous  ceux  de  HtaUe.  Il  tra-  ses  Alpes  et  1,'ancien  Pié- 
.▼•rse  les  nouveAux  départe  «  mont. 

7* 
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îoo  POMPONIUS  MELA, 
rient  que  ceux  qui  font  voile  dans  ces  pa- 
rages trouvent  entre  les  embouchures  de 
ces  fleuves  des  eaux  douces  au  milieu  des 
eaux  marines*  Du  Pô  à  la  ville  d'Ancône  ^ 
on  voit  (276)  «  Ravenne ,  (277)  ^  Arimi- 
iium  ,  (278)  *  Pisaure ,  (279)  la  colonie  de  ^ 
Fanestris,  (280)  les  fleuves  ^  Métaurus  et"^ 
AEsis.  °  Ancône,  (28i)ainsLappelëepar  les 
Grecs  de  sa  position  sur  une  courbure 
étroite  formée  par  deux  promontoires ,  qui  , 
venant  de  deux  côtés  diff'érens  coïncider 
ûu  même  point ,  font  en  cet  endroit  une 
espèce  de  coude ,  est  comme  la  limite  respec- 
tive des  peuples  Gaulois  et  Italiques.  Au- 
delà  ,  sur  les  rivages  du  Picenum  ,  sont  les 
villes  de   ^  Numane ,  de  P   Potentie ,  de 


g  Raveiïiie  ,  dans  le  dépar-  iùld, 

tement  du  Rubicon ,  républi-  m  Le  Fiumé«ijio  ,  ibid, 

que  Italienne.  n  AncAne  ,  capitale  de  là 

h  Rimini,  dantle  même  dé-  marche  du  même  nom  ,  ville 

parteraent  ,  remarcpiable  par  grande  ,  riche  et  ancienne  ,  > 

plusieurs  monumens  de  la  ma-  avec  une  citadelle  qui  passa 

gniBcence  Romaine.  pour  être  la  plus  forte  de  FI-*' 

i  Pezaro ,    dans  le    duché  talie  après  celle  dé  Naples. 

d^Urbin*  o  Humana ,  dans  la  marche 

k  Fano ,  dans  le  même  da-  d*Anc6ne. 

ché.  p    Porto-di-Potentia  ,    on 

1   Le  Métro  ou  Métaro  ,  Porco-di-Récanati  ^  jf^i<^ 
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nem  ^  Clitemiam ,  Larixium ,  Teanum  ,  op- 
pida;  montemque  Garganum.  Sinus  est 
continuo  Apulo  littore  incinctus ,  nomi'> 
ne  Uriafi  ,  rnodicus  spatio ,  pleraque  asper 
accessu.  Extra  Sipuntuin  ,  vel  (ut  Graii  di- 
xere)  Sipus;  et  ilumenj  quod  Canusium 
attingens,  Aufidum  appellant.  Post  Ba- 
rium,  Egnatia,  et  Ennio  cive  nobiles  Ru- 
dise  :  et  jam  in  Calabrîâ  Brundusium  ,  Va- 
letium  ,  Lupiœ  ,  Hydrus  mons,  tum  et  Sa- 
lentini  campi,  et  Salentina  littora^  ®  et 
urbs  Graia ,  Callipolis. 


o  Et  urbs  Graia,  CallipoUs\    enim  appellatur  frons  ItalîdBtf 
Ita  legendum  videtur  ,  ut  sit    CiACCozr. 
magnœ  Craeci»  mvitium.  Sic 
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Cluane ,  de  ^  Cupre  ;  les  feffts  (282)  ^  Fir^ 
num ,  Adria  ,  »  Truentinutn ,  et  tout  pyè$ 
de  ce  dernier  endroit  un  ^  fleuve  du  mêmt 
noiUf  Les  Frentaniens^  qui  viennent  en* 
suite ,  ont  sur  leurs  bords  les  embouohu* 
res  du  "  Matrin  et  de  *  TA  terne;  (283)  les 
tilles  de  J  Buca  et  ^  d'Histonium.  LesDau^ 
niens  possèdent  le  fleuve  *  Tifernp  >  le» 
!irîlles  de  ^  Ciîternîe,  de  ^  Larine,  de  ^ 
Tejne,  (284)  et  le  mont  «  Garganus  ,  à  la 
suite,  duquel  est  un  golfe  dont  la  côteap^» 
partient  toute  entière  à  TApuUc.  Ce  golfe, 
connu  (285)  sous  le  nom  ^  d'Urias,  est 
d'une  étendue  peu  considérable  et  d'un 
mouillage   difficile  en  plusieurs  endroits^ 

q  S'il  est  ici  question  de^Cn-  y  Termoli ,  dans  la  Capita-> 

pra  marinma,   c'est  aujour-  nate. 

d'hui  la  Grotta;  s'il  s*agit  de  z  Guasta-dl-Amone  ^  ibidm 

Ciipra  montana  ,  c'est  Ripa-  a  Le  Tifei no  ,  iMd, 

Transone  ,  ibid.  b  Cfvita-a-Mare  ,  biid. 

T  FeFmo ,  ihid.  c  Lartno  ,  ou  Larina ,  dant 

s  Çorto  d'Ascoli ,  ou  Torre*  le  comtat  de  Molise. 

di-Seguro  ,  ibid.  d  C*est  un  lieu  ruiné  ,  dis- 

t  Rivière  deTronto  ,  entre  tingué  sous  le  nom  de  Clviti^. 

Ja  marche  d'Ancône  et  l'A-  te  ,  sur  la  rive  du  Fortore. 

hrazze  ultérieure.  e  C'est  le  Monte-SaDt-A«§e« 

u  L'Atri,  ou  la  Piomba,  dans  lo,  couvrant  une  terre  avanc<^ 

l'Abruzze  ultérieure.  en  mer  ,  et  formant  l'éperon 

z  L'Aterno,  à  Tembouchure  de  la  botte  que  donne  la  figure 

•duquel  est k  for certiee  de  Pes»  de  l'Italie,  dans  la  Capitanate. 

cara ,  ibid.  f  GoUe  de  Manfrédonia ,  ib^ 
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îo4  POMPONIUS  MELA. 
Au*delà  sont  (286)  la  ville  de  s  Sipttntum  , 
ou  de  Sipus ,  en  langue  grecque ,  et  rem* 
bouchnre  {287)  du  fleuve  **  Aufidus ,  qui 
baigne  les  murs  de  ^  Canuse.  Plus  loin  on 
trouve  (288)  ^  Barium  ,  ^  Egnatie  ,  (289)  ^ 
Rudies ,  ville  célèbre  par  la  naissance  d'Bn- 
nius  ;  ensuite  p  dans  la  Calabre ,  (290)  ^^ 
Brundusium,  ®  Valetium,  P  Lupies,  (291) 
le  mont  *ï  Hydrus;  puis  le  territoire  et  la 
côte  des  Saientins  ;  enfin  (292)  la  ville 
grecque  de  ^  Callipolis. 

Là  se  terminent  les  rivages  de  l'Adriati- 
que et  Tun  des  côtés  de  l'Italie,  dont  l'ex- 
trémité, comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
6e  partage  en  deux  pointes.  La  mer  qui  les 
sépare  ne  forme  pas  un  tout  continu  et  sans 
distinction  de  parties;  mais  elle  se  distri- 

g  On  eti  voit  de»  vestiges  pré«  «ne  forteresse  et  un  port,  dans 

de  Manfrédonia.  la  terre  d'Otrante. 

h  L*OFanto,  entre  la  Capita*  o  San -Marco ,  suivant  Len- 

nate  et  la  terre  de  Bari.  "  glet  du  Fresnoy  j  vestiges  de 

i  Canosa ,  dans  la  terre  de  Balesa  ,    suivant    d'Anville  , 

Bari.  ibid. 

k  Bari ,  ibid.  C'est  une  ville  p  Lecce ,  Tune  des  meilleur- 
riche,  belle  et  très-bien  for-  res  villes  du  royaume  de  Nft^ 
tinée.  pies ,  ibid, 

1  Torre  d' Adanazzo ,  ibid,  q    Branche  de  l'Apennin  , 

m  On  ignore  son  nom  et  sa  ibid, 

position  modernes.  r  Gallipolî,  sur  la  rAte  occi- 

n  Brindes,  ouBrindisi,  ave^  dentale  de  la  terre  d  Otrant« 
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loS 


Hucusque  Âdrîai  hucusque  Italîae  latus 
alterum  pertinet.  Frons  ejus  in  duo  qui- 
dem  se  cornua  (  sîcut  supra  dixiiuus)  scin- 
dit>  cœterutn  mare,  quod  in  ter  utraque 
admittit,  tenuibus  promuntoriis  semel  ite- 
rumque  distînguens  ,  P  non  uno  marginé 
circuit ,  nec  diffusum  patensque ,  sed  per 
sinus  recipit.  Prinjus  Tarentinus  dicitur, 
^  înter  promuntoria  Salentinuin  et   Laci- 


p  Non  uno  margine  circniî\ 
Libri  aliqui  habent ,  nisi  uno 
margine  cirât ù.  Forte  sinuoso 
margine  circuit.  Sed  vulgata  , 
quam  etiam  optiina  repraesen- 
tant  exemplaria^  nvagis  placet. 
Voss. 

Italia,  inquit ,  mare  quod 
tu^er  utraque  cornua  admisit| 


tenuibui  promuntoriis  distin* 
guens ,  tribus  sinibus  Taren- 
tino  ,  Scylaceo ,  et  Âllo  quod 
adSiculum  fretnra  in  occasuna. 
versum  inter  Zephyrium  est  et 
JBrutium.  Vadian. 

q  Inter  promuntoria  ]  Pos- 
terior  vox  delenda.  Ciaccon. 
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io6  POMPÔNIUS  MELA, 
iiium  ,  în  eoque  sunt  Tarentus ,  Metapon- 
tum,  Heraclea,  Croto,  Thurîum.  Secun- 
dus  Scylaceus ,  înter  promuntorîa  Laci- 
nium  et  Zephyrium  ,  în  quo  est  Petilîa , 
Carcinus,  Scylaceum  ,  Mystiae.  Tertius  în- 
ter Zephyrium  et  Brutîum^  Consîlinuin  , 
Cauloniam  ^  Locrosque  circuindat.  '  In  Bru- 
tio  sunt  Columna  regîa  ,  Rhegîum ,  Scylla  , 
Taurîanuni ,  et  Metaurum.  Hinc  în  Thus- 
cum  mare  est  flexus^  et  ejusdem  terrse  la- 
tusalterum  Medcima,  Hîppo,  nunc  Vibon, 
Temesa,  Clampetia,  Blanda,  Buxentum  , 
Velia,  Palinurus,  olim  Phrygli  gubema- 
torîs  ,  nunc  loci  nomen  ,  Pœstanus  sinus  , 
Pœstum  oppidum,  Sîlerus  amnîs,  Picen- 
tia,  *  petrse  quas  Sirènes  habitavere,  Mi- 
xiervae  promuntorium ,  *  omnia  Lucanîa^ 
locà.  Sinus  Puteolanus ,  Surrentum  ,  Her* 
culaneum  ,  "  Vesuvii  montis    adspectus , 

r  In  Brttiio  ]  In  eo  sînus  la-  t    Omnia  Lticaniœ   loca  ] 

tere  quod  in  Brutium  inclinât.  Inepte  hîc  legitur  optma,  ciina 

Vadiaw.  omnes  libri  veteres  babeant 

8  Petrœ  quns  Sirènes  hahi-^  omnia ,  quod  verum  est.  Post— 

ta^^ere  ]  Malè  in  quibusdam  quam  enim   Httoralem    oraii» 

Iibrîs   veteribns  habitant  pro  Lucani«  ab^vit  ,  addit  om— 

hnbitarunt,  Scopuli  vero  ,  sivô  nia  eaesse  Lucaniœioca.  Hiiie 

petrae  iHae  quas  inhabitarunt  jam  Campani  Jittoris   oppida 

Sirene.1 ,  in  Sicilià  a  multis  col-  sequuntur.    Idkm. 

locantur.  Voss.  u  f^esimi  momis4idspeems\ 
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biie  sur  la  côte  en  âif'férens  golfes  séparée 
les  uns  des  autres  par  quelques  avances  peu 
considérables.  Le  premier,  appelé  golfe  • 
Tarentîn ,  s'étend  (agS)  entre  les  promon* 
toires  t  Salentinum  et  "  Lacinium  ,  et  ren- 
ferme dans  son  enceinte  (294)  *  Tarente,* 
(tipS)  y  Métaponte ,  (296)  »  Héraclée ,  (297) 
*  Crotone  etb  Thurium.  Le  second,  nom- 
mé c  Scylacéen ,  (298)  entre  les  promontoi-^ 
res  Lacinium  et  ^  Zéphyrium ,  baigne  «  Pe« 
tilie  ^.^Carcîne,  (^99)  s  Scylace  et  Myeties» 
Le  troisième ,  entre  les  promontoires  Zé- 

s  On  l'appelle  encore  golfe  a  Cotrone  ,    ville   très-an- 

de  Tarente  ,    entre  la   terre  cienne ,  dans  la  Calabre  ulté- 

d'Otrante  ,  la  Basilicate  et  la  rieure.                                       ' 

Calabre   citérienre   et    ulcé-  -  b  Elle  n'existe  plus ,  snivant 

rieure.  d'Anville. 

t  Cap  de  Leuca  ,  à  Textré-  c  Golfe  de  Squillace  ,  sur  la 

mité  de  la  terre  d'Otrante.  côte  sud-est  de  la  Calabre  ul- 

u  II  est  appelé  cap  Delle-Co-  térienre. 

lonne,  parce  qu'on  y  voit  quel-  d  Promontoire  de  Biirtano, 

ques  vestiges  d'un  temple  de  ibid, 

Junort  ,  sur  k  c6te  orientale  «  Strongoli ,  dans  la  Calabr« 

àe  la  Calabre  ultérieure.  citérieure. 

X  Elle  porte  encore  le  même  l'Stiio  ,  dans  la  Calabre  ul-  ' 

nom  et  appartient  à  la  terre  térieure. 

tTOtrante.  g  Squiftace ,  principauté  ap- 

y  Torrç-di-Mare  ,  dans  la  parteiiant  aux  princes  de  M<v« 

CasiJicate.  naco  ,  sur  le  golfe  du  mém«  > 

K  Folicoro,  suivant  Lenglet  nom,  dans  la   Calabre  ulté- 

duFresnoy.D'Anvilleditqu'oii  rieure. 
çn  trouve  quel«jue8  v««tîge«. 


Digitized  byCjOOQlC 


ïo8  POMPONIUS  MELA, 
phyrîura  et  ^  Brutium ,  a  sur  ses  bords 
Cotisilînutn ,  »  Caulonia  (3oo)  et  ^  Locri. 
Les  Srutiens  possèdent  (3oi)  ^  Columna* 
Regîa,  (3o2)  "^Rhegium,  (3o3)  '^Scylla, 
*^  Taurianum  et  P  Metaurum.  A  partir  de 
ce  point  l'Italie  slncUhe  vers  la  racrThus- 
cienne;  c*est  le  commencement  de  la  côte 
opposée  à  celle  que  nous  venons  de  décri- 
re. Sur  cette  côte ,  ^  ]Vfedame ,  (3o4),  ^  Hîp- 
po,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Vibon ,  •  Te- 
Qièse,  ^  Clampétie  ,  ^  Blanda^  ^  Buxentum^ 


h  C'est  peut-être  le  Capo- 
Delle-Armi ,  à  l'extrémité  sud 
de  la  Calabre  ultérieure. 

i  Castel  -  Vetere  ,  suivant 
Lengljet  du  Fresnoy  ;  Caulonia- 
Distrutta ,  suivant  d'Anville  , 
ibid, 

k  Endroit  nommé  Gierazzo 
ou  Girce ,  ibi<L 

1  La  Catona  ,  ibid, 

m  C*est  aujourd'hui  Begio , 
irille  assez  considérable  ,  sur 
le  détToit  qui  sépare  la  Calabre 
ultérieure  de  la  Sicile, 

n  Seiglio  ,  ibid. ,  sur  un  ro- 
cher presque  de  toutes  parts 
environné  par  la  mer. 

o  Pal  ma,  bourgade  de  la  Ca- 
labre ultérieure. 

p  11  en  est  qui  croient  que 


Tancienne  Metaurum  était  où 
se  trouve  maintenant  Drosi* 

q  Le  père  Hardouin  croit 
que  c'est  Rossarnoy 

r  On  retrouve  ce  nom  dans 
deluide  Bivona,  suivant  d'An- 
ville.  D'autres  veulent  que  ce 
soit  Monte>Leonc  sur  la  côte 
occidentale  delà  Calabre  ul- 
térieure. 

s  Torre-Loppa  ou  Malvito  , 
dans  la  Calabre  citérieure , 
sur  la  mer  de  Toscane. 

t  Torrano  ouAmantea,/^/il. 

u  Gabriel  Barri  dit  que  c'est 
Belveder  j  d'autres  que  c'est 
Bucino. 

1  Policastro,  sur  le  golfe  da 
même  nom ,  dans  la  Princi^ 
pauté  citérieure. 
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Pompeii ,  Neapolis  ,  Puteoli  »  lacus'  Lu-* 
crinu$,  et  AvernuSi  Baiœ^  Misenum^  (id 
nunc  loci ,  aliquando  Fhrygii*  militis  no 
men,)  Cnmae,  Linternnm,  Vultumus  am- 
nis,  Vulturnam  oppidum  ,  amœna  Campa* 
niœ  littora.  ^  Sinuessa,  Liris^  Mintttrnœ, 
Formiae  y  Fundi ,  Tarracina ,  J  Circesdomus 
alkjuando  Circeii  ,  Antium ,  Aphrodisium  , 
Ardea,  Laurentum  ,  Ostia,  citra  Tiberiix^ 
*  itt  hoc  littore  sunt.  Ultra  Pyrgi,  Minio, 


Et  hoc  quoque  knitatus  Pli- 
nius ,  licet  inverso  aliquantùm 
ordine  ,  Herculanum  ,  Pont-- 
peii  ;  kaiui  procul  spectato 
monte  Vesuçio  ,  alluente  verô 
Samo  amne.  Sic  Jibri  veteres , 
malè  Tulg6  specunte  monte 
Vesuvîo.  Idem. 

X  Sinuessa  ]  AHi  Sinoessa. 
Sed  roirom  est  Melam  hoc  lo- 
00  Caietœ  non  meminisse , 
cum  ceJeberrima  iirbs  sit ,  cu- 
jusqiie  omnes  meminere.CiAC- 

€011. 

y  Circes  domiis  aliquando 
Circèii]  Id  est,  sunt  etCirceii, 
ubi  fuit  aliquando  Circes  do- 
mus.  Idem. 

z  In  hoc lùtore sunt]  Forte, 
in  Latio  sunt,  Keddit  «nim 
nunc  urbes  populorum  quos 
supra  inVol&co  etin  Latio  me- 


moravsrat.  Idbk. 

Rom«  erat  Pomponius  cum 
hase  scriberet.  Itaque  hoc  lit- 
tus  Tocat  littuft  Latii  quod  ex- 
tendit  a  Sinuessa  ad  Ostiam. 
Paulo  post  pro  Anio,  quod 
nullum  locum  habere  potesc 
in  littore  Tusco,  recte  Cluve- 
rius  emendavit  Minio,  Notum 
istud  flumen  ex  Virgiho,  quem 
imitatus  est  hic  noster  aliquot 
in  locis,  praecipué  in  Italie. 
Verùm  non  recté  is  illa ,  quas 
deinceps  sequuntur ,  ita  re- 
format ,  Etrusca  loca  et  flu^ 
mina  ,  quia  nempe  loca ,  quae 
enumerat,  non  Tuscam  sed 
Grascam  habeant  appellatio- 
nem.  Sed  Etrusca  loca  et  nO" 
mina  tralatitium  est  loquendi 
genus  ,  pro  loci»  et  nominibus 
in  Etrurià  litii^  Voss. 
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Castrum  novum  ,  Graviscae ,  Cossa ,  Tela- 
nhon  ,  Populonia  f  Cecina ,  Pisœ  ,  Etrusca 
et  loca  et  nomina.  Deinde  Luna  Ligunim, 
et  Tigulia,  et  Genua  ,  et  Sabatia  ,  et  AlUi« 
gaunum.  Tum  Paulon  et  Varum  flumina^ 
utraque  ab  Alpibus  delapsa.  Sed  Varum  ^ 
quia  Italiam  finit. ,  aliquantà  notius.  Alpes 
îpsœ  ab  iis  littoribus  longé  latèque  dîfifu- 
sœ  y  primé  ad  septentrionem  ^  magno  gradu 
excurrunt:  deinde  ubi  Germanîam  attige« 
runt,**  verso  impetu  in  orientera  abeunt^ 
diremtisque  ^  populîs  immanibus  ,  ^  usque 
in  Thradam  pénétrant. 

a  Magno  gradii  ]  Usque  ad  c  Popiili^  immanibns]  Quos 

AdnIamiTiontem.OLivAR.  diximuf,etaIio8videlicetGur- 

b  Verso  impetii  in  orientem.  nos.  Ioeb^ 

nbeunt  ]  Juxta  Nortcos ,  Rhae-  d  Usque  in  Thraciam  pene-^ 

tios  ,  Vindelicos ,  Pannonios  trant  ]  Id  est ,  usque  ad  prin*- 

superiores  et  inferiores ,  usque  cipium  Tliraciv.  Iojbm* 
ad  Myiiam  superiorem.  Ioaii. 
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y  Velîe ,  (3o6)  *  Palintire ,  lieu  ainsi  appe- 
lé du  nom  d'un  ancien  pilote  Phrygien, 
(3o6)  le  golfe  et  la  ville  de  *  Paestum  ,  le 
fleuve  ^  Silère,  (Soj)  .^  Picentie,  (3o8)  <* 
ces  roches  escarpées  qu'hi^bitèrent  atftre* 
fois  les  Sirènes,  et  le®  promontoire  de  Mi- 
nerve ,  appartiennent  à  la  Lucanie.  Le 
goMe  (3o9)  ^  Putéolien ,  <3io)  s  Surrentum , 
{3ii)  ^  Herculaneum,  le  mont  *  Vésuve  , 
qu'on  aperçoit  de  ces  parages,  ^  Pom- 
péies,  f3i2)  ^"Néapolis,  Putéoli ,  (3i3)  les 

y  Clavier    croît    que    c'est  ïile  Capri. 

'  aujourd'hui  Pisciota ,  ibid,  f  On  Tappelle  aujourd'hui 

z  'Cap  Palinuro  ,  ibid,  golfe  de  Naples» 

a  On  n'en  voit  plus  que  des  g  Sorrento,  dans  la  terre  de 

ruines  sous  le  nom  de  Pesti ,  Labour  propre.  C'est  la  patrie 

ibid»  Le  golfe  auquel  elle  don-  du  Tasse  ,  auteur  de  la  Jéru- 

nait  son  nom,  s'appelle  au-  salem  délivrée, 

jourd'hui  golfe  de  Salerne.  h  Portici  et  Résina ,  villages 

b  Le  Sela ,  ou  Silaro ,  qui  se  contigusà  six  milles  de  Naples 

jette  dans  le  golfe  de  Salem*,  entre  le  Vésuve  et  la  mer,  ibid» 

c  On  en  trouve  des  restes  i  Ce  volcan ,  connu  sous  le 

dans  un  village  appelé  Bicensa,  même   nom  ,  est   â    environ 

dans  la  Principauté  ci térieure,  quatre  lieues  de  Naples  vers 

à  deux  lieues  de  Salerne.  l'orient ,  ibid. 

d  Ces  rochers  étaient  encore  k  Cette  ville ,  ensevelie  sous 

appelés  par  les  Anciens  Siro-  les  cendres  du  Vésuve  ,  étaic 

nùsœ  insulœ  ,  et  ces  iles  sont  un  peu  plus  loin  de  la  mer  que 

aujourd'hui  représentées    par  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 

celle»   qu'on   appelle    Galina  Ciçita  ^  et  à  la  droite  du  Sar- 

tt  Galli ,  à  peu  de  distance  nosiple ,   suivant   Ambroise 

de  celle  de  Capri.  Léon. 

•  Capo-di-Ma^a ,  vis-i«tis  1  Naples^  capitale  du  rojaiH 
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lacs  ™  Lucrin  et  "  Averne,  (3i4)  ®  Bàîes, 
(3i5)  le  cap  P  Misène ,  auquel  on  a  donné 
le  nom  d'un  ancien  soldat  Phrygien ,  (3i6)  ^ 
Cumes^  '^Linterne,  (Siy)  le  fleuve  et  la  ville 
de  *  Vulturne,  couvrent  les  rivages  délicieux 
de  la  Campanie.  Plus  loin  (3i8)  ^^Simiesse, 
le  fleuve  "  Liris,  (3i9)  ^  Minturnes  ,  (32o) 
y  Formies ,   ^  Fundi,    (32i)  *  Tarracine, 


me  de  ce  nom,  avec  un  port. 
C'est  la  plus  belle  ville  de  l'I- 
talie après  Rome  ,  et  le  lieu  de 
la  résidence  du  roi  des  Deux- 
Siciles. 

m  Ce  qui  en  reste  né  forme 
plus  qu'un  marais  fangeux. 

n  On  l'appelle  encore  au- 
jourd'hui lac  Averno  ,  ou  lac 
de  Tripergola. 

o  Castella-di-Baîa. 

p  II  conserve  son  ancien  nom 
dans  celui  de  Capo-di-Mi- 
8eno. 

q  II  n'en  reste  plus  que  des 
ruines  sur  la  côte  du  golfe  de 
Gaëte,  à  ime  lieue  de  la  ville  de 
Pouzzol. 

r  Forre-di-Patria. 

s  Le  fleuve  est  appelé  Vol- 
turno  ,  et  la  ville  Castello-del- 
Volturno. 

t  On  voit  à  un  mille  de  U 
mer,  dans  l'endroit  où  était 
autrefois  cette  ville  |  une  for- 


teresse appelée  Torre-di-Mon- 
te- Dragon  e. 

u  Rivière  de  Garigliano  , 
dans  la  terre  de  Labour  pro- 
pre, 

X  Elle  était  située  un  peu 
au-dessus  de  Fembouchure  du 
fleuve  précédent. 

yMola,  bourg  situé  sur  le 
golfe  de  Gaëte  ,  dans  ia  terre 
de  Labour ,  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière,  et  défendu 
par  une  grosse  tour  qui  te  met 
en  sûreté  contre  les  descentes 
des  corsaires. 

z  Fondi  ,  avec  le  titre  de 
principauté ,  ibid, 

a  Cette  ville  conserve  son 
nom.  File  est  située  dans  Té- 
tât de  l'Eglise ,  aux  confins  de 
la  campagne  de  Home  et  de  la 
terre  de  Labour  ,  à  quelques 
milles  de  la  mer ,  et  au  milieu 
du  pays  le  plus  fertile  de  tout# 
ritali«. 
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(322)  ^  Cîrcéîes,  autrefois  la  demeure  de 
Circé,  (323)  c  Antium ,  ^  Aphrodisium , 
(324)  e  A  rdée ,  *  Laurentum  et  6  Ostie ,  sont 
placés  sur  ce  qui  reste  de  cette  côte  en^deçà 
du  Tibre  Au-delà  de  ce  fleuve,  ^  Pyrgîf 
Minio,  î  Castrum-Novum  ,  ^  Gravisccs,^ 
Cessa ,  ™  Télamon  ,  ^  Populonie  ,  ^  Céci- 


î)Cet  endroit  est  représenté* 
parle  eap  Mon(;e>CircelK> ,  vis- 
i-vis  duquel  on  aperçoit  en 
haute  mer  Tile  de  Ponza. 

€  Il  ne  reste  d'Antium  qne 
JeDom  d^Antio  et  quelque  ves* 
tiges  de  son  port ,  un  peu  au- 
delà  d'un  lieu  appelé  Nettuno, 
dans  la  campagne  de  Home. 

d  Cluvier  conjecture  que 
c  était  un  temple,  et  qu'il  était 
sitné  à.peu-près  au  lieu  où  est 
Sainte-Anastasie  ,  â  environ 
quatre  milles  d'Ardée. 

e  Cette  ancienne  capitale  des 
Rutules  porte  encore  le  même 
nom  dans  le  pays.  Baudrand 
n'en  &it  plus  qu'un  château  » 
â  six  milles  de  la  mer  et  â  seize 
de  Rome. 

f  San-Lorenzo,  suivant  Len- 
glet  du  Frésnoy,  Torre-di- 
Patemo,  suivant  d'An  ville. 

g  Le  nom  de  cette  ville  au- 
trefois célèbre ,  mais  presque 
entièrement  détruite  aujoiir- 
dliui ,  marque  sa  '  situation  à 

2. 


Fembouchurf  du  Tibre. 

h  Torre-di-Santa-Severa  , 
dans  le  patrimoine  de  S» 
Pierre. 

i  Tdrre-Cbianiccia. 

k  Cette  ville  ajant  été  rui- 
née !f  Tévéché  eu  a  été  trans- 
féré à  Corneto ,  qui  en  est  à 
deux  milles  ,  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre. 

1  Lancfédohia,  suivant  Len- 
glet  du  Fresnoy. 

m  Télamone  ,  avec  un  port, 
sur  la  c6te  de  Toscane  ,  dans 
Tétat  des  Garnisons.       ^ 

n  Elle  était  située  dans  un 
lieu  voisin  de  Piombino  ,'  ea 
face  de  l'île  d'Elbe, 

o  En  supposant  qu'il  soit  ici 
question  du  fleuve  que  Pline 
appelle  Cécina,  (  Plin, ,  liv.  5, 
chap.  5 ,)  ce  fleuve  a  sa  source 
dans  le  Siennois  et  coula  en- 
suite vers  le  coucbatat  dans 
une  agréable  vallée  qui  porte 
son  nom  et  qu'on  appelle  'N^ 
de  Cécina  ;  dans  Ifi  tetritotra 
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zie  (325)  ^t  P  Pise  ,  sont  tous  des  noms  de 
lieux  appartenais  8  à  TEtrurie.  Plus  haut , 
{326)  1  Luna,  '  Tigulîe ,  (327)  »  Gènes,  « 
Sabatie  et  »  Aibigaunum  ,  sont  habitées  par 
les  Liguriens.  Viennent  enfin  les  embou- 
chures du  »  Paulon  et  du  y  Var ,  qui  tous 
âeusL  prennent  leurs  sources  dans  les  AI*- 
pes.  Le  Var  est  un  peu  plus  remarquable 
que  Tautre,  (328)  en  ce  qu'il  sert  de  limite 
à  ritalie.  Les  ^  Alpes ,  (329)  qui  naissent 
sur  cette  côte ,  d*où  elles  se  répandent  en* 
suite  sur  une  étendue  de  pays  considéra- 
ble 1  se  portent  d'abord  en  droite  ligne  vers 


de  Pise.  w  Albenga ,  ibid. 

plaise,  6ur  TAmo,  capiule  x  C'est  le  Paglron  ,  dans  !• 

du  Pîsan ,  dans  le  royaume  de  département  des  Alpes-Mari^ 

Toscane.  times. 

q   II  ©'en    existe  ,  dit  M.  y  Ce  torrent,   qui  séparait 

d'AnvilIe,  que  quelques  Tes<-  autrefois  la  Provence  des étau 

tîgef  9  et  le  nom  de  Lunégiano  du  roi  de  Sardaigne,  garde  en- 

4âns  les  environs.  D'Anville ,  core  son  nom  et  le  commuai* 

Céograp  anc.  abrégé ,  tom.  i  ,  que  à  un  département  fran* 

p^,  iSg.  çais. 

t  SeÛri-di-Levante  »  suivant  z  C'est  ainsi  qu*on  appelle 

^udrand.  encore  i^ujourd'l^i  ce  ^raiid 

•  Ost  9  sous  le  même  nom^  plateau  d'Europe  ,   dont  let 

U  capitale  de  U  république  Li-  brandies  prennent  cependant 

^jorienne.  çà  et  U  difTérensnoms  parti* 

t  Vadi,  suivant  Lenglet  du  culiers,  tels  que  ceux  de  mon% 

Ffiesnoy  ,  dans  la  rivière  du  Cenis ,  mont  Viso ,  |;raiid  te 

JPejieiiU  pçtitS»Çernard,etc, 
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le  septentrion  ;  après  quoi ,  changeant  tout- 
à*t:oilp  de  direction  à  l'enti-éé  de  la  Ger- 
manie ,  elles  se  tournent  vers  Torient,  tra- 
versent des  contrées  immenses  ^  et  se  pro^ 
longent  jusqu'à  la  Thrace. 


«♦ 
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CHAPITRE    V. 
*  La  Gaule  Narbonaise. 

X-JA  Gaule  (33o)  est  divisée  par  le  ^  lac 
Léaian  (33i)  et  les  monts  ^  Cévennes  en 
deux  régions ,  dont  l'une  s'étend  sur  la 
mer  Thuscienne^  depuis  le  Var  jusqu'aux 
Pyrénées,  et  l'autre  sur  l'Océan  ,  depuis 
le  Rhin  jusqu'aux  mêmes  montagnes.  Celle 
que  baigne  notre  mer,  autrefois  surnom- 
mée Braccate,  et  maintenant  Narbonaîse  , 
est  mieux  cultivée  que  l'autre,  et  par  consé- 
quent aussi  plus  abondante  et  plus  belle.  Sea 

a  Cette  division  de  Fancien-  communique  son  ancien  nom 
ne  Gaule  comprenait  la  Sa-  à  un  département  français  ^ 
Toie ,  le  Dauphiné ,  la  Proven-  composé  du  territoire  dt  Ge>> 
ce  ,  le  Roussillon  ,  et  même  nève  ,  du  pays  de  Gex ,  et  da 
une  petite  partie  de  la  Guien*  quelques  cantons  détachés  d« 
île  au  sud-est ,  suivant  d'An-  la  Bresse  et  de  la  Savoie, 
ville.  D'Ançille  ,  Notice  de  la  c  On  donne  encore  au  jour'» 
Gaule ,  if»^4/* ,  pag.  Z,4et  5.     d*hui  le  même   nom  à  cette 

h  Ce  lac ,  aujourdliui  plus  chaîne  de  montagnes  qui  va. 
ordinairement  appelé  lac  de  se  joindre  au3rPyrénées.u^</a« 
Genève ,  de  la  ville  la  plus  im-  physique  de  Buache ,  planr^ 
portante  située  sur  ses  bord*  y    ohe  6. 
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CAPUX   V. 


Galtta   Narbonensis. 


«  vJallxa  t  Lemanno  lacp  et  Gebenpîcîs 
mon tî bus  în  duo  latera  divisa  ,  atqu^  al- 
tère Thuscum    pelagus   attingens,   altero 


a  Oaifta  J  MaTcfillînus  decf- 
Bao  quinto  ]ibro:  hanc  ,  in- 
quit ,  Galliarum  plagam  ob 
iu^gestus  montium  arcluos,  et 
borrore  nivali  semper  obduc- 
tos  ,  orbis  residni  incolis  an- 
tebac  pêne  ignotam  ,  nisi  quà 
litioribns  est  vicîna,  mnniini^ 
na  rlaudiint  undirjue  naturâ 
velut  arte  rircumdata  :  et  a  la- 
tere  quidem  australi  Tyrrhe- 
no  abluitur  ,  et  Gallico  mari, 
quà  co-Ieste  suscipit  plaustrura , 
a  feris  gentibus  fluentis  dis- 
tinguitur  Rheni  :  ubi  occiden- 
tali  subjecta  est  syderi ,  Ocea- 
no  et  akitudine  Pyrenœi  cin- 
gittir:  unde  ad  solis  ortus  at- 
toUitur,  aggeribtift  Alpium  Cot- 
tiarum.  Hactenus  ille.  Q«îd- 
quid  verô  terrarum  intra  hos 
limites  ezpanditur,  iduniver- 


sum  partium  duàmm  Pompa* 
uius  feck;  quanim  altéra  m 
Ligusticum ,  Gallicumque  ma- 
re, altéra  in  Oceanum  Briian- 
niam  versus  inclinât ,  Geben- 
nicis  jugis  intermediis.  Quod 
merîdiem  spectat,  Narbonen- 
si  tribuitur:  quod  plaustram 
suscipit  cœleste  ,  hoc  est  sub 
i^rcton  rergit ,  Aquitaniam  , 
mox  Cel^icam  sive  Lugdunen- 
sem ,  postremà  ad  Rhenum 
lîelgîcam ,  in  quâ  et  Helvetii 

sunt ,  continet De  Narbo- 

nensi  hic  fît  mentio  ;  aliae  Gal- 
liâe  libro  tertio  reddentur.VA- 

b  Lemanno  lacu  et  Geben-» 
nicis  monnbits  J  Plinius  non 
Lemannum  lacum,  sed  Juram 
montem  terminum  statuic 
Narbouensi  provincifie,  Voss. 
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oceânnm  |  hinc  a  Varo,  illinc  a  Rheno ,  ad 
Fyrenœum  n8que  promittitur.  Pars  nostro 
mari  apposita,  fîiit  aliqnando  Braccata  » 
jluncNarbonetisiSimagis  consita  »  îdeoque 
etiam  lœtior.  Urbium ,  qnas  habet  »  opu- 
lentissimae  sunt  ,  Vasîo  Vocotitiorum , 
Yienna  AUobrogum,  Avenio  Cayamm^ 
Arecomîcorum  Nemansvs ,  Tolosa  Técto« 
aagum,  Secundanonim  Arausio,  Sextano- 
nim  Are}ate  ^  Septumanorumque  Baeterra. 
Sed  an  testât  omnes  Atacinbnim  Decuma* 
norumque  cplonia,  tmdo  olim  iis  terris 
auxilîum ,  nunc  nomea  et  decns  est  ^  Mar- 
tiqs  Narbo. 
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▼nies  les  plus  florissantes  sont  (332)  ^  Va- 
sio,  chez  les  Vocontiens  ;  (333)  •  Vienne, 
chez  les  Allobroges  j  (334)  ^  Avenîo ,  chez 
les  Cavares  ;  (335)  g  Nemausus ,  chez  le» 
Àrecomicîens  j  (336)  ^  Tolosa ,  chez  les  Tec- 


d  Vaison  ,  «îans  le  cî-dèvant 
eomtat  Venaissin  ,  faisant  au- 
jourd'hui partie  du  départe- 
ment de  Vaucluse. 

e  Vienne  ,  autrefois  capitale 
du  Viennois,  -dans  le  Bas- 
Dauphiné,et  maintenant  cBef- 
lieu  de  sous- préfecture  dans  le 
département  de  Tlsère. 

f  AvigAon  ,  sut  la  rive  gau- 
che du  Rhône  ,  chef-lieu  du 
département  de  Vaucluse,  ain- 
si nommé  d'une  fontaine  qui 
en  est  éloignée  dç  trois  lieues, 
aussi  singulière  dans  sa  forme, 
que  célèbre  par  les  amours  de 
Laure  et  de  Pétrarque.  Cette 
ville  ,  qui  appartenait  au  Pape 
avec  son  territoire  ,  Hit  réunie 
à  la  France  le  14  septembre 
1791  ,  d'après  le  vœu  de  ses 
babitans.  C'est  auprès  d*Avi^ 
gnon  que  des  pécheurs  trou- 
vèrent dans  le  Rbone  ,  en 
i5S6 ,  ce  fameux  bouclier  d'ar- 
gçut  du  poids  de  quarante- 
deux  marcs  ,  spr  lequel  est  re- 
présentée Faction  mémorable, 
de  Lucius  Scipion  ,  qui  rendit 
une  jeune  princesse  Espagno- 


le ,  «a  captive  et  d'une  grand* 
beauté  ,  à  un  prince  Celtibé* 
rien  à  qui  elle  avait  été  pro«- 
miîfe.  Ce  bbucKer  est  à  Parisy 
dans  le  ci^inet  de»  Antiques  | 
avec  un  autre  de  la  même  for* 
me  et  du  même  poids ,  trouvé 
en  1714  4ans  le  Dat]phhié,«K 
qu'on  croit  être  un  ouvrage 
carthaginois  ,  consacré  pal^ 
Annibal  à  quelque  divinité  du 
pays  lors  de  son  passage  du 
Rhône. 

g  IVtmes ,  dans  l'ancien  Lan- 
guedoc ,  chef- lieu  du  dépar«» 
tehient  du  Gard  ,  ainsi  nom- 
mé du  pont  du  Gard ,  monu* 
ment  superbe  bâti  par  les  Ro- 
mains ,  sur  la  rivière  du  Gar- 
don. Parmi  les  antiquités  que 
renferme  cette  ville ,  on  dis- 
tingue Tamphi  théâtre  appelé 
les  Arènes ,  le  temple  de  Dia- 
ne et  la  Maison-Carrée» 

h  Toulouse ,  autrefois  capi- 
tale de  tout  le  Languedoc, au« 
jourd'hui  chef- lieu  du  dépar^ 
tement  de  la  HauterGaronne* 
C'est  à  une  lieue  de  cette  ville 
que    finit    ce   fameux  canal 
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tosages  î  (337)  "  Arausio,  colonie  de  vétë- 
rans  de  la  deuxième  légion  ;  (338)  ^  Are- 
late ,  colonie  de  vétérans  de  la  sixième  j 
(339)  ^  Baeterra,  colonie  de  vétérans  de  la 
septième  j  et  par  dessus  tout  (34o)  "  Nar- 
bo*Martius  ,  colonie  d'Ataciniens  et  de 
vétérans  de  la  dixième  légion ,  autrefois  le 
boulevard  de  toute  cette  contrée  qui  lui 
doit  aujourd'hui  son  nom  et  sa  célébrité. 
Près  de  la  mer,  on  trouve  quelques  en- 
droits connus  sous  certaines  dénomina- 
tions; mais  les  villes  y  sont  peu  nombreuses, 
tant  à  cause  de  la  rareté  des  ports,   que 


<]ui  communique  aux  deux 
mers  ,  et  qtiVn  appelle  Canal- 
Royal ,  parce  que  Louis  XI V 
le  fit  construire. 

i  Orange  ,  autrefois  ville 
principale  d'une  petite  prin- 
cipauté du  même  nom,  au- 
jourd'hui cbef- lieu  d'une  sous- 
préfecture  du  département  de 
Yaucluse. 

k  Arles,  ville  importante  du 
département  des  Bouches-du- 
Kb6ne.  On  y  voit  encore  au- 
jourd'hui de  beaux  monumens 
de  son  ancienneté  et  de  son 
opulence  au  temps  des  Ro- 
mains ,  comme  des  inscrip* 
tions ,  des  restes  d'un  amphi- 
théâtre, des  aqueducs,  des  co- 


lonnes et  des  statues, 

1  Beziers ,  prés  du  Canal- 
Royal,  chef-lieu  de  sous-pré- 
fecture dans  le  département 
de  l'Hérault.  C'est  une  ville 
ancienne,  bâtie  en  bon  air, 
dans  un  territoire  agréable  et 
fertile  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au 
proverbe  :  Si  Deus  in  terris ,  ' 
vellet  hahitare  Bi terris. 

m  Narbonne  ,  sous-préfec- 
tiwre  et  Tune  des  villes  les  plus 
importantes  du  département 
de  l'Aude.  Ce  qu'il  y  a  de  plu» 
curieux  dans  cette  ville  est  le 
canal  par  lequel  elle  commu- 
nique à  la  mer;,  c'est  un  ou- 
vrage d^s  Romains. 
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In  lUtoribus  aliquot  sunt  cnm  aliquibus 
Dominibus  lûca,  Cœterùm  rarseurbes ,  ^  quia 
rari  portus ,  et  omnîs  plaga  austro  atque 
alrico  exposîta  est.  Nîcœa  tangit  Alpes  , 
tangît  oppidum  Decîatum  ,  tangit  Antîpo- 
lîs.  Deinde  forum  Jalii  Octavanorum  co- 
lonîa.  Tune  post  Athenopolin,  et  Olbiam, 


c  Quia  rari poniis ,  et  omnh  mines  de}iciantur  ,  et  lapides 
plaga  aitstro  aique  ajrico  ex^  agitentur  ,  prorsus  iJIe  est 
posica  est'\  Ventis  expositam  quem  Larini  Circium  vocant., 
esse  totam  hanc  plagam  notât  Cum  ,  ut  hic  ait  Meia  ,  tota'' 
quoque  Strabo  ,  yetùm  is  ^Ug-  baec  plaga  raros  habeat  portus, 
AaM^t'p^X  tantùm  meminit  ,  et  exposita  sit  africo  et  ans- 
non  austri  autafrîci.Ûtrumque  tro,  ac  praecipuè  euro  ;  ita  dis- 
verum  ,  estque  peculiare  quip  posuit  naturœ  auctor,  ut  sem- 
piam  ,  tam  in  marinis  quam  per  illic  ah'quis  e  terra  esset 
in  terrestribus  ventis  ,  qui  is-  ventus  ,  qui  marinis  contra-, 
tic  lororum  spirant.  Melam-  rius  flaret ,  impediretque  ne 
borea«,quem  Strabo  dicit  adeo  •  navigantes  in  importuosuni 
fssc  violentum  ,  ut.eo  et  ho-  littus  impingerent,  V©ss. 
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et  Tauroîn,  et  Citharisten,  et  ^  Lacydon^ 
Massiliensium  portns,  et  in  eo  ip$a  Mas- 
silia.  Hœc  a  Phocœis  oriunda  ,  et  olim  iÀ«» 
ter  asperas  posita,  nunc  ut  pacatis,  ita 
dissimillimîs  tamen  vicina  gentibus  ;  mi* 
rum  quàm  facile  et  tune  sedem  alienam 
ceperit ,  et  adhuc  morem  suum  teneat.  In- 
ter  eam  et  Rhodanuni  Maritima  Ayatico- 
rum  stagnum  obsidet.  Fossa  Mariana  par* 
tem  ejus  amnîs  navîgabîli  alveo  effnndît: 
^  alioquin  lirtus  ignobiie  et  Lapideus  (  ut 


d  Lacydon ,  MasHlicnsinm. 
portus ,  et  ineo  ipsû  Mas4i!iâ] 
PJtné  ut  lib.  I ,  cap.  i6.  Por^ 
ins ,  cui  ex  urbe  quam  am-- 
p/ecfitnr,  "Tisannsa  cognomen 
est..  Ut  illicdicitur  portus  Ti- 
sanusa  amplecti  urbemcogno- 
minem ,  sic  nunc  in  L^cydotir 
te  portu  statuit  e)se  urbem 
Massiliani.  Gaonov. 

]VIirufii  loquendî  genus^  ci-» 
TÎtatem  sitam  esse  in  portu. 
Lacydon  olim  vocabatur  por- 
tus Massiliensium,  Sed  scien- 
dnm  etiam  Olbiàm  ,  Antipo- 
lin ,  Taurentum  ,  et  alias  co- 
lonias  în  hoc  littore  ,  portus 
Massiliensium  fuisse  appella- 
ta».  Puto  tamen  aliter  hoc  vo- 
cabulum  accipiendum,  nempe 
de  portu  ipsi  Massilife  adsito. 


Verùm  ut  cognoscamu^  quit 
îUe  portus  fuerir,  operae  pre-' 
tifimestfnonere'vetérem  Ma»> 
siliam  non  sitam  fuisse  ubi  est 
hodierna ,  sed  satî.s  longé  inde 
remotam ,  nctape  ad  promon- 
torium,  quod  vulgô  la  Crocetia 
af^eUatur.  lllic  rodera  v0tem 
Massiliœ  apparent ,  nummî-* 
qiiein  diet  quâm  plurimi  eïïo'' 
diuntur.  Sed  neque  portut 
Massiliensium  ille  olim  fuit , 
qui  nunc  est.  Voss. 

e  Alioquin  litUés  ignobiie  et 
Lapideitê  (lU  vocant)  Campus] 
Non  littus  tantum  lapideum  ^ 
sed  et  totus  tMctus  mediter* 
raneus  isticlo<M>rumcflm;?*/a- 
pidei  appellantur.  Iokm. 

Dicit  Mêla  littus  hoc  lapi-^ 
deum  et  annexos  huic  campot 
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parce  que  cette  côte  est  exposée  dans 
toute  sa  longueur  (34i)  aux  vents  du  sud 
et  du  sud- ouest.  ^  Nkaea ,  (34a)  **  Deciatuin 
et  P  Antîpolîs  ,  touchent  immédiatement 
aux  Alpes.  Vient  ensuite  (343)  i  Forum*- 
Julii ,  colonie  de  vétérans  Octaviens  ;  puis 
<344)  '  Athénopolîs,  •  Olbîe,  ^  Tauroïs , 


n  Nice  ,  autrefois  capitale 
d*un  comté  du  même  nom  « 
dans  les  éuts  de  la  maison  de 
Savoie ,  aujourd*hui  chef*Heù 
du  départeraemt  des  Alpes- 
Maritimes* 

o  Le  lieu  que  peut  avoir  oc- 
cupé cette  ville  entre  Nice  et 
Antibes  «  nous  est  inconnu'. 
f)*yinville,  Notice  de  la  Gait" 
ie ,  pag  a65. 

p  Antibes,  ancienne  ville  dé 
Provence  ,  aujourd'hui  dans 
le  département  du  Vâr.  Elle  a 
été  fortifiée  par  M.  de  Vauban. 

q  Fréjus,  chef-lièu  de  fcous- 
préfecture ,  dans  le  même  dé- 
partement. Elle  est  près  de  la 
mer. 

r  Les  sentimens  sont  parta- 
gés sur  la  situation  et  le  nom 
moderne  de  cet  endroit.  Ce- 
nalis  veut  que  ce  soit  Riez  , 
qui  est  trop  éloigné  de  la  c6te; 
PSnet ,  dans  sa  traduction  de 
Pline ,  conjecture  que  c'est 
Hréres  ou  Marseille  \  Bau- 


drand  dit  que ,  suivant  quel^ 
ques*uns  ,  c*e$t  Antibes ,  ej: 
suivant  d'autres ,  Napoule. 
L'historien  deProvenoe  dit  que 
c'est  Grimaud  ;  le  p^re  Har- 
douin  soupçonne  que  c'est 
Toulon,  Enfin  le  savant  d' An- 
ville  prouve  que  c'est  un  pe- 
tit port  situé  à  deux  lieues  de 
Fréjus ,  connu  sous  le  nom 
d'Agathon  ou  d'Agay;  lyAn-^ 
ville ,  ï^oi,  de  la  Gaule ,  pagk 
109. 

s  Le  même  savant  retrouve 
un  reste  du  nom  de  cet  en- 
droit dans  le  port  de  TEoube, 
entre  un  cap  nommé  la  Com- 
be et  firéganson ,  château  si- 
tué sur  un  écueil ,  vis-A-vis  de 
Porteros  ou  de  l'île  de  Mese 
entre  les  Stœchades.  11  y  a  , 
dit  d'Anville  ,  de  vieux  vesti- 
ges d'habitations  sur  une  émi. 
nence  qui  tient  au  port  de 
FEoube.  Ibid» ,  pag.  5oa, 

t  Nous  avons  un  indice  de 
$a  position  dans  les  vestiges 


Digitized  byCjOOQlC 


ia4  POMPONIUS  MELA. 
(345)  "  Citharîste  ,  046)  et  Lacyddtt  p 
port  des  Massiliens ,  au  fond  duquel  est 
(347^  ^  Massîlie.  Celte  ville  fut  bâtie  par 
des  Phocéens ,  sur  un  territoire  environné 
de  peuples  barbares  ,  qui ,  quoique  aujour* 
d'hui  soumis  et  paisibles  ,  n'ont  cependant 
avec  elle  aucun  rapport  de  ressemblance  ; 
de  sorte  qu'on  est  également  ^rpris  de 
Toir  cett«  colonie  s'établir  d'abord  avec 
autant  de  facilité  dans  une  terre  étran- 
gère ,  et  conserver  ensuite  jusqu'à  nos 
}ours  les  mœurs  et  les  usages  qu'elle  te- 


qui  subsistent  sous  le  nom  de 
Taurenti  ,  à  la  droire  de  Ten^ 
irée  de  la  baie  de  ]a  Ciotat  ; 
et  l'on  prétend  que  ces  vesti- 
jg;es  seraient  bien  plus  appa- 
rens  si  la  mer  n'en  couvrait 
pas  une  partie.  Id^  ibid,  ,pag, 
636  ei  637. 

u  On  pourrait  reconnaître  ce 
nom  dans  celui  de  Ceireste; 
mais  la  position  de  ce  dernier 
endroit  étant  à  quelque  dis- 
tance de  la  n>er  y  celle  que  dé- 
signe ici  Mêla  a  bien  plus  de 
rapport  avec  la^ Ciotat,  port 
entre  Marseille  et  Toulon. 

X  On  voit  di^s  le  second 
livre  de  la  guerre  civile  ,  où  le 
fiiége  que  César  mit  devant 
Marseille  est  décrie  >  que  cette 


ville  était  alors  environnée  d« 
la  mer  presque.de  trois  c^tés; 
fere  ex  tribut  oppidi  parUhu^ 
mari  alluiuir  :  et  que  par  I^ 
quatrième  côt^  elle  communi- 
quait à  la  terre  \heliqua  qwntm 
est,  ifuœ  adimm  kabet  aterrdm 
11  résulte  de  là  ,  dit  M.  d'An- 
ville ,  qu'il  faut  réduire  Tan— 
cienne  ville  de  Marseille  A  vax 
triangle  que  forme  la  longueur 
de  son  port  avec  le  rivage  de 
la  grande  mer;  et  q^e  soa 
étendue  actuelle  ,  qui  renfer'». 
me  le  port  et  qui  le  borde  d'un, 
côté  comme  de  l'autre  ,  est 
plus  considérable  qu'autrefois, 
D'Aïudlle  ,  Notic.  4e  la  Gai^ 
le  ,  pû£^  4Zq  et  4^ 
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vocaitt )  Campus  j  în  quo  Herculem  ^  con- 
tra Albiona  et  Bergion  ,  Neptuni  liberos  , 
dîmicantem  cum  tel^  defecissent,  ab  in- 
vocato  Jove  adjutuin  imbre  lapidum  fe* 
runt.  Credas  pluisse ,  adeo  multi  passim  et 
latè  jacent. 


lapideos  fore  ignobiles ,  nisi 
Fossa  esset  Mariana,  quâ  parte 
Rhodani  illuc  translata ,  cam- 
pîisti  irrigantur.  Gronov. 

f  Canada  Albiona  et  Ber- 
gion]  In  hoc  graviùs  errât 
Salmasius  quod  tanquam  di- 
Tersas  recenseat  opinioneseo- 
rum  qui  in  Ligurià ,  et  ^o- 


rum  qui  in  Narb<meiisi  hoc 
Herculis  certamen  cum  filiis 
Neptuni  fuisse  scripserunt  : 
nam  quis  nescit  Liguriam  et 
Ligures  ad  Rhodanum  us- 
que  olim  pertinuisse  ?  Nec  ad 
Rhodanum  tantùm ,  sed  et  ad 
IberuQ»  usque  flumen,  Voss. 
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Hait  de  son  origine.  Entre  Massilia  et  le 
Rhône ,  les  Avaticîens  possèdent  (348)  ^ 
Matitima  »  sur  les  bords  d'un  lac.  Si  Ton  ea 
çxcepte  049)  ^  la  Fossa^Mariana  ^  canal  de 


y  Mart)gue5  ,  ville  mariti- 
me, sur  J'étang  du  même  nom, 
quW  appelle  aussi  1  étang  de 
Berre ,  au  n(M*d-ouest  de  Mar- 
seille ,  dans  le  département 
de$Boucheft-du-Rhi)ne.  Cette 
ville  se  compose  de  trois 
grands  bourgs  joiats  ensemble 
par  deux  pont&,  et  qu^on  ap- 
pelle séparément  FerrUres  ^ 
tIsU  et  Jonqiiières.  L'étang 
de  Martigue»  ou  de  Berre  a 
cinq  lieues  de  long  sur  deux 
de  large  et  fournit  de  t»es-bon 
tel. 

z  Ceux  d'entre  les  moder- 
nes qui  veulent  que  le  gr^nd 
canal  du  Rbéne  passant  à  Ar- 
les ,  et  dont  le  cours  jusqu  a 
la  mer  est  d'environ  dix. lieues, 
•oit  Touvrage  de  Marius  , 
B*ont  pas  pris  garde ,  dit  M. 
d*Anvilb,  à  la  difficulté  de 
Têxécutiont  et  on  pourrait 
leur  demander  ce  qu  était  le 
cours  du  fleuve  séparément  de 
ce  canal.  Il  n'était  pas  néces- 
saire que  Marius  remontât  si 
haut ,  pour  parer  aux  incon- 
vénien!»  de  Fentrée  par  las 
bouchf  »  naturelle^  du  fih6ne* 


L'ancienne  embouchiure ,  ap- 
pelée Massalioticum  ostium  , 
qui  paraît  avoir  été  celle  qu'on 
nomme  actuellement  le  Gras 
du  midi,  ouïe  grandGras,était 
distante  de  Fossis  Mariants 
de  seize  milles  ,  suivant  l'itî— 
néraire  maritime.  Or  cette  dis- 
tance, en  longeant  la  cote  de- 
puis cette  embouchure ,  con- 
duit précisément  vis-â-vis  du 
lieu  qui  conserve  le  nom-  de 
Foz  ,  et  qui  est  marqué  dan» 
les  cartes  comme  étant  sur  un 
terrain  élevé  ,  qnoique  les  en- 
virons soient  presque  au  ni- 
veau de  la  mer.  C'est  ainsi  ^ 
poursuit  M.  d'Anville,  qu'on 
reconnaît  l'entrée  du  canal  de 
Marius.  La  figure  d'un  éditi- 
ce,  en  forme  de  demi-lune 
ouverte  du  c6té  de  la  mer  > 
comme  la  table  Théodosienne 
en  donne  la  représentation  , 
avei:  le  nom  de  Fossis  Maria» 
nis  au-dessus  ,  convient  vrai- 
semblablement à  cet  endroit. 
Cet  édifice  donne  ridée  d'un 
port  qui  aurait  été  orné  debâti- 
mens  par  les  Marseillais,  do^ 
ve^s  propriétaires  du  canal  ^ 
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navigation  qui  reçoit  et  roîture  à  la  melr 
une  partie  des  eaux  de  ce  fleuve ,  on  ne 
voit  rien  sur  cette  côte  qui  mérite  d'être 
reraarqué.  L'œil  n'y  découvre  au  loin 
qu'une  vaste  plaine  couverte  de  cailloux  , 
et  appelée  par  cette  raison  (35o)  *  Lapi- 
deus  Campus.  Ou  rapporte  à  ce  sujet 
qu'Hercule  ayant  épuisé  ses  flèches,  dans 
un  combat  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Al- 
bion et  Bergîon^  fils  de  Neptune,  implora 
l'assistance  de  Jupiter,  qui  fit  pleuvoir 
sur  ses  ennemis  une  grêle  de  pierres.  On 
serait  tenté  de  croire  à  cette  fable,  tant 
elle  a  de  rapport  avec  la  nature  du  local. 
Le  ^  Rhône  (35i}  commence  à  peu   de 

et  qui  en  tiraient  un  droit  de  qui ,  quoique  toute  couverte 
navigation  en  montant  et  en  de  cailloux,  produit  des pâtn- 
descendant  ,  comme  ]e  rap«  rages  excellens  pour  les  mou- 
porte  Strabon.  Cependant  les  tons.  Ce  nom  de  Crau  paraît 
ouvrages  qui  ne  sont  pas  ceux  au  reste  appartenir  à  la  plus 
de  la  nature  ^tant  sujets  à  pé-  haute  antiquité.  On  trouve 
rir  avec  le  temps  «  le  canal  de  dans  un  aveu  rendu  par  un 
Marias  ne  conduit  plus  à  Foz.  seigneur  des  Baux  à  Farche- 
Mais  il  n*y  a  guère  plus  d'un  véque  d'Arles  en  i2a6:  Totnm 
siècle  ,  qu'une  dérivation  du  affare  meum. ,  qiiod  heibeo  in. 
Rh6ne  avait  son  cours  jus-  Cravo  ^  si\*e  in  agro  lapidoso, 
que  là  »  suivant  le  témoigna-  b  11  conserve  le  même  nom 
ge  de  l'historien  de  Provence,  et  est  un  des  quatre  plus 
Honoré  Bouche.  D'Anville ,  grands  fleuves  d»  la  France. 
"bid, ,  pag,  333  ei  334.  H  se  jette  dans  la  Méditerra— 
t  C*est  la  plaine  de  Cran  ,  née  par  deux  bouches  {^incî* 
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Rhodanus  non  longé  ab  Istri  Rhenique 
fbntibus  surgît.  Deinde  Lemanno  lacu  ac- 
ceptus  tenet  impetum ,  seque  per  médium 
integer  agens ,  quantus  venît  egredîtur.  s 
Inde  contra  occidentem  ablatus  ,  aliquan* 
diu  Gallias  dirimit.  Post  cursu  in  merî- 
diem  abducto ,  hàc  intrat^  accessuque  alio- 
rum  amnium  jam  grandis ,  et  subinde  gran* 


g  Indé  contra  occidentem 
ablatus  ]  Vêtus  et  vera  scrip- 
tura  fuit.  Paulo  post  iidem  li- 
bri,  cursu  in  meridiem  ad" 
ducio  hàc  intrat.  Hàc  intrat , 
id  est  in  nostrum  mare  efiluit. 

2. 


Sed  redundat  hic  quoque  Mêla 
et  bis  idem  dicit.  Pintianus 
non  malè  hanc  legit,  et 
interpretatur  Narbonensem» 
Voss, 
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dîor,  înter  Volcas  et  Cavaras  emîttîtur.  ^ 
Ultra  sunt  stagna  Volcarum ,  Ledus  flu- 
men,  castellum  Latera,  Mesua  collîs  in- 
cinctus  mari  pêne  undique  :  ac,  nîsi  quàd 
angusto  aggere  continenti  annectîtur,  in- 
sula.  Tum  ex  Gebennis  demissus  Arauris 
jyxta  Agathan  ,  secundùm  Baeterras  Orbis 
fluît. 


h  Vitra  sunt  stagna  Vol^  Rhodani  ostium  sunt ,  qu«<|ue 

camm]    Forsan   ,  ultra  sunt  aquae    mortuae    horoinantur ; 

stagnum  ,  €tc.  Ut  de  Laterâ  tumquoquepraecipuèista,qii» 

^  fttagno  accipiatur.  Nihil  tamen  toto  Vôlramm  litiori  usque  âd 

mutandum  censeo,  cum  plura  promuntorîum   Setium  pr«l- 

Volcarinn  stagna  occurrant ,  tenduntur.  Iobm. 
tum   illa  quae  ad^  occiduum 
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distance  des  sources  de  ristér  et  du  Rhin^ 
Il  se  jette  ensuite  dans  le  lac  Léman,  le 
traverse  avec  sa  rapidité  première,  sans 
roêler  aucunement  ses  eaux  avec  celles  de 
ce  lac,  et  en  sort  aussi  ^os  qfi'il  ;y  étaif, 
entré.  De  là  il  se  porte  vers  l'occident  et 
sépare  les  deux  Gaules  jusqu'à  u^ie  cçrr 
taine  distance  ;  après  quoi  ,  se  tournant 
tout-à-coup  vers  le  sud,  il  entre  dans  la 
Narbonaise ,  où ,  déjà  très*considérable  > 
il  se  grossit  encore ,  à  mesure  qu'il  avance  , 
du  tribut  des  rivières  qu'il  reçoit  dans  son 
cours,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  le 
pays  des  Volces  et  celui  des  Caviires.  Aut 
delà  de  ces  fleuves  sont  (352)  ^  les  étangs 
des  Volces ,  le  fleuve  ^  Lëdus ,  (353)  le  fort 

'pales,   qui  renFerment  entre  dîfférén  s  notais  en  divers  en-* 

eDes  une  terre  appelée  la  Ca-  droits ,  tels  que  ceux  de  Tau, 

margue.  de  frontignan  ,  de  MaguelcH- 

c  Sous  cetl;e  dénomination  ne,'    de  'Pérols  et  de'  Mau**- 

(générale,  on  eptend  aujour-  gyip^    ^  .  .         "        * 

^d'hui  cette  longue  suite  de  1^-        d  Cest  évidemment  le  t,ez 

^nespu  d'étangs  qui  bordei^t  'qui  p^sse  à  Torient  de  Mbnt- 

la  mer  entre  Aigue-Morte  et  pellier  pour  se   rendre   dans 

Agde  ,  sur  la  côte  des  dépar-  Tétang  de  Maguelone  otr  de 

temens  du  Gard  et  de  l'Hé-  Pérols  ,  au-dessous  de  Lates, 

rauit ,  et  qui  ne  sont  séparés  Selon  M.  Astruc  f  Hist.nau 

du  rivage  que  par  une   plage  4'i  Languedoc ,  pag,  46^  ,  tt 

ou  langue   de  terre  étroite  et  pourrait  bien    être   une  dés 

plate*  Ces    étangs  prennent  deux  ;rivières  de  Ler» }  ce  qu'il 
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«  Laterây  et  la  colline  ^Mesua,  qui  pres- 
que de  tous  côtés  environnée  par  la  mef  ^ 
he  tient  au  continent  que  par  une  levée 
très-étroite.  Plus  loin  g  TArauris,  qui  des- 
cend des  Cévénnes ,  coule  (354)  sous  les 
itturs  ^  d^4gatha ,  et  *  TOrbis  sous  ceux  de 
Saèterra. 


-est  impossible  d'adopter^  pnis- 
S{afi  l'une  de  cer.  rivières  se 
joint  à  la  Garonne  au-dessous 
de  Toulouse  ,  et  l'autre  à  TAr- 
rîège ,  sur  les  confins  du  pays 
de  Foix, 

e  11  est  appelé, dans  les  temps 
postérieurs  ,  Castrum  de  La-^ 
4is  ,  ce  qui  a  fait  dire  la  tour 
des  Lâtes.  Ce  lieu  est  situé  sur 
le  Lez,  près  de  son  embou- 
chure ,  dans  l'étang  de  Ma- 
guelone  ou  de  Pérols,  Il  en 
est  fait  mention  dans  les  actes 
de«  x2,®  €t  i3.®  siècles ,  sous 
le  non^  de  Castrum  de  Pa- 
bide, 

.  fil  est  ici  question  de  Mése 
sur  le -bord  de  l'étang  de  Tau, 
quoique  cet  étang ,  plutôt  que 
la  mer ,  ne  resserre  plus  Mèse 
de  la  manière  dont  parle  Mê- 
la. Ce  lieu  est  situé  ,  comme 
l'a  remarqué  M.  Astruc  (Hist» 
ruu»  du  Languedoc ,  pag,  Z6J, 
entre  deux  vallons  profonds , 
presque  au  niveau  de  l'étang 


qui  pouvait  8t*y  épancher  au- 
trefois. Vossius  ,  et ,  ce  qui 
est  plus  surprenant ,  Catel  » 
qui  était  du  pays ,  ont  cru  que 
MesiUi  était  Ja  montagne  de 
Sette  ,  croyant^la  voir  dans 
ces  térràes  de  Mêla,  collisin— 
cinciHs  mari  pêne  undiqiie, 

g  On  trouve  Jltwius  Araur 
dans  un  diplôme  de  l'empe- 
reur Louis  ]& Débonnaire, en 
faveur  du  monastère  d'Ania— 
ne ,  sous  la  date  de  Tan  BSj. 
Ainsi  l'ancienne  dénomina— 
tion  de  ce  fleuve  avait  encore 
lieu  dans  le  9*  siècle.  Aujour- 
d'hui on  l'appelle  communé- 
ment Hérault  ou  £raut.  Il 
donne  son  nom  à  l'un  des  sept 
départemens  composés  du 
Languedoc. 

h  Agde  ,  près  de  l'embou- 
chure du  fleuve  précédent", 
dans  le  golfe  de  Lyon  ,  et  à 
peu  de  distance  du  canal  de 
Languedoc. 

iLa  rivière  d'Orb ,  quîpassQ 


Digitized  by  CjOOQ IC 


Digitized  byCjOOQlC 


i34       POMPONIUS    MELA. 

Atax  ex  Pyrenœo  monte  degressus ,  qiià 
8ui  fontis  aquis  venit^  cxigaus  yadnsque 
est,  et  îngentîs  alioquin  alveî  tenons ,  ni- 
si  ubi  Narbonem  attîngit,  nusquain  navi- 
gabilis  :  sed  eu  m  hibernis  intumuit  ira- 
brîbiis,  usque  eô  solîtus  insurgere,  ut' se 
ipse  non  capiat.  Lacus  accipit  eum  Ru- 
bresus  nomine ,  spatiosus  admodum ,  sed 
quà  mare  admittît,  ^  tennis  aditu.  UJtra 
est  ^  Leucata.,  llttoris  nomen  ,  et  Salsnlas 
fons  ,  non  dulcibus,  sed  salsîoribus  etîam 
quàm  marînœ  sînt,  aqnîs  defluens.  Juxta 
campus  minuta  arundine  gracîlique  per- 
vîridis,  caeterùm  stagno  subeunte  suspen- 
sus.  Id  manifestât  média  pars  ejus,  quse 
nbscissa  proximis  ,  velut  insula  natat , 
pellîque  se  atque  attrahi  patitur.  Quin  et 
ex  iis  quse  ad  imum  perfossa  sunt,  suffu- 
snm  mare  ostenditur.  Unde  Graiis  nostris- 
que  etiam  Auctoribus,  verine  ignorantîâ, 
an  prudentibus  etiam  mendacii  libidine  , 
yisum  est  tradere  posteris ,  ™  in  eâ  regione 

i  Et  ingentis  alioefiiin  alçei  Vadiait, 

eenens\  Quem  crebris  incre-  k  Tennis  aditu]  Perangus- 

mentis  extendic  ,  alioqui  mul-  tas  fauces.  Idem. 

ta  angustioribus  undis  delap-  1  Leucata  ]  Nomine  a  caii- 

6US  :   id  quod  prope  omnia   e  dore  dato.  Idrm. 

iQoatibuslapsafluxnijia  soient*  isxln  ed  regione  piscem  e 
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^  L'Atax,  qui  commence  au  mont  Pyré- 
née ,  (355)  est  faible  et  guéable  tant  qu'il 
ne  se  compose  que  des  eaux  qui  lui  vien- 
nent de  sa  source;  de  sorte  que ,  malgré  la 
grandeur  de  son  lit ,  il  ne  devient  naviga- 
ble qu'auprès  de  Narbo.  Mais  lorsqu'en 
hiver  ce  fleuve  est  alimenté  par  les  pluies  , 
on  le  voit  pour  l'ordinaire  s'enfler  et  se 
grossir  à  un  tel  point  qu'il  sort  de  ses  li- 
mites naturelles.  Son  embouchure  est  dans 
un  lac  appelé  ^  Rubresus  ,  et  qui  ,  quoique 
d'une  étendue  très-considérable ,  ne  com- 


à  Beziers  ,  dans  le  départe- 
ment de  THérault. 
.  k  L*Aude ,  qui  communique 
son  nom  à  un  département 
dont  Carcassonne  est  le  chef- 
lieu.  Cette  rivière  ,  à  environ 
cin(}- milles  au-dessus  de  Nar- 
bonne ,  se  partage  en  deux 
bras ,  dont  F  un  ,  qui  est  celui 
de  la  gauche  ,  conservant  son 
nom,  tombe  dans  Tétang 
de  Vendres  ;  et  Fautre  ,  qui  se 
rend  à  Narbonne  ,  est  appelé 
la  Robine  d'Aude.  Ce  nom  de 
Kobine  est  commun  en  Lan- 
guedoc à  plusieurs  canaux  , 
qui  paraissent  avoir  été  ou- 
Yerts  pour  la  décharge  ou  Fé- 
coulement  des  eaux.  C'est  du 
canal  appelé  la  Robine  d'Aude^ 


et  non  de  l'Aude  proprement 
dite ,  qu'entend  parler  notre 
géographe  ,  puisque  ce  canal 
se  jette  véritablement  dans 
F  étang  dont  on  va  parler, 

1  C'est  l'étang  de  Sigean  , 
où  se  jette  la  Robine  d'Aude* 
Dans  la  partie  de  cet  étang 
que  le  fleuve  traverse ,  les  Ro« 
mains  lui  ont  creusé  un  canal 
revêtu  et  pavé  de  grandes 
pierres  ,  jusqu'à  l'issue  du  lac 
dans  la  mer.  Cette  issue  eUe^ 
même  était  bordée  de  deux 
fortes  levées  ,  pour  contenir 
cette  ouverture  que  Fon  nom- 
me aujourd'hui  le  Grau  de  la 
Nouvelle.  D'Ançille  ,  Not^  d» 
la  GcuHc  f  pag,  56a 
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munîque  à  la  mer  que  par  un  canal  très- 
étroit.  A  la  suite  on  rencontre  356)  le 
rivage  de  ^  Leucate  ,  (SSy)  et  la  fontaine 
de  '^  Salsulds  ,  dont  les  eaux ,  loin  d'être 
douces  ,  sont  même  plus  salées  que  les 
eaux  marines.  Dans  son  voisinage  est  une 
terre  toute  couverte  de  petits  joncs  et 
soutenu^e  par  les  eaux  ^  d'un  étang.  Ce 
qui  le  prouve  ,  c'est  qu'au  milieu  de 
cette  terre  une  certaine  partie  détachée 
du  reste  en  forme  d'île  ,  flotte  çà  et  là 
dans  tous  les  sens  ,  et  cède  à  toutes  les 
impulsions  qu'on  lui  donne.  Il  y  a  plusj 


m  On  voit  encore  sur  cette 
côte  un  lieu  appelé  Leucate  , 
où  existait  un  fort  qui  fut  ra- 
sé comme  inutile  sous  le  rè- 
gne de  Louis  le  Grand.  ("Lon- 
guenie ,  Descripu  de  la  Fran- 
ce ,  1."  partie  fpag,  244  J  Ro- 
ger de  Hoveden,  qui  a  con- 
tinué rhistoire  de  Beda  jus- 
qu*à  la  fin  du  douzième  siè- 
cle ,  parle  de  Leucate  en  ces 
termes  :  Qnamdam  arenam 
proiensam  in  mnri,  quœ  dici- 
tur  copia  Leucate.  Aujour- 
d'hui ce  promontoire  se  nom- 
me communément  le  cap  de 
la  Franqui ,  qui  est  le  nom 
d'une  petite  île  plate  ,  rangée 


dans  renfoncement  de  la  c6ce 
au  nord  du  cap. 

n  Près  de  Salses  en  Roussîl» 
Ion  ,  dit  la  Martinière ,  on 
trouve  sept  ou  huit  maisons 
qui  sont  un  reste  de  l'ancien- 
ne Salsulœ  ,  laquelle  avait  pris 
son  nom  des  eaux  salées  d'une 
fontaine  voisine  ,  dont  les 
eaux  formeraient  une  rivière 
considérable,  si  elles  ne  se  jet- 
taient  presque  aussitôt  dans 
l'étang  de  Leucate. 

o  Cet  étang  est  placé  entre 
Salses  et  Leucate,  tout  près 
de  la  mer.  D*An\^ille  ,  Noue» 
de  la  Gaule  ,  pag.  Sj^, 
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pîscem  e  terra  penîtus  oriri,  qui  ubi  ex 
alto  hucusque  penetravit,  per  ea  forami- 
ua  ^  ictu  capulantium  interfectus  extrahi- 
tur.  Inde  est  ora  Sordonum  ,  çt  parva  flu- 
mîna  Telîs  et  Tichis  j  ubi  accrevere  ,  per- 
saeva  Colonia  Ruscino  ,  yicus  Eliberri  ma- 
gnae  quondam  urbis ,  et  magnarum  opum 
tenue  vestîgium.  Tum  in  ter  Pyrenaei  pro- 
muntoria  portus  Veneris  insignîs  fano  p  et 
Cervaria  locus,  finis  Galliœ. 


ierrdp^kus  oriri]  Negat  hîc  Voss. 

Mêla  pisces  istos  esse  terre-  n  Ictu  eaptiianiitan  intef" 

nos  ,  aut  in  terra  nasci  ,  sed  fectus  extrahitur  ]   Capulum 

ex  suiTuso  huic  mari  a  piscan-  dixere  Veteres  ,  quidqàid  ali- 

tibus   extralii.  Libenter  et  ip«  quam  rem  intra  se  capit ,  uê 

se  hic  accedo  opinioni  Melae ,  ait  Nonius.  Itaque  non  sarco- 

quem  aùrÔTtm  v  huj us  miracu-  phagum  tantùm  et  manubrium 

li  fuisse  existimo.  £x  accura-  gladii  ,  quo  gladius  contine- 

tiori  enim  ejus  orae  descrip-  tur ,  sed  etiam  fuscinam  sive 

tione ,  facile  apparet ,  aucto-  tridentem  ,  quo   anguilias  et 

rem  hnnc  lustrasse  hcec  litto-  mugilesconHguntrustici ,  rec- 

ra ,  com  in   Italiam  proficis-  tè  capulum  dixeris.  Hinc  ca^ 

ceretur.  Non  tamen  propterea  puiare  et  capu/aior ,  qui  ca- 

falsa  sunt  qu»  alii  de  fossi-  pulis  aliquid  prehendit.  Idem. 


Jibus     piscibus    prodiderunt. 
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en  creusant  à  une  certaine  profondeur, 
on  s'aperçoit  encore  que  la  mer  s'infiltre 
dans  cette  plage.  De  là  vient  que ,  soit 
par  ignorance  de  ce  qui  existe  ,  soit  par 
le  malin  plaisir  d'en  imposer  sciemment 
à  la  postérité  ,  certains  auteurs  Grecs  , 
et  même  quelques  -  uns  des  nôtres  ,  ont 
prétendu  que  les  poissons  qu'on  tue  et 
qu'on  prend  dans  cet  endroit  par  les  trous 
qu'on  y  pratique ,  sont  une  production  de 
la  terre  même ,  tandis  qu'ils  y  viennent 
de  la  mer  par  des  conduits  souterrains. 
Au-delà  sont  (358)  les  P  rivages  qu'habitent 
les  Sordoniens ,  (SSp)  ^  le  Télis  et  ^  le  Ti- 
chis,  fleuves  très-peu  considérables  dans 
leur  état  naturel ,  mais  terribles  dans  leurs 
débordemens;  (36o)  la  colonie  *  de  Rusci- 

p  Partie  de  la  c6te  du  dé-  en  faveur  des  Espagnols  qui 

partement     des      Pyrénées-  se  retiraient  en  France.  Mais 

Orientales  formé  de  Fancien  elle  fut  ruinée  peu  de  temps 

Roussillon.  après  parles  Normands,  et  tan- 

q  On  rappelle  aujourd'hui  dis  que  son  nom  s'étend  en- 

laTet.  core  sur  une  province  ,  tout 

r  Le  Tech,  Le  cours  de  ces  ce  qui  en  reste  consiste  dans 

deux    rivières    est    renfermé  une  vieille  fabrique  sur  une 

dans  le  Roussillon.  colline  ,  à  environ  deux  milles 

s  Cette  ville  existait  encore  du  glacis  de  Perpignan ,  et  qui 

sous  Louis  le  Débonnaire  ,  et  se  nomme  Tour   de  Roussil- 

elle  est   nommée  Rosciliona  Ion.   Perpignan,   qu'on  con* 

dans  des  lettres  de  privilège  naît  dès  le  douzième  siècle  , 
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no ,  (36i)  la  bourgade  ^  d'Eliberri ,  reste 
obscur  d'une  rille  autrefois  grande  et  flo<- 
rissante  ;  enfin,  entre  deux  promontoires  du 
Pyrénée  ,  (362)  "  le  port  de  Vénus  ^  remar- 
quable par  un  temple  consacré  à  cette 
déesse ,  (363)  et  le  lieu  appelé  <  Cervaria  p 
où  se  termine  la  Gaule. 


s'est  élevé  sur  les  débris  de 
Kuscino.  D'Ansfille ,  Not.  de 
la  Gaule ,  pag,  5&i  et  662. 

t  Quoique  Sanson  et  plu- 
sieurs savans  très -distingué  s, 
tels  que  M.  de  Valois  ,  le  père 
Hardouin  et  Catel ,  confon- 
dent cette  ville  avec  Caucoli- 
heris  ou  CoUiouré ,  cependant 
l'opinion  que  la  ville  d'£lne  a 
remplacé  Tancienne  Eliberri 
ou  llliberis  doit  prévaloir , 
d'après  le  calcul  de  d'Anville. 
NoUc,  de  la  Gaule  ^  pag, 
38o. 

u  Port-Vendrcs ,  petit  port 
sur  la  Méditerranée  arec  deux 


forts,    dans   le   département 
des  Pyrénées-Orientales. 

X  Le  nom  de  Cervera  est 
encore  celui  d'un  cap  qui  cou- 
vre une  anse  qu'on  appelle 
Calla-Cervera  ,  et  à  laquelle 
succède  un  autre  cap  nommé 
cap  de  Las-Portas,  Quoique 
ce  lieu  fut  autrefois  de  la  Gau- 
le ,  cependant  la  Catalogne 
Tusurpe  aujourd'hui ,  et  il  y  a 
toute  apparence  que  le  nom 
de  las  Portas  ou  des  portes  ^  > 
désigne  les  anciennes  limites 
et  le  passage  de  la  Gaule  en 
Espagne.  D'édnvUh^  ibid.  » 
pag.%2i. 
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CAP  UT    VI. 

Hispaniae  ora  citerior. 

*  X  YRENAEUS  prîm6^hinc  în  Britannicum 
procurrit  Oceanum  j  tum  in  terras  fronte 
conversus,  Hispanîam  irrutnpît,  ^  et  mi- 
nore ejus  parte  ad  dextram  exclusâ  trahit 
perpétua  latera  continuus»  donec  per  om- 
nem  proyinciam  longo  limite  immîssus , 
in  ea  littora ,  quœ  ^  occidenti  sunt  adver- 
sa ,   perreniat.  Ipsa  Hispania  ^  ®  nisi  quà 


a  Pyrenœus  primé  ]  Ut  pas- 
sim  ,  ita  quoque  liîc  mutavi- 
mus  capitis  titulum.  Quoniam 
enim  hic  describit  illam  tan- 
tûm  Hispaniae  oram ,  quas  a 
Pyrenaeo  usque  ad  fretum  ex- 
tenditur ,  ideo  neque  Hispa- 
nia ,  neque  Hispania  citerior 
hîc  locum  habere  potest.  Haec 
nimis  angusta,  illa  ver6  nimis 
ampla  appellatio.  Voss. 

b  Hinc]  A  Cervariâ  loco. 
Vadian. 

c  Eu  minore  ejus  parie  ] 
Quam  Artabri ,  Astures ,  Can- 
tabri  et  Varduli  teneot  :  in  id 


enim  latus  Pyrenaei  juga  ma> 
ximè  inclinant.  Idem. 

Nam  duo  maxime  ramenta 
ex  Pyrenœo  irrumpunt  .*  alte- 
rum  vocatur  Idubeda  mon  s  \ 
a]terum ,  Orospeda.  Olivar. 

d  Occidenti  ]  Cardini  occi- 
duo  :  nam  ad  Ccelum  respexit 
Pomponius.  Idem. 

Quœ  occidenti  sunt  adversa, 
id  est,  objacent.  Ciagcon. 

e  Nisi  quà  Gallias  tangit  J 
Indicat  totum  tractum  Pyre- 
naei a  promuntorio  Veneris  , 
usque  ad  fontém  Rabiam.OLi- 

VAR. 
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CHAPITRE  VI. 

a  Côte  {364)  citérieure  de  VHispanie. 

JJu  lieu  appelé  Cervaria,  (365)  le  mont 
^  Pyrënée  s'avance  d'abord  jusqu'à  l'Océan 
Sritannique.  Puis  se  jetant  sur  THispanie  , 
tX  pousse  vers  la  droite  ^  la  plus  petite  de  ses 
branches,  tandis  qu'avec  ^  sa  chaîne  prin- 
cipale il  traverse  toute  cette  contrée ,  et  se 
prolonge  sans  interruption  jusqu^à  l'Océan 


a  Cette   c6te    répond   aux  verse  celle  qui  sépare  le  Rons- 

parties  maritimes  de  la  Cata-  sillon   de    la    Catalogne   fait 

logne ,  des  royaumes  de  Va-  beaucoup  d'honneur  â  Tingé- 

lence ,  de  Murcie  ,  de  Grena-  nieur  qui  en  a  donné  le  plan, 

de ,  et  d'une  partie  de  FAn-  c  Ce   sont  les  montagnes 

V  dalousie.  appelées  Cantabriennes  ,  qui 

b  On    donne  particulière-  traversent  la  Biscaye  ,  les  As- 

ment    ce   nom- à  la    grande  turies  ,  la  Galice ,  et  viennent 

chaîne  de  montagnes  qui  s'é-  se  terminer  au  sud  du  cap  Fi- 

tand   dans  une  longueur   de  nisterre. 

soixante-sept  lieues,   depuis  d  Telle  est  l'origine  des  dif- 

la  baie  de  Biscaye  jusqu'à  la  férentes  chaînes  connues  sous 

Méditerranée  ,  entre  l'Espa-  les  noms,  de  Montserrat,  Sier- 

gne  et  la  France.  Il  n'y  a  dans  ra  -  Morena ,  Sierra-  Nevada , 

ce»  montagnes  que  cinq  pas-  Sierra  de  Cuença ,  et  plusieurs 

sages  étroits    pour   aller  -en  autres. 
France  ,  et  la  route  qui  tra-^ 
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Atlantique.  L'Hîspanîe  est  de  toutes  parts 
environnée  par  la    mer ,  à  l'exception  du 
côté  par  lequel  elle  confine  aux    Gaules. 
Très  étroite  dans  cette  partie ,  elle  s*étend 

notre  mer  et  sur  TO- 
jjours  de  plus  en  plus 
)orte  vers  l'occident , 
is  sa  plus  grande  lar- 
7)  en  hommes,  (368) 
fer  ,  en   plomb  ,  en 
cuivre  ,  en  argent,  en  or  ,  (370)  et  son  sol 
est  si  fertile,  que  dans  certains  endroits  où 
le   manque   d'eau  l'appauvrit  et  l'épuisé, 
au  point  de  la  rendre  méconnaissable  ,  elle 
produit  cependant  du  lin  (371)  ou  du  ge- 
nêt. Elle  se  divise  (372)  en  trois   parties, 
l'une  appelée  ®  Tarraconaise,  l'autre  ^Bé- 
tique,  et  la  troisième  s  Lusitanie.  La  pre- 
mière ,  qui  d'un  bout  touche  aux  Gaules  , 
de  l'autre  à  la  Bctîque  et  à  la  Lusitanie  , 
s'étend  sur  notre  mer  par  celui  de  ses  côtés 

e  Cette  gramle  division  de  lieu  ,  le  royaume  de  Léon  et 

Tant  ienne  Espagne  comprend  les  deux  Castilles. 

au  nord  ,  les  Asturies ,  la  Bi»-  f  Le  royaume  de   Grenade 

caye  ,  la  Navarre  et  TAragon;  et  TAndalousie. 

«ur  la  Méditerranée  ,  a  lest  ,  g  Royaume  de  Portugal  et 

la  Catalogne ,  les  royaumes  de  la  GalicCt 
yalence  et  de  Murcie  j  au  mi- 
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Gallias  tangît,  ^  pelàgo  undique  încîncta 
est  :  6  ubi  ilHs  adhasret,  maxime  angnsta  , 
paulatîm  se  în  nostrum  et  Oceanum  mare 
extendit:  ^  magîsque  et  magis  latior  ad 
occidentem  abît,  ac  fit  îbi  latîssîma.  Vî- 
ris,  equîs,  ferro,  plumbo  ,  œre  ,  argento 
auroque  tam  abundans  ,  et  adeo  fertilis  p 
ut  sicubî  ob  penuriam  aquarum  effûeta  et 
8UÎ  dissimilis estylinum  tamen  aut^  spartum 
alat.  ^^  Tribus  autem  çstdistincta  nominibusj 
parsquc  ejus  Tarraconensis  ,  pars  Bastica , 
pars  Lusitania  vocatur.  Tarraconensis  * 
altero  capite  Gallias ,   altero  ^  Bœticam  ^ 


f  P^lago  undique  incincta  k  Tribus  autem,  est  distincta 

■  esc]  A  meridie ,  mari  nostro  ;  nominibus  ]  Dividitar  Hispa* 

a  septentrione ,  mari  Britan-  nia  in   Hispaniam  Tarraco- 

nico.  Idem.  nensem  ,  BaBticam  et  Litsita- 

g  Ubi  illis  adhœret]    Illis  niam.  Ocivia. 

videlicet  Galliis.  Idem.  1  Altero    capite   Gallias  ] 

.  h  Magisque  et  magis  latior]  Gallia*  ex  parte  Pyrenaeorum. 

Praccipuè  in  medio  a  capite  Idem. 

Finis-terras  usque  ad  Cartha-  Altero  capite ,  quo  in  Pyre- 

ginem  novam.  Idbm.  naeum  desinit ,  hinc  in  utrum- 

i  Spartum]  Herbam  sponte  que  pelagus  excurrens.    Va- 

nascencem ,  et  quas  seri  ne-  dian. 

queat ,  nam  propriè  juncus  est  m  Bœticam]  Ver«ùs  Cari- 

aridi  solL   Crescit  in    Africà  demum  promuntorium.  Oli« 

exiguum  et  inutile  ,  melius  ia  yar. 

agro  citerions  Hispanix,  mon-  n    Lusitaniamque   contins 

tibus    etiam    sparte    opertia.  gens  ]  Prope  Guadalupe  ,  us- 

Vaoian.  que  ad  Doriam  iluvium.  losit* 

a.  10 
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Liisîtanîamque  contingens  ,  mari  latera 
objîcît  nostro,  quà  inerîdiem  ;  quà  septen- 
trionem  spcctat ,  Oceano.  ^  Illas  fluvlus 
Anas  séparât,  et  îdeo  BaetSca  maria  utra- 
que  prospicit  j  ad  occîdentern  ,  Atlanti* 
cum;  ad  meridiera ,  nostrum.  Lusitania 
Oçeano  tanturninodo  objecta  C8t  ,  P  sed 
laterc  ad  septentriones  ^  fronte  ad  oc* 
casuin. 

Urbium   de  mediterraneîs  în  Tarraco- 


o  nias  Jluviusjé nos  séparât] 
Nempe  LuAÎuniam  Bfleticam- 
que  quae  praecessere  Quia  verà 
Anas  est  extra  fretum  Hercu- 
leum,  ideo  dick  fiaeticam 
lUmmque  mare  prospicere. 
Nihilitaque  mutandam.  Sed 
hmc  meliiia  retulisset  ad  alte- 
rum  caput ,  ubi  de  Hispaniae 
orà  ad  Oceanum  sttà  agit.  Ve- 
rùatetquorsura  Emericam  Lu* 
eitaniae  urbem  hic  recenset , 
qiMB  inferiAs  erat  reddenda  ? 
Miror  hominem  Hispanum  in 
ip«â  Hispanià  ita  sui  esseobli* 
tum.  Voss. 

p  Sed  iatere  ad  septentrion 
nés ,  fronte  adoceastim  ]  La- 
sitaniAm  ab  ÀnA  usqae  ad 
OceaBum  Cantabricum  ex- 
tendit  :  voce  enim  lateris  nun- 
quam  aliter  utitur  niii  de  pert^ 


mari  adsitâ.  Verùm  hîc  neque 
antiquionim  sequitur  divisio- 
nem  ,  neque  Romanam.  An- 
tequam  enim  Hispanià  in  très 
provincias  a  Romanis  esset 
partita ,  Lusitania  a  Tago  de- 
mum  Ûufio  tncipiebat  \  versùt 
septentrionem  ver6  multè 
longiùs  procurrebat ,  ad  Oceà* 
num  usque  Cantabricum  y 
Callaîcos  aliasque  gentes  com* 
prefaendens.  lUa  Ter6  regio, 
quœ  inter  Anam  Tagumqu« 
média  est ,  non  alio  quam  Cel« 
ticorura  nomine  noscebatur. 
Sed  postquam  ea  terr»  portîo 
Lusîtanitt  accessit ,  desiit  Lu- 
sftani»  nomine  censeri  totus 
ille  tractus  qui  ultra  Durium 
est.  Postea  tamen  saepe  muta- 
tirant  termîni  LusitaniaB^pro 
lubitu  imperatormn.  J 
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quî  regarde  le  midi ,  et  sur  l'Océan  par 
celui  qui  fait  face  au  septentrion.  Les 
deux  autres  parties  sont  séparées  entr'elles 
par  le  fleuve  ^  Anas  :  d'où  Ton  voit  que  la 
Sétique  est  située  sur  deux  mersj  à  l'occi- 
dent, sur  la  mer  Atlantique  j  au  midi,  sur 
la  nôtre.  Les  côtés  de  la  Lusitanie  ne  s'é- 
tendent que  sur  l'Océan,  qui  les  baigne 
par  leur  extrémité  vers  le  nord ,  et  dans 
toute  leur  longueur  au  couchant. 

Parmi  les  villes  intérieures  de  PHispa- 
nie ,  on  distingue  comme  les  plus  floris- 
santes ,  dans  la  Tarraconaise ,  (SyS)  ^  Cœ- 
saraugusta  ;  c'étaient  autrefois  074)  ^  Pal- 
lantia  et  iKumantia:  dans  la  Lusitanie^ 


h  La  Gtiâdianai  Cette  rî*-  leur  réûdjeQoe  ,  et  c^est  dan» 

TÎèrf  considérable  de  TEspa-  leur  palais,  hor/^  la  ville,  qu'esc 

gtte  naît  dan  s  la  Manirhe ,  pro-  auj  ourd'liui  le  tribunal  de  Tin*- 

▼wce  4e  la  Nonv«Ue<}a»tiile,  quUitn»n« 

traverse  rËttramadius  ,  une  k  Son  aem  «'est  conservé 

^pardedu  Portugal,  et  se  ^tte  dan»  celm  de   Palencia  ,  au 

dans  la  mer  Atlantique  >  au  ioyê.t]Jtmé.deLétm»  D'j^ntfilie^ 

jf^itit  de  séparatbn  du  rojau-  Géog.  aùrég  ,   tom.  i  ,  pagm 

me  (i'Algarve  et  de  TAndalo»-  a3« 

aie.  1  On  a  reconnu  Templace- 

i  Sarâgoce,  surTEbre,  ca-  ment  qu'occupait  Numance  ,  ' 

pitale  du  royaume  d'Aragon  ,  peu  loin  de  l'origine  du  Dou- 

'ville  fort  ancienne  et  des  plus  ro  >  au-dessus  de  Soria ,  dans 

grandes  de  l'Espagne.  Les  an-  la  Castille  vieille. 


citns  rois  d'Aragon  y  faisaient 


10 


* 
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(3^5)  ™  Emerîta  :  dans  la  Bétique,  (376)  » 
Astigî ,  ®  Hispal  et  P  Corduba.  Sur  la  côte, 
à  partir  de  Cervarîa ,  on  rencontre  succès- 
sirement  (377)  ^  un  promontoire  du  Py- 
rénée  :  les  fleuyes  Ticcr  et  ^  Clodianum , 
dont  le  premier  coule  (378)  sous  les  murs 


m  Mérida  ,  ville  forte  ,  dans 
rEstramadnre  Espagnole  ,  sur 
iarive  droite  de  la  Guadiana. 
Son  territoire  produit  une  cer- 
taine plante  propre  à  faire  Té- 
carlate. 

n  Ecija ,  jolie  petite  ville  de 
TAndalousie ,  à  Forient  de  Sé- 
"vîlle  ,  sur  le  Xénil ,  qui  se  dé- 
charge dans  le  Guadalquivir. 

Q  Séville ,  capitale  de  l'An- 
'dalousie  ,  la  première  ville  de 
r  Espagne  après  Madrid  ,  et  la 
plus  marchande  du  royaume. 
On  y  remarque  sur-tout  le  pa- 
lais des  anciens  rois  Maures  , 
'nommé  Alcassar ,  mot  arabe 
qui  signifie  demeure  du.  Roi. 
XesMauresenontbâti  une  par- 
tie ;  Fautre  a  été  construite  par 
Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Castil* 
le  -,  mais  Fouvrage  des  Maures 
/emporte  de  beaucoup  sur  le 
moderne.  11  a  pris  d'un  mille 
d'étendue.  On  y  remarque 
Tappartement  où  Pierre  le 
Cruel  fit  égorger  ses  deux 
frères. 

p  Cordoat ,  daxu  la  m4m« 


province,  sur  le  Guadalqui- 
vir,  ville  grande,  belle  et  trè»- 
ancienne.  On  ne  peut  la  quit- 
ter sans  visiter  sa  cathédrale  p 
ouvrage  très-vaste,  long  de 
600  pieds  et  large  de  a5o  ;  tel- 
lement disposé  qu'on  compte 
29  nefs  dans  sa  longueur  et 
19  dans  sa  largeur.  On  y  en^ 
tre  par  24  portes,  La  voûte  , 
qui  est  dorée  ,  est  soutenue 
par  365  colonnes  d'albâtre  , 
de  jaspe  et  de  marbre  noir  , 
d'un  pied  et  demi  de  diamè- 
tre. Cette  église  est  encore 
appelé  la  MesquUa  ,  parce 
qu'elle  fut  long  -  temps  une 
mosquée  ,  bâtie  par  les  Mau- 
res. Les  chevaux  des  environs 
de  Cordoue  sont  les  meilleur^ 
de  toute  l'Espagne. 

q  11  y  a  lieu  de  croire  que 
c'est  celui  appelé  cap  de 
Creus. 

r  Varrérius  et  Florien  pen- 
sent que  c'est  le  Fluvian  ,  et 
ce  sentiment  est  adopté  par 
les  inttrpréte»  de  Ptolémée. 
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nensl  clarissima^  fuerunt  Fallantia  et  Nu- 
mantia  ,  nunc  est  Ca^saraugusta  ;  ia  Lusi<- 
taniâ  Emerita  :  in  Baeticâ  ^  Astigi ,  Hispàl , 
Corduba.  At  si  littora  legas  ,  '^  a  Cervariâ 
proxima  est  rupes ,  ^  quse  in  altum  Pyre«> 
naeam  extrudit.  Dein  Ticer  flumen  ad 
Rhodam,  Clodianum  ad  Emporias*  Tum 
mons  Jovîs ,  cujns  partem  occidenti  ad- 
Tersam ,  eminentia  cautium ,  quod  inter 
exigna  spatia ut  gradus  subinde  consurgunt^ 
Scalas  Annibalis  appeilant*  Inde  ad  Tar« 
raconem  parva  sunt  oppida,  Blanda,  Elu- 
ro,  Baetuilo,  Barcino,  Subur,  Telobi  :  par- 
va flumina ,  Bœtullo  juxta  Jovis  montem  , 
Kubricatum  in  Barcinonis  littore  ,  <  inter 

q  Astigi]  Per  Astigin.  hîc  est  extrudi  a  majore  quàm  te- 

intellige  oppidum  illud  ,  quod  tro.  Pintia», 

nunc  Ecija  dicitur  :  tria  enim  Qui  me  audiet ,  audiet  %xt^ 

hujusnominis  oppida  fuerunt.  tem  qui  rationi  auseultabit  ^ 

Prscipua  est  haec  ,  eu  jus  plu-  nihil  mutabit.  Latina  enim  et 

limi  faciunt  raentionem.  In,  elegans  formula:  ut,  quodlt-^ 

r  A  Cervarid]  Hoc  est ,  post  ne  vertat ,  pro  vertatur  -,  alia- 

Cervariam ,  de  quâ  paul6  aute  que   sexcénta  melioris   nota 

dictum  Fuerat  in  Narbonensi.  scriptoribus  usurpata  ,    ssepo 

Barbarus.  etiam  afPectata.  Schott. 

8  Qnœ  in  altum  Pyrenœnm  t  Inter  Snbin  et  Telohin  mo- 

extnidit]  Emendatior  lectio ,  /W]  Hic  etiam  hœreo,habeam 

^tiam  in  altum  Pyrenœus  ex^  ne  pro  legitimis  hase  verba , 

intditfuam.  magis  est  rationi  an  poiiùs  pro  notis  et  subdi*  <. 

consentaneum     magisque    e  titiis.  Pihtian. 

lensu  communi ,  quod  minu*  A  ^  glo§«4  est  y  vel  librarii 
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Subin  et  Telobin  majus  Tarraco  urbâ  est- 
in  his  oris  raaritimarurn  opulentissima  :  " 
Tulcîs  eaai  modîcus  ainnîs  super  ,  ingens 
Iberus  Dertosam  attingît.  Inde  se  în  terras 
pelagus  insinuât,  et  priinùin  oiagno  im- 
petu  admîssum  ,  mox  in  duos  sinus  pro- 
niuntorio,  quod  Ferrariain  vocant  ,  lîndi- 
tur  :  prior  Sucronensis  dicîtur^  major  hic 
et  magno  satis  ore  pelagus  accipiens  ,  et^ 
quô  magis  penetr^tur  ,  angustior,  Saeta-^ 
hhn  ,  et  Turium,  et  Sucronem  non  magna 
eitcipLt  âumina  :  urbes  complexus,  et  alias 
quidt  m  ,  sed  notisslmas  Vaientiam  ,  et 
Sagnntum  iilam  iide  et  asrumnis  inclitam. 
Seqiu  ns  Ulicitanus  Alonern  habet  et  Lu- 
centiam  ,  et  unde  ei  nomen  est  Illicen.  * 
Hîc  jara  terras  magis  în  altum  eunt ,  latio- 
remque  quàm  fuerat  Hispaniam  faciunt. 
Verùm  ab  iîs  quae  dicta  sunt ,  ad  prînci- 
pia  Bseticœ,  prœter  Carthaginem ,  quam 
dux  Pœnorum  Asdrubal  condidît ,  nîhil  ré- 
férendum est.    In  illis  oris  ignobilia  sunt 

oficitanris    somninm  :    quare  ingens  Ileriis  deorsum^  Pin— 

in  iiMulam  deportetur.  ScHOT.  tian, 

u  Tu/cis  eam  modlciis  mu-  x  Hic  jam  terrœ  magis  in. 

nis  super]  Scribendiim  vide-  al  mm  eunt]  In  promuntorium. 

tur  sursum  potiiis   quàm  su^  quod  Scombrariam  nommant  ^. 

pffrj  sequiturenim  cottfestim,  Vadun. 
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de  »  Rhoda  j  le  second  (379)  sous  ceux  « 
d'Emporiœ  ;  "  la  montagne  de  Jupiter  ,  oh. 
l'on  voit ,  sur  la  partie  qui  fait  face  à  l'dcci- 
dent,  des  pointes  de  rochers  s'élever  en  for- 
me de  degrés ,  à  peu  de  distance  les  ur^ 
des  autres  j  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  côté 
de  la  montagne  le  nom  d'EckelIes  d'Annî- 
bal  :  et  de  là  jtisqu'à  Tarraco  ,  les  petites 
ndlles  de  ^  Blanda,  Y  d'Oluro,  *  de  Bœtul- 


8  Roses ,  port  et  place  forte  ,  Il/id. 

au  fond    d'un    golfe  de    son  x  Blancs  ,  petite  ville  mari. 

nom ,  dans  la-  Cataiogne.  tiiiie ,  prés  de   la  rivière-  de 

t  Empurias,  au  sud   de  la  Tordera  et   au  nord  de  son 

|)récédente  »  capitale  d'un  pe~  embouchure.  Ibid, 

tit  pays  peu  fertile  y  connu  j  Cette  ville  fut  autrefo^ 

-tous    le    noila     d'Anipurdan.  détruite  par  les  Maures,  con- 

Xifid.  me  le  prouvent  d'anciens  mo- 

u  On  Tappette  au|o%ird'hui  numens qu'on  y  conserve,  et 

M<|nt  -  Joui  ou  HIoAt  -  Ivie.  fut  ensuite  bâtie  et  rétablnr 

C'est  une  espèce  de  promoB^  dans  le  mèm»liea ,  et  non  pas 

toire  élevé  qui  s'avance  dans  sur  im.  tkrdtB  emplacement  , 

]a  mer  ,  et  au  pied  duquel  on  comme  quelques  -  uns  Toat 

a  construit  x^m  petit  ouvrage  faussement  prétendu.  On   la 

carré   muni  de  canons.    Sur  nomme  aujourd'hui   Mataro, 

son    sommet  est  une  bonne  Son  enceinte  et  le  nombre  da 

forteresse  bâtie  pour  la  dé-  ses  habitans  répondent  assez 

fense  dë^  Barcelone.   La  par>  bien  è  la  dignité  dune  ancien* 

tte    de   ce«C<^    montagne    qui  ne  ville  de  citoyens  Romaina, 

touche  à  la  mer ,  et  que  les  An-  lèid, 

i^iens  appelaient  les  Echelles  z  BadialonA ,  à  troi&  lieuet 

d'Annibal ,  prend. aujourd'hui  de   Barcelio^  ^     au    levant» 

le  nom   de    c6te  ^e  Garaf.  Ibid^ 
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lo,  ^  de  Barcino,  ^  de  Subur,  ^  de  Telo*^ 
bî }  deux  petits  fleuves  ,  ^  le  BaetuUo  ,  cou- 
lant au  pied  de  la  montagne  de  Jupiter  j 
et  «  le  Kubricatum  ,  (38o)  au  voisinage  de 
Sarcino.  ^  Tarraco,  (38i)  la  plus  opulente 
des  villes  situées  sur  cette  côte,  est  arrosée 
par  le  petit  fleuve  g  Tulcis  ,  au-dessous  du- 
quel on  rencontre  (382;  le  grand  fleuve  ^  Ibé- 
rus  qui  baigne  les  murs  de  ^  Dertosa.  A  par- 
tir de  ce  point ,  la  mer  s'enfonce  dans  les 
terres  et  s'y  partage  ensuite  en  deux  golfes 
séparés  (383)  par  un  promontoire  appelé  ^ 
Ferraria.  Le  premier ,  connu  sous  le  nom 

a  Barcelone  ,  capitale  de  la        g  Son  nom    moderne   est 

CataJogne,  place  forte  et  mar-  Francolin  ou  Francoli  Ibid,  - 
chande  ,  avec  un  port  large  et        h  Ce  grand  fleuve  d'Espa- 

profond.  gne  ,   qu'on   appelle    TEbre^ 

b  On  croit  que  c'est  Ségur  commence  près  des  Asturies  , 

ou  Sigues.  J^iV/.  côtoie  la  Biscaye  et  la  Na- 

c    Quelques  -  uns   pensent  varre ,  traverse  TAragon ,  et 

que  .c'est  aujourd'hui  Marto-  se  jette   dans  la  Médite rra- 

rel.  Ibid,  née. 

d  Le  Belos^  suivant  la  Mar-        i   Tortose,  place  forte,  à 

tinière.  Ibid.  cinq  ou  six  lieues  de  Fembou- 

e  Le  Lobrégat ,  dont  Tem-  chure    du   fleuve  précédent  , 

bouchure  est    à  deux   lieues  avec  vn  très-beau  port, 
de    Barcelone  ,  au  couchant,        k  On  le  nomme  aujourd'hui 

Ibid,  Punta    del    Imperador  ,    oa 

f  Tarragone ,  ville  autrefois  Cabo-Martin ,  à-peu-près  a« 

beaucoup  plus  considérable  et  milieu  delà  c6te  du  royaume 

plus  peuplée  qu'elle  ne  l'est  de  Valeace. 
ftujourd  hui.  Ibid^ 
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oppîda,  et  quorum  mentio  tantùm  ad  or- 
dinem  facit.  Vîrgi  in  sînu  quem  Virgîta- 
nnm  vocant.  Extra  Âbdera ,  Salambina , 
£x ,  Maenoba  ,  Ma  laça  ^  ^  Suel  ^  Salduba  ^ 
Lacippo^  BarbesuL 


j  Suel  ]  Miror  Melam  in  his 
locis  natum  taroalieno  tamen 
ordine  oppidum  hoc  recense'- 
re  ;  demum  enim  post  Mala- 
eam  id  collocare  debuerat. 
Yerùm  hic  memorare  debuc« 


rat  Saîamhinam,  Forte  libra^ 
rii  alterum  pro  altero  substi- 
tuerunt ,  neque  enim  videtur 
auctor  talem  hic  potuisse  corn- 
mittere  trrorem.Voss. 
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(384)  de  Sucronensis,  est  plus  vaste  que 
l'autre*  Assez  large  dans  son  ouverture,  il 
se  rétrécit  ensuite  à  mesure  qu'il  devient 
plus  profond  ,  et  reçoit  les  eaux  de  trois 
fleuves  peu  considérables,  *  le  Sœtabis,  "* 
le  Turium  et  »  le  Sucro.  Parmi  les  villea 
qui  bordent  son  enceinte  ,  on  remarque 
sur- tout  (385)  ^  Valentia  et  P  Saguntum  , 
cette  dernière  si  renommée  par  les  désastres 
que  lui  attira  son  inviolable  fidélité.  L*au- 
tre  golfe,  nommé  lUicîtanus ,  renferme*! 
Alone,  r  Lucentia  (386)  «  et  Illicis,  qui 
lui  donne  son  nom.  Bientôt,  à  leur  tour^ 

1  II  parait ,  suivant  la  Mar-  Testîges  dans  un  lieu  dont  le 

tinière  ,  que  c'est  aujourd'hui  nom    actuel    de     Murviedro 

Kio  d' Alcoy.  Dict.  géogntph,  vient  du  latin  iriuri  veteres  ^ 

mSalliiste  dit  que  cette  ri-  les  :pieux    murs.   D'Annlte^ 

vière  arrosait  Valence,  {Frag-  Géog,   ane.   abrég. ,  40m.   i  , 

ment,  hisL ,  hb,  2.)  Ce  serait  pag,  37. 

par  conséquent  aujourd'hui  le  q  Alicanie  »  suivant  Lenglet 

Guadakviar.  du  Frêsnoy.  Le  port  de  cette 

n  On  rappelle   aujourd'hui  ville  est  très-i'réquç«,ié  et  tiésn 

Xucar  sûr.  Les  Français,  les  Anglais, 

o     Valence  ,    capitale     du  les  Hollandais  et  le»  Italiens 

royaume  du  même  nom ,  près  y  ont  des  consuls, 

de  Tembouchure  du  Guada-  r  Lucbénô,  suivant  le  toàmt 

laviar.  Son  port ,  nommé   le  géographe. 

Grao ,  est  une  lieue  au-des-  s    fiche  ,    petite    ville   da 

•ous.  royaume  de  Yafcence  ,  su*  une 

p    Sagonte  ,   détruite    par  rivière  que  Baudrand  appeU« 

Annibal,  puis  rétablie  par  les  £lda  ,  à  quatre  lieue*  d'Altii 

Romaii^s,  conserve  quelques  cante. 
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les  terres  s'avanceiit  dans  la  mer  ,  et  don- 
nent à  THispanie  plus  de  largeur  qu'elle 
n'en  avait  eu  précédemment.  On  n'y  voit 
rien  au  reste ,  jusqu'au  lieu  où  commence 
la  Bétique  ,  qui  mérite  d'être  cité  ,  (387)  ^ 
l'exception  de  ^  Carthago,  ville  fondée 
par  Asdrubal^  général  Carthaginois.  La 
côte  qui  vient  ensuite  n'offre  de  même 
qu'une  série  de  villes  presque  ignorées,  et 
dont  la  mention  n'intéresse  que  sous  le 
rapport  de  l'ordre  et  de  l'encbaSnement 
des  objets.  Telles  sont  (388)  "  Virgi ,  sur 
le  golfe  appelé  Virgitanus  j  puis  ^  Abdera^ 
7  Salambina,  Ex,  ^  Mœnoba»  *  Malaca , 
t  Suel,  ^  Salduba,  Lacippo  et  ^  Barbesul. 

t  Carthagéne,  avec  un  port,  largeur  proportionnée.  Ibid, 
dans  le  royaume  de  Murcie.  b  Quelques-uns  la  prennent 

u  Elle  était  située  dans  Fen-  pour  le  village  de  Fuengiro- 

droit  où  Ton  voit  aujourd'hui  la  ,  â  4  lieues  de  Malaga ,  à 

'Almaçaran ,   à   Tembouchure  cause  d'une  inscription  qu'on 

du  Guadalentin.  La  Mani-^  y  a  trouvée  et  qui  porte  ces 

nière ,  Dict,  géog.  mots  ,  Municipio  Suelitano^ 

X  Adra ,  ville  maritime  du  Le  père  Hardouin  réfute  cette 

royaume  de  Grenade.  opinion  et  ajoute  que  Suel  est 

y  Salobrena  ,    petite   ville  aujourd'hui  le  château  de  Mo^ 

très>fortiHée.  Ibid»  lina,  au  royaume  de  Grenade, 

z  Almunécar  ,  bourg  mari-  entre  Marbella  et  Malaga. 
tiroe.  Ibid,  c  On  croit  que  c'est  Mar- 

a  Elle  a   presque  conservé  bella  ,  ville  maritime  ,  à  Tex- 

son  nom  dans  celui  de  Ma-  trémité  occidentale  du  royau- 

laga.  -Son   port  est  grand   et  me  de  Grenade, 
spacieux,  avec  un  môle  de  sept      d  Guadajara,  suivant  la  Mar- 

cent  pas  de  longueur ,  et  d'une  tiniére  et  le  père  Hardouin.^ 
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Aperit  deinde  angustlssimum  pelagus  , 
et  proxiina  inter  se  Europae  atque  Africae 
littora  montes  efficiunt ,  ut  inîtio  diximus, 
coIumnasHercnlis  Abylaet  Calpe:  uterque 
quidein,  sed  Calpe  magis  ,  et  pêne  totus 
in  mare  promînens.  Is  mîrum  in  modum 
concavus,  ab  eâ  parte  quâ  spectat  Occa- 
sum  ,  medîuin  fere  latus  aperit  :  atque  in- 
de  îngressis  totus  admodum  pervius  ,  *  pro- 
pe  quantum  patet ,  specus.  Sinus  ultra  est, 
in  eoque  Carteîa  (ut  quidam  putant)  ali- 
quando  Tartessos  ,  et  quam  *  transrectî  ex 
Afrîcâ  Phœnîces  habitant  :  atque  unde  nos 
sumus  ,    Tingentera.  Tum    Meliaria  ,   et 


z  Prope  quantum  patet f  spe- 
ats  ]  Mirum  alicui  possit  vi- 
deri  quare  specum  a  sinu  dis- 
tinguât ,  et  dicat  sinum  situm 
ultra  specum  ,  cum  tamen 
specus  in  ipso  situs  si  t  sinu  Sed 
sinus  latiùs  patet ,  multoque 
longiùs  porrigitnr  ,  quàm  vel 
mons  Calpe  ,  vel  specus  quem 
ille  cffirit   Idem. 

a  Tram>ecU  ex  Africâ  Phoc- 
nices  ]  Pro  Phœnices ,  Pœni 
]eg«*ndum  censet  Pintianus  ; 
Salmasius  ver6  hoc  vocabiilum 
auFert ,  et  negat  Tingitanos 
fuisse  Phœnices.  Mirùm  non 
recordatum    esse   loci  istiun 


notissimi  apud  Procopium  in 
Vandalicis^  ubi  Tingitani  ipsi 
se  Phœnices  esse  testantur  ^ 
et  fugisse  e  Phœnicià  pulsosa 
Josuà  latrone.Sed  profectô  e- 
tiam  absque  illo ,  quis  nescic 
totumiittus  Africas  a  Syrtibut 
usque  ad  fretum  Herculeum  , 
et  ultra  ,  Phœnices  tenuisse  ? 
£rravitquoque Pintianus  ,  sed 
cum  aliquà  ratione  :  Phœnices 
enim  isti  qui  Africam  inhabi- 
tarunt ,  ubique  Pœni  a  Roma- 
nis appellantur '.rarissime  ver6, 
autnunquam,  Phœnices  .Mêla, 
xerà  maluit  hîcGraeco  more  lo- 
qui  quàm  Romano.  Ioem. 


Digitized  byCjOOQlC 


LIV.  IL   CHAP.  VI.         1^9 

Peu  loin  de  là ,  notre  mer  se  trouve  res- 
serrée dans  un  très- petit  espace,  entre  les 
rivages  d'Europe  et  d'Afrique,  très-rappro- 
chés  en  cet  endroit  l'un  de  l'autre,  au 
moyen  des  monts  Calpe  et  Abyla,  qui^ 
(389)  comme  nous  l'avons  dit  en  commen- 
çant, s'appellent  ensemble  les  colonnes 
d'Hercule.  Ces  deux  montagnes  font  dans 
la  mer  une  avance  considérable,  sur-tout 
celle  de  ®  Calpe  qui  s'y  porte  presque  toute 
entière.  Elle  est  singulièrement  remarqua- 
ble (390)  par  une  cavité  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire ,  qui  s'ouvre  à  peu-près  au  mi- 
lieu du  revers  occidental  de  la  montagne,  et 
qui,  sous  la  forme  d'un  antre  également  ac- 
cessible dans  tous  les  points  de  son  étendue, 
en  embrasse  pour  ainsi  dire  toute  la  profon- 
deur, A  la  suite  on  rencontre  un  golfe  sur 
lequel  estla  villede  ^Carteia,  que  quelques- 
uns  croient  avoir  é^é  anciennement  nommée 
Tartessos>  habitée  par  des  Phéniciens  venus 
d'Afrique,  (391)  et  ^  Tingentera  ,  lieu  de 

e  L'ancienne  Caîpes^appelle  D'Anville  la  regarde  comma 

aujourd'hui  6ebel-Tarrk,nom  n'existant  plus  et  se  confon- 

qui    lui    fut    donné    par    les  dant  avec  celle   dont  l'anti- 

Maures  et  dont  par  altération  quité    fait   mention    sous    la 

•'est  fait  Gibraltar.  nom  de  Calpe. 

f  Tariffa,  dans  l'Andalousie,  g  Algézira  ,  ville  de  TAnda- 

«uirant  Lenglec  du  Freinoj.  loasie  y  avec  un  port  ;  sur  U 
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notre  naissance.  Viennent  enfin  ^  MelTaria  , 
^  Belo  et  ^  Besippo ,  sur  les  bords  du  dé- 
troit,  (392)  jusqu'au  i  promontoire  de  Jug- 


eote da  détroit  de  Gibraltar  , 
«utvant  le  citoyen  MenceUe. 
(  Dict.  geog.  anc.  )  On  la 
nomme  aussi  quelquefois  Al- 
gézira  d'Alhadra  ,  à  cause  de 
deux  petites  iles  ou  rochers 
qui  sont  en  face  de  son  port. 
Quoique  ses  environs  soient 
couverts  de  ruines,  cependant 
on  n'y  trouve  ni  marbres ,  ni . 
inscriptions  ,  ni  médailles. 
Baudrand  dit  que  les  Maures 
en  firent  une  très  -  bonne 
place. 

*  h  Le  père  Hardouin  prétend 
quelle  est  entièrement  rui- 
née, et  que  son  ancien  empla- 
cement s'appelle  aujourd'hui 
Milarèse,  L'anglais  Conduitt, 
qui  a  fait  dans  ce  pays  des 
recherches  importantes ,  croit 
qu^elle  était  située  dans  le  lieu 
nommé  aujourd'hui  Val  de 
Vacca ,  village  à  environ  une 
lieue  et  demie  de  TarifFa  vers 
Foccident ,  et  où  la  tradition 
du  pays  veut  qu  il  y  ait  eu  une 
YÎlle  considérable  engloutie 
par  la  mer.  Mémoir.  liuér.  de 
la  Grande^Breuig, ,  tom.  i  , 
pag,  112. 

i  Quelques-uns  croient  qu« 


c'est  le  port  de  Barbato  ,  sur 
la  rivière  du  même  nom; 
d'autres  que  c'est  Belona,  liea 
dont  le  nom  convient  assex  , 
et  qui  a  un  port  sur  la  cote 
d'Andalousie  ,  auprès  de  la  ri> 
vière  Barbato,  entre  TarifFa 
et  la  bourgade  de  Conil ,  qui , 
selon  eux ,  s'est  accrue  des 
ruines  de  1  ancienne  Belon  , 
et  pourrait  être  nommée  la 
Nouvelle  Belona 

kLe  père  Hardouin  critique 
Rodericus  Car  us  ,  qui  ,  att  li" 
çre  3  des  antiquités  de  Séville, 
chap.  4^9  dit  que  ce  port,  est 
A  présent  celui  de  Sainte- 
Marie  ,  à  l'embouchure  de  la 
Guadelette  ,  et  Surita  ,  qui 
con/ond  Basilippo  ,  qui  étaic 
situé  au-dessus  et  au  nord  de 
Séville ,  et  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Ctuitillana  ,  avec 
Bœsippo ,  lieu  placé  au  bord 
de  la  mer.  Le  même  père  dit 
que  le  nom  moderne  de  cette 
ville  est  Puerto^Beges  ou  Be->. 
ger. 

I  C'est  le  cap  Trafalgar^  sur 
la  côte  occidentale  de  l'An* 
dalousie. 


^0 

m 
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Belo  ,  et  Besippo ,  ^  usque  ad  Junonis  pro- 
muntaritira  oram  freli  occupât.  Illu(l  jam 
in  occidentem  et  Oceanum  obliquo  jugo 
cxcurrenSy  atque  ei,  quod  in  Africa  Am** 
pelusiam  esse  dixeramus  ,  adversum  ,  quà 
nostra  maria  sunt ,  finit  Europen. 

b  Us(jue  ad  Junonis  pro^  încipere  fretum    Herculeum; 

miintonum]  Dicit  Ptolemaeus,  Hoc  porropromuntorium  non 

ab  eo  promuncorio  in  quo  si«  tantùm  vicinum  esc ,  sed  etiam^ 

tum  esc  templum  Junonis  ^  tangit  Beftipponem.  loxa^ 


fl^ 
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non ,  qui ,  prenant  vers  l'ouest  une  di- 
rection oblique  sur  l'Océan ,  fait  face  à 
cet  autre  promontoire  d'Afrique  que  nous 
avons  indiqué  sous  le  nom  d'Ampelusia  , 
(893)  et  termine  ainsi  les  côtes  d*£urope 
baignées  par  notre  mer. 


IX  ♦ 
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.  .    Iles  dé  Ja^  mâr  Méditerrajiée. 

Xj'îi^e  de  Gadès  ,  qui  s'offre  à  nos  yeux 
au  sortîr  du  détroit ,  nous  rappelle  qu'il 
est  à  propos  de  parler  de  celles  qui  sont 
situées  dans  notre  mer,  avant  de  faire  le 
tour  du  monde  et  d'entreprendre  la  descri'- 
ption  des  bords  de  l'Océan ,  comme  nous 
l'avons  promis  dès  le  principe.  Il  y  a  peu 
d'îles  dans  le  Méotido ,  (  c'est  le  point  d'où 
nous  croyons  devoir  partir  j  )  encore  ne  sont- 
elles  pas  toutes  habitées  ,  car  elles  ne  don«» 
nent  même  pas  beaucoup  d'herbe.  De  là 
vient  que  les  insulaires  de  ces  parages 
(894)  font  sécher  au  soleil  la  chair  des 
gros  poissons,  la  réduisent  en  farine  et  en 
font  du  pain.  On  voit  encore  peu  d'îles 
dans  le  Pont-Euxin.  Celle  de  (895)  *  Leucé^ 
placée  tout  près  et  en  face  de   Tembou- 

a  Son  nom  moderne  est  Fi-  nixi  et  Sidonisi.  Ortelius  la 
coni»i ,  suivant  le  plus  grand  place  à  l'embouchure  du  Nies- 
nombre  des  géographes.  Quel-  ter ,  et  Mercator  à  Tembou-» 
,que8  autres  rappellent  Fido-  chure  du  Danube. 
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CAP  UT    VII. 

*  Mediterranei  maris  insulae. 

VJADES  insula,  quœ  egressîs  fretum  ob- 
via est,  admonetantereliquasdicere,  quàm 
in  Oceani  littora  terrarumque  circuitum^ 
ntinitio  pçomisimus,  ora tic  excédât.  Faucd3 
sunt  in  Mœotide ,  (  înde  enim  videtur  corn* 
modissimucn  incipere  ,  )  neque  omnes  ta* 
men  incoluntur:  ^  nam  nec  pabula  quidem 
large  ferunt.  Hacre  habitantibus  caro  ma- 


a  Post  enumerata  omnium 

lîttorum    nostri    maris  in si- 

gnia  oppida ,   ad    in$ulartim 

nomenclaturam  ,   ut    passim 

toto  Medicerraneo  sirae  sunt  , 

Pomponius    convertitur:    ab 

ostiis  Tanais  oirsus ,  et  usque 

ad   Gades  qu»  extra  fretum 

•unt  egressus ,  secundum  li- 

brum  hoc  labore  finit.  Nomi- 

Ba  ver6  insularum  cum  plu- 

rium  ,  quorum  idem  vocabu- 

lum  est  ,tum  siugularumsunt 

apiid  Melam  plus  minus  cen- 

tum  quadraginta.  Nec  erat  in 

animo  omnes  referre  ,  sed  po- 

tiores  :  nec  sanè  de  bis  certa 


fides  est ,  jiusquam  naturâ  in- 
oonstantiore ,  ex  quo  maris 
impetus  et  mergere  insulas  et 
reddere  cœpit.  Vadian. 

b  Gades  insula  quœ  egres" 
sis  freumi  obsfia  est]  Intem- 
pestivahie  Gadium  mentio  vi- 
deri  possit ,  quod  tamen  non 
est;  dicitenim  illam  non  ac- 
censendain  insulis  maris  Me~ 
diterranei;  itaque  tum  de  eà 
dicturum,  cura  Oceani  insula^ 
describit.  Voss, 

c  Nam  nec  pabula  quidem 
large  Jcrunt]CœU  facit  rigor, 
ut  totus  ejus  orae  tractus  mi-^ 
mis  sit  feràiis.  Vadiak, 
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gnorum  piscîum  ^  sole  siccata,  et  in  pollî- 
jiem  usque  contusa ,  profarre  est.  Paucœ  et 
în  Ponto.  Leuce  Borysthenis  ostîo  objecta , 
parva  admodum,  et  quia  ibi  Achilles  situs 
est ,  Achillga  cognomine.  Non  longé  a  Colis 
Aria,  quae  Marti  sacrata  (ut  fabulis  traditur) 
tùlit  ayes  cum  summâ  clade  ad  venientium , 
pennas  quasi  tela  jaculatas.  Sex  sunt  in- 
ter  Istri  ostia  :  ex  hîs  Peuce  notissima  et 
maxima.  Thynias  Mariandynorum  fînibus 
proxima,  urbeni  habet,  quam,  quia  Bi« 
thyni  incolunt ,  Bithynida  appellant.  Con- 
tra Thracium  Bosporum  doae  parvae ,  par- 
voque  distantes  spatîo ,  et  aliquando  cré- 
dita dictœque  concurrere,  et  Cyaneœ  vo- 
canturet  Sympîegades.  In  Propontide  tan- 
tùm  Proconnesos  habitatur. 


d  Sole  siccaia ,  et  in  polli^  lonicis  «ol  exercet ,  atque  în 

tiem  usque  contusà\Pollinem,  inftulis    Mœotidis.    Vento   et 

^on  puherem  faabent  veteres  frigori  longé  majorem  exsic» 

libri ,   quod  reduximus.  Hoc  candt  vint  inesse  apud  septen- 

ip^um  ver6  quod  hic  Mêla  de  trionales  ,  quam  solî  apud  Per- 

insLdi<i  Mœoticis ,  Herodotus  sas  ,    nemo    puto   dubitabit  , 

de  familiift  quibusdain   Baby-  nisi  qui  nesciat  maximam  par- 

loniorum  prodir';  nempe  illos  tem  borea]ium  gentîum  non 

t%  piscibiis  sole  arefactis  ,   et  alio  vesci  pane ,  quâm  qui  ex 

piiitis  deinde  ,  panem  et  po-  piscibus  arefactis  sit  composi» 

lentam  conficere.  Venim  Ion-  tas.  Voss. 
gè  aliam  vim  in  arenis  Baby-» 


Digitized  by  VjOOQIC 


LIV.  II.  CHAP.  VIL        l«7 

chute  du  BorysthèneSy  est  très*petite  etpor- 
tç  le  snrnom  d'AchilIea ,  comn\e  étant  le 
lieu  de  la  sépulture  d'Achille.  Celle  (396) 
d'Arie  ,  peu  éloignée  du  rivage  habité  par 
les  Coliens^  est  consacrée  à  Mars:  la  fable 
rapporte  qu'on  y  vit  autrefois  certains  oi- 
seaux fùre  beaucoup  de  mal  à  ceux  qui 
voulaient  y  aborder ,  en  leur  lançant  des 
plumes  aussi  meurtrières  ^i^e  des  traits. 
Il  y  en  a  six  entre  les  boucheti^du  Danube* 
La  plus  grande  et  la  plus  Remarquable 
{397)  se  nomme  ^  Peucé.  Tout  près  du  pays 
des  Mariandyniens ,  (398)  celle  de  ^  Thy- 
nias  possède  une  ville  qu'on  apj>elle  Bi* 
thynida ,  parce  qu'elle  est  habitée  par  des 
Bithyniens.  Vis-à  vis  le  Bosphore  de  Thra- 
ce  on  en  irouve  deux  petites,  séparées  par 
un  passage  étroit ,  et  connues  tout*à-la  fois 
(399)   ^^^^   ^^^  noms  de  ^  Cyanées  et  de 


b  Ce  terrain ,  isolé  par  la 
division  du  Danube  en  plu- 
sieurs bras ,  conserve  en  par- 
tie son  ancien  nom  dans  celui 
dePic/ina,  cunirae  on  a  vu 
reparaître  ,  sous  le  Bas-Em- 
pire ,  les  anciens  Peucini  ses 
habitans  ,avec  le  nom  de  Pic- 
ziniges  ou  de  Patzinacites. 

c  On  l'appelle  aujourd'hui 


Farnasia ,  suivant  Niger  ,  cité 
par  Baudrand. 

d  Ce  sont  maintenant  le$ 
Pavonares',  Quelques-uns  on| 
cru  qu'Euripide  les  nomma 
Phinéides  dans  son  Iphigénie 
en  Tauride.  Théocrite,  dan» 
une  de  ses  idylles,  les  appelle 
Syndromades.  Tournefbrt , 
qui  distingue  les  Cyanées  d'A- 
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Symplëgades  :  on  a  cru  et  dît  autrefoîi 
qu^elles  se  rapprochaient  Tune  de  l'autre. 
Dans  la  Propontide ,  il  n'y  a  d'habitée 
(400)  que  celle  de  «  Proconnèse. 

Au-delà  de  l'Hellespont,  parmi  les  îles 
qui  bordent  les  extrémités  de  l'Asie  ,  on 
remarque  principalement  (4oi)  ^  Ténédos, 
tdiï  face  des  ri^y^g^s  Sigéens ,  et  de  là  jus- 
qu'au promo»toire  du  Taurus ,  celles  qu'on 
Toit  rangée^  les  unes  à  la  suite  des  autres 
dans  l'ordre  où  elles  vont  être  établies ,  et 
qu'on  a  cru  (402)  avoir  été  anciennement 
appelées  MçtxdpwK ,  soit  à  cause  de  la  beauté 
de  leur  ciel  et  de  l'excellence   de  leur  ter- 

eie  d'avec  celles  d'Europe,  dit  tel  à  Apollon  sur  cet  écueil , 

qu'elles  ne  sont  à  proprement  et  cette  base  en  est  peut-être 

parler  les  unes  et  les  autres  que  un  reste  ;  car  les  festons  sont 

des  îles  hérissées  de  rochers  ,  à  feuille  de  laurier  ,  arbre  qui, 

dont  les  pointes  sont  autant  de  comme  on  le  sait ,  était  con- 

petits  écueils«éparés  qui  parais-  sacré  à  ce  dieu,  Tournefon, 

aent  ou  disparaissent ,  suivant  Vojrag,  du  Lev,,  lettre  i5. 

qîie  la  mer  les  couvre  dans  la  e  C'est  l'ile  de  Marmara  ou 

terapéie,  ou  les  laissevoir  dans  Marmora  ,  qui  donne  son  nom 

lé-calme.  C'est  sur  la  plus  éie-  à  la  mer  dans  laquelle  elle  est 

vée  des  pointes  que  forment  les  située.  Elle  appartient^  l'Asie, 

Cyanée»  d'Europe  ,  qu'on  voit  et  peut  avoir    dix  ou  douze 

une  colonne  appelée  sans  rai-  lieues  de  circuit, 

•on  colonne  de  Pompée.  De-  f*  Elle    n'a  pas  changé  de 

nys  de  Byzunce  assure  que  les  nom» 

Romains  avaient  érigé  un  au-  « 
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Extra  Hellespontum,  earum,  quae  Asîa- 
ticis  regionîbus  adjacent,  çlarissimae  sunt, 
Tenedos,  Sîgeîs  adversa  littoribus  ,  et  quo 
dicentur  ordine,  ®  ad  promuntorium  Taurî 
jnontîs  exposîtae  j  quas  quondam  dici  pu- 
tavere  ^  MaxapwF,  si  va  qu6d  fortunatî  ad- 
modum  cœli  solîque  sunt  ,  sîve  qu6d  eas 
6  suo  suorumque  regno  Macar  occupave- 
rat.  In  Troade  Lesbos  j  et  in  eâ  quînque 
olîm  oppîda  ,  An  tissa  ,  Pyrrha  ,  Eressos  , 
Arisba  ,  My tilene.  ^  In  loniâ  Chios  et  Sa* 
mos.  In  Caria  Cos.  In  Lyciâ  Rhodos.   In 


e  Ad  promiintoriiim,  Tauri 
montis  exposùœ,]  Ultimam 
vocem    quidam     expuDgunt. 

ClACCON. 

i*Ma»àpwK  ]  Id  est ,  fortu- 
natorum  ,  beatorum.  Olivar. 

gStto  suorumque  regno  Ma" 
car  occupaçerat  ]  Hanc  histo- 
riam  fusé  narrât  Diodorus  Si- 
culus ,  lib.  5  ,  qui  similiter  du- 
plicem  nominis  adFerc    cau- 


fuerint  dictas.  Sed  sanèmultd 
olim  plures  fuerunt ,  sic  co- 
gnominatae  :  nam  uc  de  in  su- 
lis  Oceani  taceam,  quas  nemo 
ignorât  fuissecomplures,etiam 
Créta  ,  Cyprus,  Leuce  ,  multa 
denique  in  continente  sitae 
loca  insularum  f'elicium  no- 
men  consecutae  sunt.  Voss. 

h  In  loniâ  ]  f  d  est ,  ad  lo- 
niae  oram;  ita  enim  hoc  ]ocq 


8am  ,  ac  bas  ipras  quinque  in-     accipienda  illa  nomina   sunt 
•ulascontmemorat,  quae  beacae    regionum  continentiA.  Vao. 
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illis  singuïae  sunt  iisdem  nominibus  urbes. 
In  Rhodo  treS  quondam  erant  ,  Lindos  , 
Camiros ,  Jalysos.  Quaa  contra  Tauri  pro- 
muntorhim  împortunae  navigantibus  obja- 
cent,  Chelidonise  nomînantur.  '  In  sinu  ^ 
(juem  maximum  Asîa  recîpît  propè  mé- 
dia ,  Cypros  ad  ortum  occasumque  se  îm- 
mîttens,  recto  jugo  inter  Cîliciam  Syriasque 
porrîgîtur  îngens  ,  ^  ut  quœ  alîquando 
novem  régna  ceperît ,  et  nunc  aliquot 
urbes  ferat  :  quarum  clarissîmse  Salamis 
et  Paplios,  et  (qu6  primùm  ex  mari  Ve- 
nerem  egressam  accolœ  affirmant)  Palœ- 
paphos.  Arados  etiam  in  Phœnîce  est  par- 
va,  et  quantum  patét^  tota  oppidum  :  fre- 
quens  tamen ,  ^  quia  etiam  super  aliéna  tecta 


i  In  sinii  ]  Scilicet  Issico, 
Mox  ait  recto  jiigo ,  id  est , 
tractu,  CiAccoN. 

k  Ut  quœ  aliquandn  noçem 
régna  ceperît]  Pliniu'ï  Cyprum 
novem  quondam  regnorum 
eedem  fuisse  scribit ,  Melam 
prociil  diibio  in  hoc  quoque 
«ecutus.  Quomodo  hoc  intel- 
ligendura  sit ,  apparec  ex  Stra- 
bone  qui  singulas  urbes  sin- 
gulis  o]im  tyrannis  paruisse 
tradit  lib.  14.  Voss. 

1  Qiiia  êtiam  super  aliéna 


tecta  sedemponêre  /*rc/JP»da- 
gogicum  est  coramentum  eo- 
riim  ,  qui  hiclegunt  snbter^ro 
super.  Sed  neque  capio  quid 
viri  docti  volueiint ,  cùm  haec 
ex  Strabone  interpretantur , 
et  vcrba  illa  Mêlas ,  Aradi  li- 
cuisse  super  aliéna  tecta  aè- 
de m  ponere ,  nihil  aliud  si- 
gnifîrare  dicunt  ,  nisî  quM 
exteris  illuc  conrugientibasH- 
citum  fuerit,  tutissimè  înalie- 
no  solo  Tivere.  Plana  sudc 
▼erba  Pomponii,  et  omoino 
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rîtoîre,  soit  pour  avoir  été  gouvernées  par 
Macaret  ses  descendans.  Telles  sont  (4o3  6 
Lesbos,  vis  à-vis  la  Troade;  on  y  cornp- 
tait  autrefois  ^  cînq  villes,  Antisse  ,  Pyr- 
rhe,  Eressos,  Arîsbe  et  Mytilène  :  (404)  î 
Chios  (4o5)  et  ^  Samos,  en  face  de  ITo- 
nie:  (4o6)  *  Cos ,  sur  les  bords  de  la  Carie: 
(407)  et  "1  Rhodos ,  au  voisinage  de  la  Ly- 


g  Elle  est  maintenant  ap- 
pelée Mételin  et  peut  avoir 
quarante-cinq  lieues  de  tout. 
Elle  est  très- fertile  en  vins 
estimés  et  en  fruits  ,  sur  tout 
en  figues,  qui  sont  les  meil- 
leures des  îles  de  l'Archipel, 
Les  Catélusi  ,  Génois  ,  l'ont 
possédée  df^puis  i355jusqu'en 
1442  ,  qu'elle  leur  fut  enlevée 
par  Mahomet  second.  Sa  ca- 
pitale est  Mételin  ,  patrie  du 
fameux  corsaire  Barberousse , 
Taincu  et  chassé  de  Tunis  par 
Charles-Quint  en  i535, 

h  La  plupart  de  ces  villes 
avaient  disparu  du  temps  de 
Pomponius  Mêla, 

i  Schio ,  toujours  célèbre  par 
«es  excellens  vins.  Elle  a  envi- 
ron quatre  -  vingt  -  dix  milles 
ou  trente  lieues  de  circuit.  On 
y  compte  environ  cent  mille 
habitans  ,  dont  quatre-vingt 
mille  sont  ChrétienSy  Grecs  et 


Latins  ,  et  le  reste  Turcs  et 
Juifs,  Elle  a  appartenu  k  de» 
seigneurs  Génois  de  la  maison 
des  Justiniani ,  jusqu'en  i556 
que  les  Turcs  s'en  rendirent 
maîtres,  Schio  ,sa  capitale,  pos- 
sède environ  quarante  mille 
habitans, 

k  Samo ,  avec  une  ville  du 
même  nom.  Elle  abonde  en 
toute  espèce  de  fruits.  Ses  ha- 
bitans sont  pour  k  plupart 
Chrétiens-grecs. 

1  Co  ou  Stanchio  ,  au  sud- 
est  de  la  précédente,  avec  une 
ville  du  même  nom. 

m  Rhodes  ,  île  peu  fertile 
en  grains  ,  mais  abondante  en 
pâturages  ,  en  cire  et  en  miel. 
Les  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  depuis  nommés 
Chevaliers  de  Rhodes ,  et  au- 
jourd'hui Chevaliers  de  Mal' 
te  ,  la  prirent  en  1^09  sur  les 
Sarrasins.  Soliman  11 ,  emp«-- 
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cie.  Celles-là  ont  chacune  une  -ville  de 
leur  nom  ;  Rhodos  eu  comptait  ancienne* 
ment  trois,  ^  Liudos  ,  Carayros  et  Jalysos* 
On  appelle  (4o8)  ^  Chélidoniennes  celles 
qui  font  face  au  promontoire  du  Taurus , 
et  dont  rapproche  est  si  dangereuse  aux 
navigateurs.  Plus  loin ,  à  Tentrée  P  de  ce 
golfe  très- profond  que  reçoit  TAsîe  à-peu- 
près  à  la  moitié  de  sa  côte  occidentale ,  (409) 
on  voit  la  grande  île  de  <ï  Cypros  s'étendre 


reur  des  Turcs ,  la  reprit  sur 
eux  en  i5a2.  Elle  a  pour  ca- 
pitale Rhodes,  ville  très-forte, 
avec  un  bon  port ,  dont  l'en- 
trée est  serrée  par  deux  ro- 
chers ,  sur  lesquels  on  a  bâti 
deux  tours  pour  en  défendre 
lepassage. 

n  Lindo  et  Camiro  sont  en- 
tore  des  noms  connus  dans 
File  de  Rhodes,  suivant  dT An- 
Tille.  Géographe  anc,  abrég, , 
iom.  a  ,  poff,  78. 

o  Ces  îles  sont  situées  sur 
la  c6te  méridionale  de  l'Asie 
mineure,  entre  File  de  Rhodes 
et  le  golfe  de  Satalie.  11  faut 
que  la  mer  y  ftit  fait  de  grands 
changemens  ;  car  il  n'y  a  ,  à 
proprement  parler  ,  qu^unede 
ces  îles  qui  mérite  ce  nom  , 
savoir ,  l'ile  Château-Roux.  La 
plus  occidenule  est  fort  pe- 


tite et  s'appelle  île  S.-Georges.. 
Vers  la  pointe  orientale  qui 
forme  Tan  se  ,  on  en  voit  une 
autre  encore  plus  petite  et 
inhabitée,  nommée  Sirongiii^ 
Le  reste  n'est  qu'un  assena— 
blage  d  écueils  sans  nom. 

p  Mêla  veut  parler  ici  de 
Tancien  golfe  Issique  ,  au- 
jourd'hui nommé  golfe  d'Aîas^ 
se. 

q  Chypre  ou  Cyprc  ,  île  re- 
nommée par  la  bonté  de  set 
fruits  et  sur-tout  de  ses  vins. 
Les  Turcs  la  conquirent  en' 
1571  sur  les  Vénitiens  ,  .à  qui 
elle  avait  été  donnée  par  Ca- 
therine Cornaro,  Vénitienne, 
veuve  de  Jacques  ,  bâtard  de 
Jean  II ï ,  dernier  roi  de  Chy- 
pre ,  descendu  de  Gui  de 
Lusignan. 
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seclem  ponere  lîcet,  ^  Parva  et  'Canopos  , 
Nïli  ostio  ,  quod  Canopîcurn  vocant,  obvia 
«st.  Menelai  gubernatox  Canopus  ibî  forte 
moriens ,  nomen  insulae  ,  illa  ostio  dédit. 
P  Pharos  Alekandrîse  riuno  ponte  conjangi^ 
tur,  olîtn  (  ut  HotnerÎGO  carminé  prodituiu 
^est  )  ab  eisdem  oris  cursu  diei  totius  ab- 
ducta  :  et,  si  ita  res  fuit,  videri  potest 
conjectantibus^  in  tantum  rautatse  causas 


verum  est  Ararli  licitum  fuisse 
super  tecta  aedificare.  Hoc  il- 
lud  ipsumest  qiiod  dicit  Stra- 
bo ,  Aradum  fuisse  adeo  ho- 
minibus  refertam  ,  ut  domos 
y[oXvo^6<^ovç  ,  id  est  mukis 
tectis  et  contiguationibus  ad- 
surgentes  ,  habuerit.  Quomo- 
do  hoc  fieri  potuerit  non  in- 
telligent ,  qui  obliqua  tantùm 
norunt  tecta ,  et  domos  in 
acutum  exeuntes  angqlum. 
Verùm  quis  adeo  in  rébus  pe- 
regrinus,  qui  nesciat  pleraque 
Syriae^yiEgypti ,  et  Fers  totius 
orientis  et  raeridiei  aedificiain 
planum  desinere?  Hue  accedit 

;«t.  alia  prg^pud^  ratio  ,  quae 
non .  permittit   ut  aliter  iieri 

.  pot^erit.  Sit£V.  luit  Aradus  in 
saxo  sive  ecopulo  mpdico  ad- 

^  modum^quippecujus  ambitus 
9eptem  tantùm  sit  stadlorum. 
Cùm  verô  saxum  id  sic  décli- 


ve, necessario  sequitnr,ut  alia 
domus  alià  superior  fuerit ,  ac 
ubi  tectum  inf'erius  desineret, 
ribi  altéra  demura  domus  inci- 
peret.  Ac  sic  quidem  intelligî 
possit  Aradi  licitum  finsse  su- 
pra aliéna  tecta  âedificare* 
Idem. 

m  Partfa  et  Canopos  ]  Non. 
errât  hîc  Mêla  quod  Canopum 
quoque  insulam  faciat.  Hodio 
etiamnum  nota  est  nantis 
quibus  tutam  satis  prasbet  sta- 
tionem.  Idem. 

n  Pharos  Alexandriœ  mine 
ponte  conjunglttir]  Poraponii 
tempore  Pharus  non  jam  am- 
pliùs  ponte-,  sed  mole-  conti- 
nua Alexandriae  jungebatur, 
idque  impensis  Cleopatraè. 
Idem. 

,  o  In  tantitm  rmitatœ  ]  Aut 
insulae  quae  terrae  est  propior  : 
aut  rêvera  or»,  quam  agges- 
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^ilum  prœbuisse  ,  dum  liinum  subinde  ^ 
et  prœcîpuè  cùrn  exundaret,  littori  année- 
tens  f  auget  terras ,  spatiumque  augescen*» 
tittin  P  in  vicina  vada  proinovet.  In  Africâ 
contra  majoreui  Syrtim  Euteletos  :  contra 
niinoris proinuntoria  ,  Meninxet  Cercinna: 
contra  Carthaginis  sinum  ^  Tarichise  et 
^  agates  Romanâ  clade  memorabiles« 


tara  jefluentis    F^ili   cœno,  velemsnê  Mr^lant.  Netrtnrttt 

juiirtiorem  Tiabct  insula.  Va.o.  verum  est.  Clades  h!c  est,  non 

p  In  vicina  vada]  Amoti  quam  accepefunt,    sed    quam 

•cilîcet  pridgî.  Idbm.  dederiint  Romani  De  recipro- 

q  AEgates  Romand  clade  ris  i«tiijs  raodi  vocabuîîs  vid* 

memnrahiles]  Et  banc  qiioque  Gallium;  lib. 9  ;  cap.  i^.  VoS8« 
lectionem   vitiosam  putant , 
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d'occident  en  orient  et  s^avancer  en  droite 
ligne  entre  la  Cilicie   et  les  provinces   de 
la  Syrie.  Autrefois  elle  fut  le  siège  de  neuf 
royaumes  différens  ;  aujourd'hui  elle  ren* 
ferme  quelques  villes,  dont   les  plus    iîn- 
portantes  sont  '  Salamis  ,  ^  Paphoset  Palse- 
paphos.  Les  habitans  du  pays  assurent  que 
Ce  fut  cette  dernière  ville  qui  reçut  d'abord 
Vénus  sortant  de  Técume  de  la  mer.  L*île 
^  d*Arados,  (410)  près  de  laPhériîcie,  n'est 
elle-mâme  dans  toute  son  étendue  qu'une 
ville  peu  considérable  et  cependant  très- 
peuplée  ,   parce    qu'ofi    peut    aîséuient    y 
construire    des    habitations    les    unes    au- 
dessus   des  autres»    Celle  de    "  Calriopos^ 

r  Pofto-Costanza  ,  prés  de  »  èî%  lieaes  dn  Phare  ,  sa  po« 

Fam4gotisM.    Elle    n  a    plus  j»  âitir>n  siir  le  bord  de  la  met, 

rien  de  son   antique    spldn^  »>  s^^ccordenc      parfaitement 

deup.  »  avec  la  descriptiori  que  les 

■    »  Elle  a  conservé  son  nom  »  Anciens  nous  ont  donnée  de 

daûBks  oehii  def^fo  on  Bafa*  »  Canope.    Pline  ,  qui    avait 

tOnianomitieactaellesinent  »  recueilli  les  témoignages  de 

fioad»'  M  Tantiquité  ,  dit  qu'autrelbts 

u  Voilà  ce  qn^en  dit  M,  Sa*  y*  c'était  une  île*  L'aspect  des 

^ary  :  x  La  branche  Canopi*  »  lieux  le  fait  croire.  Les  ter- 

»  que  part  de  Faoiié  ,  traverse  s>  res  sont  si'  basses  aux  envi- 

»  le  l^c  de  Bekiré  ,  qui  a  sept  »  rons  ,  que  la  mer  en  cou^ 

»>  lienën  de  rour ,  et  se  jfitte  »  vrait  encore  une  partie  au 

a»  dân8  ki^mer  pr^s  d'^Z^^^A/r.  n  temps  de  Strabon:  La  ville 

»  Cette  bourgade  est  Tancien-  »  bâtie   sur  un    rocher  ,   qui 

9  ne  Canope,  Sa  dinaace  die  «>  iorme  une  belle  fade^y  étale 
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(4ii)  en  face  de  la  bouche  Canopique  di2 
ÎJil ,  est  aussi  peu  étendue.  On  la  nomme 
ainsi  d'un  certain  Canope  ,  pilote  de  Mé- 
nélas^  qui  y  étant  mort  d'un  accident  sur 
ces  parages,  laissa  son  nom  à  Tile  ,  qui 
le  transmit  ensuite  elle-même  à  la  bouche 
du. fleuve.  ^  Pharos,,  (41^^)  qui.  mainte- 
nant tient  à  Alexandrie  par  pn  pont ,  en 
était  autrefois  éloignée,  sjui van t  Homère^ 
de  toute  une  journée  de  navigation.  On 
peut  conjecturer ,  si  toutefois  le  poète  ai 
dit  vrai  ,  que  cette  étrange  révolution  a  été 
causée  par  le  I^i] ,  qyi  roulant  de  temps  à 

»  à  l'abri   de  l'inondation.  »  »  relira  un  peu ,  et  la  langue 

Saçary,  Lettres  sur  l'£gjrptc^  y»  de  terre  où  Alejcandre  bàtip 

tom.   i  ,  iett.  3,  »  cette  ville ,  parut.  Lorsque 

X  Le  même  voyageur  s'ex-  »  César ,  Strabon  ,    Diddoro 

prime  en  ces  termes  à  Fégard  »  de  Sicile  écrivaieat,  il  en 

de  Pharos  :  «  Homère  nous  »  baignait  le&mur8w«Da.temp^ 

»  représente  Tîle  de  Pharos  k  »  des  Arabes,  ils  en  était  .«loi* 

»  une  journée  de  navigation  »  gné  d'une  demi'^ieuâ.  Sous 

^  du  itivage  Egyptien  ,  pa/ca  »  l'empire     daitructenc    des 

»  qu'alori  le  lac  Maréotis  se  »  Ottomans  »  iLa.dtipàrif .  Un 

»  joignait  â  la  mer  et  y  ror«*  »  voyageur  qui  verrait  ÛB  noa 

»  maitun  golfe.  Dans  l'espace  -»  jours  cptte  partie  dé  l'Egy- 

»  de  cinq  cents  ans  ,  écoulés  »  pte,  et  qui  n'aurait  lu  qu 'Ho* 

â>  depuis  le   poète   jusqu'à  la  »  mère,  dirait ,  a!vecjqadam« 

»  fondation  d'Alexandrie  ,  on  »  Dacier  ,  Pope  et  plusieurs 

M  coupa  des  canaux  dans  la  »  autres  sa  vans  ,   que  ^a  des* 

»  Basse-Egypte;  le  lac  Ma-  »  cription  de  Pbaros  est  un 

»  réolis ,  qui  était  la  décharge  »  pur    jeu  •  d'imagination*  m 

»  doi  edu^  de  k  Thébaïde ,  m  iifid^ ,  le/t^  a*^   .  . 
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'  Plnres  Europse  littoribus  sunt  appositœ. 
In  ^gœo  mari  prope  Thraciam  ,  Thasos  p 
Imbros  ,  Samothrace ,  Scandile  ,  Polyaegos  ^ 
Sciathosy  Halonesos  ;  et  quam  aIiquando> 
omnibus  qui  mares  erant  caesis  ,  tantùm  fe* 
minas  tenuisse  dicuntur ,  Atho  monti  Lem* 
nos  adversa,  Pagasaeus  sinus  Scyron  pro- 
spicit  ji  Cicynethon  amplectitur.  Eubœa  ad 
meridiem  promuntorium  Gerœston  et  Ca- 
pharea  »  ad  septentrionem  Cenœum  extrur 

r  Piurts  Europm  liuaribus  Hellesponti    Europeo    later* 

wntapposiiœ]  Ah  Hellesponti  ortus  ,  omnet  eas  insulas,  de— 

faucibus  Asiaticœ  orae ,  et  me-  lectu  habito  eaumerat ,  quao 

ridiani»  littoribus  adjacentes  nostris  littoribus  magis  immi- 

insulas enumeravitPomponius  nent.  Earum prima estThaiOf^ 

liactenus.  Riirsu9  ab  eJHklem  etc.  Yaoiazi. 


Digitized  byCjOOQlC 


LIV.  II.  CHAP-  VII.  179 
autre ,  sur- tout  dans  ses  débordemens ,  un 
limon  qui  s'attache  au  rivage ,  aura  ag« 
grandi  peu  à-peu  le  domaine  des  terres  aux* 
dépens  de  celui  des  mers.  En  longeant  les 
côtes  de  l'Afrique,  on  rencontre  Tîle  d'Ea- 
telétos,  en  avant  de  la  grande  Syrte;  cellea 
de  y  Menînx  et  de  ^  Cercinne  ,  vis-à-vis  le# 
promontoires  de  la  petite  j  les  *  Tari* 
çhîes  (41 3)  et  les  ^  -ffigates ,  en  face  da 
golfe  de  Carthage.  Ces  dernières  sont  fa« 
meuses  par  une  victoire  navale  remportée 
par  les  Romains. 

Les   rivages    de   TEurope    sont   bordée 


y  On  croît  que  c'est  Yiie  de 
Gerbes  ,  à  Fembouchure  du 
golfe  de  Capes ,  à  deux  cents 
pas  des  petites  Syrtes.  Leji 
Bomaâns  ,  les  Sarrasins  ,  les 
rois  de  Sicile  et  d'Aragon  ,  et 
enfin  le»  Turcs  s'en  sont  sifc- 
èessivement  emparés,  E)l& 
dépend  du  pacha  de  TrîpoK. 

z  On  la  nomme  aujourd'hui 
Cercare,  C'est  une  île  fort 
petite  et  mal  peuplée  ,  sur  la 
cète  du  royaume  de  Tunis  , 
environ  k  vingt -rlhq  mille 
pas  de  la  ville  d'AfriqHe ,  et  à 
l^lus  dé  quatre-vingt-dix  mille 
de  Lampedouflc  ,  en  allant 
vers  l'île  de  Zerbi,  BeUidrandf 
la  Jj/Ianinifre* 


a  Les  Jouwries,8uivant  leci- 
toyen  yiétkte\{B.Dic^éog,anc, 

b  On  appelle  ain»i  trois  île$ 
situées  au  couchant  de  la  Si- 
cile ,  et  bien  plus  voisines  da 
éette  île  que  des  c6tes  d'A-* 
frîque.  La  plus  occidentale  et 
par  conséquent  la  plus  avancé^ 
dans  k  mer,  était  autreFoîà 
nommée  Maritimaou  Sacrai 
c^est  aujourd'hui  Maretimo, 
La  secondé  était  ndThméé 
Phorbantia  ou  Btîcinna;  oa 
la  nomme  à  présent  Levanzo, 
La-  troisième',  qui  donnait 
aux  deux  autres  le  nom  à^AE^ 
gusœ ,  êC/éEgades  ou  à'AE" 
gâtes  ,  s'appette  aujourd'hui 
Favàgnana. 
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d'une  grande  quantité  d*îles.  Dans  la  mer 
Egée,  près  de  la  Thrace ,  sont  ^  Thasos  , 
à  Imbros  ,(4i4)  ^  Samotlirace,  ^  Scandile, 
s  Polyaîgos  ,  ^  Scîathos  ,  '  Halonesos  , 
(41 5)  et  ^  Lemnos  placée  directement  eu 
face  du  mont  Athos.  On  dit  qu'autrefois 
les  Leraniennes,  après  avoir  tué  tous  les 
hommes,  restèrent  seules  en  possession 
de  leur  île.  Scyros  et  ^  Cicynethos  sont  si- 
tuées l'une  au'devant  et  l'autre  dans  l'in- 


c  Thaso.  Elle  contient  trois  ment, 

bourgs  très-peuplés,  et  possède  h  Elle  conserve  son  ancien 

un  excellent  vignoble.  nom  dans  celui  de  Sciatti. 

d  Imbro.  i  Cette  île ,  au  couchant  do- 

.  eSamotraki,  à  l'entrée  du  Lemno ,  se  nomme    aujour- 

golfe  de  Mégarisse.  d  hui  Lanis  ,  Peiagisi  ou  Pe-. 

-   f  Vossius  remarque  quelle  lagnisi^   Gerbelius ,  cité  pac 

conserve  son  ancien  nom  et  Orielius  j  dit  quon  rappell» 

qu'on     l'appelle     maintenant  Nesidium, 

Scandole  ,    qup    les    marins  k   Son  nom  moderne    est 

prononcent  Schasola.  D'An-  Stalimène   ou    Lemno,    Elle 

ville  l'appelle  Scangero.  comprend  environ  soixante— 

g  I.e  père  Hardouindit  que  quinze  villages,  habitét  par 
p'est  aujourd'hui  rile  Polegasa,  des  Chrétiens  très-laborieux, 
qui  sans  doute  est  la  même  On  j  voit  une  forteresse  oc- 
que  File  Poli  no  ,  puisque  la  cupée  par  les  Turcs  et  où  ré-y 
pluf>art  des  géographes  nous  side  le  sous- bachi,  gouverneur 
apprennent  que  Polrao  s'ap-  de  l'île. 

pelait     autrefois     Polyaegos,  1   Sophien  croit  que  cette 

Corneille  veut  qi^  cette  île  île  est  présentement  appelét» 

soit    aujourd'hui   Falconara-;  Pondico» 
mais  il  esc  seul  de  ce  senti- 
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dît ,  et  nusqùain  lata  »  duûm  milHum  S{3a* 
tîum  habet  ubi  arctissima  est  :  caetérùni 
îonga  ,  totique  Bœotiae  apposita ,  angusto 
freto  distat  a  littore.  Eurîpon  vocant,  rai 
pîdum  mare,  et  alterno  cursu  *  septles  die 
ac  septîes  nocte  fluctibus  învîcem  versîsi 
adeo  imnuodîcè  fluens,  ut  ventos  etiarh*^  aô 
plena  ventis  navigià  frustretnr.  AliquDt  iri 
éâ  sunt  oppida,  Istiaea  ,  Eretria,  Pyrrha, 
Ncsos  ,  Oechalia:  verùm  opulentissîniœCa- 
rystos  et  Chalcîs,  In  Atthide  Hélène  est , 
nota  stupro  Helenœ ,  et  Salamis  excidio 
classîs  Persicœ  notior.  Cîrca  Peloponneson 
etîam  nunc  în  AEgseo  Pîtyusa ,  et  ^gîna 

s    Septies    die    ac    sep  lies  sum   efHcit    auster   et   eurua 

7ioc/e]  Lochs  rertésese  liabet,  praecipuè,    qui    in    angustias 

piurimique  Veterum  id  ipsum  compulsum   mare   ad  tenipus 

dixeruDt.  NcgaiLivîus,  acnon  retroagit.  Quia  ver6  aestus  tum 

fitatis  temporibus  Fretuin  hoc  colliduntur,  necessariôutrin— 

xeciprocari  adfirmat ,  sed  t&-  ^e  refluunt ,  quemadmodum 

inerè  a  ventis  hue  illuc  jactari.  et  in  Magellanico  ,  et  in  aliis 

Verùm   natura    nihil    temere  etiam  fretis.  Jlinc  fit  ut  spatîo 

facit    Utrumque  verum   est ,  diei  septies  alîquando  £uripus 

£uripum  habere  et  statum  flu-  cursum  mntet ,  nunquam  veri 

xum ,  et  non  statum  ,  qui  to-  sœpius.  Voss. 

tus   a  ventis    pendeat.  Status  t  Ac  plena  ventis  navîgia 

Pluripi  fluxus  est  ,  qui  singuHs  frustretnr]  Et  hic  et  inf'ra  ve- 

diebus  acnoctibus  quatercur-  terem  lectionem  reduximus  , 

sum  mutât ,  sive  qui  bis    finit  quam     in     pejus     mutarant» 

^t  refluit ,  quemadmodumah'a  Idsm. 

maria.  Instabilem  ver<^    eut» 
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Epidaurico  littori  proxima ,  Trœzenîo  Ca« 
laûria  interignobiles  alias  )etho  Demosthe'* 
nisnobilis.  In  Myrtoo  Cythera  contra  Ma** 
lean ,  Oenusa  et  Theganusa  contra  Acritan. 
In  lonio  Prote,  Hyria,  Cephalenia ,  Ncritos^ 
Same ,  Zacynthos ,  Dnlichium  :  et  inter  non 
ignobiles  Ulyssts  nomine  Ithac^.  niàximô 
illustris.  In  Epiro  Echinades,  et  Stropha- 
deSy  oHm  Plotœ.  Cpntra  Ambràcium  sinum 
Lencadia  f  et  Ticina  Adriatico  mari  Cor« 
cyra. 
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teneur  du  golfe  Pagaséen.  "*  liUBiibée 
<4i6),se  termine  au  midi  par  les  proihoh^ 
toireâ  "  Gersestos  et  ®  €apharée;  ^  nota 
par  le  ^  Cenœum.  Elle  est  peu  Wge  dans 
tontes  ses  .  parties  ,  et  se  déduit  même  à 
deux  milles  dans  sa  plus  petite  largeur  { 
mais  elle  est  longue  et  correspond  .à  toute 
retendue  des  côtes  de  la  Béotiè  ,  iddnt 
elle  est  séparée  par  un  petit  détroit  qu*oh 
appelle  ^  £uripe.  La  mer  ^  très  *-  et^té^ 
dans  cet  endroit,  y  éprouve  sept  fois  le 
jour  et  sept  fois  la  nuit,  des  moùvemens 
alternatifs  qui  la  portent  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre,  avec  une  telle  précipi- 
tation que  le  vent  ne  peut  arrêter  sa  cour* 
se ,  et  que  même  elle  empêche  de  remon-* 
ter  les  vaisseaux  qui  viennent  à  pleines 

m  On  rappelle  aujourd'hui  pacha. 

IVégrepont   ou   Nigroponte  ,  n  11  y  a  tout  lieu  de  croira 

nom  commun  â  File ,  à  la  ville  que  c'edt  le  cap  MeiiÊéllo. 

et  au  détroit.  Elle  est ,  après  o  Les  gens  de  mer  le  nom** 

Candie  ,  la  plus  belle  de  tout  ment  vCapo-del-Oro. 

TArchipel,  quoiquextraordi-  p   Cap  Litada   ou   Litar  / 

nairemenc  déchue  de  son  an-  dans  la  partie  septentrionale 

tique  opulence.  Les  Vénitiens  de   4'île  <  de    Négrepont  ,  4' 

en  étant  devenus  peu-à-peu  Touest. 

les  maîtres,  la  gouvernèrent  q  Détroit  de  Négrepont, 

jusqu'en  Tannée  1469  ,  qu'elle  entre  l'île  de  même  hom  éfe 

leur  fut  enlevée  par  les  Turcs,  la  Livadie. 
£lle  est  soumise  à  un  capitan- 
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voiles.  L'Eubée  renferme  quelques  villes  ^ 
'  Istiée^  *  Erétrie,  ^  Pyrrha ,  Nesos ,  OE-* 
châlie  ;  mais  les  plus  florissantes  de  toutes! 
sont  "  Carystos  et  ^  Chalcis.  Près  de  TAt- 
lique  (417)  est  Tîle  7  d'Hélène,  où  le  ra- 
vîsseùr  d^une  princesse  du  même  nom  ob- 
tint ses  dernières  faveurs,  (418)  et  celle  de 
*  Salamis,  renommée  par  la  ruine  entière 
de  la  flotte  des  Perses.  Aux  environs  du 
Péloponnèse  et  toujours  dans  la  mer  Egée, 
sont  *  Pityuse  ,  (419)  ^  Egine  ,  près  du 
rivage  d'Epîdaure ,  (420)  et  ^  Calaurie  ,  aiî 


r  Cette  ville  est  remplacée 
par  un  lieu  nommé  Orio, 

s  Elle  parait  répondre  à  un 
endroit  que  les  Grecs  d'à-pré- 
«ent  nomment  Gravalinais. 

t'On  ne  connait  point  sa 
position  ,  pas  plus  que  celle 
des  deux  suivantes, 

.u  Elle  subfiiste  et  conserve 
son  ancien  nom  sous  celui  de 
Caristo.  Les  Français  l'appel- 
lent Château-Roux,  Elle,  est 
voisine  de  Capo-del-Oro. 

X  Négrepont ,  capitale  de 
File  ,  6ur  la  partie  la  plus  xes- 
âêrrée  du  détroit. 

y  C'est  aujourd'hui  Macro- 
ni:i  ou  Tile  Longue. Etienne  le 
géographe  la  noffimeMaçris,  - 

z  L'ile  Colouri,  dans  le  golfe 


d'Engia  ,  près  de  la  côte  sud- 
ouest  de  la  Livadie.  On  y 
trouve  deux  ou  trois  villages, 
dont  un  ,  qui  porte  le  même 
nom  que  l'ile ,  est  situé  au 
fond  de  la  baie  qui  forme  le 
port.  Elle  peut  avoir  vingt- 
cinq  lieues  de  tour. 

a  Ile  du  port  Tolon,  suivant 
d'An  ville. 

b  Engia  ,  qui  donne  son 
nom  au  golfe  dans  lequel  eUe 
est  située  ,  à-peu-près  au  mi- 
lieu de  sa  longueur  et  de  sa 
largeur.  Toutes  ses  habitations 
sont  au  moins  à  une  grande^ 
lieue  de  la  mer. 

c  On  ne  sait  pas  trop  si 
c'est  aujourd'hui  l'île  de  Sidra^ 
o^  çfllle  de  Poi;q«. 
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voisinage  de  Trézène.  Cette  dernière  so 
distingue  de  quelques  autres  îles  presque 
ignorées,  parla  fin  tragique  de  Démosthè- 
iies.  Dans  la  mer  de  Myrtos,  (421)  ^  Cy* 
thère  est  vis-à-vis  le  cap  Maléej  ®  OEnuse 
et  ^  Théganuse  fo'nt  face  au  promontoire 
Acritas.  Dans  la  mer  Ionienne,  on  voit 
d'abord  g  Proté ,  (4?^)  Hyrie ,  ^  Céphalé- 
nie,  Nerite  ,  Samé ,  '  Zacynthe,  ^  Duli- 
chium,et  *  Itaque,  qui,  parmi  celles  qu'on 


d  On  rappelle  Cérigo.  Cette 
île  ,  qui  n'est  à  proprement 
parler  qu'un  rochrr  stérile , 
appartenait  ci-  devant  aux 
Vénitiens ,  et  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  république  des 
Sept-Iles. 

e  11  y  avait  trois  îles  de  ce 
Bom  ,  dont  la  plus  considéra- 
ble est  aujourd'hui  appelée 
Carpera.  Les  deux  autres  ne 
sontque  des  écueils. 

f  Veuetico  ,  suiv.  d'Anville. 

g  Prodano, suivant  le  même. 

h  Céfdlonie  ,  sur  la  côte  de 
la  Basse- Albanie  ,  avec  une 
ville  du  même  nom.  £lle  a 
trente-cinq  lieues  de  long  et 
vingt  de  large.  Elle  apparte- 
nait aux  Vénitiens  et  idit  au- 
jourd'hui partie  4e  la  républi- 
que des  Sept-lles. 

i  C'est  l'iio  de  ?iauthe  ,  au- 


trefois aux  Vénitiens  et  main- 
tenant comprise  dans  la  ré- 
publique deà  Sept-lle«.  C'est 
de  là  que  nous  viennent  les 
raisins  secs  connus  sous  le 
nom  de  raisins  de  Corinthe. 

k  Quelques  modernes  la 
nomment  Thiaki.  D'autres 
prétendent  que  Thiaki  est 
l'ancienne  Ithaque;  mais  ^ 
comme  le  remarquent  Sponet 
Wheler ,  ils  peuvent  s'être 
trompés;  car  Strabon  ,  parlant 
de  l'île  d'Ithaque  ,  hii  donne 
80  stades  de  tour ,  qui  fout 
dix  milles  d'Italie,  et  Thiaki 
en  a  pour  le  moins  le  double, 
Ithaque  doit  donc  être  un  au- 
tre écueil ,  éloigné  de  sept  ou, 
huit  milles  de  là ,  appelé  en- 
core Jathaco,  et  bien  plus  petit 
que  Thiaki. 

1  Voyez  la  note  précédent»,. 
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peut  citer  encore ,  est  sur* tout  fameuse  par 
le  nom  d'Ulysse,  Viennent  ensuite ,  près 
de  TEpire  ,  (423)  les  ">  Echina  des  (424)  et 
les  °  Strophades ,  autrefois  appelées  Plotae  : 
près  du  golfe  Ambracien^  (426)  ^  Leucadie, 
et  plus  loin  (426)  p  Corcyre  ,  qui  touche  à 
la  mer  Adriatique. 

Toutes  les  îles  dont  on  vient  de  parler 
avoisinent  les  côtesL  de  la  Thrace  et  de  la 
Grèce.  Plus  avant ,  dans  les  mêmes  mers, 
on  rencontre  ^  Mélos ,  (42^7)  '  Oliaros ,  ^ 
AEgîlîe  ,  '  Cothon  ,  "  los ,  ^  Thîa ,  y  The-» 


m  Quelques-unes  d'entr' el- 
les sont  aujourd'hui  connues 
sous  le  nom  commun  de  Co- 
zularî,  suivant  Lenglet  du 
Fresnoy. 

n  Leur  nom  actuel  est  Strî- 
vali. 

o  Sainte-Maure ,  sur  la  r6te 
de  la  Basse-Albanie ,  à  Tentrée 
septentrionale  du  détroit  qui 
sépare  CéFalonie  de  la  terre 
ferme.  Elle  a  une  ville  du 
même  nom  et  fait  partie  de  la 
république  des  Sept-lles, 

p  Corfou  ,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Veaise>  Elle  a  une 
villedu  même  nom  et  environ 
quarante   lieues    de    circuit. 


Elle  appartenait  aux  Vénitiens 
et  fait  encore  partie  de  la.ré«^ 
publique  des  Sept- 1  les • 

q  Milo.  Cette  ile  et  les  sui- 
vantes appartiennent  aux 
Turc». 

r  Anti-Paro. 

s  Gérigotto,dans  le  canal  qui 
sépare  Gerigo  d^avec  Candie* 

t  On  ne  connaît  pas  son 
nom  moderne  ^  et  peut-être 
n'en  a-t-elle  pas.  La  Martin»^ 
Diet  géog, 

u  Nio. 

»  Le  père  Hardouin  remar- 
que que  ce  n'est  qu'un  mé-^ 
chant  écueil  sans  nom, 

y  Santorin, 
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Hœ  Thrâcum  Grajorumque  terris  obja« 
cent.  "  At  interiùs  Melos ,  Oliaros ,  AEgî- 
lia  y  ^Cothon ,  les ,  Thia,  Thera ,  Gyaros  ^ 
Hippurisy  Donysa  ^  Cîa,  Icos ,  Chalcia ,  Ica* 
ria  y  Cinara ,  Nîsyros  ^  Lebynthos  ^  Calym» 
nia^  Syme.  Hœ ,  quia  dispersai  sunt^  7  Spo- 


u  ^/  imeriùs  J  In  mediis 
xuidÎ8  inter  Graeciam  et  littûs 
Asiaticum  :  priùs  enim  conti- 
j^enti    propiores      anarravit» 

z  Cothon  t  los  ,  Thia ,  The- 
ra, Gyaros]  Jam  a  Plinii  se- 
culo  locus  hic  in  mendo  ja- 
cuit.  Omnia  haec  nomina  in 
suam  transtuHt  historiam,  nec 
•iciun  ,  nec  vocabula  vera  le- 
cutus ,  adeo  ut  facile  appareat, 
ilhim  vitioso  Pomponii  codice 
«sse  usum  ,  uti  jam  mulcis  lo« 
cis  ostendimus.  Voss. 

y  Sporades  ]  Sporadet  pa»- 
êim  ali« ,  aliœcj^ue  fomponio, 


Plinio  et  Strabonî  éensentur  ^ 
incertâ  fide  ,  quanquam  pluri- 
mas  esse  constat  :  et  quia  spar* 
sim  jacent ,  Sporades  dict»  ; 
quin  Plinii  temporibus  appa— 
ruerunt  primùm  omnium  ex 
illis  nonnullae.  Cyclades  dicta» 
etiam  Plinio,  qu6d  circa  Delon 
in  orbem  sitae  sunt  :  ut  mirari 
liceat  ,  quà  causa  motus  Ser— 
vias  Cycladas  scripserit  dictas 
esse  ,  non  qu^d  in  ciTcuitu 
sint,  sed  potiùs  qu6d  longo  or- 
dine  eas  circuire  necesse  sit  : 
Tel  propter  promuntoria ,  ?el 
quia  naturale  est  ut  eonci^- 
tiora  sint  maria  vicinitaee  ter* 
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rades.  Ab  eis  Cythnos ,  Sîphnos  ,  Serîplios  p 
Rhene,  Paros  ,  Syros,  Tenos  ,  Myconos, 
Naxos ,  Delos  ,  Andros  :  quia  în  orbem 
jacent,  Cyclades  dictœ  sunt.  Saper  eas  jam 
în  loedio  mari,  îngens  et  centurn  quon- 
dara  urbibus  habitata  Crète  ,  ad  orientem 
promuntorîum  Samonîum  ,  ad  occiden- 
tem  *  Kpi5  fjikrwTCQv  îmraittît  :  nisi  major  esset, 
Cypri  similis:  multis  famigerata  fabulis, 
adventu  Europae,  Pasiphaes  et  Arîadnae 
àmoribuSy  Minotauri  feiitate  fatoque,  Dae- 
dali^peribus  et  fugâ,  ^  Tali  statione  atqùé 
morte  :  maxime  tamen  eo,  quôd  îbi  se-^ 
pulti  Jovis  pêne  clarnm  vestîgium  sepul- 
crum  est ,  ^  cui  nomen  ejus  inscnlptum 
esse  accolae  ostendunt.  Urbium  notîssimae 
Gnosos,  Gortyna,  Lyctos,  Lycastos,  Ho* 
lopyxos ,  Panacra,  Cydonia,  Marathusa  , 
Dictynna.  Inter   colles ,    qu6d  ibi  nutri- 


rarum  ,  quae  anhelitum  ex  se  qui  singulis  diebus  totam  cir^ 

emittunt.  Vadian.  cumibat   Cretam  ,    queznquA^ 

z  KpfV  fJiirwnov  ]   Id  est  y  v.eneficiis  suis  sustulic  Mcdea  ^. 

frontem  arietis.  Olivar.  meminere  complures.  Voss.    . 

a  Tali  statione  atque  moné\         b  Cui  nomen  ejus  inscttlp-^ 

Bene  faune  locum  sic  emen^  Uim  esse  accoîce  ostendiint  ]. 

davit   Pintianus ,  cujus  con-  £x    compendiis    litterarum  ,^ 

jecturam  confirmant    c^timi  ut   fieri    amat ,    natus    erjror» 

codices.  AËrei  hujus  giganti»  Schotx. 
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xa,^  Gyaros,  ^Hippurîs,  ^  Donysa  ,  ^  Cia, 
Icos,  ^  Chalcîe  ,  ®  Icarie,  Cinare,  ^  Nisy- 
ros,  ê  Lébynthos,  ^  Calymnie  et  ^  Symé  , 
toutes  ensemble  appelées  Sporades^  parce 
qu'elles  sont  dispersées  çà  et  làj  puis  (4^8) 
t  Cythnos,  ^  Siphnos,  ^  Sériphos,  "  Rhé- 
né,  ^  Paros,  P  Syros  ,  ^  Ténos,  '  Myconos, 
»  Naxos ,  t  Délos  et  "  Andros ,  qui  pren- 
nent encore  ensemble  (429)  la  dénomina- 
tion de  Cyclades ,  à  cause  de  la  figure  cir- 
culaire qu'elles  forment  par  leur  situation. 
Plus  loin  on  aperçoit  en  pleine  mer  (43o) 
la  grande  île  de  ^  Crète  ,  où  l'on  comptait 

2  loura.  n  Petite  Délo». 

a  On  ignore  son  nom  mo-  o  Elle  porte  le  même  nom. 

^rne.  p  Syra. 

b  Donussa.  q  Tine. 

c  Zja.  r  Myconî, 

d  Elle  était  aux  environs  de  s  Naxia. 

lîle  4e  Rhodes,  t  La  grande  Délos.  Cette 

e  Elle  est  déserte  et  s'ap-  ile  et  celle  de  Rhéné ,  ou  la 

pelle  Nicaria,  petite  Délos  ,  portent  encore 

f  Nisari.  ensemble  le  nom  de  Sdili, 

g  Levita.  u  Andro. 

h  Calmine.  x   Candie ,  ile  très-grande 

i  Symi.  et  très  -  fertile  ,   au  sud  des 

k  Thermia.  Cette  île  et  les  Cyclades  et  de  la  Morée  Les 

a.utres  Cyclades  appartiennent  Vénitiens  la  possédèrent  à  tî- 

encore  aux  Turcs.  tre  de  royaume  ,  depuis   1204 

1  Sipbanto.  jusqu'en  1669  »  ^"^  ^^s  Turc» 

]çn  Serpho.  %en  emparèrent  ^  après  une 
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autrefois  cent  villes.  Elle  s'étend  du  pi^- 
xnontoire  ï  Samonium  à  Torient ,  au  pro« 
montoire  *  Kpiîf  M^rwiror  à  Toccident,  et  res- 
semble à  celle  de  Cypre ,  si  ce  n'est  qu'elle 
est  plus  grande.  Plusieurs  traits  fabuleux 
l'ont  rendue  célèbre  ,  tels  que  (43i)  l'arri- 
vée d'Europe,  (43a)  les  amours  de  Pasîphaë 
et  d'Ariane  ,  (433)  la  forme  monstrueuse  et 
la  destruction  du  Minotaure ,  (434)  le»  tra- 
vaux et  la  fuite  de  Dédale,  (4^5)  la  surreil* 
lance  et  la  mort  de  Talus.  Mais  ce  qui  la 
rend  plus  fameuse  encore ,  (436)  c'est  un 
tombeau  sur  lequel  les  habitans  du  pays 
font  remarquer  une  inscription  portant  le 
nom  de  Jupiter,  ce  qui  prouverait  en  quel- 
que sorte  que  ce  fut  là  le  Heu  de  sa  sépul- 
ture. Les  villes  les  plus  connues  de  la  Crè- 
te, sont  (437)  *  Gnosos,  (438)  ^  Gortyne, 

guerre  fong^ue  et  sanglante.  IJ  du     Fresnoy.    D'Anville    dit 

resta   cependant    aux   Véni-  qu^elle  n'a  point  laissé  de  ves- 

tiens ,  sur  la  côte  septentrio-  tiges  que  Ton  connaisse ,  et 

nale ,  trois  petites  places  dans  que  Candie  ,  moins    reculée 

les  ilettes ,   qu'ils  achevèrent  vers  Torient  que  n'était  Gno- 

de  perdre  en  1715,  sos  ,  est  une  ville  nouvelle  , 

y  On  rappelle  vulgairement  quia  commeijcé  par  être  un 

cap  Salamone.  poste   de     Sarrasins   dans  le 

z  Cap  Lion  ou  San-Janni  ,  neuvième  siècle, 

suivant  Lenglet  du  Fresnoy;  b  On  en  trouve  les  mines 

Crio  ,  suivant  d'Anville.  au  midi  de  Candie. 

a  Cjnosa  ,  suivaat  Itenglet 
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tum  Joyem  accepimus ,  fama  Idœi  montis 
Tîxcellît.  Juxta  est  Astypalaea  ,  Nauma- 
chos ,  Zephire ,  Chryse,  Gaudos»  et  quas 
Musagoros  numéro  très-,  uno  tamen  voca- 
bulo  appellant  :  atque^  unde  Carpathîo 
mari  cognomen  est  ^  Carpathos.  In  Adriâ 
Apsoros  ,  Dyscelados  ,  Apsyrtis  ,  Issa  ,  Pi- 
tya,  Hydrîa ,  Electrides,  nîgra  Corcyra  , 
Tragurium,  Diomedia  ,  iEstria  p  Sason  , 
^  atque,  ut  Alexandrice,  itaBrundusio  adr 
jacens  Pharos. 


cAtque,tiijilexandricB,ita  mmc  Liesina    dicitur  ,  nota 

'Srundusio  adjacens  Pharos]  est  omnibus.  Baria  ver6  di- 

£t    h  te    errasse  Poraponium  cebatur    olim    scopulus    sivo 

exîstimo ,  ac  confudisse  duas  insula  ,   quae    adjacec    portui 

insulas  ,  Bariam  et  Phariam  Brundusiho  ,  tribus    circiter 

sive    Pharum  ,    quia   nempe  passuuni  milJibus  ab  urbe  re« 

utraque  in  sinu  lonio  sita  est.  mota  ,  quingentos  lata  ,  du-* 

Pharos ,  Paros ,  sive  Pharia  ,  plu  m  vero  in  iongiiudiae  lu-. 

or»  liiburjiic^  insuk  ^  quae  bens.  Voss. 
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(439)^Lyctos,(44o)*^  Lycaatds,  Holopyxos^ 
Panacre,  (44^)  ®  Cydonie,  Marathuse  et  f 
Dictynne.  Parmi  ses  montagnes  nulle  n'est 
anssl  renommée  (442)  que  g  Tlda  y  parce  que^ 
suivant  la  tradition,  Jupiter  y  fut  nourri» 
Quelques ,  autres  îles  sont  voisines  de  la 
Crète  ,  (443)  ^  Astypalée ,  Naumachos , 
Zéphyré,  Chrysé,  '  Gaudos,1es  Musagores 
qui ,  quoique  au  nombre  de  trois  ,  portent 
cependant  Je  même  nom  ,  et  ^  Carpathos^ 
qui  donne  le  sien  à  la  mer  Garpathiennis* 
La  mer  Adriatique  renferme  (444)  ^  Apso« 
Tos,  Dyscelados  ,  ^  Apsyrtis  ^  »  Issa ,  Pi* 


c  On    découvre   son   nom        h  Sutipalie.  Quelquei-un* 

dans  celui   de  Lassitti.  Son  la  rangent  parmi  les  Cyda-. 

port ,  autrefois  appelé  Cher-  des, 

rone^us  ,  se.  nomma  aujour-        i  Gozo  de  Candie.  ^ 

d'hui  Spina-Longa.  k  Scarpanto ,  à  mi-caaal  de 

d  Elle  ne  susbrstait  plps  dés  Rhodes  et  de  Candie. 
le  temps  de  Mêla*  1  Ossero.  Cette  ile  et  Uê 

.  '  e  La  Canée ,  ville  forte  et  suivantes  ,  prés  des  c6ties  do 

la  seconde  place  de  ri|e.  la   Dalmatie',   appartenaient 

;  f  La  Martiniére  dit  que  ce  aux   Vénitietis.    Aujourd'hui 

nJ/BSt  plus  qii'ude  bourgade  du  TEmpereur  lés   possède    en 

territoire  de  la  Çanée ,  .veT«  conséquence  des  traités  faits 

le  milieu  de  la  o6te  orientale  avec  là  France, 
qui  se  termine  au  cap  Spada ,        m  Quatre  iles  étaient  con-^ 

à  Toccident-  septentrional  de  nUes  des  anciens  sous  le  nom 

Tile,   ,  d'Ab&yrtides ,  savoir ,  Cherso, 

g  Mont  Psiipriti  ^  au  centre  Ossero  ,  ferosina  et  Cao, 
de  nie.  «Lissa. 

a.  23 
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^ya  ,  Hyàrîà ,  les  Electrides  ,  ^  Corcyre  la 
iiéire  ,  P  Tragurium ,  *î  Diomédie  ,  AEstrie, 
*^Sâson ,  et  Pharofs,  aMsi  voisine  de  Brun- 
dûsium  que  Vù.utre  Test  d'Alexandrie. 

»  La  SicHe,  (445)  suivant  ce  qu'on  en 
fdppbrte ,  faisait  autrefois  partie  de  la 
terré  ferme ,  (44^)  et  tenait  sans  inter- 
fuption  au  territoire  des  Brutiens  ,  dont 
elle  fut  ensuite  détachée  par  un  ^  détroit 
^ue  forma  dans  ce  lieu  la  mer  Sicilienne. 
C*est  un  courftiît  (447)  étroit  et  difficile  p 
qM  se  porte  aVéc  fureur  tantôt  vers  la  mer 
d^EtEurie,   tantôt,  vers   la  mer  Ionienne^ 


o  Cur/ola, 
'  Y  lie  sur  laquelle  était  fti- 
tuéëla  ville  (leTrau. 

q  C'est  sans  doute  une  de 
celles  appelées  par  les  anciens 
thbrtièdece  insulce* ,  parce 
qu'on  prétendait  que  Diomède 
yÀv^  été  entefré  Ptolémée 
•k  compte  cinq ,  qui  s'appel- 
lent «ujourd-hui  toutes  en- 
'ftetkble  les  îles  de  Tremitti , 
•t  lapins  gi^ande  <9»  Maria  de 
Tremiai,  Elles  àont  située.s 
près  des  c6tes  de  la  Capitana- 
te  ,  et  ^pendent  du  royaume 
fle  Naples, 

r  Ôàseno,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Valone ,  prés  des  côtes  de 
la  Basse-iVlbanie ,  à^peu-près 


au  commencement  du  golfe 
Adriatique. 

s  Cette  grande  ile,  située 
en  f^ce  de  la  ptrtie  méridio- 
nale de  ritalie ,  porte  encore 
le  même  nom  et  lait  partie  du 
royaume  de  Naples  ,  aussi  ap- 
pelé royaume  des  Deux^ici*' 
lès.  Son  territoire  esc  si  feitiiey 
qu'on  rappelle  le  grenier  de 
titatie.  Elle  a  aujourd'hui 
comme  autrefois  une  l'orme 
triangulaire. 

t  Ce  détroit  est  appelé  Fare 
de  Messine ,  parce  qu'il  y  a  aa 
voisinage  de  cette  ville  un 
fanal  pour  éclairer  les  vais^-^ 
à^aux  pendant  U  nuit» 
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Sîcîlia  (ut  ferunt)  alîquando  contînens, 
et  agro  Brutio  annexa ,  post  freto  maris 
Siculi  abscîssà  est.  Id  angustum  et  anceps 
alterno  cursu  mod6  in  Thuscurn  ,  niod6  in 
lonium  pelagus  perfluit,  atrox,  saBVuni  , 
etScyllae  Cbarybdîsque  saeyis  nominîbusîn- 
clîtum.  ^  Scylla  saxum  est,  Charybdîs  ma- 
re ,  utrumque  ^  noxium  appulsîs.  Ipsa  in- 
gens et  tribus  promuntoriis  in  di versa  pro- 
currens  ,  graacae  lîtterae  imaglnem  ,  quae 
Delta  dicitur ,  efficit.  Pachynura  vocatur, 
quod  Graeciam  spectat:  Lilybaeum  ,  quod 
in  Africam:  Peloris,  quod  in  Italiamyer* 
gens  ScyllcB  adversum  est.  Causa  nominis, 
Pelorus  gul^rnator  ab  .  Annibale  ibidem, 
conditus  j  quem  idem  vir  proi'ugus  ex 
Africâ ,  ac  p«r  ea  loca  Syriam^  petens ,  quia 
procul  intuenti  tideban^ur  continua  es$e 

d  Scylla  saxum  est ,  Cka^  sequantur  ,  mare  noxium  ap^ 

rybdis  mare  ]  Viri  docti  pu-  pulsis ,  quod  perinde  est  ac 

tant  hic  excidifise  vocabulum,  mare  Vordcosum.  Idsm: 

et  scripsisse  Pomponium,  ma-  e,  Noxium  appulsis  ]   Nam 

re  Vonicosum  ;  sed  errant.  Re-  transitus  periculosissimus  c«^ 

ftjr^nda  en.ini  hue  verba  quae  VÀôiAN..  .          .   . 

.      a3* 
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littora^et  non  pervîumpelagus,  prodîtuin 
se  arbitratus  occîderat.   Ah  eo  ad  Pachy- 
Bum  ora  qnas  extenditur,  lonium  mare  at« 
tÎDgens^   haîc   fert   illustrîa,   Messanam  ^ 
Taurominiuiri  ,  Catinam  ,  Mcgarida,   Sy- 
racusas ,   et  in  ils  mîrabilem  Arethusam. 
Fons    est,  in   quo    vîsuntur  jacta   in  AU 
pheum  amnem  ,   ut  dixîtnus,  Peloponne- 
siaco  lîttori  infu^sum  :    unde  ille  creditur 
non  se  consocîare  pelago ,  sed  subter  ma- 
ria terrasque  depressus,  hue  agere  alveura, 
atque  hîc  se  rursus  extollere.  Intér  Pachy- 
lium  et  Lilybasum  Acragas  est ,  et  Heraclea, 
et    Thermae.   Inter  Lilybaeum  et   Pelorida 
Panormus  et  Hîmera*  Interîùs  ver6  Léon- 
tîni  ,   Centurîpînum    et    Hybla ,    alîaeque 
complûtes.  Faitiam  habet  ob  Cererîs  tem- 
plum  Enna,  prxcipui  montium  Erix  ma- 
ximè  memoratus  ob  delubrum  Veneris  ab 
AEncâ  conditum  ;  et  ^tna  |  quaê  Cyclopas 
olim  tulit,   nunc  assiduis  ignibus  flagrat» 
Dé  âmnîbus  Himera  referendus ,  quia  in 
inediâ  admodum  ortus  ,  in  di versa  decur- 
rit,  scindensque  eam  utrînque ,   alio  ore 
in  Libycum ,  alio  in  Thuscum  mare  deve- 
nit.  Cîrca  Siciliam  in  Siculo  freto  est  iEœe^ 
guam  Calypso  habitasise  dicitur;  Africam 
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par-tout  dangereux  ,  olifcayant ,  et  fameux 
par  les  noms  terrible^  àé  Charybde  et  de 
Scylla.  Celui-ci  est  un  rocher,  celui-là 
est  un  goufire  ,  tous  deux  également  re- 
doutables pour  ceux  qui  s'en  approchent. 
Quant  à  la  Sicile  ,  (44^).  c'est  une  ile 
d'une  étendue  considérable,  à  laquelle 
trois  côtés  difiércns  ,  terminé^  par  trois 
promontoires  ,  donnent  la  forme  de  la 
lettre  grecque  ^appelée  Delta.  On  nomme 
^  Pachynum  ,  celui  de  ces  trois  promon- 
tjoires  qui  regarde  la  Grè<$e  ;  ^  Lily baguai , 
celui  qui  s'incline  vers  l'Afrique  ,  et,  y  Pé» 
loris,  celui  qui,  du  côté  de  l'Italie,  fait 
face  au  rocher  de  Scylla.  Ce  dernier  tire 
son  nom  d'un  certain  pilote  appelé  Pé- 
lore,  à  qui  Ànnîbal  éleva  un  tombeau  sur 
cette  pointe  de  terre  ,  dans  le  temps  où  il 
se  sauvait  d'Afrique  en  Syrie.  Le  général 
Carthaginois,  engagé  dans, ce  passage  dont 
il  n'avait  pu  de  loin  apercevoir  l'issue, 
s'était  cru  trahi  par  le  maître  de  son  na» 
vire  et  l'avait  tué  dans  sa  colère.  Sur  cette 
côte  de  la  Sicile  que  baigne  la  mer  Io- 
nienne ,  du  cap  Péloris  au  cap  Pachynum  , 

u  Cap  Pascaro',  au  sud-est,         y  Cap  de  Faro,  sur  le  détroic 
X  Cap  Boeo ,  à  Touest*  de  Mesiine  ,  4u  nord-ast;. 
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on  distingue  (449)  *  Messane ,  (45o)  *  Tau- 
rominitun,  (45i)  ^  Catîne,  (4^2)  ^  Méga* 
ride,  (453)  ^  Syracuse,  et  dans  cette  der-. 
nière  ville  {4^4^  la  merveilleuse  Aréthuse. 
C'est  une  fontaine  où  Ton  voit  reparaître 
tout  ce  qu'on  jette  dans  TAlphée ,  qui  , 
comme  nous  Tàvons  dit  ailleurs ,  a  son  em- 
bouchure au  rivage  du  Péloponnèse}  ce 
qui  fait  croire  que  ce  fleuve,  au  lieu  de 
se  perdre  dans  cet  endroit ,  continue  son 
Cours  au-dessous  des  mers  et  au  travers  des 
terres ,  pour  venir  se  montrer  de  nouveau 
dans  ces  parages.  Entre  le  Pachynum  et 
le  Lilybaeum ,  on  trouve  (445)  «  Acragas , 


z Messine,  capitale  de  toute 
la  Sicile  ,  et  en  particulier  de 
la  vallée  de  Démona.  Son  port 
est  le  plus  sur  de  toute  la  Mé- 
diterranée. Les  Turcs  y  ont 
un  consul  pour  le  commerce, 

^  Taorniina',  au  sud  de  h 
précédente, 

b  Catania ,  sur  la  même  cô- 
te ^'Capitale  de  la  vallée  de 
Noto,  Quoique  située  sur  le 
bord  de  la  mer ,  elle  n'a  ce- 
pendant pas  de  portr;  mais  sa 
plage  est  défendue  par  un  bon 
chàtean. 

c  Penisola-deltt-Mangbîsi, 


suivant  d'Anvilie. 

d  Siragusa  ou  Saragoca , 
dans  la  vallée  de  Noto.  Quoi-  » 
que  Tune  des  plus  considéra-^ 
blés  de  la  Sicile ,  elle  n'oc- 
cupe cependant  que  Tancien** 
ne  île  d'Orthygie.  Son  pori;  eA; 
bon  et  défendu  par  un  chà-r 
teau. 

e  Agrîgentq  ov  Gergentî- 
Vecchio  ,  sur  la  côte  méridior 
nale ,  dans  la  vallée  de  Ma- 
zara.  Son  château  et  son  port 
font  à  cinq  milles  de  là ,  au 
couchant ,  et  se  nomment  Ctf ^ 


Digitized  by  CjOOQ IC 


LIV.  II.  CHAP.  VII.         Ï99 

versus  Gaulos,  Melîta  ,  Cosuraj  ^  propîùs 
Italiam  Galata ,  et  illae  septcm,  quas  JSEo» 
li  appellant , Osteodes ,  §  Lipara ,  Heraclea , 
Didyme,  Phœnicusa  ,  ac  sicut  ^tna  per- 
pétue flagrantes  igné  Hiera  et  Strongyle. 


f  Propîùs  ïialiam  Galata  ] 
Ptolemœo  KaAdS'il ,  et  hic 
quoque  nimium  longo  inter- 
vallo  ab  Africœ  littore  inBulam 
hanc  séparât.  Verùm  minus 
€rrat  quâm  Mêla  ,  qui  eara 
Italiae  propiorem  facic ,  quam 
«it  Meliea ,  Gaulos  et  Cosyra. 
Viginti  circiter  passuum  rail- 
]ibu9  abest  a  contÎDente  Afri- 
cœ,  a  Tabracà  ver6  insuU  mil- 
]ibusfere  quadraginta.  Voss. 

g  Lipara,  Heraclea ,  Didy- 
me ,  Phœnicusa  ]  Et  haec  quo- 
que  pessimé  trant  cantami- 


iiata>  Veterem  reduximua  kc- 
tionem ,  quam  mirifirè  corru^ 
pcrant  priore» interprètes.  Pra 
flagrant  ie%ci\\n\m\xs  flagran-» 
tes,  in  caeteris  secuti  sumus 
veteres  libros.  Recte  ver6  ffie-- 
ram  et Strongylemtantùm  no- 
roinat  qu»  ardeant  ;  similiter 
quoqiue  facit'DiodorusSiculus. 
Sed  et  hodie  quoque  id  verum 
est.  Cseteras  tamea  et  ilias 
quoque  aliquando  arsisse,  ma- 
niFestè  ex  crateribus .  et  am- 
bastis  quarumdam  verticibua 
coUigi  potest..  Idsm. 
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{456)  f  Héraclée  (457)  et  s  Thermœ  :  en.tre 
le  LilybaBum  et  le  Pélorîs ,  (458)  ^  Panor- 
me  (459)  et  *  Hîinère,  Pans  l'intérieur  de 
Plie  sont  (460)  ^  Lëontini  ,  (461)  i  Centurî- 
pinum,  (462)  ™  Hybla,et  plusieurs  autres 
villes,  parmi  lesquelles  (4^3)  celle  ^  d'En- 
sa  est  renommée  pour  son  temple  de  Gè- 
res. Ses  principales  montagnes  sont  (464) 
o  TErix,  remarquable  sur  •tout  par  un 
temple  qu'y  bâtit  Enée  en  Thonneur 
de  Vénus ,  (465)  et  P  l'Etna ,  cet  ancien 
séjour ,4e^  Cyclopes ,  d'où  Toû  voit  aujour- 
d'hui   jaillir  des  feux  continuels.   Parmi 


f  Hpraclea ,  suivant  Lenglet 
du  Fresnpy. 

g  Sciaca, 

h  Palerme ,  sur  la  c6te  sep- 
tentrionale ,  dans  h  vallée  de 
Mazara,  ville  grande  et  belle, 
où  le  vice'-roi  fait  sa  résiden- 
ce. Oa  estime  qu'elle  renfer- 
me cent  vingt  mille  habi- 
tans* 

i  Elle  existait  prés  de  Ter- 
mini  ,  au  sttd^esc  de  la  précé- 
dente. 

k  On  la  connaît  sous  le  nom 
de  Lentini, 

1  Centorbe  ,  suivant  Len- 
glet du  Fresnoy ,  et  Gentorlu  , 
•uivant  d* An  ville. 


m  En  comparant  les  Deux- 
Sicilesde  deLis]e,lesruines  de 
cette  ville  doivent  se. trouver 
entre  la  Vittoria  et  Chiara- 
monte. 

n  Castro-Gio vanne .  ou  Ca s- 
tro-Janni. 

o  On  l'appelle  mont  Trap*- 
ni.  Le  temple  de  Vénus,  dont 
il  est  parlé  dans  Mêla  ,  a  été 
remplacé  sur  le  sommet  de 
cette  montagne  par  une  cita- 
delle nommée  San-Giuliano* 

p  Le  mont  Gibello ,  ttinsi 
nommé  par  les  Sarrasin»  de 
I*oriental  Dgébel ,  qui  sigmifît 
montagne^ 
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ses  fleuves,  (466)  ^  rHimère  aceU  (te  par- 
ticulier que  ,  prenant  sa  source*  absolument 
au  centre  de  Tîle  ,  il  coule  de  là  dans^deux 
directions  opposées  et  traverse  la  Sicile , 
d*un  côté  jusqu'à  la  raer  d'Afrique  ,  de 
l'autre  jusqu'à  celle  d'Etrurie.  Il  existe 
quelques  autres  îles  au  voisinage  de  la  Si- 
cile. Telles  sont ,  dans  le  détroit  qui  porte 
son  nom,  (467)  AEaee,  qu'on  dit  avoir  été 
habitée  par  Calypso;  vis-à-vis  l'Afrique,  ^ 
Ganlos  >  »  Mélite  et  '  Cosure  j  près  de  l'I- 
talie ,  Galate,  (4^8)  at  ces  sept  îl'ês  qu'on, 
appelle  "  Eoliennes^  savoir,  ^JÔstéodes,  J 


g  C'est  aujourd'kui  le  Fiu- 
xne-Salso. 

r  Gozo  ,  au  nord-onest-  d© 
Malte  ,  et  appartenante  -à 
Tordre.  M.  le  bailli  de  Cham* 
brai  a  fait  bâtir  et  fortifier  i 
ses  frais,  ^ans  cette  ilé  ^  la 
cité  neuve  ,•  qui  porte-  «on 
XK)m. 

8  C'est  l'île  de  Malte  ,  nu 
midi  de  la  Sicile.  Elle  futdor» 
née  en  t53o,  par  Tempereur 
Charles-Quint  aux  chevaliers 
de  Tordre  de  S.  Jfean  de  Jé-^ 
rusalem  ,  après  <jue  les  Tores 
leur  eurçnt  crilevé  Tile  de 
Rhodes*  Sa  capitale  porte  le 
même  nom,  ' 

t  Mercator  ,  Fazel  et  le  père 


Hardouin  conviennent  que 
c'e^t  Tile  de  Pantahrrée  ,  entre 
l'Afrique  et  la  Sicile. 

u  Ce  sont  aujoard^brhi  les 
îles  de  Lipari  ^  aanoidde  la 
Si<Hle  doni  elles  dépendent. 

31  C  est'à  tort/tdwt  la^Maiw 
tiniere  ,  que  Pi^mpenrios  Mefa 
place  rOstéodes  aa»  nombre 
des  sept  îles  Eoliennes:  C'est 
Une  île  à  part,  qui  eji  éit 
éloignée  à  fouest',  et  que- de 
Lisle  croit  étrekmé«i«qii'lJ«- 
tica. 

"'  y  Cette  île,  qui  ^adonné 
son  nom  à  toutes'  les  autres 
privés  eni^emble  ^  s'ajJpellè  au- 
jourd'hui Xipati  Si  ville  , 
quoique  a$se2  forte  ^  fûtprisa^ 
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Lipare  ,  *  Hçraclée,  *  Didyme,  ^  Phœfiû 
cuse^  ^  Hière  et  ^  St/ongylé.  Ces  deux 
dernières  sont  toujours  en  feu  cqmmd 
l'Etna. 


•n  i544  ,  par  le  fameux  cor-    c^est  Alîcux. 


aaire  Barberousse  ,  qui  ]a  dé- 
truisit.  L'empereur  ■  Charles- 
Quint  la  rétablit  ensuite, 
s  11  j  a  lieu  de  croire  que 


a  Salim. 

b  Felicnr  ou  Palniiariflk 

c  Vbjcano. 

dStrombotl» 
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Près  de  la  côte  d'Italie,  jusqu'à  Tem- 
bouchure  du  Tibre  ,  on  rencontre  ®  Pithé- 
cuse,  *  Leucothée,  e  ^narie,  ^  Sinonie, 
(469)  >  Caprée  ,  ^  Prochyte ,  ^  Ponties ,  ™ 
Pandaterie,  n  Phitonie  et  ^  Palmarie.  Par- 
delà  de  ce  fleuve  il  en  existe  encore  quel- 
ques petites  :  P  Dianium,  9  Igilium  ,  ^  Car- 
banie ,  ^  Urgo ,  '  Ilve  et  "  Caprarie.  La  » 


e  Ischia  ,  vi«>à-vis  de  Nâ- 
ples. 

f  Ce  n'est  aujourd  hui  qu'un 
écueil  joint  au  continent^ 
nommé  /e  cap  de  la  Licosa, 

g  C'est  un  autre  nom  de 
celle  d'Ischia  ,  suivant  la  plu* 
part  des  Anciens. 

Il  On  croit  que  c'est  à  pré- 
sent File  de  Sanoue ,  aux  en- 
virons de  Gaëte. 

i  L'ile  de  Capri ,  aux  envi- 
rons de  Sorrento. 

k  Procita ,  entre  le  conti- 
nent d'Italie  et  celle  d'Ischia. 

1  Ponza,située  en  haute  mer, 

m  Vento-Tieno, 

n  On  croit  que  c'est  Isola- 
di  -  Figo,  Quelques  -  uns  la 
prennent  pour  Isola-Rossa, 

o  Palmérola  ou  Palmirola. 
C'est  la  plus  occidentale  de 
celles  qui  sont  sur  la  côte  du 
royaume  de  Naples 

p  Gianuti ,  île  déserte  ,  aux 
environs  de  Civita-Vecchia, 


q  Giglio  ,  vis-A-vis  l'état  des 
Garnisons. 

r  Le  père  Hardouin  dit 
qu'elle  s'appelle  aujouid'hui 
Carboli ,  près  du  cap  de  l'île 
d'Elbe  qui  regarde  Piombino» 

s  lie  de  Gorgona  ,  en  iace 
de  Livourne. 

t  L'île  d'Elbe  ,  sur  la  côte 
de  Toscane  ,  entre  la  Corse 
et  l'Italie.  Cette  île  ,  qui  dé- 
pendait ci-devant  de  la  prin- 
ciputé  de  Piombino  et  appar- 
tenait à  un  prince  Napolitain, 
a  été  réunie  au  territoire  de 
la  république  Française  ,  par 
un  sénatus-consulte  organi- 
que du  8  frur  tidor  an  lo. 

u  Capraia  ,  entre  les  deux 
précédentes. 

X  Cette  île  ,  qui  porte  enco- 
re le  même  nom  ,  appartient 
à  la  France  depuis  1768  ,  et 
forme  aujourd'hui  deux  dépar- 
temens  connus  sous  les  noms 
de  Golo  et  Liamone. 
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Sed  Pithecusa,  Leucothea  ,  -AErrarîa,  Si- 
nonîa,  Capreae  ,  Prochyta  ,  Pontiaî,  Pan- 
dateria,  Phitonia  ,  Palmaria ,  Italico  la- 
teri,  citra  Tiberina  ostîa  objacent.  Ultra 
aliquot  sunt  parvse ,  Dianium,  Igilium  , 
Carbania  y  Urgo,  Ilva  ,  Capraria.  Du(b 
grandes  ,  fretoque  divisae  Corsîca  et  Sar- 
dinia ,  quarum  Corsicà  Etrusco  littori  pro« 
pîor ,  intra  latera  tenuis  et  longa ,  prœter- 
quam  ubî  Aleria  et  Mariana  colonise  sunt, 
a  Barbaris  colitur.  Sardinia  Afrîcum  pe- 
lagns  attingons ,  nisi  qu6d  in  occidentem 
quàm  in  orientem  angustiùs  spectat  y  par 
et  quadrata  undique  ,  et  nusquam  non  ali- 
quant6  spatiosior  quàm  ubi  latissima  est 
Corsica  Caeterùtn  fertiiis ,  et  soli  quant 
cœli  melioris:  atque  ut  fecanda,  ita  pêne 
pestîlens.  In  eâ  ^  antiquissimi  populorunz 
sunt  Ilienses>  Urbium  antiquissimse  Calaris 
et  Sulci.  Atîn  Galliâ,  quas  referre  convCr 
niât  y  solde  sunt  Stœchades ,  ab  orâ  Ligurum 
ad  Massiliam  usque  disperses,  Baléares  in 
Hispaniâ  contra  Tarraconensia  littora  si* 


h  Anti{fui.fsimi  populomm  stra  ;  vide  Pausaniam  in  Pho^ 

junc  Ilienses  ]  Salmasius  lo-  cicis^  ex  quo  cognosces  ,  pro— 

lenses  et  hic,  et  apud  PJinium,  bam  esse  lectioneiu  vulgatam. 

•tapudSolinumreposuit.Fru-  Idem, 
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tœ  ,  non  longé  înter  se  distant ,  et  ex  spâ- 
tîo  suo  cognorainibus  acceptîs ,  ^  majores 
minoresque  perhibentur.  Castella  sunt  in 
-jninoribus^  Jamno  et  Mago:  in  majoribus, 
Palma  et  Pollentîa  coloniœ.  Ebusos  e  re- 
gîone  promuntorii  ,  quod  in  Sucronensi 
sinn  Ferrariara  vocant,  eodem  nomine  ur- 
bem  habet ,  frumentis  tantummodo  fecun- 
da,  at  alia  largior,  et  oinniutn  anima- 
liuin  quœ  nocent ,  adeo  expers,  ut  neC 
ea  qnidem  quœ  de  agrestibûs  mitîa  fiunt , 
aut  generet ,  aut ,  si  invecta  sunt ,  susti- 
neat.  Contra  est  Colubraria,  cujus  memi- 
nîsse  succurrit,  qu6d  cum  scateat  multo 
ac  malefico  génère  serpentum  ,  et  sit  ideo 
Jnhabitabilis,  tacnen  ingressis  eam,  întra 
id  spatiurn ,  quod  Ebusitanâ  humo  circum- 
sîgnaverunt ,  ^  sine  pernicie  rata  est ,  iis- 
■dein  illis  serpentibus,  qui  soient  obvios 
appetere ,  adspectam  ejus  pulveris,  aliud 
velut  virus  procul  et  cum  pavore  fugien- 
tibuSé 

i  Majores  minoresque  per-    in  majori,  Ccaccon. 
iiibeniur  ]  Forte ,  major  mi^        k  Sine  pernicie  rata  est]^là, 
ncrqne  ,  et  mox  in  miAori  et    est ,  certa  et  secura.  Voês,. 

FliriS    IiIBRI     II. 
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Corse  et  la  y  Sardaigne  sont  deux  grandes 
îles  séparées  par  un  détroit.  La  première, 
(470)  plus  voisine  des  côtes  d'Etrurie ,  est 
longue  et  étroite,  et  par-tout  habitée  par 
des  Barbares  ,  à  l'exception  des  villes  co- 
loniales (471^^  d'Aléria  et  de  Mariana.  La 
seconde,  {4?'^)  qui  touche  à  la  mer  d'Afri- 
que ,  formerait  un  carré  long   parfait,  si 
c^lui  de  ses  côtés  qui   regarde  l'occident 
n'était  plus  court  que  celui  qui   fait  face 
à  Porient.   Elle  est  par-tout  un   peu  plus 
large  que  la  Corse,  même  considérée  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Son  territoire  est 
fertile  et  meilleur  que  son   air  ;    car   Tutl 
est  presque   aussi  pestilentiel  que  l'autre 
est  de  bon  rapport.  Ses  plus  anciens  habi- 
tans  sont  les  lliens,  et  ses  plus  anciennes 
yilles  *  Calaris  et  ^  Sulci.  Près  de  la  Gaule, 
on  ne  peut  guère  citer  (473)  que  les  ^  Stcp- 

y  La  Sardaigne ,  séparée  de  ville  et  de  la  suivante  sur  la 

la  précédente  par  le  détroit  de  côte  orientale  de  l'île, 

^onifacio ,  porte  depuis  long-  a  Cagiiari  ,  capitale  de  la 

temps  le  titre  de  royaume  ,  et  Sardaigne  ,  au  fond  d'un  golfe 

appartient  depuis    1730    aux  de  son  nom  ,  au  sud. 

ci-devant  ducs  de  Savoie,  qui  b  On  en  connaît  des  vesti- 

l'ont  reçue  en  échange  de  la  ges  sur  le  détroit  qui  sépare 

Sicile.  la  Sardaigne  de  la  petite  île 

2    Suivant    d'Anville  ,    on  de  Sant-Antiocho,  au  sud-est. 

trouve  des  vestiges  de  cette  c  Ce  sont  lesiles  d'Hyère*| 
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ichacleSy  qu'on  voit  dispersées  çà  et  ]à  de* 
puis  la  côte  de  la  Lîgurîe  jusqu'à  MassîHe. 
Les  ^  îles  Baléares,  (474^  sîtitées  vis-à-vîs 
les  rivages  de  THIspanie  Tarraconaîse  , 
sont  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre ,  et 
sont  distinguées  entr'elles  par  les  surnoms 
de  ®  grande  et  de  ^petite  ,  qu'elles  ont  reçus 
de  leur  étendue  réciproque.  Dans  la  petite 
sont  les  l'orts  de  s  Jamno  et  de  ^  Mago. 
Dans  la  grande  sont  les  colonies  de  '  Pal- 
ina  et  de  ^  PoUentia.  L'île  ^  Ebusus,  (4/5) 
en  face  de  ce  promontoire  appelé  Ferra» 


ainsi  appelées  de  la  vi]I«  du 
même  nom ,  dans  le  départe- 
ment du  Var.  On  en  compte 
trois  principales,  Portquerol- 
les  ,  Portrros  >  et  l'île  du  Le- 
vant. jKlIes  sont  presque  dé- 
sertes. 

d  Ces  îles  formaient  au  temps 
des  Maures  un  royaume  con- 
nu sous  le  nom  de  royaume  de 
Majorque. 

e  L'ile  Majorque. 

f  L'île  Minotque, 

g  Ciradella ,  capitale  de  Tile 
M  inorque  ,  et  le  lieu  de  la  ré- 
sidence du  gouverneur  Espa- 
gnol. 

b  Port-Mahon ,  au  sud-est 
de  lile  ,  l'un  des  meilleurs 
ports  de  la  Méditerranée. 


i  Majorque  ,  ville  Forte , 
gninde,  belle  et  riche,  où  l'on 
entretient  toujours  One  bonne 
garnison  contre  les  incursions 
des  corsaires  de  Barbarie. 
£lle  est  la  résidence  d'un  ca* 
pitaine-généralqui  commande 
toute  l'île. 

k  Sa  position  est  connue 
près  d'une  ville  construite  par 
les  Maures  sous  le  nom  d'Aï- 
cudia. 

1  On  l'appelle  aujourd'hui 
l'île  d'Ivice.  Elle  est  plus  voi- 
sine de  l'Espagne  que  lei  pré- 
cédentes ,  et  a  encore  cet: 
avantage  qu'on  n'y  voit  ni 
serpens  ,  ni  aucune  autre  béta 
venimeuse* 
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rïa  ,  qu'on  voit  à  Textrémîté  <îu  golfe  Sa* 
cronensis ,  possède  une  ville  de  son  nomj 
Elle  est  fertile  en  grains ,  mais  plus  en- 
core en  d'autres  genres  de  fruits.  On  n'y 
rencontre  point  d'animaux  malfaisans  ^ 
pas  même  de  ces  espèces  particulières  sus- 
ceptibles de  s'adoucir  et  de  changer  de  na- 
turel j  car  non-seulement  elle  n'en  produit 
aucun  y  mais  encore  elle  ne  souffre  pas 
ceux  qu'on  y  transporte  d'ailleurs.  Autre 
chose  est  (47^)  de  l'île  m  Colubraria  dont 
celle-ci  me  rappelle  le  souvenir  ,  et  qu'on 
ne  peut  habiter ,  parce  qu'elle  est  remplie 
de  toutes  sortes  de  serpens  dangereux.  Il 
est  néanmoins ,  pour  ceux  qui  veulent  y 
descendre ,  un  moyen  de  se  mettre  à  l'a- 
bri de  tout  accident ,  c'est  de  former  au- 
tour d'eux  une  enceinte  avec  de  la  terre 
de  l'île  d'Ebusus  ;  car  alors  ces  reptiles  si 
ardens  à  s'élancer  sur  tous  ceux  qu'ils  ren* 

m  L'ile  Formentera ,  sépa-  Valence  ,    quoique    toujotirt 

rée  de  la  précédente  par  un  déserte  ,  à  cause  de  la  multi- 

très-petit  détroit.  Elle  est  cen-  tude  de  serpens  dont  elle  e«t; 

tée  faire  partie  du  royaume  de  infestée. 
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contrent ,  s'enfuient  épouvantes  à  l'aspect 
de  cette  terre  p  qu'ils  redoutent  comme  un 
poison. 

TIN  J>V  LIVRE  II* 
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SUR  LE    DEUXIÈME   LIVRE. 

CHAPITRE     I. 

^i)  jci  PARTIR  des  monts  Riphées.  TaA  traduit  ce^ 
mots  ac  Rhipeeis  montibus  dans  le  sens  que  leur 
âonhe  Gronovius  {cl)  ,  en  substituant  la  préposition 
u  à  la  conjonction  ac  ,  qu'on  ne  peut  laisser  sub- 
Éfister  sans  rendre  cette  partie  de  la  phrase  abso« 
lument  inintelligible. 

(2)  Mais  même  ennèrem.ent  inaccessibles.  Telle 
«st  encore  ,  d'après  Vossius  (^)  ,  la  véritable  signifia* 
cation  de  ces  raots  :  adeô  in  via  efficiunt^  uù  ultra  ne 
nisum  guident  incedentium  admittanù.  Hérodote 
Va  plus  loin  et  dit  (c)  que  non-seulement  on  ne 
peut  pénétrer  dans  cette  région ,  mais  même  que 
la  vue  ne  peut  percer  plus  avant ,  à  cause  des. 
plumes  qui  y  tombent  de  tous  côtés  ;  c'est  ainsi  , 
dit  le  même  auteur  ,  que  les  Scythes  nomment; 
la  neige  qui  tombe  à  gros  flocons.  Pline  appelle 
cette  contrée  Pterophoràs  ,  d'un  mot  grec  qui 
▼eut  dire  ici  abondant  en  plum.es  ,  et  la  repré- 
^nte    comine  va    lieu   maudit    par   là.  natur*    4 

(a)  Gronor.  in  not.  ad  Mel,  pag.  nï# 

{b)  Voss.  in  not.  ad  Mel.  pag.  417. 

(c)  Herodot,  lib.  4  ,  f.GetSi,  / 
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Mox  (^)  Rhipcéi  montes ,  eu  assiduo  nivis  àasiâ 
•pinnarum  similitudine  ,  Pterophoros  appellatc^ 
regio  :  pars  mundi  damnât  a  a  renim  naturâ  eC 
densà  m,ersa  caitgine  :  neqne  in  alio  quam,  ri'» 
goris  opère ,  g^lidisque  aquilonis  conceptaculis. 

(3)  Parce  que  les  Gryphons ,  «te.  Ce  ne.  sont  poinb 
des  peuples  ^  comme  Font  cru  quelques  gens  d« 
lettres  ^  mais  des  animdux  fabuleux.  «  On  voit  »  ^ 
»  dit  Pausanias  (^)  ,  de  Tun  et  de  Tautre  côto 
»  du  casque  de  Minerve  ^  des  gryphons.  Aristée 
»  de  Proconnése  dit  dans  %ts  vers  qu'ils  sont 
»  toujours  en  guerre  ,  à  cause  de  leur  or  ,  aveo 
»  les  Arimaspes  qui  demeurent  au-dessus  des  Issé- 
»  dons  ;  que  lor  que  gardent  les  gryphons  pousso 
»  de  la  terre  ;  que  les  Arimaspes  sont  de$  hommet 
»  qui  nWt  tous  qu'un  œil  depuis  leur  naissance  ^ 
»  que  les  gryphons  sont  des  animaux  ressemblans 
»  aux  lions  ,  avec  un  bec  et  des  ailes  d'aigles  »• 
Pline  parle  à-peu«prés  dans  les  mêmes  termes  du 
soin  qu'apportent  les  gryphons  à  la  défense  d» 
leur  or  ;  Quibus  (c)  (  Arimaspis  )  assidue  bet^ 
lufn  esse  circa  meeallêt  cum  gryphis ,  ferarurm 
Dolucri  génère  ,  quale  vulgà  traditur  ,  eruente 
ex  cuniculis  aurum  ,  mira  cupiditate  et  feriê 
custodientibus  ,  et  Arimaspis  rapientibus» 

Malgré  que  les  gryphons  soient  des  êtres  fabu-» 
leux  et  leurs  guerres  avec  les  Arimaspes  suppa« 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap,  la» 

(Jb)  Pausan.  lib.  i  ,  cap.  24. 

^c)  Plia,  hist.  aàtj  lib.  7 ,  cap.  % 


Digitized  by  CjOOQ IC 


NOTES.  aiS 

dées  ,  on  doit  toujours  conclure  de  ce  que  les 
Anciens  ont  écrit  à  cet  égard  ,  qu'ils  croyaient  à 
Texistence  d'une  grande  quantité  d  or  vers  le  nord 
de  l'Europe,  Hérodote  Taffirme  positivement  (^), 

(4)  Et  parmi  ceux-ci  les  ^rimaspes^  Qqs  pou« 
pies  ,  si  Ton  en  croit  quelques  Anciens ,  et  notam* 
xnent  Aristée  de  Proconnèse  ,  que  Strabon  traita 
«le  charlatan  {b)  ,  n  avaient  qu'un  œil  au  milieu 
du  front  ^  et  c'est  de  là  qu'ils  avaient  reçu  le 
nom  d'Arimaspes,  de  deux  mots  scythes,  dont  l'un, 
éirima ,  signifie  un  ,  et  l'autre  ,  spou  ,  œil  (c).  Hé* 
rodote  {d)  a  raison  de  ne  point  ajouter  foi  à  cette 
particularité  ridicule  ,  dont  Eustatlie  donne  une 
explication  toute  naturelle  dans  son  Commentaire 
sur  Denys  Périégète.  Les  Arimaspes  ,  dit-il  {e)  ^ 
ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pêche,  ne  connais- 
saient d'autre  art  que  celui  de  bien  tirer  une 
flèche  ,  et  c'était  leur  occupation  journalière.  Pour 
viser  plus  juste  ,  ils  fermaient  un  œil  ,  peut-être 
même  le  cachaient*ils  tout*â<fait ,  conservant  cette 
habitude  même  lorsqu'ils  ne  chassaient  point  ;  ce 
fut  ce  qui  donna  lieu  aux  peuples  voisins  qui  ne 
les  voyaient  que  de  loin  et  presque  toujours  dans 
l'attitude  de  chasseurs ,  de  dire  qu'ils  n'avaient 
qu^un  œil  ^  parce  qu'en  elfet  ils  ne  leur  en  voyaient 
qu'un. 

{a)  HeJro«Eot.  lib.  3  ,  $.  xi6. 
{b)  S'trab.lib.  i5  ,  pag.  685. 
{c)  Hérodot.  iib.  4  ,  f.  27. 
(iO  Id.lib.3,Mi6. 

£0  £u9U(b«  d4  Dio^y»:  Perieg,  yen.  pi: 
\ 
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(5)  Où  se  jette  le  Bncès.  Pline  appelle  Buges^ 
tin  certain  lac  communiquant  à  la  mer  par  \e 
mojen  d'un  canal ,  et  sur  les  bords  duquel  il 
place  Fembouchure  d'un  fleuve  du  même  nom  z. 
A  tergo  {a)  lacus  Buges  fossâ  emissiis  in  mare,,**, 
tecipit  amnes  Bugem ,  etc. 

Quant  à  la  position  des  Agathyrses ,  Mêla  nd 
parait  pas  d'accord  avec  Pline ,  qui  les  recul* 
bien  plus  avant  dans  les  terres,  à  moin6  qu'il  n'y 
ait  eu  à^%  peuples  de  ce  nom  dans  différens  en* 
droit».  Voyez  la  note  28  du  père  Hardouin  sur 
Pline  ,  tom.   1  ,  pag.  218. 

(6)  Et  (fiii  prennent  par  cette  raison  le  su^ 
nom    d* Hamaxohiens»    Ce   mot    dérive    du    greo 

'  ë!.fx^\<x^  qui  signifie  char  ou  charriât,  «  Ces  char* 
i>  riots ,  dit  le  président  de  Brosses  {3)  ,  sont  à 
»  quatre  roues,  tirés  avec  des  colliers  par,déâ 
i>  bœufs  qui  n'ont  point  de  cornes.  Ils  sont  sou* 
»  vent  divisés  en  deux  ou  trois  petites  chambrea 
»  et  leur  servent  d'abri  commode  pour  leurs  fenï- 
»  mes  ^  leurs  en  fans  et  le  peu*  d'ustensiles  qu'ils 
»  possèdent»  Il  n'en  faut  pas  davantage  â  des  gen& 
»  accoutumés  à  une  vie  dure  et  tout-A-fait  agreste  : 
»  ils  font  de  longues  courses  sur  ces  charriots  ^ 
»  traversant  même  la  mer  Méotide  ,  lorsqu'elle 
»  est  gelée  ;  car  la  glace  y  est  si  solide ,  qu'on  a 
»  vu  Néoptolérae  ,  lieutenant  de  Mithridate  ,  dé« 
•»  faire  au   milieu  de   l'hiver  la  cavalerie  des  bar# 


(a)  Plin.  hîst.  nat.  îib.  4  »  cap.  li, 

{b}  Hist.  de  la  ré|j.  Rom.  «uite  du  liv.  5,  chap.  1103 
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»-  \&Te$  ,  en  la  même  place  où  Tété  précédent  it 
i>  avait  gagné   contre   eux  un  combat   naval»  >> 

(7)    2'oiA  près  est  une  certaine  plage.  C'est  la  ' 
presqu'île   ou   Chersonnèse  Taurique  ,    qu'on    dit  • 
être  à-peu-près  de  la  grandeur  et  de  la  forme  da 
Péloponnèse    (a).   Dans  les  temps   les  plus  reculé»' 
cette  presqu'île  fut  gouvernée-  par  de$  souverains 
particuliers.    Les  plus   anciens    liabltans    qu'on   y 
connaisse   sont    les    Tauri ,  d'où   lui    est   venu   la  . 
nom    de   Taurique.  C'est  k  ces  temps  reculés  qu« 
les  mythologues  font  remonter  les  premiers  voyages  . 
des  Grecs  dans  ce  pays  et  la  reconnaissance  d'0-< 
reste  et  de  sa  sœur  Iphigénie.  Insensiblement  les  * 
Grecs  y   firent  le    commerce  et  même   y  fondé* 
rent   des  villes.  Mithridate   s'en    empara  ;  on  dit^ 
qu'il    en   retirait  tous  les   ans    un  tribut  de  deux 
cent   vingt  mille  mesures   de  grains  et  deux  cent  >' 
mille    talens    d'argent»  Elle   fut  conquise  par  les  • 
Bomains   qui  la    cédèrent  aux  rois  du.  Bosphore» 
Voyez  sur  la  forme  de  cette  presqu'île  la  carte  de 
la.  partie  orientale  de  l'empire  Romain  ,  par  d'An«.- 
.ville*. 

(8)   Les  Cimmèriens*  Cette   nation   très-consî-  ' 
dérable  et  qui,  selon  Posidonius  ^  était  la  méine  - 
que  celle   des  Cimb>es  ,  se  trouvait  divisée  en  trois, 
parties  lors  de  l'invasion  des  Srythes  :    ceux  ^ui  ' 
étaient  dans  l'Asie  mineure ,  où  ils  ravagèrent  les 
plaines  du  Caystre  ;  la  colonie  de  la  Chersonnèse  , 
et  le  corps   principal  de  la   nation,  qui   habitait 

(a)  Eist.  de  la  rép.  Rom,  suite  du  liy,  3^  cbap.  log. 
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les  pays  «itués  entre  le  Danube  et  le  Borysthéoe»  ^ 
et  dont  les  étdblissemens  les  plus  considér^blesi 
étaient  sur  les  bords  du  Tyras.  Voyez  Thistoire  d* 
ces  peuples  et  de  leurs  guerres  avec  les  Scythes^ 
dans    Hérodote  ,  liV»  3,  $.   i  ,   ii  ,    la  ,  ^^   pas*^ 

(9)  Myrmeeios  ,  Pantîcapée  ,  Théodosie  &t 
Hermise,  Ces  villes  étaient  favorablement  situéesi 
pour  la  navigation*  P^nticapée  ,  bâtie  sur  un& 
petite  colline  à  lembouchure  du  Bosphore  ,  avaift  ' 
une  forteresse  et  un  port  capable  de  contenir 
trente  vaisseaux^  Oelui  de  Tliéodosie  pouvait  en 
contenir  cent  au  moins.  Scylax  {à)  patrie  des  trois 
preroièrer  de  ces  villes  ,  et  dit  <ju  elles  furent 
fondées  par  des  Grecs. 

(10)  Eu  qu*on,  appelle  pour  cela  KaX^;  A/acwk^ 
Ces  mots  signifient  bon  port.  C'est  le  même , 
suivant  le  père  Hardouin  {h)  ,  que  celui  appelé 
par  Pline  Symholon  portusm 

(11)  Kp*«  iuC{\u>ftov  ^  ou  Front  de  Bélier.  Ce  pro- 
montoire ,  suivant  Pline  (o)  ,  s'avance  de  cent 
soixante-dix  mille  pas  dans  la  roer^  et  c'est  prin* 
cipalement  cette  avance  considérable  qui  donne 
au  Pont-Euxin  la  forme  d'un  arc  à  la  Scythe  :  . 
Çw^  maxime  ratio  Scythici  arcus  formam  ef- 
ficit^ 

.(12)  L'autre  ,  nommé  Parthenion.  Il  fait  face  it 

(a)  Scylax  inPerîp. 

^È)  Harduin.  in  not.  ad  Plin.  lîb.  4  ,  eap.  »a- 

{€)  I^IÎA.  tist.  nat,  Ub.  4,  c#j>.  la.  ' 
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J'occîâent ,   et    forme  und   des   pointes   du  golf» 
Carciniie  (ût). 

(i3)  Est  au  'voisinage  de  Cherrone.  Slrabon  (^) 
l'appelle  Cherronesus  ,  et  dît  que  c'était  une  co- 
lonie des  hûbitans  d'Héraclée.  Il  compte  de  là 
jusqu'à  Tembouchure  du  Tyras  qujitre  mille  quatro 
cents  stades ,  et  ajoute  :  Dans  cette  ville  est  le 
temple  d'un  certain  démon  vierge  ,  qui  donne  la 
nom  au  promontoire  Parlhenion  (  car  en  grec 
Parthenos  signifie  vierge  )  ,  sur  lequel  est  la  statue 
d.e  ce  génie.  IL  y  a  lieu  de  croire  que  le  démon 
vierge  dont  parle  ici  Strabon  est  la  Diane  dont 
parle  Mêla  ,  et  que  le  temple  du  démon  vierge 
est  lantre  Nymphée  qu'on  rencontre  ,  suivant  ce 
dernier  géographe  ,  dans  la  citadelle  de  Cher« 
xone. 

(14)  Sous  la  dénomination  de  Taphrœ,  Les 
Anciens  ont  placé  sur  cet  istlime  une  ville  de 
même  nom  »  dont  Gallistratè  attribue  la  fondation  r 
i  une  troupe  d'esclaves  qui  ,  ayant  eu  commerce 
avec  les  femmes  de  leurs  maîtres  ,  pendant  qu'ils 
étaient  occupés  à  la  guerre  contre  les  Thraces  ^ 
se  réfugièrent  dans  l'isthme  et  s'y  fortifièrent. 

(i5)  Se  nomme  Careinite^  Strabon  lui  donne 
une  largeur  moyenne  et  mille  stades  de  pro« 
fondeur^  Il  en  est  d'autres  ,  suivant  ce  géographe  ^ 
qui  lui  en  donnent  jusqu'à  trois  mille,  et  qui  ap- 

(fl)  Ptolem.  Kb.  3 ,  cap.  6. 
ib)  Strab.  lib.  7,  pag.  35p^ 
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peïlent  ce   golfe    Tamy races  ,  du  nom-  d'un  pre*. 
UQontoire  voisin  (a). 

(16)  La  ville  de  Carcine^  Elle  et  appelé©  Car^ 
cina  dans  Ptolémée  {h)  ,  et  Carcinith  dans  plu-^ 
sieurs  autres.  Elle  donnait  son  nom  au  golfe  Car» 
cinite. 

(17)  Le  Gerrh  eâ  l*Hypacaris,  Suivant  Héro* 
dote  (c)  ,  le  Gerrh  est  ainsi  nommé  d'un  cantoi> 
appelé  GerrJius  ,  lieu  de  la  sépulture  des  rois  Scy-* 
thés  ^  à  quarante  journées  de  la  mer.  L'Hypararis 
ou  THypaciris  sort  d'un  lac  ,  et  renfèrnve  à  sa. 
droite  le  pays  d'Hylée  et  la  Course  d'AchilICw 
Ptolémée  (d)  n'est  d'accord  avec  Hérodote  et 
Mêla  ni  sur  le  nom  ni  sur  la  position  de  ce^ 
fleuves.  Il  place  l'embouchure  du  Gerrh  dans  1«  , 
Méotide,  tandis  que ,  suivant  les  deux  autres,  ca 
Jfleuve  après  s'être  jeté  dans  l'Hypacaris  coula 
avec  lui  dans  le  Pont-Euxin  ,  à  l'occident  de  U 
Chersonnése  Taurique.  Pline  (e)  cite  encore  THy- 
panis  au  lieu  où  doit  être  l'Hypacaris,  Voyez  à, 
ce  sujet  la  note  zj»^  du  père  Hardouin  ,  pag.  217. 

(18)  Au-delà  sont  des  forêts  très  -  étendues». 
C'est  l'Hylée  ,  canton  de  la  Scythie  ,  qu'Hérodote 
dit  (/)  être  entièrement  couvert  d'aibres  de  touta. 
espèce  ,  et  situé  près  de  la  Course  d'Achillct  C'esll 

(a)  Strab.  Kb.  7  ,  pag.  555. 

{b)  Peolem   lib,  3 ,  cap.  5, 

(c)  Herodot,  lib.  4  ,  f .  55  ,  56  et  fu. 

(cl)  Ptolem.  lib  5  ,  cap.  5. 

(e?)  Plin.  liist,  nat,  lib,  4  ,  cap.  1,2^ 

(/)  Herodot.  lib.  4,1. 7^: 
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aux  forêts    de   ce    canton*  que    se   rapportent  CQS 
Vers  de   Valerius  Flaccus  : 

Densîor  (a)  haiid  usquam  nec  celsior  extulit  ullos 
Syl^Wtrabes  fe^ècjue  prius  rediere  sagittae  , 
Arboris  ad  summum  quam  perveiiere  cacumen. 

(19)  Ec  lejîeme  Panticapes.  Il  vient  du  nord, 
«ort  d'un  Jac  ,  traverse  THylée  et  se  décliargo 
ensuite  dans  le  Borysthènes  ,  un  'peu  au-dessus  dç 
reinbouchure  de  ce  grand  fleuve  (ô), 

(20)  JJne  Ifingue  4^  terre.  C'est  une  presqu'île 
située  entre  le  bord  est  de  l'embouchure  du  Borys- 
thènes et  le  golfe  Carcinite.  Pline  s'accorde  avec 
notre  auteur  sur  sa  forme  ^t  sur  la  cause  de  son 
nom  ;  Ptninsulg.  (<?)  ad  formam  gladii  in  transe 
\^ersum  porrçcùa,  exercitatione  ejusdem  (  Achîllis  ) 
cognoniinaùa   Drornos  Achilteos, 

Cette  péninsule  ,  suivant  Strabon  (û?)  ,  a  mille 
Stades  de  longueur  ,  "deux  stades  dans  sa  plus 
grande  largeur  et  quatre  plèthres  dai^s  sa  plus 
petite. 

(21)  Avec  une  Jîotte  armée.  Il  y  a  apparence  , 
dit  le  citoyen  Larcher  {e)  ,  que  le  temps  auquel 
Achille  s'exerça  à  la  course  dans  cette  presqu'île , 
€St  celui  où  il  alla  chercher  en  Tauride  Iphigénia 
fon  épouse, 

{a)  Valer.  Flacc,  Argonantîc.  lib.  6, 

(b)  Herodot.  lib.  4  ,  §.  64. 

{jfj  Id,  ibid.  cap.  12, 

\d)  Strab.  lib.  7  ,  pa^.  35/, 

{é)  tarcher  ,  tat».  géog,  ^e  Thist.  d'Hérodoî^ 
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(22)  ApÔMoç  àxt^kuoç.  Ces  mots  signiftem  Cùurstë^ 
d*  A  chilien 

(28)  Le  Borysihênes.Tout  re  qu^Mela  dît  de  cetr 
beau  fleuve  «hissI  appeHé  Danapris  ,  est  ijpè  pres*^ 
que  inot  à  mot  d'Hérodote  (jo)  :*ous  y  renvoyona 
le  lecteur» 

(24)  ^^  ^^ê  ^o^^^^  ^^  quarante  journées.  De-- 
puis  la  mer  jusqu'au  pays  appelé  Gerrhus.  On  n& 
connaît  ni  le  pays  qu'il  traverse  plus  haut  ^  ni  les. 
nations  qai  Thabitent,  Il  y  a  néanmoins  beaucoup, 
d  apparence  qu  il  coule  à  travers  un  pays  désert  ^ 
pour  venir  sur  les  terres  des  Scythes  agricoles, 
qui  habitent  sur  ses  bords  ^  dans  un  intervalle  d» 
dix  journées  de  navigation  (^>. 

(26)  De  Borysthénide  et  d*  Olbie»  Il  ne  faut  pas  ^ 
dit  le  citoyen  Mentelle  (c)  ,  admettre  le  sentiment 
de  Pomponius  Mêla  y  qui  fait  deux  villes  différent, 
tes  de  Borysthenis  «t  ^Olhî^i,  Il  n'y  en  avait  réel- 
lement qu'une  seule  ,  qui ,  très-anciennement  con-- 
nue  sous  le  nom  à'Olbia  et  sous  celui  de  Mile» 
iopolis  ,  à  cause  des  Milesiens  ses  fondateurs,  fut 
ensuite  appelée  Borysthénide  du  Borysthènes  qui 
coulait  sous  ses  murs  (</)•  £Ue  est  située  à  deus^ 
cent  quarante  stades  de  la  mer,  suivant  un  frag-^  ' 
ment  du  Périple  du  Pont»£uxin  (e)  \  à  deux  cent& 

{a)  Herodot.  lib«  4  ,  ♦.  53  et  5^. 

{b)  Id.  ibid. 

(c)   Dict.  eacyclop.  géograph.  anc.  au  mot  OlèiA. 

{d)  Harduin.  ad  Plin.  toni.  i  ,  pag.  2179  uot.  lO^ 

{c)  Fragm,  JPerip.  Pont.  Eux.  pag.  8  et  9, 
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Itaclçs,  Suivant  Strabon(a),  et  à  cent  cinquante; 
suivant  Pline  (^). 

(26)  L*Hypanis.  Voyez ,  sur  ce  fleuve  et  sur  \a^ 
fontdine  Exanipée  ,  Hérodote  ,  liv.  4  »  §•  52. 

(27)  UAxiaces^  Il  est  étonnant  qu'Hérodote 
n'ait  point  parié  de  ce  tleuve  dans  i'énumération 
qu'il  fait  des  fleuves  de  la  Scythie  Européenne. 
Cependant  il  existe  et  est  reconnu  par  Pline  et 
Ptolémée  (c), 

(28)  Des  Axiaéfues,  Ils  étaient  ainsi  nommés  dû 
fleuve  Axiacés   {d). 

(29)  Des  Istriens»  C'étaient  les  habitans  des  en« 
virons  de  lister*  ^ 

(30)  Par  le  Tyras.  Ce  fleuve  .vient  du  nord  et 
sort  d'un  grand  lac  qi^j^épaire  la  Scythie  de  la 
Neuride.  Les  Grecs  qu'<)» Appelle  Tyrùes  habitent 
Vers  son  embouchure  (e).    V^ 

(3i)  TJfte  ville  du  même  nom.  Pline  (/)  dit  qu^ello 
était  anciennement  appelée  Ophiusa.  Strabon  {g) 
l'indique  sous  ce  nom  et  la  place  sur  la  gauche 
du  fleuve ,  à  cent  vingt  stades  de  son  embou« 
chure» 

<32)  Il  prend  ensuite  celui  d'Ister*  «  C'est  ain* 

{a)  Strab.  lib.  7 ,  pag.  35^. 

{h)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap.  1%, 

iv)  Plim.  lib.  4  ,  cap.  12.  Ptolem,  lib,  i;  cap.  xo; 

{d)  Plin.  lib.  4 ,  cap.  12. 

{e)  Uerodot.  lib.  4,  f.  5t. 

(f)  Plin.  hist^  nat.  lib.  4 ,  cap.  la. 

{jg;)  Strab,  lib.  7  ,  pag.  354, 
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»  si ,  dit  le  président  de  Brosses  (a),  que  les  Grées  , 
»  les  Besses  de  la  Thrare  ,  et  à  leur  exemple   lei 
»  Gètes ,  nomment  près  de  son  embouchure  cette 
»  fameuse  rivière  ,  que  les  Daces  et    les   Panno- 
»  niens  ,  qui  habitent  beaucoup  plus  haut  le  long 
»  de  son    cours  ,  appellent  le    Danube.  Soit  qu'il 
»  change  ainsi  de  nom  à  sa  jonction  avec  la  Save, 
i>  soit  en  Pannonie  ,  soit  à  l'endroit  des    Catarac* 
»  tes  ,  soit    au  coude    qu'il  fait    en    Mœsie ,  vers 
»  Axiopolis  ,  pour  se  retourner  au  nord  ,  (  car  les 
»  rapports  varient  beaucoup  sur  ce  point ,  )  il  est 
»  certain   qu'on    le   connaît  sous   le  nom  de  Da^ 
»  nuhe,  dans  sa  ^^artie  supérieure  occidentale  ^  et 
»  sous  relui  t^lster^  dans  Tinférieure  orientale.  Led 
»  Scythes    l'appellent  Matoas^    c'est*à  dire  sans 
»  danger  ,   parce   qu'il  ^fst   périlleux  ,    ni    dans 
»  sa    traversée  ,    ni    dans    sa    navigation.  Il    sort 
»  du  mont  Abnobe  en  Germanie  ,  parcourant  d'im- 
»  menses  contrées  ,  grossissant  son  cours  de  celui 
»  de  quantité   de  belles  rivières  ,  et   arrive   dans 
»  la  Scythie  Européenne  ,  d'où   tournant  sa  route 
yy  de  l'orient  au  septentrion  ,  il  vient  tomber  dans 
»  TEuxin  par  .autant  de  bouches  que  le  Nil  en  a# 
»  Trois  de  ces  bouches  sont  petites  ,  quatre  sont 
»  navigables  ;  sur-tout  la  bouche  boréale  et  la  bou- 
»  che  sacrée  ,  vers  la  frontière  de  Mœsie  ,  distant 
»  tes  entr'elles  de  trois   cents  stades ,    sont  beau^ 
»  coup  plus  considérables  que  les  autres.   Celle-ci 
»  sort  d'un  bras  de  cent  vingt  stades  d«  long  ,  4 

{a)  Hlst.  d«  la  rcp.  Rozn«  suite  du  liv.  3;  çbap,  ii3» 
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^  ie  remonlcr  depuis  la  mer  jusqu  a  Tendroit  où 
9>  Darius  fit  jeter  un  pont  sur  le  fleuve.  Ici  le  Da- 
y*  aube  ,  en  se  partageant  en  branches  ,  a  formé 
»  comme  le  Nil  une  espèce  de  Delta  qu'on  ap« 
ji^  pelle  l^ucé»  » 

(33)  Les  peuples  Scythes  onù  des  mceurs  et  des 
eoiitumes  différentes^  Après  avoir  décrit  physi- 
quement Id  Scythie  Européenne  ,  notre  géographe 
peint  ici  les  mœurs  de  ses  habitans  et  conserva 
dans  ce  tableau  le  même  ordre  qu'il  a  suivi  dans 
la  description  du  territoire»  Cet  ordre  est  analy- 
tique et  prête  beaucoup  à  Tintelligence, 

(34)  Les  Essedons.  Hérodote  les  appelle  Isse« 
dons  et  s'explique  ,  à  peu  de  chose  prés ,  de  la 
même  manière  sur  les  devoirs  funèbres  qu'ils  ren- 
dent à  leurs  parens  («).   Voyez  Sol  in  ,  chap,  aS, 

(35)  Les  Agathyrses  s* impriment  sur  le  visags 
et  sur  les  m>embres  ,  etc,  Solin  (^)  dit  absolument 
la  même  chose  ,  et  ajoute  que  c'était  en  bleu. 
Pline  ne  parle  que  de  la  teinture  de  leurs  cheveux  : 
CœruUo  {c)  capillo  Agathyrsi.  Suivant  Hérodote 
{d)  ,  ces  peuples  portent  la  plupart  du  temps  des 
ornemens  d'or  ^  et  sont  de  tous  les  hommes  ceux 
qui  vivent  le  plus  dans  la  mollesse.  Les  femmes 
«ont  communes  entr'eux,  afin  qu'étant  tous  unis 
par  les  liens  du   sang  ,  et  ne  faisant  tous   pour 


(a)  Herodot.  lib.  4  ,  |.  26* 
{b)  Solin.  cap.  25. 
{c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap,  tx 
id)  Herodot»  lib.  4  ,  î.  104, 
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«ihsi  dire  qu'une  seule  et  roême  famille^  ils  1^B 
soient  exposés  ni  à   la  haine  ,  ni   à   la  jalousie* 

(36)  Les  S at arches •  Pline  {a)  les  appelle  Sa^ 
tarcJiei.  Voyez  Solin  ,  chap.  4^. 

(Sy)  Oà  règne  un  hiver  perpétiieL  «  Dans  tout 
»  ce  pays  ,  dit  Hérodote  (^)  ,  Tliiver  est  si  rudo 
»  et  le  froid  si  insupportable  pendant  hait  moi» 
»  entiers  ,  qu'en  répandant  de  Teau  sur  la  terre 
»  on  n'y  fait  point  de  boue ,  mais  seulement  ea 
»  y  allumant  du  feu.  La  mer  même  se  glace  dans 
»  cet  affreux  climat ,  ainsi  que  tout  le  Bosphore 
»  Ciramérien  ;  les  Scythes  de  la  Chersonnése  pas- 
»  sent  en  corps  d*armée  sur  cette  glace  et  y  con* 
»  duisent  leurs  charriols  pour  aller  dans  le  pays 
»  des  Sindes»  L'hiver  continue  de  la  sorte  huic 
»  mois  entiers  ;  mais  les  quatre  autres  mois  il  fait 
»  encore  froid.  Les  chevaux  y  soutiennent  celte 
9>  cruelle  température  ;  mais  lesr  mulets  et  les  ânes 
»  ne  peuvent  y  résister.  Je  pense  même  que  la  ri- 
»  gueur  du  climat  empêche  les  bœufs  d'y  avoir, 
»>  des  cornes.  Voyez  Pline  ,  liv»  8 ,  chap.  43.  » 

(38)  Far  l*  arrivée  d'Iphigénie  et  d*  Ores  te*  Ce 
trait  est  puisé  dans  la  fable,  Iphigénie  ayant  étâ 
désignée  par  Calchas  pour  être  la  victime  qu'il 
fallait  sacrifier  en  Aulide  ,  afin  d'obtenir  un  vent 
favorable  4  impatiemment  attendu  par  les  Grecs 
pour  aller  au  siège  de  Troie  ,  Agamemnon  &Qit% 
père  la  livra  au  grand-prêtre  \  mais  dans  1^  Jno** 

(«)  Plin.  hîst.  nat.  lîb.  6  ,  cap.  7. 
ib)  Herodot.  lib,  4  ,  §,  28,  29  «tSo. 
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ment  où  on  allait  Tégorger ,  Diane  Penleva  et  Ht 
paraître  une  biche  à  sa  place.  Iphigénie  fut  trans- 
portée dans  la  Taurique ,  où  Thoâs ,  roi  de  cett« 
contrée ,  la  lit  prétresse  de  Diane  ,  à  qui  ce. prince 
cruel  faisait  inmoUr  tous  les  étrangers  qui  abor* 
Paient  dan«  «es  états.  Qj^este ,  après  le  meurtre  d^ 
Sà  uiére  I  contraint  par  les  furies  qui  Tcigitaient  à 
errer  de  provinces  en  provinces ,  fut  arrêté  dans  ca 
pays.  Iphigénie  sa  sœur  le  reconnut  dans  TinstanC 
qu'elle  allait  Timmoler,  et  le  délivra  aussi*bien  que 
son  amt  Pylade.  Ils  s'enfuirent  tous  les  trois  après 
avoir  ttié  Thoas,  et  emportèrent  la  statue  de  Dia- 
ne ,  qu'ils  consacrèrent  dans  le  temple  d'Aricie. 
Voyez  Je  Dictionnaire  mythologique  de  Noël ,  aux 
mots  Iphigénie  et  Oreste. 

{S9)  Ont  des  mœurs  barbares.  Les  Taures  sont 
«dis  par  tous  les  Anciens  au  rang  des  peuples  le^^ 
plus  cruels.  On  les  compte^  ainsi  que  les  Achéens 
et  les  Hénioques  ,  au  nombre  des  nations  que  la 
férocité  de  leur  caractère  porte  à  vivre  sans  ré- 
pugnance de  chair  humaine  ,  et  qui  sont  parvenus 
à  cet  extrès  de  barbarie  par  une  longue  habitude 
du  brigandage  (a), 

Denys  Périégète  et  Pline  (^)  disent  que  les  Ta  tit- 
res habitaient  la  Course  d'Achille.  Cela  signifie 
seulement,  dit  le  citoyen  Larcher  (o),  qu'il  y 
avait  des  Taures  dans  ces  lieux ,  et  non  qu'il  n'y 


{a)  Hist  de  la  rép.  Rom,  suite  du  liv.  3  ,  chap.  109» 
ift)  Dionys.  Pcrieg.  vçrs.  3o6,  Plin.  lib.  4  ,  cap,  12. 
(c)  Ti^b.  géojjrapU.  de  Thist.  d'Hérodote. 
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en  eût  point  ailleurs.  Cette  obserVdtion  judicieuse 
conTicnt  à  plusieurs  autres  peuples  qu  on  trouve 
sous  le  même  nom  ,  soit  dans  diverses  parties  d'un 
même  continent ,  soit  dans  des  continens  différens. 

(40)  Les  Basilides.  II  résulte  clairement  de  la 
position  que  leur  donnent  Pline  et  Mêla  {a)  ,  que 
cette  espèce  de  Scythes  est  la  même  que  celle 
des  Scythes  royaux  dont  parle  Hérodote  (^)  ,  d'o& 
Ton  peut  encore  conclure  que  le  mot  Basilidm 
dérive  du  grec  Bao'/Aeioç  ,  regalis.  Ces  Scythes ,  les 
plus  braves  et  les  plus  nombreux  de  tous^  regar- 
daient les  autres  comme  leurs  esclaves  ;  ce  qui 
a  donné  sans  doute  occasion  de  dire  qu'ils  avaient 
des  mœurs  royales.  C'est  chez  eux  que  se  faisaient 
lée  sépultures  des  chefs  de  chaque  nation ,  dans 
la  canton  de  Gerrhns  ,  entre  le  Gerh  et  Tendroit 
où  le  Borysthènes  commence  à  devenir  navigable» 
Yoyez  ,  sur  les  cérémonies  sanglantes  pratiquées 
dans  ces  sépultures,  Hérodote,  liv.  4>  $•  7^  y  7^ 
et  73 ,  et  le  président  de  Brosses  ,  Hist*  ilom* , 
tom.  2 ,  pag.  282» 

(4^)  ^^^  Nomades  toujours  errans.  Parmi  ces 
nomades  même ,  dit  le  président  de  Brosses  (o) , 
il  y  en  a  qui  exercent  an  peu  l'agriculture  ; 
mais  ils  n'ont  ni  bornes  i\\  clôture  à  leurs  ter» 
res,  qu'ils  ne  cultivent  que  pour  un  an*  Us  en 
changent  toutes  les  saisons ,  et  les  laissent ,  apr^ 

(0)  Plin.  liist.  nat*  lib.  4  9  cap.   12. 

{h)  Htrodot,  lib.  4  ,  f.  20  et  56. 

(c)  Hi»t|  de  )a  rép«  Rom*  ItF.  3  y  chap.  i  lo. 
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kl  récolte ,  à  qui  veut  s  en  emparer»  Les  autres  ^ 
sans  se  donner  aucune  espèce  de  soin ,  vivent  de 
chair  de  cheval ,  de  fromage  et  de  lait  de  jument 
qu'ils  font  aigrir  ,  et  qui ,  au  moyen  d'une  cer- 
taine préparation ,  leur  sert  de  liqueur  forte  et 
d'assaisonnement.  De  là  vient  qu'Homère  désigne 
tous  les  peuples  de  ce  climat  sous  le  nom  de 
Galactophages  (  vivans  de  lait  )•  Hérodote  nous 
apprend  (cl)  que  lorsqu'ils  veulent  traire  leurs 
i'umens  ils  leur  font  entrer  dans  l'intérieur  du 
corps  le  bout  d'un  tuyau  d'x>s  en  forme  de  flûte. 
Un  esclave  souffle  par  l'autre  bout ,  et  force  ainsi 
le  lait  à  couler  en  plus  grande  abondance. 

(42)  Les  Géorgiens.  Ce  sont  les  Scythes  agrico- 
les d'Hérodote  ^  tant  pour  la  position  que  pour 
l'identité  du  nom  ,  car  le  grec  Ttw^ybç  signifie 
laboureur»  Ils  habitaient,  entre  le  Panticapés  et  le, 
Borysthénes  ,  une  étendue  de  pays  de  trois  jours 
de  chemin  en  largeur,  et  de  onze  jours  de  navi- 
gation en  longueur  ^  en  remontant  le  Borysthé* 
nés   (6). 

(43)  De  sucer  à  travers  ses  blessures  le  sang , 
etc.  Le  Scythe  vainqueur  n'en  reste  pas  là.  II  doit 
encore  apporter  au  roi  les  têtes  de  ceux  qu'il  a 
înis  à  mort  dans  le  combat  ,  sans  quoi  il  ne  peut 
prétendre  à  aucune  part  dans  le  butin.  Il  place 
ensuite  ces  têtes  au  bout  d'une  pique  sur  le  haut 
de  sa  tente  ,  ou  bien  il  en  écorche  les  peaux  ,  en 

{n)  Herodot.  lib.  4  ,  f ,  3» 
{h)  Id.  lib.4,  $.18, 

i5* 


Digitized  byCjOOQlC 


5ia8       POMPONIUS  MELA. 

les  cernant  autour  du  front  et  des  oreilles  ;  pufi 
il  les  arrache  avec  la  chevelure,  et  les  pend  à 
la  bride  de  son  cheval  comme  autant  de  marques 
de  sa  gloire  (a), 

(44)  Le  plus  grand  honneur  chez  eux  est  d'en 
avoir  ùué  un  plus  grand  nombre.  C'est  ce  que  So- 
lin  nous  apprend  encore  à-peu-prés  dans  les  mêmes 
termes  :  Numéro  {b)  casdium  honor  crescU  ,  qua^ 
rum  expertem  esse  apud  eos  probrum  est* 

(45)  Les  contractans  s'en  drent  de  part  et 
d'autre.  Voyez  Hérodote ,  liv.  4 ,  §.  70.  On  lie 
dans  Solin  {fi)  que  cet  usage  était  pratiqué  dans 
la  Médie,  et  que  six  cent  quatre  ans  après  la 
prise  de  Troie  ,  la  paîx  fut  conclue  et  scellée  de 
cette  manière  entre  Alyattes  ,  roi  de  Lydie  ,  et 
Astyages ,  roi  des  Médes.  Tacite  nous  apprend 
(//)  que  chez  les  Ibériens  et  les  Arméniens ,  c'est 
la  coutume  des  rois  y  dans  toutes  leurs  alliances  y 
de  se  donner  la  main  droite  et  de  se  faire  nouer 
ensemble  les  deux  pouces.  On  y  fait  une  légère 
piqûre ,  sitôt  que  le  sang  s*est  porté  aux  extrémi* 
téSf  et  ils  le  sucent  mutuellement.  «  Les  Siamois 
n  veulent-ils  se  )urer  une  amitié  éternelle ,  ils  se 
y  piquent  une  partie  du  corps  pour  en  faire  sor- 
)>  tir  du  sang ,  qu*ils  boivent  réciproquement.  G  e« 
n  tait  ainsi  que  les  anciens  Scythes  et  £abylo« 
}0  niens  scellaient  leurs  alliances.  Presque  tous  iee 

{a}  Herodoc.  lib.  4 ,  |.  64. 

(^)  Solia.  cap.  a5. 

\c)  Id.  ibid. 

(d)  Tacit.  âQxial.  Hb«  12 ,  cap.  47.' 
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n  peuples  modernes  de  TOrient  observent  cet  usa* 
»  ge  (i).  » 

(46)  Pans  les  repas  chaque  convive  y  eic.  Voyea 
Hérodote  ,  liv.  A.  ^,  66, 

(47)  Ils  se  font  des  vases  avec  les  crânes  da 
leurs  ennemis*  Sojin  dit  la  inêm^  chosp^-  Pocula 
^b)  non  lU  Essedones ,  sed  de  inirriicoruni  capi^^ 
iihus  moliuntur» 

(48)  Les  Aniropopliages^  ïîéroiîote  les  appello 
Andropliages  (c).  Ils  ne  connaissent  ni  les  lois  ni 
la  justice  ;  ils  sont  nomades  ;  leurs  habits  ressem* 
blant  à  ceux  des  Scythes  .  maïs  ils  ont  une  lansua 
particulie;re. 

(49)  Les  Gelons»  Il  existait  rraiseDotblablcment 
des  peuples  de  ce  nom  en  Europe  comme  en  Asie, 
puisque  notre  géographe^  en  a  ptacé  sur  la  riv« 
gauche  du  Tanaîs.  Geloni(^d)  urbe?n  ligneam  ha^^ 
hitant.  Quant  à  leurs  usages  ,  voyez  Hérodote  ,  liv« 
4,  §.  64  et  6S^  et  Solin  ,  chap.  ^5. 

(50)  Les  Mèlanchlènes.  Ce  nom  est  grec,  et  si- 
gnifie les  noirs  manteaux*  Hérodote  {é)  les  place  au- 
dessus  des  Scythes  royaux  j  et  dit  qu'au*délà  de 
ces.  peuples  il  n*y  a  que  des  marais  et  des  terres 
désertes.  Mêla  et  Scylax  (/)  donnent  encore  det 
Mélanchlénes  à  TAsie  et  les  font  habiter  au  voisi- 

(a)  Hist.  civil,  et  nat.  du  royaume  de  Sîam  ^  tom,  1  ;  pag.  63; 
{b)  SoUiu  cap»  25. 
(c)  Herodot.  lib,  4  ,  ».  106. 
{d)  Mêla ,  supra  »  lib.  i ,  cap.  \ç^ 
{f)  Herodot.  lib.  4 ,  l.a».^ 
(/l  Scykx  inJPerip. 
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nage  (les  Colcliidiens.  Le  citoy^  Larcher  (à)  doute 
beaucoup  de  cette  position, 

(5i)  Se  métamorphose^'  en  loup,  Solîn  parle 
de  cette  inétamorphose  ;  mais  il  l*attribue  aux  lois 
de  1^  destinée  ,  au  lieu  de  la  faire  dépendre  ,^ 
comme  Mêla  ,  de  la  simple  volonté  des  hommes» 
Netiri  i^h)  ut  accepimus  ,  cestatis  iemporibns  irt 
lupos  transpgurantjir  :  deinde ,  exacte  spatio 
éjuod  huic  sorti  attributum.  est ,  in  pristinàju  fa^ 
ciem  revertuntur.  Voilà  encore  une  de  ces  pi- 
toyables chimères  ,  si  dignes  de  Tignorance  et  de 
la  crédulité  des  premiers  siècles,  et  dont  on  peut 
dire  avec  Pline  :  Mirum  est  (c)  quo  procédât 
Grœca  credulitas  l  Nulîum  tam  impudens  m^eip^ 
dacium  est  ^  ut  teste  careat.  Suivant  M.  Pellou- 
tier  (û?),  rien  n'était  plus  naturel  que  cette  roéta- 
xnorphose  ,  regardée  par  les  Anciens  comme  une 
merveille.  Les  Neureç  ,  dit-il,  se  couvraient  dans 
les  grands  froids  d'une  saie  faite  de  peaux  de  loup  , 
et  quittaient  celte  fourrure  dés  que  le  temps  était 
radouci.  Yoilà  tout  le  mystère.  Larclie^  (e)  re- 
marque à  ce  sujet  qu[il  est  moins  étonnant  que 
des  peuples  â  moitié  sauvages  aient  accrédité  de 
pareils  contes  ,  qu*il.  ne  ^'estde  voir  encore  aujour- 
d'hui la  plupart  de  nos  paysans  croire  à  ce  qu'on 

(b)  Larcher ,  tab.  géograph.  de  Tbist.  d'Hérodote* 

(b)  Solin.  cap.  a5.  > 

{c)  riin.  lib.  8  ,  cap.  2S.  \] 

(d)  Hist.  des  Celtes  ,  tom.  i  ,  pag,  3o5.  .        '  * 

(^e)  J^arcber ,  not.  190  sur  le  4.^  Jiv.  d^Héiodotea 
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appelle  loup-garou  et  à  plusieurs  autres  absurdités 
de  celte  espèce.  <* 

(52)  l'ous  les  peuples  Scythes  adorent  le  dieu 
"Mars,  Hérodote  (a)  nous  apprend ,  que  quoique^ 
ils  reconnaissent  plusieurs  autres  dieux,  ce  n'esK 
cependant  qu'à  celui-ci  qu'ils  élèvent  des  statues  , 
des  temples  et  des  autels.  On  peut  voir  ,  dans  le 
même  historien  {fi)  ^  comment  étaient  construits 
ces  temples  et  quelles  cérémonies  s'observaient 
dans  les  sacrifices* 

(53)  Et  présente  par  •  tout  d'abondans  pâtura» 
rages.  Hérodote  (c)  ajpiite  qiae  Therbe  qui  y  croît 
est  la  meilleure  pour  le  bétail  et  la  plus  succu» 
lente  qu'dn  connaisse  ,  ainsi  qu'on  peut  le  remar* 
quer  en  ouvrant  les  bestiaux  qui  s'en  sont  nourris» 

(54)  On  y  fait  du  feu  dans  les  sacrifices  avea 
les  os  deA  victimes», Tai  pensé,  avec  Yossius  (/^O^, 
que  le  mot  ignés  devait  être  restreint  dans  cettç^ 
phrase  aux  feux  sacrés  employés  dans  les  sacri- 
fices pour  faire  cuire  la  victime.  Hérodote  ,  où  no- 
tre géographe  a  sans  doute  puisé  cette  particula- 
rité y  comme  tant  d'autres  ra|>portées  dans  ce  cha- 
pitre ,  l'expliquç  positivement  de  cette  manière  et 
ne  permet  ai»cun  doute  sur  ce  point  (^).  Autre- 
ment y  en  prenant  le  mot  ignés  dans  toute  sa  la« 
titude ,  quel  moyen  de  concevoir  ou  Les  Scytlies 

(a)  Herodot.  lib.  4  >  i»  Sgi  ^ 

(h)  Id.  ibid.  1.  6a. 

(c)  Id,  ibid,  |.  68. 

(d)  V0S8.  in  not.  ad  MeL  pag^  4^ 
{e)  Herodou  lib«  4  7  fw  61. 
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auraient  pa  se  procurer  la  quantité  d*os  nécessaire 
soit  pour  faire  cuire  leurs  ai itnens,  soit  pour  mo« 
dérer  les  rigueurs  d'un  froid  excessif.  Prétendrait* 
on  que  leur  chasse  pût  suffire  à  cette  énorme 
consommation  ?  Mais  ce  serait  étayer  une  absur- 
dite  sur  une  absurdité  plus'  révoltante* 

CHAPITRE    IL 

(55)  Qui ,  bornée  d*un  côté  par  le  cours  de 
Vis  ter.  Rien  n'a  plus  varié  que  les  bornes  de 
ce  grand  pays ,  au  nord  et  à  Touest ,  suivant 
les  divers  degrés  de  connaissance  qu'en  acquirent 
successivement  les  Grecs  et  les  Romains  au  moyexj 
de  leurs  conquêtes,  «  Il  est  probable  ,  dit  le  ci* 
»  toyen  Menlelle  (k^) ,  que  tout  Tespace  qui  va 
5>  jusqu'au  Danube  était  nommé  Thrace  ou  Scy- 
>>  thie.  Mais  lorsque  des  conquêtes  eurent  fait  con* 
»  naître  les  détails  du  pays ,  que  les  Scythes  se 
»  furent  éloignés  ,  que  ces  provinces  eurent  été 
»  soumises  aux  Romains  ^  la  Thrace  eut  pour  bor- 
»>  nés  f  au  nord  ,  la  chaîne  du  mont  Hémus«  Il 
>>  en  fut  de  même  de  ses  bornes  à  Tonest.  Certai* 
»  nement ,  avant  le  régne  de  Philippe  et  d'Ale- 
^  xandre  ,  la  Thracs  devait  s'étendre  jusqu'à  TA- 
»  xius  et  au  golfe  Thessalonique.  Mais  les  rois 
»  de  Macédoine  ayant  porté  leurs  conquêtes  de 
^>  ce  côté  et  soumis  le  pays  jusq^u'au  Strymon  e( 

{a)  Dict»,  encyclop.  léograph.  tiie<  '        ^  ^  ^ 
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»  xDéme  au-delà  ,  la  chaîne  de  montagnef  qui  àa 
»  nord  au  sud  sépare  le  Strymoa  du  Nestus  -j  ser* 
»  vait  de  bornes  k  la  Thrace«  » 

On  voit  donc  que  notre  géographe,  qui  a  été 
copié  par  Pline  {a)  ^  et  qtri. peut-être  avait  aupa* 
ravant  copié  Lui-même  le  Périple  de  Scylax , 
donne  à  cette  province  la  plus  grande  étendu^ 
qu'il  soit  possible  de  lui  assigner  antérieurement 
à  toutes  les  différences  quWt  éprouvées  ses  limites* 
Ptolémée'(^)  la  borne  au  nord  par  le  mont  Hé* 
mus  ,  qui  la  sépare  de  la  Mœsie  inférieure  ;  à 
Touest,  par  la  M^sie  supérieure  et  une  partie  de 
la  Macédoine  ;  au  midi ,  par  rembouchure  du 
Nestus.  D  après  le  sentiment  de  ce  géographe  , 
adopté  par  Cellarius  y  Briétîus ,  Cluvier  ,  d'Anville 
et  plusieurs  autres,  toute  la  partie  maritime  que 
Mêla  donne  à  la  Thrace  ,  au-delà  du  promontoire 
de  THémus  et  de  la  ville  de  Messembrie  au  nord  , 
appartient  ^  la  petite  Scythie,  de  même  que  ioàl 
ce  qu'il  lui  attribue  ati«4elà  du  Nestus ,  àlouest, 
fait  partie  de  la  Macédoine.  ^ 

(56)  Elle  est  par*toiit  froide  et  stérile*  Les  poë* 
tes  Grecs  et  Latins  ne  font  pas  de  la  Thrace  un 
portrait  plus  avantageux.  CalHmaque^  Eschyle,  £u« 
ripide  et  Aristophane  l'appellent  la  patrie  de  Bo^ 
rée  ,  le  séjour  des  Aifuilons ,  et  le  pays  des  frim 
mas*  Virgile ,  Horace ,  Ovide  et  Catulle  tiennent 
le  même  langage.  Sénéque  Tappelle  la  mèro  des. 

{a)  PHn.  lib,4 1  cap.  u, 
Qi)  f  tolew,  lib.  3  /  ç*p.  il. 
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neiges  et  des  *  glaçons  ,  et  Lucaio  norome  Tes 
grands  hivers  ,  des  hivers  de  Thrace,  •  En*  »uppo-> 
tant  que  tout  ce^  qa'on  en  dit  ne  Fût  pas  le  ré* 
sultat  d'un  préjugé  reçu  parmi  )ea  Anciens  ,.  il 
faudra  toufovrs  convenir  que  c'eht  moins,  à  sa  po-^ 
sition  relativement  àTéquateur^  qu'à  ses  longues 
chaînes  de 'montagr^s ,  quW  doit  attribuer  Texces-^ 
sive  rrgueur    du  climat»  Peut-être  nénse   que   ee^ 

«payst était  anciennement  plusr  couvert  de  bois  quil 
ne  lest  aujourd'hui.  Yoss-ius  («)  tréuye  la  cause  do^ 
son  inlâeÏBhdité  dans  Fi'gnorance  oè  étaient  ta  plo-^ 
j>art  de  ses  Jiabitans  y  et  sur-tout  dans  Tin têrieur  ^ 
de  Tart  de  cultiver  la  terre. 

{à^)  Qn'elie  esc  farouche^  et  harèare.  H  y  a 
dàna  cette  phrase  une  répétition  évidemment  inu- 
tile. Il  est  clair  .en  effet  ^  comme  l'observe  Ciac- 
conius  (èy ,  que  ces  mpts  ,  ad  nuwierttm  et  fero*- 
ciam  y  expriment  absolument  la  même  idée  que 
ceux*ci  ,  ut  muUi^  immitesfiie  sint»  J'ai  cru  po»* 

.  voir  en  tradui$afit  éwiuf  cet&e  répétition  y  sans 
craindre  de  passer  ,potir  incorrect. 

hpB  Thraces  y,  comme  le  dit  Mêla  »  étaient  na- 
turellement féroces  ^  violens  »  emportés  et  cruels» 
Cependant  ceux  qui  venaient  des  colonies  Phéni- 
ciennes et  qui  demeuraient  au  voisinage  de  la 
Grèce ,  se  policèrent  insensiblement  et  se  rendi- 
rent célèbres  dans  les  sciences  et  dans  I^  arts. 
Dés  les  temps  les  plus  anciens  ,  on  vit  s'élève» 
au   milieu  d'eux  Orphée,  Linus  et  MUsd». 

(a)  Vos»,  in  not.  ad  Hel.  pag.  425i 
(ù)  Ciaccon.  in  nOU  ad  MeL  pag^t  655». 
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(58)  L'Hémus.  Ce  n'était  pas  seulement  une  mon- 
tagne^ mais  une  longne  chaîne  qui  séparait  au 
Tiord  la  Thrace  de  la  Mœsîe  inférieure.  Elle  s'é- 
tendait depuis  le  mont  Scomins  à  Touést ,  où  se 
trouvait  la  source  du  Strjmon  y  jusqu'à  la  mer 
Noire  ,  où  elle  formait  un  cap  appelé  Hcemi  ex^ 
tréma.  Suivant  Pline ,  on  voyait  autrefois  sur  le 
sommet  de  THémus  une  ville  connue  sous  le  nom 
d'Aristée  :  Mons  (^)  Hmmus  vasto  jugo  procuni' 
bens  in  pontunt  ,  oppidum  hahnit  in  vertice 
Aristœum,  Virgile  dit ,  en  parlant  de  ces  vallées 
délicieuses  que  laissaient  entr'elles  les  branches  de 
cette  montagne,  et  où  Ton  respirait  la  fraîcheur 
à  l'ombre   des  forêts  : 

Biira  {h)  mîhi  et  rigui  placeant  in  vallibus  amnes  : 
Flumina  amem ,  sylvasque  inglorius.  O  ubi  campi  , 
Spherchiufique  et  Virginibus  baccbata  Lacenis 
Taygeta  !  6  qui  me  geli^is  in  vallibus  Haenii 
Sistat  et  ingenti  ramorum  protegat  umbra. 

(69)  Le  Rhodope,  Ce  mont  ,  presque  parallèla 
à  l'Hémus ,  commence  vers  la  source  du  Nestros 
et  s'étend^  de  Vouest  à  l'est  ,  presque  dans  toute 
la  Thrace  ,  au  sud  de  THémus  ,  ou  du  moins  jus- 
qu'au-delà du  coude  que  fait  l'Hèbre^  lorsqu'il 
tourne  son  cours  vers  le  sud» 

(60)  Et  VOrbelos.  Il  s'étend  au  nord  de  la  Ma- 
cédoine,  entre  la  Pœonie  au  sud,  les  Scordisques 

(d)  Plim  bist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  11, 
Qi)  Virg.  Georg.  li\r.  2 ,  vers.  486  et  scq. 
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au  nord ,  TAxius  h  Touest  ^  et  la  source  du  Sirj* 
mon  à  IVst. 

(61)  Instittiées  -par  Orphée.  Orphie^^^it  fiU 
d'A£agre ,  rai  de  Thrace.  Ses  talent  pour  la  poë- 
ste  et  la  musique  ^  firent  dire  par  la  suile  q^u'it 
était  fils  ^'Apollon  et  de  la  muse  Caliiepe.  QueU 
ques  littérateurs  ont  paru  faire  un  prpblème  diS 
son  existence.  Mais  comment  imaginer  que  Pia* 
dare  ,  Euripide,  Aristophane  ,  Platon,  Isocrate  ^ 
Pausanias,  et  plusieurs  autres  écrivains  d'une  au- 
torité respectable  ,  se  soient  accordés  à  citer  un 
poëte  ,  un  auteur  de  religion ,  un  fondateur  do 
secte,  et  que  ce  poëte  ^  cet  auteur  de  religion,^ 
ce  fondateur  de  secte  ne  soit  qu'un  personnage 
imaginaire?  Hérodote  ,  après  Homère  et  Hésiode  y 
nous  parle  d'Orphée  comme  d'un  personnage  irès-^ 
réel,  Diodore  nous  apprend  quil  voyagea^  en 
Egypte  ,  qu'il  en  apporta  tout  ce  qui  le  rendit 
si  fameux  dans  la  suite  ,  la  théologie  ,  la  poësie  ^ 
la  musique ,  et  que  ,  sur  le  plan  des  mystères. 
Egyptiens  dlsis  et  d'Osiris ,  il  institua  les  orgies 
de  Bâcchus  et  de  Cérès.  Pythagore  fait  mentiou 
des  ouvrages  d'Orphée.  Epigènes  ,  que  Pline  cité 
avec  éloge  ,  dit  les  avoir  lus.  Tous  les  Anciens  ^ 
en  un  mot ,  attestent  d'une  voix  unanime  qu'Or* 
phée  a  existé.  Quant  au  temps  de  son  existence, 
les  sayans  imaginent  que  l'époque  en  est  fixée  par 
l'expédition  des  Argonautes* 

Les  fêtes  qu'Orphée  institua  en  l'honneur  de 
Bacehus ,  sur  les  montagnes  de  la  Thrace  et  dans 
plusieurs  endroits  de  \^  Grèce ,  étaient  appelées 
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DrpliiqueB,  Ch'gîesou  Bacchanales.  Elles  étaient  ce' 
lébrées  par  dés  prêtresses  notnmées  Bacchantes* 
On  leur  donna  le  surnom  de  Menades  (rac. 
Mairo^ai  ,  être  en  fureur  )  ,  parce  que  dans  la 
célébration  des  orgies ,  elles  étaient  agitées  dm 
transports  furieux  ^  courant  échevelées  ,  à  demi 
nues  ,  agitant  le  thyrse  dans  leurs  mains ,  faisant 
retentir  de  leurs  hurlem^ns  et  du  bruit  des  tam- 
bours les  monts  et  les  bois  ,  et  poussant  ia  fureur 
jiisqu^à  tuer  ceux  qu^elles  rencontraient.  Voyez  le 
Dictionnaire  mythologique  de  Noël ,  nux  mots  Or« 
phée ,  Bacchanales  et  Bacchantes. 

(62)  On  découvre  le  "Bont^Euxin  et  la  mer 
Adriatique.  Pline  et  Solin  {a)  donnent  à  THémut 
six  mille  pas  d'élévation ,  tandis  qu'il  n>n  a  quo 
douze  cent  cinquante  ,  suivant  le  témoignage  da 
père  Riccio4i  {h),  Polybe  atteste  ,  comme  notre 
géographe  9  qtie  de  son  sommet  on  aperçoit  les 
deux  mers.  Mais  Strabon  (c)  lui  donne  un  dé« 
menti  formel.  Tite-Live  {d)  rapporte  que  Phi- 
lippe de  Macédoine  ,  ayant  ouï  dire  à  un  témoin 
oculaire  que  du  haut  du  mont  Hémtis  on  royaic 
les  Alpes  dltalie  ,  monta  un  jour  sur  la  première 
de  ces  montagnes  ,  mais  qu'il  ne  put  apercevoir  les 
a«tres  à  cause  des  nuages. 

(63)    Quoique  ne  formant  qu'un  même   corps 

(a)  Plîn.  hîst.  nat.  lit.  4  ,  cap.  11.  Solin,  cap.  i5. 

(é)  Geograph    reform.  lib.  6  ,  cap.  18. 

(^)  Strab.  lib.  7 ,  pag.  365. 

(4)  Tit.  Lit»  decad.  4  ,  lib,  xo,  , 
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de  nation.  Ces  peuples,  dit  Hérodote  [a)  ^  sont, 
du  œoins  après  les  Indiens ,  la  nation  la  plus 
nombreuse  de  la  terre.  S'ils  étaient  gouvernée  par 
un  seul  homme  ,  ou  s'ils  étaient  bien  unis  en* 
tr'eux  ,  ils  seraient  ,  à  mon  avis  ,  le  plus  puis- 
sant de  tous  les  peuples  \  mais  cette  union  est 
impraticable ,  et  voilà  ce  qui  les  rends  faibles* 
Ils  ont  chacun  un  nom  différent  ^  suivant  les  dif« 
férens  cantons  qu'ils  occupent  ;  cependant  leurs 
lois  et  leurs  usages  sont  en  tout  à«peu«prés  les 
n)émes  ,  excepté  chez  les  Gétes  ,  les  Trauses ,  et 
ceux  qui  habitent  au-dessus  des    Crestonéens. 

{64)1 -Et  tels  sont  principalement:  les  Gèles,  On 
convient  assez  généralement  que  cette  nation  Scy* 
the  d'origine  ,  ayant  été  battue  et  chassée  par  les 
Huns  ,  vint  s'établir  en  Europe  ,  et  passa  ,  à  la  suito 
de  différentes  migrations  ,  jusque  sur  les  bords  du 
Danube ,  où  elle  se  confondit  avec  \e%  Thraces. 
Dés  le  temps  d'Auguste  ,  ils  occupaient  la  riva 
gauche  de  ce  fleuve  avec  les  Bastarnes  ,  les  Bes« 
ses  et  les  Sarmates.  Ovide  ,  dont  les  élégies  ex« 
halent  contre  ces  peuples  les  plaintes  les  plus 
améres  ,  nous  apprend  ,que  lors  de  son  exil  ils 
faisaient  souvent  des  incursions  dans  la  basse 
Mœsie ,  qu'il  dit  être  la  dernière  province  de  l'eni'^ 
pire- 

Sauromatae  {b)  cingunt  Fera  gens,  Bessique  Getœque^ 
Quam  non  ingénie  nomîna  digna  meo  ! 

{a)  Herodot.  lib.  5 ,  J.  3. 

{b)  Ovid.  Triftt.  lib,  3  y  eleg.  10 ,  vers,  5  et  se^ 
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Dum  tanren  aura  tepet ,  medio  defendfmur  IsOo  ; 

llle  suis  liquidus  bella  repellit  aquis, 
At  cma  itisth  hyems  squallentia  protulit  ora  , 
Tercaque  jnaxmor^o  caadida  facta  gelu  , 
Dura  patet  et  Boreas  et  nix  injecta  sue  Arcto  , 
Tum  liquet  lias  geiu«s  axe  tremente  pr«iuî. 

Il  pamit  que  tes.<retes  ne  passèrent  le  Danube  q«« 
«ous  Teoiptre  de  Claude ,  et  qu'ils  s'établirent  dans 
la  Mœsie  inférieure,  -entre  la  rive  droite  de  c« 
£euve  et  le  penchant  du  mont  Hémus  (a),  ^tra- 
bon  est  le  sevl  parmi  les  Anciens  qui  ait  bien, 
marqué  ienrs  divisions  et  qui  nous  en  ait  laissé 
des  détails  Srttisfaisans.  De  notre  temps,  dit  ce 
géographe  (Ji)  ,  AElius  Catus  fit  passer  dans  la 
Thrace  cinq  mille  hommes  d'entre  les  Gètes  qui 
demeuraient  au-delà  du  Danube  ^  -cest  iin  peu- 
ple qui  a  le  même  langage  que  les  Thraces^  Bœ* 
rébiste ,  Gète  de  nation  ,  ayant  accepté  le  'oom- 
naandement  sur  tout  ce  peuple  ,  repara  les  gran* 
des  pertes  qu'il  avait  laites ,  TacciHituma  si  bien 
au  travail ,  à  la  sobriété  ,  à  la  vigilance  ,  q=a'en  peu 
de  temps  il  se  forma  un  grand  royaume  ,  sounait 
une  partie  des  nations  voisines  ,  inspira  la  terretir 
aux  Romains  ,  passai  hardiment  le  Danube  ,  ra- 
vagea la  Thrace  jusqu'à  la  Macédoine  et  à  lllly* 
rie ,  et  détruisit  les  Boiens  et  les  Taurisques...  Ce 
Boerébiste  fut  tué  dans  une  sédition  ,  avant  que  tes 
Romains  fissent  marcher  des  troupes  contre  ltti«  Ses 

(a)  Plîn.  hîst.  nat.  lîb.  4  ,  cap.  n. 

(/»)  Stf  ab.  lib,  7  ,  pag,  345  et  344.  g  -; 


Digitized  by  VjOOQIC 


auid       POMPONIUS  MELA. 

successeurs  partagèrent  le  roydume  en  plosiedfd 
parties  ^  ei  lorsque  César  Auguste  fut  les  attaquer , 
lis  étaient  divisés  par  bandes  de  quarante  à  citi* 
quante  mille*  Les  uns  sont  appelés  Daces  ,  e|  les 
autres  Gèles.  Les  Gétes  sont  vers  le  Pont*Ëuxin , 
à  Torient;  les  Dacesi  sont  plus  voisins  de  la  Ger- 
taanie  et  des  sources  du  Danube» 

Ce  ne  fut  que  sous  Tempire  de  Trajan  que  les 
Gétes  furent  forcés  de  reconnaître  la  domination 
Romaine* 

(65)  Mais  pour  passer  à  une  condUion  plus 
heureuse^  Les  Gétes  se  croyaient  immortels ,  sui- 
vant la  doctrine  de  Zamolxis,  leur  premier  lé« 
gislateur.  Ce  pliilosophe  ^  doué  d'un  génie  supé* 
rieur ,  s'était  instruit  à  Técole  de  Pythagore  ^  et 
avait  appris  en  Orient  l'astronomie  et  les  sciences 
de  rSgypte.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  y  fut 
regardé  comme  un  homme  merveilleux  »  parca 
qu'il  annonçait  les  mouvemens  célestes*  Son  pre- 
mier objet  fut  de  polir  une  nation  grossière  ec 
de  la  civiliser  à  la  manière  des  Ioniens*  Pour  y 
réussir,  il  fit  bâtir  un  grand  et  superbe  palais, 
où  il  rassemblait  tour-à-tour  les  principaux  du 
pays ,  leur  enseignant  durant  le  repas  qu'ils  étaient 
immortels ,  et  qu'après  avoir  payé  k  la  nature  U 
tribut  que  tous  les  hommes  lai  doivent ,  ils  se- 
raient reçus  dans  un  endroit  délicieux ,  où  ils  joui« 
raient  éternellement  d'une  vie  heureuse.  Pendant 
ce  temps  il  faisait  creuser  unie  caverne  souter« 
raine ,  dans  laquelle  il  se  tint  caché  pendant  trois 
aiV^,  et  se  déroba  à  la  vue  des  Gétes ,  qui  le  re- 
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^tetérent  et  le  pleurèrent  coiume  mort;  mais  au 
commencement  de  la  quatrième  année  il  se  roon^ 
tr<t  de  nouveau  ,  et  l'on  n'hésita  plus  à  donner 
une  entière  croyance  à  tout  ce  qu'il  avait  ensei- 
gné. Dans  la  suite  il  fut  mis  au  rang  des  dieux  ^ 
-et  des  temples  furent  élevés  en  son  honneur.  Voyez 
Hérodote  ,  liv»  4»  §•  94  »  9^  ®'  9^> 

(66)  On  pleure  ^ur  lès  acconchemens  ,  etc.  Hé»» 
ïodote  attribue  cette  coutume  aux  Trauses,  dont 
tes  usages  ,  dit-il  ,  ressemblent  parfaitement  à  ceux 
du  reste  des  Thraces  ,  excepté  en  ce  qui  regarde 
les  en  fans  nouveaux-nés  et  les  morts  (a).  On  re« 
trouvé  la  même  chose  dans  le  Cresphontes  d'Euripi- 
de. Voici  la  manière  dont  Gicéron  a  traduit  le  pas* 
«dge  de  ce  poëte  v- 

3Vam  (Jf)  nos  decebat  cœtum  célébrantes  domus 
Lugere  ,  ubi  esset  aliquis  in  lucem  editus  , 
Humanae  vîtae  varia  reputan tes  mala: 
At ,  qui  labores  morte  finisset  gravés  , 
Hune  omni  aïnicos  kude  et  lâetidâ  exsequt. 

(67)  Ellei  se  disputent  vivement  la  ptèférèn'trèk 
Cette  coutume  ,  qui ,  suivant  Etienne  dt  Byzancis 
(c)  ,  s'obserV-ait  aussi  cheîs  les.  Gètes  ,  est  attribuée 
pat  Hérodote  \d)  à  ceux  des  Thraces  qui  habi- 
taient ali-dessus  des   Ctestoniens.   Les    femmes  «e 

fû)   Hèrôdot.  lifc.  5  ,  ç.  4. 
(h)  Cicer.Tuscul.  quœst.  lib.  i  ,  câp,  48, 
(t)  Stephan.  Bysçant.  dict.  geo§rapb, 
(«/)  Herodoi,  lib.  5;  ^5. 

a.  lé 
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brûlent  encore  aujourd'hui  dans  Tlnde»  avec  Jôl 
corps  de.  leurs  maris  ,  et  se  disputent  la  préfé- 
rence avec  autant  courage.  Cicéron  parle  ainsi 
de  cet  usage  tres-anciea  dans  le  pays  :  Mnliefês 
(a)  vero  in  ladiâ  ,  cum  est  cujitsvis  eamm  vir 
mortnns  ,  i/i  certameit  judiciumque  veninnt , 
quant  plurimum  ille  dilexerie,  Plures  enim  siri'» 
gulis  soient  esse  nuptœ.  Quas  est  "viccrix  ,  ea  Ice^ 
ia ,  prosequentibus  suis ,  unà  cum  viro  in  rogum 
imponiiur  :  illce  vicice  mœstce  discedunt%  Properce 
en  parie  de  la  méaie  manière  : 

Et  certamen  {V)  habent  lethi ,  quae  viva  sequatur 
Conjugium  .  pudor  est  non  liciiisse  mori. 

Ardent  victrices  ,  et  flammae  pectora  praebent , 
Imponuntque  suis  ora  perusta  viris. 

(68)  Ceux  qui  veulent  appaiser  leur  douleur 
'volent  incontinent  vers  le  bûeîter  avec  de  l'ar-» 
gent  et  des  armes  ,  déclarant  qu'ils  sont  prêts , 
si  l'on  veut ,  à  traiter  ou  à  se  battre  avec  le 
génie  du  défunt.  Le  génie  ,  chez  les  Anciens  ,  était 
un  esprit  d'une  nature  très«subtile  et  très-déliée  , 
qu^on  croyait  présider  à  la  naissance  àes  hommes  , 
les  accompagner  dans  le  cours  de  leur  vie ,  yeil* 
1er  sur  leur  conduite  ,  et  être  commis  à  leur  garde- 
jusqu'à  leur  mort.  Suivant  la  tradition  la  plus  aa- 
cienne  y  la  plus  générale  et  la  plus  constammea( 
répandue ,  le  monde  était  rempli  de  génies*  Cette 

(a)  Cicer,  Tuscul.  quaest.  lib.  5 ,  cap.  S/. 
(Jf)  Propert.  lib.  5 ,  eleg.  i3 ,  al,  xi ,  vers.  19, 
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yjpînîoTi  cliiinérlque  ,  après  avoir  si  souvent  chan* 
gé  de  forme  ,  successivement  adoptée  sous  le  nom 
de  démons  ,  de  mânes ,  de  lares  ,  de  pénates  ,  a 
finalement  donné  lieu  à  l'introduction  des  fées  , 
des  gnomes  et  des  sylphes  ;  tant  est  singulière  la 
propagation  permanente  des  erreurs  superstitieuses 
sous  différentes  métamorphoses. 

Les  génies  habitaient  dans  la  vaste  étendue  de 
l'air  ,  et  dans  tout  cet  espace  qui  occupe  le  milieu 
•entre  le  ciel  et  la  terre.  On  les  regardait  comme, 
les  ministres  des  dieux  ,  qui ,  ne  daignant  pas  se 
mêler  directement  de  la  conduite  du  monde  y  et 
ne  voulant  pas  aussi  la  négliger  tout«à*fait  ,  ea 
commettaient  le  soin  à  ces  êtres  inférieurs.  Ils 
étaient  envoyés  sur  la  terre  par  un  maître  com- 
mun^ qui  leur  assignait  leur  poste  auprès  des 
hommes  pendant  cette  vie  ,  et  la  conduite  de 
Famé  après  l'eur  mort.  Ces  sortes  de  divinités  su* 
balternes  avaient  Timmortalité  des  dieux  et  les  pas* 
■slons  des  hommes  ,  se  réjouissaient  et  s^affligeaient 
'3elon  rétat  de  ceux  à  qui  elles  étaient  liées. 

On  trouve  aussi  très«souvent ,  dans  les  inscrip», 
tions  sépulcrales  ,  que  les  génies  y  sont  mi^  pour  les 
xnânes  ,  parce  qu  avec  le  temps  on  vint  à  les  identi« 
fier  9  c'est  ^e  que  prouve  le  passage  suivant  d'Apu- 
lée {a):  «  Le  génie  y  dit-il ,  est  Tame  de  Thomme  ^ 
»  délivrée  et  dégagée  des  liens  du  corps.  De  c,es 
»  génies ,  les  uns  qui  prennent  soin  de  ceux  qui  de*. 
»  meurent  après  eux  dans  la  maison ,  et  qui  sont 

(a)  Luc,  Apul,  Metamorphos. 

16* 
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»  doux  et  pacifiques ,  s'appellent  génies  famîlierâ. 
»  Ceux  au  contraire  qui,  errant  de  côté  et  d'autre  , 
9»  causent  sur  leur  route  des  terreurs  paniques  aux 
»  gens  de  bien  et  font  véritablement  du  mal  aux 
n  méchans  «  ces  géniesAli  ont  le  nom  de  dieux 
»  mânes ,  et  plus  ordinairement  celui  de  lares. 
»  Ainsi  Ton  voit  que  le  nom  de  génie  vint  à 
»  passer  aux  mânes  et  aux  lares  ;  enfin  il  devint 
»  commun  aux  pénates^  aux  lémures  et  aux  dé« 
»  mons:  mais^  dans  le  principe  des  choses,  ce 
»  Xut  une  plaisante  imagination  des  philosophes 
»  d'avoir  fait  de  leur  gè/^ie  un  dieu  qu'il  fallait 
^  honorer,  » 

Le  génie  dont  parle  ici  notre  géographe  est 
sans  doute  ce  mauvais  génie  ou  ces  mânes  dont 
parle  Apulée  ,  qui ,  après  la  mort  des  Thraces  ^ 
se  plaisaient  à  tourmenter  leurs  épouses ,  à  leur 
faire  du  mal ,  ou  à  leur  inspirer  des  frayeurs.  Le 
moyen  de  se  débarrasser  de  leurs  poursuites 
éuit  de  les  appaiser  à  prix  d  argent ,  ou  de  les 
vaincre  par  les  armes.  Cet  usage  superstitieux  n'é« 
tait  pas  au  reste  exclusivement  pratiqué  chez  les 
Thraces.  On  voit ,  dans  Strabon  {a)  et  Pausanias  ^ 
qu'il  existait  également  en  Italie*  Voici  l'aventure 
fabuleuse  que  ce  dernier  nous  rapporte  à  ce  sujet  : 
4A  Ulysse  (^)  y  s'en  retournant  en  Grèce  après  la 
»  prise  de  Troie,  erra  long-temps  sur  la  mer; 
»  battu  par  la  tempête ,  il  fut  obligé  de  relâcher 

{a)  Strab.  lib,  6 ,  pag.  !t84. 
\  ib)  Paosaa.  lib.  6  j  cap,  6 1  (radact.  de  Gédoyn; 
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»  en  plusieurs  ports  de  Sicile  et  d'Italie  ^  et  noxm* 
»  m é ment  à  Témesse  ,  où  il  aborda  avec  ses  vaîs^ 
t>  seaux»  Là  un  de  ses  compagnons ,  dans  le  via 
»  et  la  débauche ,  Et  violence  à  une  jeune  Hlle  et 
»  la  déshonora*  Les  habitans ,  pour  venger  cet 
»  attentat  ,  lapidèrent  le  Grec.  Ulysse  ^  sans  se 
».  mettre  en  peine  de  ce  q^uî  était  arrivé  ^  ne  son- 
»  gea  qu'à  partir  et  mit  à  la  voile.  Depuis  cet  ac<^ 
»  cident ,  les  mânes  de  Pétranger  ne  cessèrent  da 
»  tourmenter  ces  pauvres  habitans ,  et ,  n*épargnan£ 
»  aucun  âge ,  ils.  portaient  la  désolation  dans  tou- 
>>  tes  les.  familles  ;  de  sorte  que  ce  malheureux 
»  peuple  était  sur  le  point  d'abandonner  Témesse. 
»  Mais  ayant  consulté  loracle  d'Apollon  ,  la.  Py«« 
»  tliie  ordonna  aux  habitans  de  rester  dansi  leur 
^>  ville  y  et  de  tâcher  seulement  d*appaiser  les  ma- 
»  nés  du  héros  ea  lui  consacrant  un  temple  avee 
»  une  portion  de  terres ,  et  en.  lui  dévouant  tous 
»  les  ans  une  jeune  vierge ,  la  plus  belle  qu'ils 
>»  pourraient  tMjftver  ;  ce  qu'ayant  pratiqué  , .  ils 
»  furent  délivrés  de  la  persécution  qu'ils  spuf* 
»  fraient.  Or  £uthyme  se  trouvant  par  hasard  à 
»  Témesse  dans  le  temps  q^'on  allait  faire  ce 
»  cruel  sacrifice  au  génie  du  héros ^  informé  de 
«  ce  que-  c'était ,  il  demanda  à  entrer  dans  le 
»  temple.  Là  il  aperçoit  une  belle  personne  dans 
»  Tappareil  d'une  victime  ;  à  cette  vue  il  est  at- 
»  tendri  ;  d'abord  la  compassion  agit ,  puis  l'a* 
»  mour  ^  cette  jeune  personne  lui  promet  sa  fol 
»  s'il  peut  la  délivrer.  Efuthyme  l'entreprend ,  il 
».  combat   le  génie,  et   remporte  snr  lui  une.  si 
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»  belle  victoire,  que  le  génie,  honteux  de  se  dé« 
»>  faite,  quitte  le  pnys  et  va  se  précipiter  daiL& 
»  la  mer.  Les  habitans  de  Téinesse,  redevables 
»  de  leur  salut  au  courage  d'£:uthyme  ,  célébré-^ 
»  rent  ses  noces  avec  beaucoup  de  pompe  et  d'al-^ 
»  légresse.  » 

(69)  Maïs  ils  les  vendent  à  l'enchère,  Héro- 
dote attribue  cet  usage  aux  Babyloniens.  Dans 
chaque  bouigade,  dit-il  {a),  ceux  qui  avaient  des 
lilles  nubiles  ,  les  amenaient  tous  les  ans  dans  ua 
endroit  où  s'assemblaient  autour  d*elles  une  grande 
quantité  d'hommes,  Un  crieur  public  les  faisait 
lever  et  les  vendait  toutes  lune  après  Tautrejil 
commençait  d'abord  par  la  plus  belle  ,  et  après, 
en  avoir  trouvé  une  somme  considérable,  il  criait 
celles  qui  en  approchaient  devantage;  mais  il  ne 
les  vendait  qu'à  condition  que  les  acheurs  les 
épouseraient.  Tous  les  riches  Babyloniens  qui 
étaient  en  âge  nubile  ^  enchérissant  les  uns  sur 
les  autres ,  achetaient  les  plus  ÉMles.  Quant  aux 
jeunes  gens  du  peuple ,  comme  ils  avaient  moins 
besoin  d'épouser  de  belles  personnes  ^  que  d'avoir 
une  femme  qui  leur  apportât  une  dot,  ils  pre-^ 
liaient  les  plus  laides  avec  l'argent  qu'on  leur  don* 
nait.  .  •  .  Ainsi ,  l'argent  qui  provenait  de  la  vente 
des'  belles  ,  servait  à  marier  les  laides  et  les  estro* 
piées.  Il  n'était  point  permis  à  un  père  de 
choisir  un  époux  à  sa  fille, .  .  \  Tous  ceux  d'un 
autre  bourg  pouvaient  indistinctement  venir  à 
cette    vente  et  y   acheter  des  filles. 

(a)  Herodot.  11b,  1 ,«.  i^6« 
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.  M«  Larcher  observe  que  si  la  coutume  de  ma- 
rier les  belles  au  plus  offrant  était  particulière 
^ux  Babyloniens,  celle  d'acheter  la  personne  qu'on 
voulait  épouser  ,  et  de  donner  une  somme  à  son 
père  pour  l'obtenir  de  lui  ,  était  plus  générale. 
"Voyez sa  note  467  sur  le  premier  livre  d'Hérodote, 
et  sa  note  26  sur  le  liv.  7  de  la  Retraite  des  Dix 
mille  de  Xénophon  ,  tom.  2,  pag.  200. 

(70)  Certaines  semences  dont  l'odeur  forte  les 
enivre»  So!in  fait  mention  dé  cet  usage  ,  ainsi  qu^ 
de  \d  plupart  de  ceux  dont  vient  de  parler  ^notre 
géographe  :  IJterque  {a)  sexiis  epulantes  focos 
ambitmt ,  herbarum  ijuas  habent  semine  ignibus 
superjectô  ,  cnjus  nidore  perculsi ,  pro  Icetitiâ 
habent  imi tari  ebrie ta tem ,  sensibus  sauciatis.  Il 
croit  dans  l'Hébre  ,  suivant  Plutarque  (//) ,  une 
herbe  semblable  à  Torigan  ;  les  Tht'aces  en  pren- 
nent les  sommités  et  les  brûlent  après  le  repas  ;  ils 
en  respirent  la  fumée  qui  les  enivre  et  leur  cause 
un  profond  sommeil. 

Hérodote  rapjf)orte  la'  même  coutume  à  d'autres 
peuples.  Il  y  a  ,  dit-il  (c)  ,  dans  TAraxes  beau- 
coup d'iles  dont  la  grandeur  approche  de  celle 
de  Lesbos  :  on  dit  que  les  peuples  qui  les  liabi- 
tent  ont  découvert  un  arbre  dont  ils  jettent 
le  fruit  dans  un  feu  autour  duquel  ils  s'assem<» 
blent  par  troupes  ;  qu'ils  en  aspirent  la  vapeur 
par  le  nez  ,  et  que  cette  odeur  les  enivre  comme 

[a)  Solîn.  cap.  i5. 

{b)  Phitarch.  de  fluv,  inter  geograph.  min,  pag.  7. 

(c)  Herodot.  lib.  i  ,  §.  202. 
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le  vîn  enivre  les  Grecs  ;  que  plus  ils  j[ettent  de 
ce  fruit  dans  le  feu  ,  plus  ils  s'enivrent ,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  ils  se  lèvent  et  se  mettent  tous  à 
chanter  et  à  danser, 

(71)  Istropolis,  Cette  ville  était  située  à  cinq 
cents  stades  de  Tembouchure  méridionale  du  Da-> 
nube  ,  appelée  sacrée.  Pline  {a)  en  attribue  la  fon- 
dation à  une  colonie  de  Milésiens  ,  et  cette  fonda- 
tion remonte^  suivant  lauteur  du  Périple  du  Pont- 
Euxin  {b)  ,  au  temps  où  les  Scythes  passèrent  ea 
Asie ,  à  la  poursuite  des  habîtans  du  Bosphore 
Cimmérien*  Strabon  (c?)  dit  qu'elle  était  fort  dé- 
chue  de  son  temps  de  la  puissance  à  laquelle 
elle  s'était  élevée  au  temps  où  les  Milésiens  te- 
naient Teropire    de  la  mer, 

(72)  l'oTwœ,  Pline  (^)rappelle  7'o7/îo^,  et  plusieurs 
autres  J'omis  On  ne  sait  pour  quel  sujet  Ovide  y 
fut  exilé  par  Auguste,  Ce  poëte  ^  dans  son  troi- 
sième livre  des  Tristes  ,  attribue  sa  fondation  4 
une  .  colonie  de  Milésiens  ,  et  la  dépeint  comme 
une  ville  fortifiée  de  murailles  ,  dans  Tenceint^ 
desquelles  il  était  obligé  de  se  tenir  renfermé  pour 
éviter  les  insultes  des  barbares.  Si  Ton  en  croit  le 
même  auteu^  ,  ce  lieu  fut  appelé  l'omos  ,  parce 
que  c'est  là  ,  suivant  la  tradition  ,  que  la  cruelle 
Médée  déchira  le  corps  de  son  frère  Absyrthe  ^ 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4  »  cap.  11. 

{b)  Frag.  Terip,  Pont.  Eux.  pag,  12,  .  , 

(c)  Serai?,  lib.  7,  pag.  353,  î    ) 

(</)  Plin.  lib,  4  I  cap,  1 1.  :r*^ 
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et  «ettiA  ses  membres  palpitans  sur  le  chemin  de 
ton  père» 

Inde  (a)  Toroos  dictus  locus  hic  ,  quia  fertiu  in  illô 
]EiIembra  soror  fratm  consecuisse^sui. 

(73)  Et  le  promontoire  Tiristis.  C'est  évidem- 
ment le  même  que  le  l^etrisias  Acra  de  d'An- 
ville.  Voyez  la  Carte  de  la  partie  orientale  de 
Vempire  Romain  par  ce  géographe. 

(74)  Cet  autre  angle  du  Pont^Euxjn*  C'est  le 
golfe  occidental  du  Pont*£uxin,  et  Tune  des  deux 
courbures  intérieures  de  Tare  figuré  par  les  rî« 
vages  de  cette  mer.  II  fait  face  au  golfe  oriental 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  {b)  ,  et  que  notre  géo- 
graphe appelle  ici  Phasiacus  ,  parce  qu  on  trouve 
sur  sçs  bprds  Tembouchure  du  Phase.  Quant  aux 
dîmensîpns  respective?  de  ces  deux  golfes  ,  Mêla 
prétend  que  l'occidental  est  plus  grand  que  lo- 
rieptal.  Le  président  de  Brosses  (c)  dit  tout  le 
contraire^  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  surprenant^  c'est 
qu'il  slappuie  sur  ce  passage  de  notre  géographe  ; 
de  sorte  qu'il  parait  avoir  entendu  ces  mois  eâ 
nisi  amplior  foret  y  Hm  golfe  oriental ,  tandis  qu'ils 
sont  j^  littéralement  applicables  à  l'angle  ou  au 
golfe  que  Mêla  dit  commencer  au  promontoire 
Tiristis  sur  la  côte  Qccideniale.  S'il  pouvait  exister 
quelque   doute  à  cet  égard  ,  il  suffirait  des  mots 

{a)  Ovid.  trist,  lib.  3  ,  elcg.  g. 

{h)  Voyez  la  note  449  du  liv.  i. 

(c]  Hist.  d«  la  rép,  Rom,  suite  du  Hr.  3,  chap.  ii3t 
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qui  suivent  pour  le  faire  disparaître  :  AUj^e  uhS 
^ontus  aherrnn  sut  flexuni  angulo  finit  ma^o^ 
Ces  mots  qui  ,  selon  Pintianus  (a)  ,  sont  une  ré- 
pétition inutile  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  , 
indiquent  suFHsaniment  que  dans  Tesprit  do  notre 
auteur  ,  le  golfe  occidental  de  TEuxin  était  plus 
grand   que  l'oriental. 

(75)  Bizone  ruinée  par  un  tremblement  de  terre^ 
Saliuste  {b)  dit  que  la  violence  de  la  secousse 
ouvrit  dans  cet  endroit  un  gouffre  vaste  et  profond 
qui  engloutit  cette  ville  malheureuse.  Pline  rend 
compte  du  même  événement  :  Bizonem  (c)  terro» 
hiatu  raptam,.  On  en  voit  encore  les  restes  è  la 
pointe  du  promontoire    IHiistis. 

(76)  Le  port  Crunos,  Mêla  distingue  ici  Cmnos 
et  Dionvsopolism  D'autres  géographes  les  confon- 
dent comme  ne  formant  qu'un  même  endroit  qui 
porta  sn<M  pssivremeiit  ces  deux  noms,  Nnne  hahet  (d) 
Diony^opolim, ,  Cninos  antfia  die  la  m.  Suivant  Fau- 
teur du  Périple  do  Pont-Euxin  (f)  ,  reite  ville 
fut  d'abord  appelée  Crunosr^  à  cause  des  sources 
d'eau  qui  jaillissaient  dans  ses  environs  ,  et-  ensuite 
Dionysopolis ,  à  ,  cause  d'une  .statue  de  Bacchus 
que  la  mer  jeta   sur  ^e:^  bords* 

(77)  Odessos.  C'était  une  colonie  de  Milésieus  </)• 

(a)  Pintian.  ad  Mel.  not.  so^pag.  i33. 
{b)  Sallust.  fragm.  SgS. 
(c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4  ,  cap,  11, 
\d)  Id.  ibid. 

{e)  Fragment,  Perîp.  Pont»  Eux,  pag,  la. 
(/")  Plin.  lib.  4  ,  cap.  n.  Fragment.  Perip.  Pont.  Eux.  pag» 
12,  Strab.  lib.  7,  pag.  371. 
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(78)  Messemhrie,  Strabon  {a)  dit  que  c'était 
tine  colonie  de  Mégare  ,  et  qu'elle  fut  d'abord 
appellée  Menebria  du  nom  deMéûé  son  fondateur. 

(79)  Et  Apollonie.  Ell«  était  située  à  deux  jour- 
nées au  nord  des  sources  du  Téare  ,  et  Iv^bitce 
par  des  Milésîens.  On  y  voyait  un  temple  d'ApoUoa 
doù  Lucullus  enleva  le  colosse  de  ce  dieu  qu'il 
plaça  dans  le  Capitole  :  il  était  de  trente  coudées 
de  haiit ,  et  avait  coûté  cinq  cents  talens  {S)* 

(80)  Etfaitface  à  la  courbe  rentrante  qiie  forma 
la  côte  apposée.  Nous  avohs  vu  plus  hant  (c),  qu« 
du  côté  de  lorient,  la  côte  du  Poxit-^Euxin  com- 
mence à  se  courber  dès  la  ville  de  Trapèzunte^  Lo 
rivage  dont  il  est  ici  question  est  situé  directement 
en  face  de  cette  courbe  ;  et  c'est  à  mon  avis  le  seul 
^ens  raisonnable  qu'on  puisse  donner  à  ces  mots: 
Incnrvis  contra  se  Uttoribns  obtenditnr.  Par  là 
notre  géographe  nous  apprend  que  Tun  d^s  bouts^ 
de  lare  Scythique  représentés  par  les  deux  golfes 
de  TEuxin  ,  s'étend  jusqu'à  Trapézunte  ,  et  que 
l'autre  se  termine  au  -  dessus  d'Halmidesse  et  du 
promontoire  Thynias.  Ce  promontoire  était  situé 
prés  d'une  ville  du  même  nom  (r/).  C'est  dans  son 
voisinage  qu'habitaient  autrefois  les  Thynien$,qui 
passèrent  en  Asie  dans  le  pays  des  Mysiens  ,  et 
qui  communiquèrent  leur  nom  à  ces  derniers  peu-* 
pies ,   comme  on   l'a  vu  plus  haut  (e). 

t  ■ 
(a)  Strab.  lib.  7,  pag.  371. 
{h)  Plin.  liist.  nat.  lib.  34 ,  cap.  7, 

(c)  Mêla,  supra  ,  hb.  i  ,  cap*  19,  '  ;  .       •  •   • 

(d)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  \u  ; 
(^)  Voyez  la  note  406  du  liv.  |. 
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(81)  Halmidessos.  D'^nviUe  écrit  Salmydêfm 
êus  {ay  Cette  ville  assez  considérable  fut  fameuse 
dés  les  premiers  siècles  pour  avoir  été  la  demeura 
du  vieux  roi  Phinée  fils  d'Agénor.  Si  Ton  en  croit 
les  poëtes  ,  ce  prince  aveugle  et  décrépit  était  sana 
cesse  exposé  sur  son  rivage  aux  incursions  de  trois 
pirates  connus  dans  la  fable  sous  le  nom- âTd^  /ro/ii 
Harpies.  Les  Argonautes  ayant  été  jetés  sur  cette 
côte  ,  en  fdisant  voile  ver*  la  Colchide ,  le  dé^ 
livrèrent  enfin  de  ces  hôtes  incommodes  ,  en  leur 
donnant  la  chasse  jusque  dans  la  mer  £gée ,  où 
à  laide  d'un  bon  vent ,  ils  prirent  et  coulèrent  à 
fond  deux  des  trois  corsaires ,  Fun  vers  Tembou-* 
chure  du  Tiges  sur  les  côtes  du  Péloponnèse  y 
Fautre  vers  les  îles  Ëchinades»  Ils  poursuivirent  le 
troisième  jusqu\iux  Strophades  dans  la  mer  lo-t 
nienne.  En  récompense  de  cet  important  service  ^ 
Phinée  leur  donna  des  instructions  sur  la  route 
quils  avaient  à  faire;  leur  apprit  qu ils  trouve-^ 
raient  en  Colchide  des  représentations  du  pays^ 
où  ils  allaient,  gravées  sur  des  tables  de  pierre 
par  ordre  d'un  prince  Egyptien,  et  les  fit  guidex; 
jusque  là  par  une  de  ses  barques  (^). 

(82)  Phiiéas.  D  An  ville  en  fait  un  promontoire* 
Voyez  sa  Carte  de  la  partie  orientale  àfi  Tempire 
Romain  « 

(83)  Et  BJnnopoHs.  C'est  la  dernière  de  cettç 
côte  au  voisinage  du  Bosphore  de  Thrace.  Pliino-* 
polis  {c)  juxta  ^uam  Bosphonis* 

{a)  D'Anvîllg  ,  géograph.  anc.  abrég.  tom.  t ,  pag.  298. 
{b)  Apollodor.  lib.  2.  Serv.  in  AEneid.  lib.  3* 
(c)  riin.  hist.  nat.  \i\f,  4  ,  cap.  ix.  , 
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i^\)  Esc  la  ville   de  Byzance.   Cette  ville    st 
intéressante   dés  son  origine  ,  fut   fondée ,  suivant 
Eustathe  {a)  ,  par  une  colonie  de  Mégariens   qui 
avait  pour  chef  un  certain  Bysas ,  dont  «lie  reçut 
yraiieuiblablement  son  nom.  Avant 'de  partir  40 
la  Grèce  ,  il  consulta  To racle  de  Delphes ,  pouc 
savoir  dans  quel  endroit  il  lui  serait  plus   avan- 
tageux d  aller  s'établir.  Le  dieu  lui  répondit  qu'il 
ferait  hien   de    s'arrêter  vis-à-vis   la  contrée  des 
Aveugles.  Bysas  comprit  aussi-tot  que  ces  aveugles 
étaient  les  Chalcédoniens  ,  qui    s'étaient  fixés   d% 
l!autre  côté  du  Bosphore ,  sur  un  territoire  ingrat 
«t  stérile.   Si   Ton   peut   ajouter   foi    au   récit    dâ 
Diodore  de  Sicile  (^) ,  ce  Bysas  était  coniempo* 
rain  de   Jason  ,  et  reçnt  les  Argonautes  dans  ce 
pays   qu'il  gouvernait.  Yelleitis  Paterculus  (c)  at« 
tribue    la   fondation  de    Byzance  aux  Milésiens , 
Justin  ^^)  aux  Lacédémoniens ,  et  Ammien  Mar- 
cellia   {e)  aux  Athéniens.    Ces  contradictions  n% 
sont  qu'apparentes  et  prouvent  réellement  que  ces 
diverses  nations  y  firent  passer  des  colonies  à  diffé- 
rentes époques.  En  effet  sa  position  était  de  nature 
â  £atter  tous  les  peuples  conquérans.  Aucune  autre 
ville  au  monde  ,  dit  Polybe  (/)  ,  n'était  plus  favo* 
cabiement  -située  pour  commercer  et  se  défendra 

(^)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  vers.  8o3î. 

{b)  Diodor.  Sic.  lib.  4  ,  cap/ 49, 

(c)  Vell.  Paterc.  lib.  2,  cap,  i5. 

{d)  Just.  hiit.  lib.  9,  <^ap.  i. 

(4?)  Ammian.  Marcell.  Ilb:  22  ,  cap.  8. 

{/)  P«ljb,  liv.4,  chap.  38, 
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«vec  avantage,   Ovide   l'appelle  la  porte  des  deux, 
mers  : 

Quâque  (a)  tencnt  pônti  Bîzanda  lîttora  fauces  , 
Hic  locus  est  gemini  janua  vasta  maris. 

fiyzance  fondée /suivant  Eusèbe ,  six  cent  quatre* 
TÎngt-cinq  ans  avant  Jésus-Clirist ,  conserva  sa  liberté 
îusqu'au  règne  de  Darius  fils  d'Hystaspe  qui  s'en 
rendit  maître.  Les  Perses  en  furent  chassés  à  leur 
tour  par  les  Ioniens  ,  qui  furent  bientôt  obligés 
d'abandonner  leurs  conquêtes,  Pausanias ,  roi  de 
Sparte  ,  vint  en  faire  le  siège  avec  une  flotte 
nombreuse,  environ  quatre  cent  soixante-seize  ans 
avant  Jésus-Clifist,  et  la  réduisit  en  son  pouvoir* 
Pèriclès  l'enleva  dans  la  suite  aux  Lacédémoniens 
qui  s'y  rétablirent  encore,  et  en  furent  de  nouveau 
chassés  par  les  Athéniens.  Justin  nous  apprend 
que  ces  deux  peuples  sur-tout  s'en  disputèrent 
long-temps  la  possession  et  loccupérent  tour-à-tour  : 
f'^'arîance  {êf)  vie  ton  â  nunc  Lacedemoniorum  ^ 
nnnc  Acheniensium  juris  habita  est.  Quis  incerta 
possessio  effecit,  nt ,  nemine  quasi  suant  auxi* 
liis  juvante  ,  Ubertatem  constantiàs  tneretitr^ 

Les  Romains  ayant  pénétré  dans  la  Grèce  et 
dans  TAsie  ,  les  Byzantins  se  déclarèrent  pour  eux 
et  secondèrent  de  tous  leurs  moyens  Sylla ,  Lu- 
cullus  et  Pompée.  Aussi  ces  maîtres  du  monde 
ne  portèrent-ils  aucune  atteinte  à  leur  liberté  : 
Oppidum    (c)     Byzantium    liberté    conditionis^ 

(t?)  Ovid,  trist.  iiv.  i ,  eleg.  11. 
{h)  Justin,  hist.  lib.  9  ,  cap.  1. 
(cj  Plin.  hisjt.  Bat.  lib.  4  ,  cap.  11^ 
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Constantin  ayant  résolu  de  fixer  dans  l'Orient  le 
siège  de  son  empire  ,  se  détermina  pour  Byzancc. 
Il  Tagrandit,  Tentoura  de  fortes  murailles  ,  et  y  fit 
construire  une  multitude  d'édifices  superbes  dont 
on  trouve  encore  de  beaux  restes.  Elle  fut  alors 
partagée  en  quatorze  régions  ou  quartiers.  Le  ci- 
toyen Lechevdlier  {a)  en  a  fait  une  description 
intéressante  y  où  il  rappelle  tous  les  monumens  pu- 
blics qui  existaient  dans  chacune  de  ces  régions. 
Jmvite  le  lecteur  à  parcourir  tout  ce  que  ce  sa- 
vant voyageur  a  écrit  dans  le  même  ouvrage  sur 
Constantinople  ancienne  et  moderne. 

(85)  Selymhriem  Hérodote  et  Ptolémée  (^)  écri- 
vent Selyhria.  Ce  dernier  la  marque  sur  la  Pro- 
pontide  ,  entre  l'embouchure  du  fleuve  Atyras  et 
Perinthe.  Anciennement  on  l'appelait  simplement 
Seîyrt  ;  mais  dans  la  suite  on  y  ajouta  le  mot 
Bria  ,  qui,  dans  la  langue  des  Thraces  ,  signifia 
ville. 

(86)  Perinthos*  On  la  nomma  dans  la  suite  Hà- 
raclée  de  Thrace  ,  et  elle  est  désignée  sous  co 
nom  dans  les  cartes  de  d'Anville.- Suivant  Pline 
{c) ,  elle  ne  tenait  au  continent  que  par  un  isthme 
large  de  deux  cents  pas. 

(87)  Bùhy/iis,  Plusieurs  autres  géographes  ,  dit 
Vossius  {d)  ,   donnent  ce  nom  à  un  fleuve  de  la 

{d)  Voyage  de  la  Propont,  et  du  Pont-Eux.  tom.  1 ,  pag.  85 
et  suiv. 
(ù)  Herodot.  lib.  6,  Ç.  33.  Ptolem.  lib.5,  cap.  11. 

(c)  Plia,  hist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  11. 

(d)  Voss.  in  not.  ad  Mel,  pag.  434. 
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Thrace  ;  mais  il  faut  observer  que  la  ville. et  lé 
fleuve  s^appelaîent  de  la  même  manière*  On  les 
nomme  aussi  Tua  et  l'autre  Baihynîs  et  Bithyas» 

(88)  Oà  régna  RJiésus.  Ce  prince  ^  suivant  les 
poëtes  ,  vint  au  secours  de  Troie  la  d>iLiéme  année 
du  siège.  Il  savait  qu'un  oracle  avait  annoncé  aux 
Grecs  ,  comme  une  des  fatalités  de  cette  ville  ^ 
qu'elle  ne  pouvait^étre  prise  ^  à  moins  qu'on  n'em- 
pêchât les  chevaux  de  Rhésuft  de  boire  de  Teau  du 
Xanthe  et  de  paître  dans  les  champs  de  Troie.  Il  réso* 
lut  donc  de  n'arriver  que  de  nuit  et  campa  prés  de 
la  ville  ,  pour  y  entrer  le  lendemain  matin.  Mais  les 
Grecs  ayant  été  instruits  de  son  arrivée  par  l'un 
des  espions  Troyens,  envoyèrent  cette  même  nujk 
Ulysse  et  Dioméde  ,  qui  sous  la  protection  de  Mi*^ 
nerve  arrivèrent  sans  être  aperçus  au  quartier  deft 
Thraces.  Rhésus  dormait  profondément  au  milieu 
des  siens ,  ayant  prés  de  lui  sts  chevaux  attachés 
derrière  son  char.  Dioméde  lui  plongea  son  épée 
dans  le  seirt  ,  tandis  qu'Ulysse  détachait  les  che- 
vaux pour  les  emmener  au  camp  des  Grecs.  Le 
citoyen  Noël  observe  judicieusement  {a)  que  cet 
oracle  concernant  Rhésus  et  ses  chevaux  pouvait 
bien  être  un  artiRce  d'Ulysse,  qui  aurait  répandu 
le  bruit  de  cette  fatalité  de  Troie  pour  porter  effi- 
cacement les  Grecs  à  prévenir  les  secours'  que 
ce  prince  amenait  aux  Troyens. 

(89)  Appelé  en  gre.c  imax^éf  ru^oç.  Ces  mots  si- 
gnifient  longue  muraille,  Pline  (b)  en  fait  une  vilU 

(rt)  Diction,  mytholog.  aumot  RkésuSf 
{h)  Plin.  hisc.  nac.  lib.  4 1  cap,  ti, 
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*Sùf  lés  l)ords  àe  la  Propontide ,  et  âît  que  de  là 
jusqu'au  golfe  Melanis  on  avait  élevé  une  muraille 
qui  séparait  la  Chersonnése  du  continent.  Héro- 
dote {a)  attribue  la  fondation  de  celte  muraille 
à  Miltiâdes    fils  de   Cypselus  ,    qui  voulut  par   ce 

**îDoyen  interdire  l'entrée  de  la  Chersonnése  aux 
Absinthiens  et  les  empêcher  de  la   ravager.  Justi« 

"nien  la  trouvant  trop  faihle ,  en  fît  élever  au  même 
endroit  une  plus  haute  et  plus  large.  Il  y  fit  placer 
des  crenaux ,  des  môles,  des  voûtes  pour  placer 
les  soldats  ,  et  la  rendit  inaccessible  par  des  fossés 

^d'une  largeur  et  d'une  profondeur  extraordi- 
naires {hy 

Il  ne  faut  pas  ,  iit  Cellarîus  (o)  ,  confondre  cTette 
muraille  avec  une  autre  du  même  nom  qui  fut 
construite  long-temps  après  pour  la  sûreté  de 
Constantinople.  Cette  dernière  s'étendait  depuis 
Selymbrie  sur  la  Propontide  jusqu'à  Philéas  sur 
le  Pont-Ëuxin  ,  c'est-à-dire  qu'elle  avait  environ 
quatre  cent  vîn^t  stades  de  longueur.  Le  citoyen 
Lechevalier^<^)  atteste  en  avoir  retrouvé  les  débris 
de   distance   en  distance. 

(90)  Lysimachie.  Elle  fut  ainsi  appelée  ,  au 
rapport  de  Pausanîas  {e)  ,  de  Lysimaque  son  fon- 
dateur^ l'un   des   capitaines  du  grand  Alexandre* 

{a)  Herodot.  lib.  6  ,  Ç,  36. 

(A).  Proco^,  de  œdific, 

(je)  CeiJar.  geograph.  ant.  lib.  2 ,  cap.  i5. 

(d)  Voyag.  de  la  Propont,  et  du  Pout-£ux.  tom.  i  ,  pag.  7, 

(e)  Pau«an.  lib|  i ,  cgp.  9, 


Digitized  byCjOOQlC 


a58       POMPONIUS  MELA. 

Pline  {rj)  la  met  à  cinq  mille  pas  de  la  longue 
muraille  dont  on  vient  de  parler.  Le  citoyen  Lc- 
chevalier  dit  (^')  qu'elle  était  située  entre  Cardie 
sur  le  golfe    M  fias  et  Pactié  sur  la  Propontide. 

(91)  D'une  grande  presqu'île.  C'est  la  Cher» 
sonnèse  de  Thrace,  resserrée  enire  Ja  Propontide, 
THcllespont  ,  le  golfe  MeldS  et  la  mer  Egée.  Hé- 
rodote {r)  lui  donne  quatre  cent  vingt  stades  de 
longueur  depuis  Tisthme  jusqu  a  son  extrémité  , 
et  trente-six  stades  de  largeur  dans  sa  partie  la 
plus  étroite ,  c'est-à-dire  à  i  endroit  où  est  située 
Lysimachie. 

(91  bis.)  Et  Mastusia.  C'est  ainsi  que  Pline  (û?) 
appelle  un  promontoire  situé  directement  en  face 
du  cap  Sigée  de  Tautre  côté  de  THellespont  :  notre 
géographe  parait  donner  à  ce  mot  une  acception 
plus  étendue  et  indiquer  par  là  toute  la  côte  mé- 
ridionale de  la  presqu'île;  ce  qui  le  prouve,  cest  qu'il 
dit  un  peu  plus  bas  ,  qu'à  la  suite  de  cette  partie 
de  la  Chersonnése  appelée  Mastusia  ,  on  entra 
dans  le  golfe  Mêlas  ;  ce  qui  serait  trés-éloigné 
de  lexactitude  , si  ce  mot  ne  devait  indiquer  qu'ua 
sin^pU  promontoire  à  l'entrée  de  THeUespont*  C'est 
l'opinion  de  Cellarius.  Mêla  {e)  Mastusiant 
frontem  Chersonnesi  ,  quasi  coùian  liuus  australe 
jiominavU. 

{a)  Plin.  bist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  11. 

{b)  Voyage  de  la  Propont,  et  du  Pont-£uz.  tom.  x  |  pag.  a# 

9121. 

(c)  Hérodot.  lib.  6 ,  f .  36. 

(if)  Plin.  bist.  nat.  lib.  4 ,  cap.  i  r; 

{•)  Ccllar.  geograpb,  fs^\,  lib.  ^  ;  cap.  i|. 
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^92)  Le  fleuve  jiEgos  ,  ou  fleuve  de  ta  Chèvre. 
W  coulait  vers  le  nitlieu  de  la  côte  de  la  Cher- 
sonnèse  »  entre  Sestos  au  sud  et  Cal  li polis  au 
nord»  Suivant  Etienne  de  Byzance  {a)  ,  il  y  avait 
sur  la  même  cote  une  ville  et  une  rade  du  même 
nom.  La  flotte  des  Athéniens  mouillait  en  cet  en« 
droit ,  et  les  troupes  descendues  à  terre  y  affectaienC 
une  sécurité  impardonnable ,  lorsqu'elles  furent 
surprises  par  Lysandre  à  la  tête  des  Lacédémo-* 
niens,  La  perte  de  cette  bataille  entraîna  celle  de 
la  liberté  d'Athènes  ,  qui  fut  obligée  de  souscrire 
aux  conditions  les  plus  honteuses.  Cet  événement! 
mémorable  arriva  Fan  4<^4  ^vant  Jésu8*Christ ,  eC 
la  dernière  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

(93)  La  ville  de  S  stos.  C'était  la  principale 
ville  de  la  Chersonnèse,  suivant  Strabon  (^).  Ell# 
avait  peu  d'étendue  ,  mais  elle  était  très-bien  for«v 
tifiée.   Voyez  les  notes  /^orj  et  4^1^  sur  le  chap*  19 
du  1/'  livre. 

(94)  Là  est  cette  partie  du  canal  sur  le^uet 
r armée  des  Perses  ,  etc.  Strabon  (c)  donne  à  ce 
trajet  sept  stades  de  largeur.  Hérodote  raconte  forC 
au  long  de  quelle  manière  s'y  prirent  les  entre- 
preneurs de  Xerxés  pour  construire  les  ponts  dont 
parle  ici  notre  géographe  (d)» 

(96)    Là  sont  les  cendres    de  Proiésilas»   Ce 

(a)  Stephan.  Byzant.  dict.  geog. 
(ù)  Strab.  lib.  i3  ,  pag.  687. 

(c)  Id.  ibid.. 

(d)  Herodot.  lib.  7  ;  f .  $>  34  9  35  et  36. 

17* 
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héros  ,  dit  Philostrate  (a)  ,  ne  fut  point  cnwvelt 
dans  la  Troade  ;  mais  on  lui  éleva  sur  la  Cher» 
sonnèse  un  grand  tombeau  qu  on  voit  à  la  gauche 
de  l'HellesponuLes  habitans  de  la  presqu'île  étaient 
persuadés  que  les  ormes  qui  croissaient  prés  de  ce 
monument ,  avaient  été  plantés  par  les  nymphes  , 
et  qive  leurs  feuilles  tournées  du  coté  dllion  se 
flétrissaient  aussi-iôt  qu'elles  étaient  développées. 
Ainsi  les  descendans  et  les  compatriotes  de  Pro- 
tésilas  croyaient  voir  à  chaque  printemps  la  nature 
elle-même  mêler  en  quelque  sorte  son  deuil  au 
leur  ,  et  éterniser  par  ce  phénomène  périodique 
la  mémoire  de  leur  héros, 

Strabon  (^)  dit  que  le  Protèsilèort  'est  sur  U 
Chersonnèse  ,  en  face  du  promontoire  Sigée.  Hé- 
rodote (c)  raconte  que  le  Méde  Artaycta  ,  d  après 
les  ordres  de  Xerxcs  ,  pilla  les  trésors  de  ce  temple 
et  le  souilla  par  ses  débauches.  On  en  voit  encore 
les  ruines  près  du  village  qui  entoure  le  château 
d'Europe. 

Mais  pourquoi  le  tombeau  de  Protésilas  ne  stf 
trouve-t-il  pas  dans  la  plaine  de  Troie  ,  comme 
ceux  des  autres  héros  Grecs  ,  et  pourquoi  ses  cen- 
dres furent-elles  transportées  sur  l'autre  rivage  de 
THelléspont  ?  Le  citoyen  Lechevalier  (J)  répond 
ingénieusement  à  ces  deux  questions  :  «  Lorsque 
»  les  Grecs  exécutèrent  leur  descente  sur  la  c6te 

{a)  Philost.  Heroïc.  pag.  672, 

{V)  Strab.  lib.  i5  ,  pag.  692. 

(c)  Heroilot.  lib.  9  ,  $.  11 5. 

{d)  Voyag.  en  Troad.  tom;  a ,  pag,  a/i  1 1  vj^ 
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>>>»<rAsîe  ,  les  Troyens  qui  en  étaient  depuis  long- 
»  temps  menacés  ,  avaient  sans  doute  préparé  tous 
»  leurs  moyens  de  défense  ;  et  ils  mirent  en  oeuvre 
»  tous  les  avantages  que  la  position  continentale 
»  donne  toujours  contre  Tennemi  qui  veut  opérer 
»  un  débarquement.  Ce  premier  combat  dut  être 
»  opiniâtre  ,  et  il  ea  eoûta  clier^  au»  Greos 
»  pour  conquérir  le  Naustathmos  et  la  station  des 
»  vaisseaux.  C'est  dans  cette  attaque  que  Proté- 
»  silas  perdit  la  vie,  en  s'élançant  ,  comoae  le  die 
»  Homère  {a)  ,  avant  tous  les  autres  Grecs ,  de  soa 
>*  vaisseau  sur  le  rivage.  Le  brillant  exemple  que 
»  ce  général  donnoit  à  l'armée  grecque ,  dans  un 
H  moment  périlleux  où  elle  avait  toute  entière  les 
»  yeux  sur  lui ,  méritait  qu'on  lui  fit  des  funérailles 
»  honorables  et  qb'on  payai  du  moins  à  ses  tristes- 
>f  restes  la  reconnaissance  qu'on  devait  à  son  intré- 
»  pidité..  Mais  la  position  de  la  Hotte  n'était  pas 
»  encore  assurée  j  le  retranchement  n'était  pas 
>p  encore  élevé  devant  elle  ;  les  cendres  de  Pro- 
»  tésilas  n'auraient  pas  reposé  en  paix,  au  miliea 
».  des  combats  qui  devaient  à  cette  époque  se 
»  succéder  avec  rapidité.  C'est  pour  cela  sans 
^  doute  qu'elles  furent  transportées  sur  le  rivage 
»  opposé,  où  elles  devinrent  dans  la.  suite  l'objçt 
»  de  la  vénération  publique  ». 

(96)  Fiimeuoa  par  uri  combat  naval*  C'est  saas^ 
doute  celui  où  Alcibiade  rappelé  par  une  délibé» 
sation  de  l'armée ,  reprit  le  commandement  de  \x 

v«)  Homer^.Iliad.  lib,  11^ 
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flotte ,  attaqua  celle  des  Spartiates,  leur  enleva  qua* 
jU'^^vingts  vaisseaux  ,  et  rendit  à  Athènes  Pempiro 
de  la  mer ,  au  rapport  de  Justin  et  de  Plutarque» 

(97)  Auquel  on  a  donné  le  vil  nom  de  Cy^ 
nossemam  C'est  un  composé  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  2'ombeau  du  chien.  Les  habitans  de 
la  Chersonnése  appelaient  ainsi  le  tombeau  d'Hé« 
cube  femme  de  Priam  ,  soit  à  cause  de  sa  prétendue 
métamorphose  ,  soit  à  cause  de  laffreuse  condi« 
tion  à  laquelle  elle  fut  réduite  après  la  ruine  de 
Troie  y  étant  enchaînée  comme  un  chien ,  suivant 
quelle  le  dit  elle-même  dans  Euripide  »  à  la  porte 
d*Agamemnon. 

Strabon  dit  {a)  que  le  Gynossema  était  en  face  de 
Tembouchure  du  Rhodius  ,  sur  la  rive  opposée 
de  THellespont*  D  où  le  citoyen  Lechevalier  conjec* 
ture  {h)  qu'il  occupait  le  lieu  où  se  trouve  aujour« 
d'hui  le  château  d'Europe ,  que  les  Turcs  appellent 
Kelidir^Bahar  (  le  cadenas  de  la  mer  )  ,  comme 
Euripide  appelait  autrefois  le  Bosphore  la  clef  du 
Pont. 

(98)  Madytos.  C'est  là  ,  dît  le  citoyen  Leche- 
valier ,  que  les  Athéniens  remportèrent  sur  les  La* 

'  cédémoniens  une  victoire  signalée  ,  à  la  suite  de 
laquelle  ils  érigèrent  un  trophée  sur  le  tombeau 
d'Hécube  (<?).  Il  y  a  lieu  de  croire ,  à  raison  de 
la  proximité  des  lieux,  que  cette  victoire  est  U 

(d)  Scrab.  lib.  i3  ,  pag,  691. 

{b)  Voyage  de  la  Propont,  et  du  Pojdt-Eux.  tom.  i  ,pag.  *5, 

(<;)  Id.  ibid.  pag.  it)^ 
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aaême  que  celle  dont  notre  géograplle  a  parlé  plus 
Idaut.   (Voyez  la  noie  96  ci-dessus.  ) 

(99)  JEt  d  *Elée ,  €fui  forme  l'extrémité  de  la 
eôte  Hellesponti^ne,  C'est  aussi  la  position  que 
Pline  lui  donne  ;  Et  in  extremâ  {à)  Cherronesi 
fronte  oppidum  Elceus»  Hérodote  (Ji)  y  place  1q 
temple  et  le  tombeau  de  Protésilds. 

(100)  Et  se  courbent  insensiblement  jus^u  'aupro'^ 
montoire  appelé  Sunium»  C'est  le  sens  le  plus  naturel 
que  j'aie  cru  pouvoir  donner  à  ces  mots  :  Summotas" 
4jue  terras  hinc  ad  promuntorium  ^  quod  Sunium 
'ifocatur  ,  Tuagno  ambitu  mollique  circuînagit 
Mêla  sans  doute  a  voulu  dire  qu'il  existait  sur 
cette  côte  peu  d'inégalités  considérables,  et  que 
par  conséquent  l'action  des  vagues  y  était  beau- 
coup moins  sensible  et  moins  accélérée  qu'ailleurs* 
Il  est  évident  ,  en  effet  ,  que  le  mouvement  des 
eaux  sur  les  côtes,  est  d'autant  plus  facile  et  plus- 
doux  ,  qu'elles  y  rencontrent  moins  de  promon* 
toires  contre  lesquels  elles  se  brisent ,  ou  de  golfes^ 
profonds  dans  lesquels  elles  se  précipitent.  Voyez:. 
la  Carte  de  la  Grèce  par  d'Anville. 

(101)  Et  qui  prend  la  forme  d*un  vallon^  Cette- 
traduction  est  conforme  à  l'interprétation  de  Vos- 
si  us.  Jugum  (c)  vocat  Mêla  littus  istud  excelsum^ 
^uo  Mêlas  sinus  utrim^ue  prtecingitur» 

(102).  Alopéconnèse,  Si  l'on  voulait  analyser  ce 
mot ,  on  tvouverait  qu'il  signifie  VîU  des  renards: 

(a)  Plin.  hîst,  nat.  lib.  4,  cap.  11.. 

(b)  Herodot.  lib.  9,  f.  11 5. 

4c)  V0S8.  Ia  mot.  ad  Mçl.  E^S-  ^^7- 
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Aussi  Pline  la  range-t-il  au  nombre  des  îles  ,  quoi* 
qu'elle  soit  véritablement  dans  la  terre  ferme  de  la 
Chersonnese  (<z).  Cellarius  (b)  observe  que  ce  natu- 
raliste s'est  laissé  tromper  par  le  nom.  Tite-Livô 
nous  apprend  (c)  que  cette  ville  se  rendit  à  Phî^ 
lippe  de  Macédoine  avec  celles  d'Eléonte  ,  dQ 
Callipolis  et  de  Madytos.  Soymnus  {cl)  attribue  sa 
fondation  à  une  colonie  d'Eoliens. 

(io5)  Ei^  Cardie,  Elle  fut  ainsi  nommée  ,  sui-» 
Yant  Pline ,  à  cause  de  la  ressemblance  de  s^ 
forme  avec  celle  d'un  cœur  :  Hcec  (<?)  exfacie  loci 
nomine  accepta  ;  ou  parce  que  ,  suivant  Etienne 
de  Byzance  (/)  ,  un  certain  Hermorliarés  qui  en 
fut  le  fondateur,  étant  occupé  à  faire  un  sacri- 
fice ,  un  corbeau  fondit  sur  le  cœur  de  la  vic- 
time ,  Tenleva  et  le  porta  dans  Pendroit  où  elle  fut 
ensuite  bâtie.  Cette  ville  et  celle  de  Pactie  for- 
maient les  deux  extrémités  lattérales  de  Tisilime 
de  la  Chersunnèie  ,  comme  celles  de  Léchée  et 
de  Cenclirée  formaient  les  deux  extrémités  laté^ 
raies  de  Tisthme  de   Corinthe    {ji). 

(104)  La  superbe  ville  d' AEnos,  Elle  était  située 
sur  un  petit  golfe  faisant  partie  du  golfe  Mêlas,, 
I^otre    géographe    dit    mal- à -propos   quelle   fut 

{a)  Plin.  liist.  nat.  lib.  4  »  cap,  la, 

(b)  Cf'IJar.  geog.  ant.  lib,  2  »cap.  i5.. 

(c)  Tit.  Liv.  lib.  3i  ,  <  ap.  16. 

{d)  Scymn.  orb.  descript,  vers.  705. 

{e)   Plin.  hist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  11. 

(/)  Stephan.  Byzant.  dict.  geograpb.  voc.  KapeT^. 

(^)  Harduin,  in  Plin,  pag,  206 ,  not.  16  et  19, 
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bâtie  par  Enée  dans  sa  fuite  ,  puîsqu^bn  lît  dans 
Homère  (a)  ,  qu'elle  envoya  des  troupes  auxiliaires 
à  Troie  ,  sous  la  conduite  de  Piros  fils  d'Imbrasos. 
Prés  d'AEnos  était  le  tombeau  de  Polydore  fils  dé 
Priam  et  d'Hécube  ,  qui  fut  tué  par  Polymnea- 
tor  roi  du  pays»  Oppidum  (^)  ./dEnos  liberum 
cum  Folydori  ùumulo. 

(io5)  Les  Ciconiens*  IL  est  parlé  de  ce  peuple 
Thrace  daivs  TOdyssée  ,  comme  d'un  peuple  nom* 
breux  ,  discipliné  et  très-aguerri.  On  voit  par 
Hérodote  (e)  qu'ils  occupaient  autrefois  une  partio 
des  villes  Samothraciennes  ,  au  voisinage  du  pro- 
montoire Serriitm.  Virgile  nous  apprend  (d)  que 
leurs  femmes  ,  furieuses  de  se  voir  dédaignées  par 
Orphée  ,  le  mirent  en  pièces  et  jetèrent  dans 
l'Hébre  sa  tète  et  sa  lyre.  Pline  met  ce  ûeuve  au 
nombre  de  ceux  qui  roulent  des  paillettes  d'or  (e), 

(106)  Esc  une  plaine  appelée  Doriscos.  Celte 
plaine  s'étendait,  suivant  Hérodote  (/),  jusqu'au 
promontoire  Serrium»  Oh  y  avait  bâti  un  château 
royal  appelé  Dorisque  ,  où  les  Perses  avaient  coutume 
d'entretenir  une  garnison.  Le  même  historien  nous 
îjpprend  (^)  de  quelle  manière  s'y  prit  Xerxès  pour 
faire  dans  cet  endroit  le  dénombrement  de  l'armée 
considérable  qu'il  traînait  après  lui  contre  les  Grecs. 

(a)  Homer.  Iliad.  lib.  4  ,  vers.  620. 

tb)  Plin.  hist.  nat.  lib,  4  ,  cap.  11. 

(c)  Herodot,  lib.  7 ,  5.  5g. 

(</)  Virg.  georgic,  4  »  vers.  520  et  524. 

{e)  Plin.  hist.  nat.  lib.  33  ,  cap.  3, 

(/)  Herodot.  lib.  7  ,  f .  59, 

(i^)  Id.ibid,  f.6o, 
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4(  On  assembla  ,  dît-il ,  un  corps  de  dix  mille  hom^ 
»  mes  dans  un  même  espalce  ,  et  les  ayant  fair 
»  serrer  autant  qu'on  le  put ,  l'on  traça  un  cercle^ 
»  à  lentour»  On  Ht  ensuite  sortir  ce  corps  de 
»  troupes  ,  et  Ion  environna  ce  cerclé  d'un  mur 
»  à  hduteur  d'appui.  Cet  ouvrage  achevé  ,  on  fit 
»  entrer  d'autres  troupes  dans  l'enceinte  ,  et  puis- 
»  d'autres  ,  jusqu'à  ce  que  par  ce  moyen  on  le*> 
»  eût  toutes  comptées*  L'armée  de  terre  s'éleva  ea» 
»  total  à  dix-sept  cent  mille  hommes  »• 

Les  auteurs  varient  beaucoup  sur  ce  nombre*. 
Ctésias  le  porte  {a)  à  huit  cent  mille ,  sans  compter 
les  chars  ;  Diodore  de  Siicile  (^)  ,  au  même  nom- 
bre ;  Elien  (  c  )  ,  à  sept  cent  mille  ;  Pline  {d)  ». 
à  sept  cent  quatre-vingt-huit  mille  ;  Justin  {e)  ^ 
à  un  million  ,  etc.  M.  Larcher  observe  qu'Héro- 
dote ,  qui  était  en  quelque  sorte  contemporain  , 
et  qui  avait  lu  son  histoire  aux  Grecs  assemblés. 
à  Olympie  ,  parmi  lesquels  il  devait  s'en  trou-^ 
ver  un  grand  nombre  qui  avaient  assisté  aux  ba- 
tailles de  Salamtne  et  de  Placée  ,  est  plus  croyable 
que  les  historiens  postérieurs  (/'). 

(107)  Le  promontoire  Serrium.  C'était  un  mon- 
tagne ,  suivant  Pline  ,  mons  Serrium  {£)  ;  ce  qur 
s'accorde  néanmoins  avec  ce  que  disent  Hérodote^ 

(«)  Ctes,  in  Persic.  J.  23. 

(h)  Diod.  Sic.  lib,  x\  ,  cap.  3. 

(c)  AElian.  histor.  var.  lib.  i3  ,  ca]S  3» 

{d)  Plin.  hist.  nat.  lib.  33,  cap.  io« 

{e)  Justin,  histor.  lib.  2  ,  ca^.  10. 

(/)  Larcher  ,  not.  89  sur  le  7.^  liv.  d'Hérodot;; 

{g)  Plin.  lib.  4  >  cap»  "«• 
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tt  Mêla  ;  car  cette  montagne  s'avançait  dans  la 
mer  et  formait  ,  comme  le  dît  Appien  {a)  ^  un 
promontoire  sur  lequel  était  une  bourgade  nommée 
aussi  Sernnm%  C'était  un  château  ,  suivant  Tite- 
Live  {!?)• 

(108)  Attira  jusqu*à  des  forêts.  On  voit  encore 
sur  le  rivage ,  dit  Apollonius  (c)  ,  les  chênes  qu'Or- 
phée y  attira  de  Piérie ,  montagne  de  Thrace ,  par 
les  charmes  de  sa  lyre.  Ils  y  sont  plantés  les  uns 
auprès  des  autres  et  dans  un  bel  ordre.  Ce  n'est 
là  qu'une  allégorie  ingénieuse  qui  se  rapporte  aux 
tâlens  sublimes  d'Orphée  dans  la  poësie  et  dans 
la  musique.  L*empressement  qu'on  eut  à  l'écouter,  dit 
le  citoyen  Noël  {d)  ,  et  le  changement  que  la  poësie 
opéra  dans  les  moeurs  des  Grecs  encore  sauvages  et 
grossiers  ,  firent  imaginer  ces  merveilles  si  con- 
nues ,  qu'Orphée  par  les  doux  accens  de  sa  voix 
et  par  les  charmes  de  sa  lyre  ,  avait  apprivoisé 
les  tigres  et  les  lions  ;  qu'il  avait  arrêté  le  cours 
des  ûeuves  les  plus  rapides  ;  que  les  arbres  et  les 
rochers ,  sensibles  à  l'harmonie  de  ses  chants ,  le 
suivaient  pour  l'entendre  ;  qu'il  sut  même  fléchir 
le  dieu  des  enfers  ,  et  suspendre  les  tourmens  des 
criminels  dans  le  Tartare. 

(109)  Fais  le  fleuve  Nestos.  C'est  ainsi  ,  dît 
Vossius   (e)  ,     quon  appelle    un    petit  fleuve  qui 

(a)  Appian.  de  bell.  civij.  lib.  4* 
{ù)  Tit.  Liv.  lib.  3i  ,  cap.  16. 

(c)  Apollon.  Rhod.  lib.  i  ,  vers.  28  et  seq. 

(d)  Dictionn.  mytholog,  au  mot  Orphée» 
{f)  V088.  in  net.  ad  Mel.  pag,  43g, 
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Sort  du  lac  Bistonis  et  se  décharge  dans  la  mer- 
prés  de  Maronia^  On  lit  dans  quelques  autres- 
éditions  :  Sténos  fSchœnos  y^  et  Bistonos  ou  Vis^ 
ionos  flnvius, 

(iio)  Eu  sur  ses  bords  la  ville  de  Maronia.  D'au- 
tres écrivent  Mararkea  et  Maroneia.  Pline  dit  {a^ 
qu'elle  s'appelait  anciennement  Qjtagurea^  Les  géo-- 
graphes  varient  sur  sa  position*  Etienne  le  Géogra* 
phe  {b)  la  place  prés  de  la  Chersonnése  ;  Héro- 
dote et  Ptolémée  (c)  ,  au  voisinage  du  Lissus ,  quv 
pourrait  bien  être  le  même  que  le  Nestos  dont 
parle  ici  notre  géographe^  Cette  ville  reconnaissait 
le  dieu  Bacchus  pour  son  protecteur  ,  à  cause  de 
l'excellence  du  vin  que  produisait  son  territoire». 
Vino  ,  dit  Pline  le  Naturaliste  (a^)  ,  antiqidssima^ 
claritas  Maroneo  ,  in  Thracice  maritimâ  parta 
genito ,  ut  auctor  est  Homerns*  C'est  une  alTusibiv. 
à  ce  que  dit  Homère  dans  lei  9.^  Hvre  de  VQ*^ 
dyssée  ,  vers    197   et  suiv. 

(111)  Subit  autrefois  le  j,oug  affreux  de  Dio*- 
Tnède,  Notre  géographe  ne  donne  point  le  noco^ 
de  cette  contrée.  Les  uns  ,  dit  Vossius,  y  placent 
des  Ciconiens  ;  d'autres  des  Bistoniens^  et  d'au- 
tres des  Odruses  (^).  Sol  in  ,  d'après  Pline  ,  fait 
mention  d'une  ville  appelée  Tirida  ^  où  le  far 
rouelle  Diomède  entretenait  ces  chevaux  furieux. 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib,  4  ,  cap.  11, 

(^)  Stephan.  Byzant.  diction,  geograph. 

(c)  Herodot.  lib.  7  ,  %    109.  Ptolem.  lib»  3,  cap.  i3^ 

{d)  Plin.  hist.  nat.  lib.  14  ,  cap.  5. 

ie)  Yess,  in  not,  ad  Mç^t  pag.  440» 
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^Vux^uels  il  faisait  dévorer  les  étrangers  qui  avaient 
le  malheur  de  tomber  entre  ses  mains.  Il  ajoute 
que  cette  ville  n'existe  plus  ,  et  qu'on  rencontre 
seulement  aux  environs  les  vestiges  d'une  tour  qui 
porte  le  nom  de  ce  tyran.  Nec  longe  {a)  regio , 
in  cjuâ  Tirida  oppidum  fait ,  equorum  Diomedis 
^stabulum  ;  sed  cessit  œvo  ,  solunujfue  turrit 
^estigium   adhuc  durât, 

(112)  Et  par  une  ville.  C'est  Abdére ,  située 
vers  le  bord  est  de  l'embouchure  du  Nestos*  Lea 
tins  attribuent  son  origine  à  Abdera  sœur  de  Dio* 
tnéde  ;  et  les  autres ,  à  un  certain  Abderus  ,  qui 
fut  mis  en  pièces  par  ses  chevaux  (b\  Solin  {c) 
rapporte  que  cette  ville  étant  tombée  en  décadence, 
^s  Clazoménieas  s'en  emparèrent  sous  la  conduite 
de  Timésias,  et  la  relevèrent:  mais,  dit  Héro« 
dote  (d) ,  les  Thraces  les  en  ayant  chassés  ,  les 
Teïens  opprimés  par  les  Perses  ,  en  chassèrent  à 
leur  tour  les  Thraces  et  s'y  maintinrent  contre  tous 
l«urs  efforts. 

Les  Anciens  se  sont  plus  à  donner  aux  habitans. 
d'Abdére  un  caractère  de  stupidité  qui  ne  s'ac- 
corde guère  avec  leur  passion  connue  pour  la 
poësie  ,  la  musique  et  la  déclamation  des  tragé- 
dies; témoin  cette  fièvre  ardente  dont  toute  la  ville 
fut  affectée  après  une  repréi>enldtion  de  l'Andro- 
mède d'Euripi<le  ,  et  qui  ne  céda  qu'aux  froids 
rigoureux    de    I  Inver.   Lucien   en  a   décrit   agréa- 

l(a)  SoJin.  rap     < 

{Jb)  Sreplian.  iiv    ,    -   flirt,  geog.  Scymn,  Ghius  ,  Ter5,66S, 

[c)   Solin.  ca|>     - 

\d)  Herodot.  lib,  i  ,  S 


Digitized  byCjOOQlC 


270       POMPONIUS    MELA. 

blement  les  symptômes.  Cette  ville  au  reste  a  pro» 
duit  de  grands  hommes  ;  Démocrite  ,  si  connu 
par  le  rire  philosophique  qu'excitaient  en  lui  les 
sottises  humaines  ;  Protagore  ,  Anaxarque  ,  l'histo- 
rien Hécatée  et  le  poëte  Nicétas.  Les  Romains 
la  laissèrent  libre  :   Abdera  {a)  libéra  civitas. 

(ii3)  Un  autre  Nestos»  C'est  celui  que  notre 
géographe  a  compté  plus  haut  parmi  les  trois 
principaux  fleuves  de  la  Thrace  ;  il  coule  du  nord 
au  sud  et  se  jette  dans  la  mer  £gée  ,  prés  et  à 
Test  de  File  de  Thasos*  Au  temps  d'Alexandre  et 
des  Romains  ,  il  séparait  la  Thrace  de  la  Macé« 
doine* 

(114)  De  Philippi.  Cette  ville  ,  à  peu  de  distanco- 
à  Touest  du  mont  Pangée  ,  et  assez  près  de  la 
jner  ,  était  située  ,  suivant  Appien  {b) ,  sur  un» 
colline  escarpée  dont  elle  occupait  tout  le  som- 
met.  Le  même  auteur  nous  apprend  qu'on  lap** 
pella  d'abord  Credines ,  puis  Datas  ,  et  que  Phi- 
lippe  de  Macédoine  ayant  trouvé  cet  endroit  très- 
avantageux  pour  faire  la  guerre  aux  Thraces ,  le 
fortifia  et  lui  donna  son  nom.  Les  Romains  7  éta« 
blirent  une  colonie. 

Quelques  critiques  ont  ,  à  mon  avis ,  mal-à- 
propos  élevé  des  doutes  sur  la  question  de  savoir 
si  c'est  auprès  de  cette  ville  ,  ou  prés  d'une  autre 
du  même  nom  en  Thessalie ,  au  voisinage  de  Phar- 
sale,  qu«  se  donna,  Tan  711  de  Home,  cette  £»« 

{a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4  9  c^P*  >'• 
ijk)  AppiaiL  bell,  civil,  lib.  4  ;  pag.  6$«. 


Digitized  by  CjOOQ IC, 


NOTES.  ^71 

«i^iis«  bataille  qui  vit  s'anéantir  avec  Cassius  ec 
Brutus  les  derniers  restes  du  parti  républicain- 
Ces  doutes  paraissent  particulièrement  reposer  sur 
rinterpréiation  de  ces  quatre  vers  de  Virgile  : 

Ergo  (a)  înter  sese  paribus  concurrere  telis 
Romanas  acies  îterum  videre  Philippi  : 
Nec  fuit  indignum  superis  ,  bis  sanguine  nostro 
Emathiain  et  latos  Haemi  pinguescere  campos. 

On  a  cru  qu'il   fallait  faire  ainsi  la  constructioa 
<le  la  première  période  ;  Philippi  videre  iùemm, 
«te.  et  que  ce  dernier  mot  indiquait  une  nouvelle 
bataille  entre  les  armées  Romaines  ,  dans  le  même 
endroit   où  elles  en  étaient  venues  précédemment 
aux  mains  à  ia  journée  de  Pharsale.  Mais  tout  sembla 
annoncer  que  cette  construction  est  un  véritable 
contresens  ,  et  qu il  faut    lui  substituer  celle-ci  , 
Philippi  videre  Romanas  acies   concurrere  ite^ 
rum  f  de   telle  sorte  que   le  mot   iterum  n'ait   au« 
cun    autre   objet  dans   cette  phrase ,  que   d'indi- 
quer une  nouvelle  action  entre  les  mêmes  armées  ^ 
sans    exprimer   en   aucune  manière    Tidentité   du 
lieu  du  combat.  Le  sens  que   j'applique  aux  deux 
premiers  vers  ,  me  parait  clairement  démontré  vrai 
par  celui   des  deux  autres  ,   où    il  est    dit  que   le 
Sang  Romain  coula    deux    fois  dans  l'Emathie   et 
dans  les  vastes  plaines  dominées  par  THémus.  En 
faut-il     davantage    pour    indiquer  la    différence 
des  lieux  où  furent  données  les  deux  batailles  de 

{fi)  Virg.  georgic.  lib.  i ,  vers.  48g  et  scq. 
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Pharsale  et  de  Philippes  ?  La  première  eut  Jîett. 
dans  TËmathie  ,  comme  le  dit  expressément  Lu«- 
cain  dans  les  premiers  vers  de  son  poëme  : 

Bella  per  Emathios  plusquam  civdiia  campos  | 
Jusque  datuia  sceleri  canimus, 

La  seconde  fut  donnée  dans  les  champs  de  VHé^ 
mus  ,  qu'on  sait  être  une  montagne  .de  Thrace. 
Ces  deux  théâtres  sont  trop  différées  pour  qu^on 
puisse  les  confondre.  Voyez  la  9.*^  note  du  père 
Hardouin  sur  Pline  ,  liv.  4  ,  pag.  204,  et  THistoiro 
générale   de  Millot  ,  toro.  3  ,  pag.    lya, 

(ii5)  D'Apollonie.  D'Anville  et  quelques  autres 
la  placent  à  la  pointe  de  la  presqu'île  du  mont 
Athos    {a)m 

(116)  Rù  d*Amphipolis.  Ce  mot  est  grec  et 
signifie  ville  entourée  de  tous  côtés.  Elle  fut  ainsi  , 
nommée  ,  parce  que  le  Strymon  en  faisait  presque 
le  tour.  Thucydide  {b)  attribue  sa  fondation  k 
une  colonie  Athénienne  conduite  par  Agnon  fils 
de  Nicias» 

(1 17)  La  tour  Calamea.  Hermolaûs  (c)  conjec- 
ture qu'elle  fut  ainsi  appelée  de  Calarna  ,  ville  de 
Macédoine,  prés  de   laquelle   elle  était  située* 

(118)  Le  port  appelé  KctTrp»  Xi/ui.hP'  Ces  mots  si- 
gnifient port  du  Sanglier.  Le  lieu  qu'ils  indiquent 

(a)  D'Anville,  géograph.  abrég.  tom.  i,  pag.  240.  Plia.ïib. 
'4  ,  cap.  10. 

{b)  Tbucydid.  lib.  4  j  cap.  102. 

{c)  Hermol,  in  not.  ad.  Mel,  pag,  144, 
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l^en  pa«  plus  connu  que  la  tour  dont  ?îent  d« 
parler  notre   géographe. 

^119)  D'Ac/iantos.  Elle  était  placée  sur  le  golfe 
^trymonien  dans  la  partie  septentrionale  de  Tis- 
thme  de  la  presqulle  où  se  i.rouve  le  mont  Athos. 
£tienne  le  Géographe  {a)  dit  qu'elle  était  envi- 
ronnée  d'une  haie  d'épines  «  et  que  c'est  de  là  qu'elle 
tirait  son  nom.*  Scymnus  de  Chio  en  parle  ainsi 
dans  son  poëine  géographique  :  Après  qu'on  a 
doublé  le  mont  Athos  ,  on  trouve  Acanthe  ,  colonie 
des  Andriens,  prés  de  laquelle  on  rencontre  uit 
fossé  de  sept  stades  ,  qu'on  dit  avoir  été  creusa 
par  Xerxés  (^).  Hérodote  en  fait  un  port  et  parla 
de  la   mer  Achantienne  (o)r 

(lao)  £t  d'Bchymnie.  Héraclide  en  fait  men- 
tion (</)  et  dit  que  ses  habitans  désolés  par  une 
immense  quantité  de  rats  -^  se  virent  contraints 
de  l'abandonner,  et  de  bâtir  prés  de  lé  une  autre 
ville  appelée  Cléone  ,  dans  laquelle  ils  se  reti« 
rérent. 

(121)  Mp  d*Olynthe.  Elle  était  possédée»  suivant 
Hérodote  (e)  ,  par  des  Grecs  originaires  deGhalcis 
^«n  Eu  bée/  L'histoire  nous  apprend  qu'elle  par- 
vint à  un  haut  degré  de  splendeur  ^,  et  qu'elle  eut 
de  fréquentes  querelles ,  tantôt  avec  Athènes  , 
tantôt  avec  Lacédéînone  ,  et  tantôt  avec  les  rois 

'  '  (a)  Stephah.  Byz'ant.  dîct.  geogràph, 
{ff)  Scymn.  Chîus  ,  -vers.  646  et  seq. 
(c)  Herodo^ib.  6  ,>  44  ,  et  lib,  7^  K  ^2  er  ï2i, 
{d)  Htffactïd.  in  Polit. 
(«)  HeBodot,  lib.  S  ;  $.  127% 

a.  18      * 
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de  Macédoine  ,  particulièrement  avec  Philippe 
Ce  prince  la  détruisit  dd  fond  en  comble  la  pre* 
miére  année  de  la  108.^  Olympiade  ,  ou  Tan  348 
avant  notre  ère*  Elle  Ait  rétablie  moins  de  deu^c 
siècles  après  sa  mort  ;  mais  on  ignore  par  qui  et 
en  quel  temps.  Il  eiiàtc  trois  plaidoyers  de  Dé- 
ïDOSthènes  ,  intitulés  les  Olynthiennies ,  dans  les- 
quels cet  orateur  presse  vivement  les  Athéniens 
de  prêter  du  secours  à  cette  ville  assiégée  par  le 
roi  de  Macédoine. 

(122)  Dans  des  contrées  lointaines.  Pline  le 
fait  sortir  du  rtiont  Hémus  ,  et  dit  qu'il  se  dis- 
tribue en  sept  lacs  avant  de  prendre  sort  cours  : 
Mémorandum  {a)  ,  ih  sep  te  m  lac  us  eum  fundî  ^ 
prius^uam  dlrigat  cursum,  Thucydide  {b)  le  fait> 
venir  du  mont  Sèomius  ou  Scombrus ,  qui  paraît 

'  être  une  des  branches  de  rHémùs.Il  se  décharge  dan» 
un  golfe  de  la  mer  Egée  ,  qui  de  son  nom  prend 
celui  de  golfe  Strymonien  ,  sinus  Strymonius, 
Avant  que  les  rois  de  Macédoine  eussent  envahi 
la  partie  de  la  Thrace  qui  est  à  Test  du  Stryraon, 
et  qu'on  appelle  la  Macédoine  ajoutée,  Macedo' 

jhia  adjecta,  ce  Jleuve  àe^vait  de  borAes  k  la  Thracè 
€t  à  la  Macédoine  (c). 

(123)  Le  mont  Athos  est  si  élevé ,  etc.  G^mont 
occupe  toute  la  longueur  d'une  presqu'île  du  même 
nom  faisant  partie  de  la  Chalcidi^ue  d^  Anciens; 

(a)  Plia.  hiU.  »at.  libt  4  )  ^^^  i<>i 

(h)  Thucydid,  liv.  2  ,  cap.  96.      -        * 

\c)  Scylax  iaPerip.  .,;....> 
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vSaîvant  Plint  (n)  ,  il  sWartoe'Idepuis  ïa  plaine  à 
aoixante^quinte  mille  juA'jàawa  ià  ;iner  y  et  en;  a 
cent  cinquante  mille  de  tour  au  pied«  U  «u  aiMs 
'considérable  pour  £iite>Oitnl^r!^.à  i.'ili^  tle<^Le9mçs  ^ 
iquotquelki:eD':Soit  êloi^éA',  4it  le  mémre  géogta^ 
fhti,t{6),  ^  de>  >quatvei*iiiflgt'i9<sp^:  Biilles.  Beion  (e) 
qui.  prétQnd.<[Me  le^  diftanc^ft  iL%i  ehidroit  à  lautro 
ti-esb  que.ide'huit  lieues*  de) France  ,  coftHrme  c^ 
témoignage  des  Ancienf>M$jtir  1  ombre  '4tt.  okonl 
Athoi»  Quanfr  à  ce  que  dit  ici  MeU  ,  que  .^oa 
\B0mmft.4epasse  la  région  de, l'air  d'où-  tombant 
les  pluiei^  I  Solin  dit  absolt:u&ent  la  mèmp  cbos^ 
^é  rOljœpe  de  ThessaliftoJS:r:^//d/s^^*  (^)  ^vertica 
4anius  iHtoiiiar.  (  Olynipus\tUt  ^umma  ^ji^s  ,cœ-^ 
Jum.tOdcàlfe:,  i>oùent%  Ara  est  in  caoumine  Jovi 
ificafït  >  lOHJus  aUaribus  si  ^tia^  de  extis  infemtu , 
neç  diffic^tur  vento^is  spiritibus  ,  nec  .  phiyiis 
idilufmtuKy  jed'Volve^fe  ^ifero  anno  ,  cujusmodi 
relîcta.Juerinf,  e/usi^odi;  ryspenuntur  :  et  omnir 
ius  ^tQT^pesuttvl^ns  ^  carrupt^elis  auraném,  vindi^ 
Tcalfsr.j,  ^uicquid  ibi  semel^tdeQ  cansecraium. 

On  rapporte  qu'un  cé^éb;:e  Architecte  de  la  suite 
4'Ale^andre  dva^t .  propp&é  à  ce  Uéros  de  faire 
jlailler,rAUios  de  manière  à  représente;r  un  géanjD 
qui  dans  une  xie  ses  maii^s  tiendrait  une  ville  ^ 
3pt  4ç  l-autre  laisserait  aller  un  fieuve.  Yoyez  a  la  fin 
de  la  3.^  partie  de  la  Géographie  comparée  du  ci* 

\a)  Flin.  liist.  nat.  lib.  4  »  cap.  10. 
(b)  Id.  ibid.  cap.  la. 
^{c)  Beion  ,  observât,  liv,  j  ,  chap,  ^g« 
(^)  Solin*  cap.  i5. 

18* 
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toyen  M^atelU ,  à  rapticla-  Turquie  d* Europe  ,  let 
détails  que  donné  cvx.  savent  sur  Tétat  actuel  d# 
cette  montagne».      »  «"  ... 

<i24)  X/l'  fit  petcër:  Cett  par  orgueil ,  dit  Hé«r 
rodote  (a)^  et  pour  . laisser  un  monument  de  sa 
puissance ,  que  Xerxèsilt  rpreuser  au  travers  du.  mon» 
Athos  un  canal  assez  hrge  pour  que  deux  trinèmet 
pussent  y  voguer  de  fronfe.  Car  on  aurait  pu  avec 
l^îen  moins  de  peine  transporter  1er  vaisseaux,  d'une 
mer  à  l'autre  par*desin^  Tisthme.  Lé  même  histo^ 
rien  nous  apprend  (^)-  comment  on  s*y  prit  pour 
exécutée  cette  folle  et  laborieuse  entreprise.  Avant 
de  la  commencer  ,  s'il  faut  en  croire  Plutarrque  (<?)  ^ 
Xerxès  écrivit  au  mont  Athos  une  lettre  pleine 
d*extravagance ,  danâ  laquelle  il  lui  défendait'  d'op- 
poser à  ses  travailleurs  de  grandes  dif&cultés , 
sous  peine  d'être  coupé  et  précipité  dans;  la  inen 
Cette  lettre  n'a  rien  de  plus  surprenant  que  1# 
châtiment  ridicule  qu'il  fit  infliger  à  là  mer  ,  pou^ 
la  punir  d'avoir  rompu  ses  ponts  dé  bateaux  (^f 

(125)  La  ville  d* Acroathùs.  Elle  n'existait  plus 
^u  temps  de  Pomponins  et  de  Pline.  A  présent^ 
dit  ce  dernier ,  en  parlant  du  mont  Athos  («> , 
on  y  voit  Uranople ,  Paléorium  ,  Thyssus ,  Cléones 
et  Apollonie,  dont  les  habitans  sont  somomméf 
Macrobiens ,  c'est-à-dire ,  de  longue  vie  \  Ma;rpi$Ciof  k 

(û)  Herodot   lib.  7 ,  f .  24,. 

ih)  Id.ibid.f.  23. 

(c)  Plutarch.  de  ira  cohib. 

{£)  Herodot.  lib  7 ,  « .  34  et  55; 

\ê)  Pli»;  hift.  iMit.  lib.  4 ,  cag.  VÊ^  ^  ' 
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mîifax.  Cettô  conformi^  a  fait  soupçonner  à  Cella* 
rius  et  au  père  Hardouia  (a),  qu'Apollonîe  av«ic 
pris  la  place  d'Acroathoa,  et  c[u  elle  aVaifété  £on« 
dée  sur  ses  ruines» 

(126)  La  presqu'île  de  3aUè^^>  On  là-nothmait 
autrefois  PhUgra  {b)  j  elle  's'avançait  daûfe  là  met 
Egée  entre  le  golfe  ThermaSque  ^à  Touest ,  et  le 
golfe  Toronaïque  à  Tes^':  le  jgéographe  BHehne  (c) 
lui  donne  une  fbrme  triangulaire,  et  dit  que  le 
combat  fabuleux  des  géai^s  ;  cpntre.  les  dieux  se 
donna  dans  cette  péninsule.  Mêla  n'y  cooipte  que 
cinq  villes  |^  tandis  qu'Hérodote  (d)  lui  en  donna 
huit.  *  '  ^  •  '^ 

(127)  BoHdée.  C'était  une  cotente  de  Ccirmr' 
thiens,  située ,  suivant  Thucydide  ,  à  soixante  stades. 
d'Olynthe.  Le  roi  Gassandr e  Tagrandit  ou  la  re^ 
tâtit  ,  et  lui  donna  son  nom  (  àassandria  )  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Tite-Live  (e)  qu'elle  avait  étéi 
fondée  par  ce  prince.  Le  roi  Philippe  de  Macé« 
doine  s'en  rendit  maître  peu  de  jours,  après  la. 
prise  de  Pydna  ,  ®^  ^  céda,  a,ux  Olynthiens  ^  pouc 
se  Us  attacher  plus  étroitement  (J^), 

(128)  De  J^èinde.  Son  territoire  était  renomme 
pour  ses  excellens  vins  {g). 

(p)  Cellar.  geograf^,  anté  tom»  i-,  pag.  1^2^  Harduiii»i|^ 
Flin^.  jib.  4,'pa^  ao2  «  not.  3i.    - 
(^)  H^rodot.  lib.7,  «.  123*       ,      -,  ,    ,     ^ 
{c)  Stephan.  Byzant.  dkt.  geograpb^ 
{d)  Herodot.  lib,  7  ,  f .  i%\ 
{e)  Tit.  Liv,  lib.  44,  c^p.ii*  « 

(/)  DemostheB.  Olynth.  a»         .i 
{e)  Alisft.  lib;  \  1  cap.  25ft 
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(129)  Eu.  de  Scione*  £tieiil|^  le  Géographe  (<2j  dît-^ 
corame  Mêla  ,  qu'elle  fut  bâtie  pdr  des  Grecs  qui 
revenaient  du  siège  d^  Troie.  Ses  habitahs  étaient 
appelés  Scionéens.  On  voyait ,  dit  Pausanias  (^)  ^ 
â  Aihèœs  dans  le  Pcecilé,  des  boucdiers  attachéss 
à  (a  muraille  ,  avec  une  insc^ipiion  qui  portait 
que  c'étaient  les  boucliers  des  Scionéens  et  de  queU 
c[ue&  .Troyens  au^eiliairos  .qu'ils  avaient  avec  eux. 

CHAPITRE    IIL 

^  (i5o)  La  Macédoine^  Les  bornes  de  ce  royaume 
n'ont  pas.tou  iièmes.  Elles  furent  trés-^ 

étroites  sous  i  ►is  ,  et  ne  commencèrent 

à  s'étendre   c  e  Philippe  qui  y  joignit 

la  ïhessalie  ,  e  la  1  hrace  ,  de  TEpire 

<t  même  de  Ptolèmèe   (o)    étend  la 

Macédoine   â  la   mer    Ionienne.    Le 

même  géogra^.»^  *«  ^...**x.  au  nord  par  des  mon« 
tagnes  qui  la  séparent  de  la  Dalmatie,  de  la  Mœsie^ 
supérieure  et  de  la  Thrace.  D'où  Ton  voit  que  ce 
pays  eut  dans  les  derniers  temps  de  son  existence^ 
politique  une  étendue  très-considérable.  Lçs  Ro^ 
mains  rajoufèrent  à  leur  empire. 

-(i5i)  Donù  la  plus  considérable  es4  P^Uô*  On 
dit  plus  communément  Pella,  Cette  ville  située^ 
vers  la  mer,  prés  d'un  lac  d'où  sort  le  Loudias ^ 

{a)  Stephan.  Byzant.  dicç.  gec^caph^  .  ^    v   . 

{h)  Pausan.  lib.  I  ,  cap.  i5.. 

{c)  Pcolem.  lib,  3,  cap,  i^  '      .   ^.      * 
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i  centvîngt>  stades  de  rembouchure  de  ce  fleuve,; 
et  dont  Tite-Live  novté  a  laissé  la  description  (a). , . 
devint,  la  i^étropole  de  la  Macédoine  ,  après» 
qu'Edesse  «ut  c:€$sé  de  l'être.  Strabon  (v^)  s'accorda 
avec  notre  géographe  pour  en  faire  la  patrie,  de 
Philippe  et  d'Alexandre.  De  là  le  surnom  de* 
JPellcBUs  qui  leur  est  donné  par  les  poëtes  :. 

Unus  {c)  Petteeo  juyeni  non  suffi cit  orbii^. 
lllic  {d)  Pellœi  proies  vesana  Philippi. 

(C'est  sous  ces  deux  princes  ^qù  on  peut  dire  que  le- 
royaume  de  Macédoine  devint  un  vrai  colosse  de 
puissance  ,  après  n'avoir  été  jusque  là   qu'un  pays* 
barbare  et  presqu'ignoré.  Le  premier, en  cherchant: 
,à  se  naturaliser  en  Grèce  ,  parvint  à  la  maîtriser  au- 
tant par  la   ruse  que  par  la  force  des  armes.   Le 
l^cond  marchant  sur  les  traces  dis  son  père  ,  non 
moins  politique  ,   et   peut-être   encore  plus  ambi- 
tieux ,  passa  dans  l'Asie  et  soumît  par  une  iiiulti^ 
tude    de    victoires  éclatantes  ,  toutes  les  contrées^ 
soumises  à  la   grande  domiination  des  Perses.  C'est^ 
ce  qui  a  fait   dire  à  Plîne  ,  en  parlant  de.  la  gran- 
deur   et   de    la   décadence  de  Tenipire  de  Macé- 
doine :  Hcec  est  {e)  Macedonia  terrarum  imperich 
jjotîta  ^uondam  :  hcec  Asiam,  >  Armeniairk  y  Ibe- 

{a)  Tit.  Liv.  lib.  44  ,  in  fin* 

iji)  Strab.  lîb,  16  ,  pag,  871,         , 

(c)  Ju vénal,  satyr.  10. 

(4)  Lucan,  lib.  lo, 

C<;)  Flin.  )ûX%i,  (i»t,  lit»  4}  ^^P^  10^  in  îiik%. 
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tiarn,  Albaniam ,  Cappadociam ,  Syriàm,  j^gyp* 
tum ,  Taurum  ,  Caucasum  transgressa  :  hœc  in 
'Bactris  y  Médis ,  P ers  is  domina^a  y  ioto  Orienta 
possesso  ;  hœc  enam  Indice  anctriai ,  per  Destigia 
lihèri  paêris  atque  Hercfdis  vagata  :  hûBc  eadem 
est  Maeedonia  ,  cujns  uno  die  Paulits  yiEmiliiis 
imperator  nos  ter  septttaginta  duas  urbes  direptas^ 
'vendidit.  2^ autant  dijferentiam  sortis  prcestitere 
duo  homines* 

(i32)  Le  golfe  Mécyheméen.  Il  était  ainsi  ap- 
pelé   de  Mécyberne  ,  ville  grecque  située  sur  ses 
bords.  Ce   nom  se  changea  dans  la  suite  en  celui 
de  Toronaïque,  de   la  ville  de  Torone  qu*on  trou- 
vait 'à  son  entrée.  Il  s  avançait  dans  les  terres  entre 
*  re    Derris,  à    Textrémité   de  la  pres- 
entre   celle   de   Pallène   et    celle   du 
et  le  promontoire  Canastrée  qui  ter- 
nsule  de  Pallène.  / 

trouvera  sans  doute  étonnant  ,  comme 
moi-même  ^  qu après  avoir  déjà»  dans 
recèdent  ,  attribué  à   la  Thrace  toute 
il  s'agit  dans  ce  moment,  jusque  et  y 
compris  la  presqu'île  de  Pallène  et  même  les  villes 
de  Potidée  ^  de  Mende  et  de  Scione,  notre  auteur  « 
retournant  sur   ses  pas  ,   en  fasse  maintenant  un€( 
dépendance   de   la  Macédoine.  Yossîus  {a)  croifc 
que    c'est   une    erreur   de   Mêla*   Je  crois    plutôt 
qu'elle  s'est  glissée  depuis  dans  quelques  manus« 
crits,  ou  qu'elle  est   l'effei  de  l'inadvertancç   de 

{a)  Voss.  in  notj  ad  M«l.  pag.  447^ 
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quelques  anciens  éditeurs  qui  auront  vaulu  se  per« 
mettre  de  corriger  cer  article  à  leur  guise  ,  sans 
fâif'e  attention  à  ce  qui  pr^cMMU 

(i33)  Appelé  Thermaîque.  Il  tirait  son  nom  de 
la  ville  de  Therme ,  depuis  connue  sous  le  nom. 
de  Thessalonique.  Pline  {a)  le  nomme  par  exceU 
lence  golfe  de  Macédoine  ;  Sinus  Macédoniens. 
Il  mouillait  toute  la  côte  entre  la  pointe  de  ta 
presqulle  de  Palléne  et  le  promontoire  Sepias  ea 
Magnésie  ,  ce  qui  forme  une  étendue  très- consi- 
dérable* Dans  les  descriptions  qui  vont  suivre  , 
notre  géographe  commencera  par  visiter  les  borda 
'  de  ce  golfe  ,  à  quelque  pays  qu'ils  appartiennent; 
puis  il  reprendra  Tordre  des  divisions  indiquées 
dans   rintitulé  de  ce  chapitre. 

(i34)  De  VAxius,  Il  prend  sa  source  au  mont 
Scardus  vers  le  nord  ,  et  sépare  à  son  embouchure 
la  Mygdonie  de  la  fiottieide  ,  suivant  Héro« 
dote  {b). 

Ci35)  Celles  du  Pénée.  Il  commence  au  mont 
Pinde ,  d'où  il  coule  de  louest  à  Test  en  serpen- 
tant, et  se  jette  dans  le  golfe  Thermaîque  entre 
le  mont  Olympe  et  le  mont  Ossa.  Hérodote  (cj 
dît  que  ce  fleuve  inondait  autrefois  la  Thessalie  ^ 
parce  qu'il  n^avait  point  d'issue  dans  la  mer  ; 
mais  qu'un  tremblement  de  terre  sépara  TOlyœpe 
davec  rOssa ^  et  lui  fit  un  passage  par  lagréable 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap,  xoi 

{b)  Herodot.  lib.  7  ,  J,  lâS»  ^i^^i,   . 

ic)  Id.  ibid,  f .  lag. 
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vallée  de  Tempe.  Strabon  raconte  cet  év^énemeiH^ 
et  ajoute  que  le  Penée  prit  de  là  le  nom  à'Araxès  ^ 
du  verbe  grec  â^àtfcuè  qui  signifie  partiiger  ÇaJ^ 
On  trouve  la  même  chose  dans  Etienne  de  Bj^l 
zance  au  mot  Araxes  (^).. 

Les  poëtes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  ;  ils  ont 
feint  que  Daphné  sa  fille  avait  été  métamorphosés^ 
en  laurier ,  fdble  qui  s'explique  facilement  par  lo 
grand  nombre  d'arbres  de  cette  espèce  qui  croisa* 
•ent   sur    hez  bords  ,   et    qu'en   grec .  on.  appell»^ 

(i36)  On  rencontre  Ihes^alonique*  Cette  ville  ^ 
qui  n'était  d'abord  qu'un  village  sous  le  nom  de 
Therma ,  fut  agrandie  considêrdblemenr  par  Cas««. 
sandre  ,  qui  y  transporta  les  habitans  de  quelques. 
%^illes  voisines  et  lui  donna  le  nom  de  Thessalo«u 
nique  sa  femme  ,  sœur  du  grand  Alexandre.  On  y- 
Voyait  un  amphithéâtre  où  se  donnaient  àes  com-^ 
l>ats  de  gladiateurs,  et  un  cirque  pour  les  jeux, 
publics.  Strabon  assure  qu'elle  était  très  -  peupléo- 
de  son  temps  {c).  Elle  conserva  sa  liberté  soua 
les  Romains  :  Thessalonica  {d\  libérai  condU 
lionis, 

()37)  Cassandrie.  Si  cette  ville  est  la  même 
que  celle  de  Potidée  sur  l'isthme  de  la  presqu'île 
de  Pallcne ,  c'est  évidemment  une  erreur  ,  de 
quelque  part  qu'elle  provienne  ,    que    de  l'avoie 

(a)  Strab,  lib.  ii  ,  pag.  62i« 

{b)  Stephan.Byzant.  <Hct.  geogtapil^ 

(c)  Strab.  lib.  7  ,  pag.  SyS. 

(J)  Piin,  lib,  4 ,  cap,  10* 


Digitized  byCjOOQlC 


NOTES.  '        aSâ 

ptaîcée  entre  TAxlus  et  le  Pénée.  Si  c'est  un  autre 
lieu  du  même  nom  ^  notre  géographe  est  le  seul 
qui>  paraisse  Tavoir  connu»  Pintianqs  (.a)  croit  qu'il 
faut  substituer  Chelastra  à  Cassandria* 

(i38)  Cydne^  C'est  la  même  que  celle  appelée 
Tydna  dans  la  plupart  des  autres  géographes ,  et 
Citron  daus  les  cartes  de  d*Anville.  Elle  était 
située  à  quelques  milles  au  nord  de  Pembouchura 
de  THaliacmon.  Velleius  Paterculas  et  Tite-Live  {h) 
nous  apprennent  que  ce  fut  auprès  de  cette  ville 
que  les  Romains  ,  sous  le  commandement  de  Paul 
Emile  ,  gagnèrent  sur  Persée  la  bataille  qui  mit* 
JRn  au  royaume  dé  Macédoine» 

(iSg)  Aloros.  !D' An  ville  écrit  Alotus  et  place 
cette  ville  avant  celle  de  Cydna  ,  dans  Tordre 
que  suit  notre  géographe. 

(140)  i?^  le  promontoire  Sépias*  Il  était  situé  à  la 
pointe  de  la  côte  si-d  de  la  Magnésie,  à  Textrémité 
du  côté  occidental  du  golfe  Therjuaique ,  et  à  l'en» 
trée  du  golfe  Pélasgique ,  appelé  par  Mêla  golfe  Pa- 
gaséen.  Hérodote  donne  le  nom  de  Sépias  au  cap  , 
au  rivage  et  au  canton  voisin  (c).  Strabon  {d)  parlé 
dune  tempête  affreuse  qui  dispersa  et  détruisit 
en  trés-^grande' partie  la  flotte  de  XerxéS  ,  en  rade 
près  de  ce  promontoire. 

(141)  Aftf/Z^ôe.  Elle  était  située  dans  la  Magnésie,' 

(a)  Pintian.  in  not.  ad  Mel.  pag.  i5x  et  i52. 
{b)  Vell,  Paterc.  lib.  i,  càp.  9.  Tit;  Liv,  lib.44  ,  cap.  45, 
(c)  Herodot,  lib.  2  ,  ♦.  i83  ,  iÇ6, 188;  i£)0  ,  191 ,  195, 
{4)  Strab.  Ub.  9 ,  pag.  ^^^ 
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an  pied  de  l*03sa  ou  du  Pélion.  Voyez  la  DÎ8ier<^ 
tatioQ  du  citoyen  Mentelle  sur  la  position  qu'il 
conrient  davantage  de  donner  à  cette  ville  y  d'à* 
pris  les  Anciens  (a), 

(142)  Comme  étanc  la^  patrie  de  Piiloctête*  C« 
héros ,  Tun  des  plus  faiDeux  Argonautes ,  fut  aussi 
Tun  des  capitaines  de  la  guerre  de  Troie  \  ce  qui 
•st,  comme  Tobserve  très-judicieusement  le  citoyen 
Noël  dans  son  Dictionnaire  mythologique ,  unci 
preuve  de  la  proximité  de  ces  deux  événemens* 
Homère  dit  que  Philoctète  était  le  plus  adroit  des 
Crées  à  tirer  de  Tare  ,  et  qu41  commandait  sept 
vaisseaux  qui  por|aient  ceux  de  Méthone  ^  de 
Thaumacie  ,  de  Mélibée  et  d*01izon.  Les  poëk^s 
le  représentent  comme  le  Rdèle  compagnon  d*Her« 
eule ,  qui  en  mourant  lui  laissa  ses  Ûèclies  ,  dont 
une  dans  la  suite  lui  devint  si  fatale  et  lui  causa 
lés  douleurs  les  plus  affreuses.  Philoctète  souffrant 
dans  nie  de  i.emnos ,  et  ramené  par  Ulysse  dans 
les  plaines  de  Troie ,  forme  le  sujet  d  une  des 
plus  belles  tragédies  que  l'antiquité  nous  ait  trans* 
mises. 

(143)  L* Olympe  ,  le  Pélion  et  T Ossa.  Ce  soTiX 
moins  trois  montagnes  différentes  ,  qu'une  seule 
et  même  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  du  nord 
au  sud  ,  et  qui  prend  çà  et  là  des  noms  diffé* 
xens.  L'Olympe  est  la  plus  célèbre  des  trois.  Iles 
Grecs  n'en  connaissant  point  de  plus  élevée  ,  en 
firent  la  demeure  de  leurs  dieux.  Dans  la  suite  ^ 

Ca)  Dict.encyclop.  géographe  aBic:^ 
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fih  la  citoyen  Larcher  {a) ,  leurs  poètes ,  pour 
les  placer  plus  haut  ^  s  avisèrent  dHinaginer  ,  sur 
le  Biodéle  de  r.Olyipp^  de  Thessalie ,  un  autr* 
Olympe  attaché  pat^  $bs  bases  à  la  voûte  du  ciel  ^ 
et  y  placèrent  la  .d^iiiijçure  de  leui:^  dieux ,  et  ce 
fut  enfin  le  oiiel  même.  Il  existait  ci^g  autres 
monugnes  de  cenom^ 

La  fable  suppose  c|u«fles  gçant^  résolus  d'anéantie 
la  puissance  de  Jupiter  ,  entreptirent  de  Tassiéger 
jusque  sur  son  trône  ,  e^  que  pour  y  parvenir  ,  il* 
entassèrent  Tune  sur  loutre  ces^  trois  montagnes  , 
d*où  ils  essayèrent  d'escalader  le  ciA  ^  lançant  con« 
tre  les  dieux  des  rochers  dont  les  uns ,  tombant, 
dans  la  mer  ^  devenaient  des  îles  ;  et  les  autres  ^ 
retombant  sur  la  terre  ,  formaient  des  montagnes^ 
On  a  prétendu  avec  assez  de  raison  que  cette 
fable  n'était  qu'une  tradition  défigurée  de  Thistoire 
Egyptienne  de  Typhon  et  d'Osiris.  ' 
,,  (i44)  ^^*  ^^^  ^^,  ^i^riç»  Les  anciens  appelaient 
ainsi  une  pçtite  contrée^  dominée  par  le  monc 
Piérus  qui  lui  donçfait  son  nom.  C'est  là  ^  suivant 
la  fable ,  que  la  déesse  Mnémosynç  accoucha  des 
jleuf  IViuses  ^  «qu'elle  avait  conçues  de  ses  amours 
9ïvec  Jupiter  ,  doù  leur  vint  le  surnpip  de  Pie-^ 
ridesm  Cette  fable  suffit,  pour  expliquer,  ce  quo 
notre  auteur  a  voulu  (|ire  par  ces  mots  :  ,Musa^ 
rium  pare/is  4opiiM^ue,     ,     .;:,.;, 

(145)  Là  sst'^lû  mont  OËta.  ^oifiVHePCule  Gréa 
termina  su  cofrièm.  Ce^  mont  qui  sépare  la  Dor 

(^)  Tab*  géograph,  de  l'iÛH*  d'Hérodote» 
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ride  de  la  ThessdHe  ,  s'étend  de  Test  à  Tôue^fty 
depuis  les  Thermopiles  et  k  golfe  Malîaque  jus* 
qu'au  Pinde.  La  fable  nouS  ap)>rend  que  l'Herculd 
Grec  voyant  sa  fin  approcher*,  et  nepouvant  plu* 
résister  aux  douleurs  alfre uses  que  lui  causait  la 
robe  fsïtale  qu'il  ^vaii  reçue  de  Ûéjanire ,  éleya 
tin  bûcher  sur  le  mont  OËia  ,  et  ordonna  ensuite 
aPhiloctéte  d'y  mettre  le  feu  et  de  prendre 
soin  de  ses  cendres.  Aussitôt  que  le  bûcher  fut 
àllutné ,  la  foudre  ,  dit-on  ^  tomba  dessus  et  brûU 
tout  en  un  instant  ^  pour  purifier  ce  qu'il  y  avait 
de  mortel  dans  Hercule.  Jilpiter  l'enleva  alors  dans 
le  ciel  ,   où  xi  se  contenta  du  rang  de  demi-dieu« 

-•^  Inter(ûf)-qii«furgetRacratîi  ig«ibu8*OEte  , 

Ingent^RK^ue  aBUinam  rapisat  ad  sjdtra  fbmmtsv  , 

Phîloctète  éle^a'un  tombera  sur  les  cendres  ié. 
son  ami. .  •  Les  Thébaihs  et  les  autres  peuples  ;de 
la  Grèce  lui  érigèrent  des  temples  et  des  ailtéle* 
Voyez  le  DicHônnaire  mythologique  de  Noël  ^ 
aux  mots   ttercule ,  Déjanîre  et  Nessns» 

(146)  Ici  est  la  vallée  de  2'empé»  On  croit 
que  ce  mot  vient  du  grec  Tijûntn  ,  qui ,  en  éolien  | 
signifie  des  bo<s.  Malgré  qu'il  sott  commun  à 
plusieurs  vallées  (^uW  rencontre  dans  ce  can^ 
ton  )  cependant  on  s'en  sert  pour  désigner  pluft 
]partirul4èfemeiit  «elle  que  Êormelit  en  se  rappro- 
chant r01ympe'«t  rOssa ,  et  au  milieu  de  laquelle 

{a)  SUiui  Italic.-4ilK  5 ,  iretf|  45  et  44^ 
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«e<Hale  le  Pènèa.  Rien  n'étak  plus  renonïmé   che% 
les  Grecs  que  cette  vallée  charmante  dont  le  sou« 
venir   seul  leur    faisait   éprouver    les    plus    vivet 
émotions.  Là  ^  des    grottes  percées  dans  les  ûancs 
des  montagnes  ,  des  pièces  de  gazon  placées  aux 
deux    côtés  du    fleuve  ,   semblent  être    lasile  da 
repos  et  du  plaisir  ;  là  ,  des  lauriers  et  différentes 
Sortes  d'arbrisseaux  forment  d'eux-mêmes  des  bos« 
quets  et  des   berceaux  délicieux.  Là  tout  présenta 
enfin  une ' décoration  majestueuse  qui,    en    mêm^ 
temps  qu  elle  flatte  agréablement   la  vue  ,  inspire  à 
Famé  ce  respect  religieux  dont  il  est  impossible  dé  s» 
défendre    en  contemplant  les  beaux  ouvrages    de 
la  nature.  C'est  sans  doute   ce   dernier   sentiment 
qu'a   voulu  peindre    notre   géographe  ,   en  quali- 
fiant du  titre  àe  é acres  les  bosquets  de   ce  rientft 
vallon*  Pline  en  â   fait  en  peu  de  mots  une  pein- 
ture inimitable  :  ht  eo  {a)  cursu   Tempe  vocatnr 
^uintfue  millium  passuum^  longiciidine  ,  et  ferme 
^esqui  JH^eri  li^^iti^dine  ,.  yitrà    visum.   hom^ini^ 
^ttollentibus  ^e  députera  Imvâque  lenUer  cohvexis 
Jugis.  Inùnâ  suâ  luce  vi ridante  atlabitur  Peneus  y 
lÊfirïdis   calcula' y  amœnus  cire  a-  ripas  gramine  j^ 
^anorus  avium,^  concentUé 

(147)  ^^  fontaine  de  Li h é thr a,  SoVin  Tappelle 
fons  LihethriLS  et  la  pUce  dans  .  la  Magnésie-^ 
ainsi  que  Pime  \b)  \  elle  éuit  consacrée  à  des  N7m« 

(a)  Pliu.  hi5t.  nat.   lib.  4  >  cî'P»  8.  •  k 

{b)  Solin»  cap.  \'>-  i']iu.4ib»4,  cap. g^ 
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phes  que  par  cette  raison  on  nommoit  LiSd* 
Arides  : 

Nymphœ  {a^ ,  noster  amor ,  Libethridds  aut  mihi  camaen 
Quale  meo  Codro  concedice. 

H  Y  avait  une  vîUe  de  ce  nom  sur  le  mont 
Olympe  ,  suivant  Pausanîas  {h).  Voyez  la  Carttt 
de  la   Grèce   par   d'Anviile. 

(148)  La  Grèce  forme  du  nord  au  sud,  etc. 
Ici  Mêla ,  fidèîe  au  plan  quHl  s'était  tracé  et 
qu'il  n  avait  un  instant  mis  à  1  écart  que  pouC 
visiter  la  côte  occidentale  du  golfe  Thermaïque  et 
quelques  endroits  importans  dans  Tintérieur  ,  re- 
prend sa  division  générale ,  et  commence  le  tableau 
de  cette  grande  et  célèbre  contrée  qu'on  appells 
Grèce,  située  immédiatement  au  sud  de  la  Ma- 
cédoine et  de  rillyrie."  Elle  forme  , -comme  le  dii 
notre  géographe  ,  une  longue  avance  entre  la  met 
ïlgée  à  Torient  et  la  nier  Ionienne  à  loccîdent ; 
ses  cotes  méridionales  sont  baignées  par  la  met 
de  Myrtos  ,  ainsi  appelée  d'une  petite  ile  du 
même  nom  ,  prés  de  la  pointe  méridionale  d«, 
TËubée.  Pline  semble  restreindre  cette  mer  à  Tes^ 
pace  compris  entre  cette  île  et  le  golfe  de 
Mégare  :  Quod  (<?)  a  Megarico  incipiens  sinu 
totam  Anîcam  alîuit^  Mêla  au  contraire  la  prend 
dans  toute  la  longueur  des   côtes  méridionales  d6 

(<i)  Virgil.  eclog,  7 ,  rers.  ai* 

{h\  Paiisan.  lib.  9  ,  cap.  3o. 

(c)  Plin.  hist.  nau  lib.^  4 ,  cap,  ft, 
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TAttique  et  du  Pélopownése  ,  depuis  le  promon* 
toire  Sfininm\usquau  promontoire  ^m/aj* ,  ainsi 
qu'il  résulte  évridemment  de  ce  qu'il  dit  pins  b^s  : 
>  In  Mytùoo  {à)  Cythera  contra  Malean  ,  OEnii^a 
et   Theganusa  contra  y4  cri  tan. 

Les  différens  géographes  étendent  plus  ou  moînf 
les  bornes  de  la  Grèce  rers  le  nord,  l^^s  uns  la 
considérant  dans  sa  plus  haute  antiquité  ,  lui  don- 
nent pour  liiuiie  une  ligne  tirée  du  golfe  Am- 
bracien  à  Ternbouchure  du  Pénée  ,  et  tel  est  le 
système  de  Scylax  (^)*  les  autres  se  reportant  au 
temps  de  Philippe  et  d'Alexandre,  comprennent 
«ncore  sous  ce  nom  toutes  les  conqiiétcs  de  ces  deux 
princes  dans  le  continent  d  Europe  ,  et  par  consé* 
quent  la  Macédoine  ,  la  Thrace  ^  la  Dardanie  et 
llliyrie.  Mêla  prenant  un  certain  milieu,  borne 
la  Grèce  aux  limites  septentrionales  de  la  Thés- 
saiie  et  de  TEpire  qu'il  comprend  évidemment 
dans  sa  division,  ainsi  qu'il  résulte  de  ce  qu'on 
trouve  dans  ce  chapitre  ,  et  plus  encore  de  ce  qui 
est  dit  ci-dessus  ,  au  chapitre  5  du  i*®'  livre  :  Hino 
in  yŒgei  partent  pertinens  Tfiracia*  Huic.Mace^ 
donia  adjungitur^  Tum  promiiet  Grcecia^  AÉgeiim* 
^ue  ab  loriio  mari  dirimit,  Adriatici  tatus  Illym 
ris  occupât" 

^  Il  serait  superflu  de  rappeler  îcî  ce  qu*an  ti'ont» 
par-tout  ailleurs  sur  l'état  de  la  Grèce  en  général 
et  sur  ses  révolutions  importantes.  Je  dirai  seule- 
ment un  mot  de  ce  qui  me  paraîtra  devoir  plue 

(«)  Mêla  ,  înfra  ,  cap./» 
iff)  Scylax  ia  l'erip. 
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intéresser  le  lecteur  dans  la  situation  physîcpréi 
et  politique  de  chacune  de  ses  parties  ,  à  mesure 
que  notre  géographe  m'en  fournira  loCcasion* 
'  (149)  Sous  la  dénomiriation  d  Héllade»  Hella» 
parait  avoir  été  le  nom  d'une  ville  ,  d'un  petit 
canton  de  la  Thessalie  et  d'une  grande  partie  de 
la  GrècPé  Hardouin  sur  Pline  observe  que  ce  moi 
n'eut  jamais  une  acception  bien  déterminée  :  Heï-» 
ladis  (<^)  nomeft  vç^gnm  certas  sedes  et  fixas 
nullas  habniù ,  modo  angiistis  limiùibus  coarc^ 
tatum  ,  modo  dilatatum  longihs.  Cependant  oa 
l'appliquait  plus  généraleo^ent  à  cette  grande  partie 
de  la  Grèce  située  en-deçà  de  l'isthme  de  Co- 
rinthe,  exT  c'est  évidemment  la  signification  que 
lai    donne   ici   notre  géographe. 

«  Lorsque    des   colonies    étrangères    abordèrenC 

5»  dans  ce  pays  ^  dit  M.  de  Gebelin  ,  les  unes  venant 

»  de  la  Phénicie  ,  et  d'autres  descendant  sans  cesse 

»  du  nord  pour  se  rapprocher  du  midi  ,   les  habi- 

»  tans  de  cette  partie  de  la  Grèce  qui  était  entre  la 

»  Macédoine  et  le  Péloponnèse  durent  être  effrayé» 

»  et    chercher  les  moyens  de   se  maintenir   dans 

>>  leur   état    par  une    étroite   confédération.  Ceux 

»  qui  entrèrent  dans  cette  alliance  »  se  distinguè- 

»  rent    du  reste    des    Pélasges    (c'est    ainsi   qu'oïi 

>f  appelle  les  plus  anciens  peuples  de  la  Grèce) 

»  par  le  nom  d'Hellènes  ,  qui  se  communiqua  en- 

»  suite  aux  habirans   du   Péloponnèse  »  lorsque  ki 

H  Héraciides  en  eurent  fait  la  conquête.  Dés  ce  mo-^ 

(a)  Hardiiin,  ad  Pljin.  lib,  4  y  not.  25  ^  pag.  ^96^ 
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W  tuent  le  nom  d'Hellènes  devînt  celui  des  Grecs  ^ 
»  et  le  noua  d'Hellas ,  celui  ^e  la  Grèce  entière  »w 
M.  de  Gebelin  ajoute  que  les  Grecs  dêrivaiene 
ces  noms  d'un  prétendu  Hellen  fils  de  Deuca- 
calion  ,  qui  fut  vraisemblablement  le  chef  mili-. 
taire  de  la  confédération. 

(i5o)  S 'introduisant  de  l'un  et  de  Vautre  cote 
dans  les  terres.  C'est,  du  côté  de  îa  mer  Egée,  lo 
golfe  Saronique;  et  du  côté  de  Ja  mer  Ionienne, 
le  golfe  de  Corinthe  (a).  Pline  dit  que  le  premier 
avait  pris  son  nom  de  ce  qu'il  était  bordé  d'une 
forêt  de  chênes,  cet  arbre  étant  ainsi  appelé  dan» 
le  grec  ancien  (^).  Eustathe  donne  à  ce  imoç 
une  autre  origine  et  le  fait  venir  d'un  fleuve  Saron 
qu'il  place  dans  la  contrée  de  Trézène  (c).  Le 
golfe  de  Corinthe  dans  son  intérieur  en  formait 
deux  autres  petits.  L'un  s'avançant  au  nord  entra 
la  Locride  et  la  Phocide,  se  nommait  Crissctum 
^inus  de  la  ville  de  Crissa  au  nord-est  ;  l'autre 
«tait  formé  par  la  partie  la  plus  orientale  du 
golfe  ,  et  se  nommait  Alcyonum  mare. 

(i5i)  Que  quatre  mille  pas  de  largeur.  Solin  {dy 
donne  la  même  largeur  à  l'isthme  de  Corinthe. 
PUne  {e)  lui  donne  cinq  mille  pas  ,  et  Straboa 
quarante  stades  ;  ce  qui  revient  au  même  et  équi* 
vaut  â-peu-près  à  une  lieue  et  demie,  suivant  notr# 

{a)  Plin.  hîst.  nat.  lib.  4  ,  cap.  4, 

{b)  Id.  ibid,  cap.  5. 

(c)  Eustath.  in  Dionys,  Perieg. 

{d)  SoliF».  cap.  i3. 

i«)  Fiin.  hiftt,  nat.  lib,  4 ,  cap.  4 

19  "^ 
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inesure  hméraire.  II  parait  au  reste  que  cette  Tar<^ 
gdur  doit  s'entendre  de  l'endroit  le  plus  resserré 
deMhthme  {a}. 

Cet  isthme  ét^mt  un  obstacle  à  la  navigation 
entre  le  golfe  de  Corinth«f  et  FArchipel  ,  Straboil 
•t  Pline  (^)  nous  apprennent  que  plusieurs  per^ 
Sonnages  illustrés  tentèrent  en  différent  temps , 
suais  toujours  rnutflement ,  de  le  percer.  Le  premier 
xegarde  comme  étant  la  difficulté  principale  àê 
cette  entreprise  ,  releva tion  des  eaux  du  golBs 
cle  Corinthe  au  •  dessus  du  niveau  de  celles  du 
golfe  Saronique.  Pausanias  ^  an  contraire  ^  semble 
insinuer  plus  raisonnablement  que  cet  isthme  était 
composé  d'un  roc  trop  dur  pour  être  percé  ,  ob« 
tacle  qui  pouvait  arrêter  les  Anciens ,  mais  qu€ 
▼aîncraient  facilement  Aes  Modernes  (rj. 

(162)  Le  nom  de  Péloponnèse.  Cette  grande 
Montrée  de  la  Grèce  a  laquelle  on  donne  cent 
iringt  milles  de  Touest  â  lest ,  et  quatre-vingt-dix 
milles  du  sud  au  nord  ,  n'a  pas  toujours  été  connue 
sous  U  même  nom  ,  et  fut  d  abord  appelé  ^/7/i» 
«ous  le  régne  iïApins  ;  Pelas gia ,  sous  celui  de 
Pelasgus  ,  et  enfin  Péloponnèse  ,  sons  celui  de 
JPelops  (d),  Ge  root  signifie  île  de  Pélops  ,  quoi- 
que le  pays  qu'il  désigne  ne  fût  véritablement 
qu'une  presqu'île.  Suivant  Strabon  ,  le  Péloponnèse 
itait  en  quelque  ^açon  le  boulevard  et  la  citadelle; 

(a)  Voyag. d'Anacbars,  en  Grèce,  tom,  3  ,  pag.  419. 
(h)  Strab.  llb.  1  ,  pag.  5i.  Plin.  lib.  4  ,  cap,  4. 
(c)  Pauftan.  lib.  a,  cap.  i. 
{dl  Plin.  hiâC.  nat.  lib«  4  f  cap^  4, 
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du  reste  de  la  Grèce  ,  tant  à  cause  de  la  force 
et  de  la  puissance  de  ses  habitans  ,  qu'à  cause  des 
cette  multitude  de  presqu'îles  qu'on  rencontre  sur 
ses  côtes  ,  et  dans  lesquelles  il  est  si  facile  de  S9 
retrancher  (a). 

Dans  les  plus  beaux  jours  de  la  Grèce  ,  le^ 
Doriens  dominaient  sur  la  plus  grande  partie  ài\ 
Péloponnèse.  Aussi  arait  -  on  élevé  une  colonne 
au  milieu  de  Tistlime  ,  sur  laquelle  on  avait  grava 
du  côté  d'Athènes  :  Ce  n'est  pas  ici  le  Pàlo^ 
jfonnèse ,  mais  l'ionie;  et  du  côté  de  Corinthe  s 
C'est  ici  le  Péloponnèse  ^  et  non  l'ionie. 

(i55)  A  celle  de  la  feuille  du  platane.  Pline  ^ 
Strabon ,  Solin  et  tous  les  autres  géographes  (A) 
établissent  la  même  comparaison.  On  sait  que  la 
platane  ,  et  sur-tout  celui  d'Espagne  ,  a  des  feuilles 
profondément  découpées  en  cinq  lobes  ou  angles, 
et  fortement  dentelées  sur  leurs  bords  ,  ce  qui 
donne  l'image  des  cinq  grandes  parties  avancées 
du  Péloponnèse  et  de  cette  multitude  de  petits 
angles  Sdillans  et  rentrans  qu'on  trouve  çà  et  là 
sur  les  bords  de  chacune  de  ces  grandes  avances* 
On  sait  encore  que  cette  espèce  de  feuille  ne  tient 
à  l'arbre  qui  la  porte  que  par  \\ï\  pétiole  très* 
court  ,  de  même  que  le  Péloponnèse  ne  tient  au 
reste  de  la  Grèce  que  par  une  très-petite  langue 
de   terre.   C'est    ce  dernier  trait  de  ressemblance 


(a)  Strab.  lib,  7  ,  pag.  589. 

{b)  Plin,  hist.  cat,  hb.  4  ,  cap»  4.  Strab,  lib.  7 ,  pag.  589.. 
Solin.  cap.  i3. 
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qu'a  voulu  rendre  notre  géographe  par  ces  mois  ? 
fSimul  ifuod  tenui  tramite  in    latus  effunditur* 

(164)  I^d  Thessalie.  Celte  province  est  la  plus 
septenirionale  de  la  Grèce  ,  sur  les  bords  de  la 
mer  £gée.  £IIe  est  bornée  au  nord  par  Tembou* 
chure  du  Pénée  et  la  chaîne  du  mont  Olympe 
qui  la  séparent  de  la  Macédoine  ,  à  Test  par 
le  Pindus  ,  et  au  sud  par  TOEta.  On  y  comprend 
pour  l'ordinaire  la  Magnécie  et  la  Phtiotide  ,  dont 
^ela  et  Pline  semblent  faire  deux  provinces  sé- 
parées {a)m 

La  Thessalie  renfermait  des  plaines  fertiles  en- 
trecoupées par  une  multitude  de  montagnes  dont 
les  pentes  formaient  des  amphithéâtres  superbes  « 
au  pied  desquels  étaient  bâties  un  grand  nombre 
de  villes  (Jb),  Ces  plaines  long-temps  marécageuses 
ne  furent  pas  d'abord  habitables  ,  ce  qui  fit,  sui- 
vant M.  Fréret ,  que  les  premiers  Thessaliens  se 
tenaient  sur  des  chevaux  pour  conduire  leurs 
troupeaux  dans  les  pâturages.  De  là  la  fable  et 
le  nom  de  Centaures  ou  Pique-bœuCs  qui  ,  vus  de 
loin,  parurent  moitié  hommes  et  moitié  chevaux. 

Les  Thessaliens  obéissaient  anciennement  à  des 
rois  ;  ils  éprouvèrent  ensuite  les  révolutions  or- 
dinaires aux  grands  et  aux  petits  états  :  la  plu- 
part ,  du  temps  de  Thucydide,  étaient  soumis  au 
f;oiivernement  oligarchique ,  et  divisés  en  cantons 
indépendans  letf  uns   des  autres  (e).  Philippe  les 

(d)  Plin.  lib.  4 ,  cap.  7  ,  8  et  9. 

(b)  hl  îbid.  cap.  8. 

ic).  Thucydid,  lib.  4  ,  cap.  7$. 
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tofimît  à  la  Macédoine,  et  ^n  tira   la  plus    inté« 
ressante  portion  de  sa   cavalerie. 

(i55)  La  Magnésie*  Cette  petitp  province  aussj 
appelée  j^Kirtonia  et  Magnas  Campus ,  était 
bornée  au  nord  par  le  inont  Ossa  et  la  vallée  de 
Tempe  ,  à  Touest  par  la  Pélasgiotide  ,  au  sud  pat 
la  Phthiotide  et  k  golfe  Pélasgique  ,  à  lesy^ar 
la  mer  Egée-  Le  citoyen  Mentelle  (/ï)^>efi tique 
i  opinion  des  auteurs  qui  en  ont  fait  une  partie  de 
la  Macédoine  «t  non  de  la  Thessalie  à  laquelle  elle 
appartient  plus  naturellement ,  au  mcins  pour  les 
temps  les  plus  anciens.  Suivant  lui ,  si  Strabon 
et  Pline  (^)  mettent  ce  pays  dans  )a  Macédoine 
c'est  que  de  leur  temps  les  Romains  avaient  ac- 
cepté une  division  relative  à  l'administration  de^ 
provinces  de  ce  vaste  empire  ,  et  que  la  Magnésie 
•comprise  dans  une  presquile ,  était  annexée  à  la 
Macédoine  :  mais  avant  que  les  rois  de  Macé« 
<loine  eussent  porté  leurs  conquêtes  au-delà  du 
zuont  Olympe  ,  avant  qu'ils  se  fussent  immiscés 
dans  les  affaires  de  la  Grèce  ,  la  Magnésie  était  uns 
portion  de  la  Thessalie^ 

(i56)  La.  Phthiotide*  Elle  était  peu  considé- 
'd érable ,  et  s'étendait  entre  la  The&saliotide  à 
louest  ,  la  Pélasgiotide  et  la  Magnésie  au  nord  , 
les  golfes  Pélasgique  et  Maliaque  à  Test ,  le  mont 
OEta  et  les  Locriens  Epicnémidiens  au  sud.  Pau- 
Janias   {c)  nous  apprend  que   Tempereur   Auguste 

(a)  Dict.  encyclop.  géograph.  anc, 
.{^)  Strab.  lib.  9.  Plin.  lib.  4  ,  cap.  9, 
{f)  Paujaa.  lib.  jo^cap.  8, 
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ordonna  que  la  Phthîotide  serait  mise  au  nombre 
des  provinces  de  la  Thessalie. 

(157)  La  Dùîid^  Suivant  d*AnviIle,  elle  avait 
au  nofd  ouest  une  partie  de  Ja  rliaine  de  TCEta  ; 
au  nord-est ,  quelques  petites  montagnes  et  la  partie 
septentrionale  de  la  PJiocîde  ;  au  sud  ,  les  Locriens 
Ow)les  et  une  portion  de  TEtolie  Epiciéte  ;  enfin 
'  à  Touest ,  une  petite  portion  de  TEtolie.  Ces  bor- 
Xies  ont  varié  dans  les  différens  temps.  Strabon  {ci) 
dit  que  là  Ooride  fut  la  mère  et  la  patrie  de  cette 
grande  p^plade  de  Grecs  appelés  Doriens ,  et 
qu'elle  reçut  le  surnom  de  Tétrapole  de  ses  quatre 
principales  villes  ,  Erinée  ,  Pindus  ,  Boieum  et 
Cytinium.  Le  n)ème  auteur  rapporte  que  les  Hé« 
raclides  gouvernèrent  ce  pays  ,  et  que  c'est  de-  là 
qu'ils  partirent  pour  entrer  à  main  armée  dani 
le  Péloponnèse. 

(i58)  La  Locride,  Elle  s'étendait  du  sud*ouest 
au  nord-est  ,  depuis  le  golfe  de  Crissa  jusqu'auc 
golfes  Maliaque  et  Opuntien*  Elle  comprenait 
trois  petits  peuples  distingués  par  leurs  surnoms  , 
les  Locriens  Ozoles  ,  les  Locriens  Epicnémidiens  , 
et  les  Locriens  Opunliens.  Les  Ozoles  ,  placés  vers 
le  golfe  de  Crissa,  étaient  ainsi  appelés  d'un  nom 
qui  %\ox\\?iQ ^puants  ,  parce  qu'ils  étaient  vêtus  de 
peaux  de  chèvre  qui  n'étaient  point  tannées.  Les 
Epicnémidiens  ,  à  lest-nord  des  précédens  ,  avaient 
pris  re  nom  du  mont  Cnérais ,  au  pied  duquel  ils 
Jiabitaient  (^).  Les  Opuntiens  étaient  ainsi  nou>« 

((i)  Strab.  Jib.  9 ,  pag.  489. 
{Jf)  Id.  ibid.  pag.  478, 


\ 
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mes  de  la  vîile  d'Opunte  leur  capitale.  Ils  étaient 
€itués  sur  les  côtes  de  TEuripe ,  au  voisinage  de  la 
Phocide  cl  de  la  Béoti(^ 

(159)  La  Phocide.  Elle  avait  U  Lorride  à  louest 
«t  la  BéoiLe  à  Test.  Sirabon  dit  {ii)  qu'ancienne* 
ment  elle  s'étendait  d'une  mer  à  l'autre,  c'est-à- 
dire  du  golfe  de  Corinthe  à  la  mer  d'Hubée.  Elle 
se  prolongeait  même  ,  au  rapport  de  Denys  Pé* 
riégète  (/>),  jusqu'au  défilé  des  Therroopyles  ;  mais 
Jes  Phocidiens  furent  resserrés  par  la  suite  dans 
des  bornes  plus  étroites,  et  les  Locriens  Opun- 
^iens  occupèrent  une  partie  de  leur  ancien  terri- 
toire (r).  On  prétend  que  la  Phocide  reçut  ce 
nom  d'un  certain  Phocus,  fils  d'Ornytion  ,  suivant 
Pausanias  {d)^  et  d'AEacus,  suivant  plusieurs  au- 
tres. 

(160)  La  Béotîe^  Cette  province,  Irès-étenduc  , 
avait  au  nord  une  partie  de  la  Phocide  et  les  Lo- 
criens Opuntiens  ;  au  nord-est ,  vine  portion  de 
mer  qui  la  séparait  de  l'Eubée  ;  au  sud  ,  l'Attique 
«t  la  Mégaride  ;  à  roué«t  ,  une  partie  de  la  Pho** 
cide  et  la  partie  la  plus  orientale  du  golfe  de 
Corintlie,  a\i^e\ke  Alcyonum  mare.  C'est,  dit  M. 
Fréret  {e)  ,  un  véritable  bassin  renfermé  de  tous 
cotés  par  des  montagnes  dont  les  eaux  se  rassem- 
blent âu  fond  de   la  plaine.  Strabon  dit,  d  après 

{a)  Strab.  lib.  9 ,  pag.  478, 

(^)  Dionys.  Perieg.  vers.  438.  , 

(f)  Strab.  lib.  9»  pag.  478. 

f^d)  Pausan.  lib,  10,  cap.  i. 

{^^  Mémoir.  de  littér&t.  tom.  53 ,  pag.  4^ 
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Ephore  (a)  ,  que  la  Béotie  lemporte  sur  toutes 
les  provinces  voisines  ,  tant  à  cause  de  la  mul- 
fitude  de  ses  ports  ,  que  parce  qu^elIe  jouit  exclusi- 
vement de  lavantdge  d'être  placée  sur  trois  mers  , 
ce  qui  lui  donne  les  moyens  de  communiquer  li- 
brement ,  par  le  golfe  de  Corinthe,  avec  l'Italie  , 
la  Sicile  et  l'Afrique  ;  par  la  partie  méridionale 
de  la  mer  d'Çubée  ,  avec  l'Egypte  ,  Chypre  et  les 
autres  îles  voisines  ;  et  par  la  partie  septentrio- 
nale de  la  même  mer ,  avec  la  Macédoine  ,  la 
Propontide  et  l'Hellespont,  On  lit  dans  le  même 
géographe  que  ce  pays  fut  d'abord  occupé  par 
des  peupl^  barbares  ,  ensuite  par  des  Phéniciens 
qui  y  furent  conduits  par  Cadmus. 

On  peu^  croire  que  les  anciens  rois  de  Thèbes 
régnèrent  sur  une  grande  partie  des  Béotiens.  Après 
leur  expulsion  ,  ils  établirent  un  gouvernement  ré- 
publicain dont  les  principaux  magistrats  étaient 
le  Strategos  ,  les  Béotarques  et  les  Folèmarques, 
Outre  ces  magistrats  ,  11  y  avait  quatre  conseils 
composés  des  députés  de  toutes  les  villes  ,  et  dans 
lesquels  résidaii:  toute  l'autorité  de  Tétat,  Pausa- 
xiias  nous  apprend  {J?)  que  les  assemblées  gèhérales 
de  la  confédération  se  tenaient  dans  le  temple  de 
]V]inerve  Itonia  ,  ainsi  appelée  d'itonus  Hls  d'Am- 
phiciyon  ,  sur  la.  route  d'Alalcomène  à  Coronée. 

Quoique  les  Béotiens  n'eussent  en  général ,  ni 
cette  pénétration  ,  ni  cette  vivacité  qui  caracté^ 
risait  les  Athéniens  ,  ce  qu'il  faut  peut«étre  attri« 

{a)  Strab.  lib.  9  ,  pag.  462. 
\ji)  Pausaxi.  lib.  ^ ,  cap.  34* 
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boer  davantage  â  Téducation  qu'à  la  natuFC  ,  ce- 
pendant Tantiquîté  compte  parmi  eux  un  grand 
nombre  d'hommes  distingués  par  Téclat  du  génie. 
Plusieurs  Thébains  firent  honneur  à  l'école  da 
6ocrâte  ;  le  grand  Epamînondas  n'eut  pas  moins 
de  réputation  par  ses  connaissances  que  par  ses 
talens  militaires  (a).  Anaxis  et  Dionysiodore  com- 
posèrent une  liistoire  de  la  Grèce  (/^)  ;  Hésiode  , 
qu'on  suppose  contemporain  d'Homère  ,  a  laissé 
des  ouvrages  estimés  (<?);  Pindare  ,  qui  vivait  au 
temps  de  Xerxès  ,  est  encore  appelé  le  prince  de» 
poêles  lyriques,  et  apprit  de  la  belle  Corine  à'^ 
enrichir  la  poësie  des  fictions  de  la  fabie.  Plu- 
tarque  enfin  ,  l'un  des  plus  célèbres  historiens  mo- 
rali8te$>;  a  des  tableaux  qui  ne  le  cèdent  ni  ea 
vigueur  ni  en  coloris  à  ceux  de  Tacite  et  de  Tite« 
Live. 

(161)  Ij'Auique»  Elle  avait  pour  bornes  le  golfe 
Saronique  au  sud  ,  l'Euripe  à  l'est  ,  la  Béotie  au 
nord  ,  la  Mégaride  et  le  mont  Cythéron  à  l'ouest. 
On  l'appela  d'abord  Acte,  d'un  mot  grec  qui 
signifie  rivage,  parce  qu'elle  était,  de  trois  côtés» 
baignée  par  la  mer  (d).  Ses  plus  anciens  habitans 
connus  furent  les  Pélasges  ,  ou  les  descendans  da 
ceux  qui  entrèrent  dans  la  Grèce  par  les  parties 
septentrionales.  Cécrops  ,  7  étant  arrivé  par  mer 
avec  une  colonie  ,   donna  au    pays   une  nouvelle 

(a)  Cornai.  Nep.  in  Epamin.  cap.  %, 

(b)  Diod.  Sic.  lib.  i5. 

(c)  Herodot.  lib.  4  »  cap.  55. 

{4)  nia.  hist.  naL  lib.  4  ,  cap.  7, 
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existence  ,  et  distribua  tous  ses  habitans  en  douz« 
villes  dont  Strabon  nous  a  laissé  les  noms  (a)^ 
et  qui  étaient  plus  ou  moins  éloignées  entr'elles  , 
comuje  on  peut  s'en  convaincre  par  rinspection 
de  rexcellente  carte  de  M.  d'Anville.  Ainsi  ^  quand 
on  dit  que  Ihésée  les  réunit  dans  une  même  cité  , 
cela  ne  peut  s  entendre  de  la  réunion  des  places  , 
mais  de  celle  des  habitans  en  un  même  corps  po- 
litique, dont  tous  les  membres  devinrent  à-la-fois 
citoyt'ns  de  la  Cripitale,  quoiqu'ils  habitassent  dans 
différens  lieux.  Dans  la  suite  ,  le  nombre  des  bourgft 
et  des  hameaux  s'augmenta  considérablement.  Cha- 
cun deux  faisait  partie  d'une  tribu;  ces  tribus, 
d'abord  au  nombre  de  dix  ,  s'élevèrent  ensuite 
jusqu'à  treize  ,  qui  comprenaient  ensemble  cent 
soi:;ante  quatorze  peuples  ou  communautés  de  noms 
difKérens.  Outre  cette  première  division,  on  par- 
tageait encore  les  habitans  de  TAitique  en  trois 
sortes  ,  relativement  à  leur  condition  et  à  leurs 
droits  ,  les  citoyens  ,  les  étrangers  et  les  servi- 
teurs ou  esclaves.  Pour  être  citoyen  ,  il  fallait  être 
né  de  père  et  de  mère  libres  ,  et  habitans  d'Athè- 
nes ou  de  son  territoire.  Cependant  le  peuple 
pouvait  donner  le  droit  de  bourgeoisie  aux  étran- 
gers ,  et  leur  conférer  par  une  telle  adoption  les 
droits  et  les  privilèges  des  naturels  du  pays.  On 
appelait  étrangers  cçux  qui  ,  nés  dans  un  autre 
pays  ,  venaient  s'établir  à  Athènes  ou  dans  son 
territoire  ,  soit  pour  y  faire  le  commerce,  soit  pour 

(#)  Suab.  lib.  g  ,  pag.  45^. 
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j  «tcrcer  d'autres  professions.  Ils  n'avaient  au- 
'cune  part  au  gouvernement  ,  et  payaient  chaque 
année  un  tribut  de  douze  drachmes.  Les  serviteurs 
étaient  de  dei^  sortes  :  ceux  qui  ,  nés  d'une  con- 
dition libre  ,  se  trouvaient  réduits  â  se  mettre  en 
servitude  par  le  mauvais  état  de  leurs  affaires ,  et 
ceux  qui  avaient  été  /aits  prisonniers  â  la  guerre, 
ou  achetés  dans  les  places  où  Ton  vendait  publia 
quement  les  esclaves.  Au  temps  de  Démétfius  dé 
Phalére  ,  selon  Athénée,  c est-à-dire  dans  la  iio.* 
olympiade  ,  ou  environ  34o  ans  avant  1  ère  vulgaire  , 
le  nombre  des  habîtansde  TAttique  s'élevait  k  virgt 
mille  citoyens  ,  à  dix-huit  mille  étrangers  habi- 
tués dans  le  pays  ,  et  à  quarante  mille  homme» 
tant   du   bas  peuple  que  domestiques  et  esclaves. 

Notre  géographe  ditr  avec  raison  que  TAttiquc 
est  la  plus  célèbre  des  provinces  de  THelIade  , 
non  pas  sans  doute  à  cause  de  la  bonté  de  son 
territoire ,  car  il  était  par-tout  entrecoupé  de  mon- 
tagnes stériles  ,  et  ne  répondait  qu'à  force  de  cul- 
ture aux  voeux  du  laboureur.,  mais  bien  à  cause 
de  son  commerce,  de  ses  richesses ,  de  sa  popti» 
lation*,  de  son  industrie  ,  de  9ts  lois  et  de  se$  mo- 
xiumens  publics.  Ajoutons  encore  que  le» arts  et  le» 
sciences  vinrent  s'y  fixer  de  toutes  parts  comme  dans 
leur  pays  natal  ,  et  que  1  éclat  de  ses  fêtes  ainsi  que 
les  couronnes  qii'im  y  distribuait  ai^x  vainqueur»', 
'fixèrent  en  tout  temps  dans  sa  capitale  des  homnie» 
avides  de  gloire ,  auxquels  il  fallait  un  théâtre  , 
des  rivaux  et  des  juges. 

L'Attique  fut  aussi  dan»  le»  premier»  temp».  sou* 
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mise  à  des  rois,  panui  lesquels  on  distingue  Ce-» 
crops ,  qui  la  tira  de  la  barbarie  ;  Aniphictyon  , 
qu'on  croit  avoir  établi  la  célèbre  assemblée  con- 
nue sous  le  nom  de  conseil  amphictyonique;  Egée, 
qui  fut  le  père  de  Thésée  ;  Thésée  ,  dont  la  Tabla 
a  surchargé  Thistoire  de  faits  brillans  ,  mais  in- 
croyables ;  et  Codrus  ,  le  dernier  de  tous  ,  qui 
mourut  victime  de  son  zèle  pour  la  gloire  de  sa 
patrie.  Après  sa  mort  ,  les  Athéniens  établirent 
des  Archontes  ,  qui  furent  d'abord  perpétuels  ,  en- 
cuite  décennaires ,  et  enfin  annuels.  Cette  forme 
de  gouvernement  subsista  jusqu'à  1  anéantissement 
de  la   république. 

(162)  El  la  Mégaride.  C'était  un  petit  pays  borné 
au  nord  par  la  Béotie  ,  à  Touest  par  le  golfe  de 
Corinthe  ,  au  sud  par  Listhuie  du  même  nom  ,  à 
l'est  par  le  golfe  Sarpniquc  et  par  TAttique  dont 
elle  f^iisait  autrefois  partie.  Aussi  Pline  ne  les  dis- 
lingue-i-il  point  l'une  de  l'autre  :  Auica  (a)  a/- 
tingit  islhmujn  parte  sui  qutm  vacatnr  Megarism 

Les  Mégariens,  d'abord  soumis  aux  rois  d'Athènes, 
eurent  ensuite  quelques  rois  particuliers  ^  dont  1« 
dernier  fut.  Hypérion.  Ce  prince  ayant  été  assas* 
sine  à  cause  de  son  arrogance  et  de  son  avarice  , 
ils  se  dégoûtèrent  de  Tautoritc  absolue  d'un  seul 
hpmme  et  se  donnèrent  un  magistrat  annuel  (//>. 
Dans  la  suite,  ils  retombèrent  encore  sous  le  joug 
-des  Athéniens  >  et  figurèrent  très-peu  danft  les  aU 

{a)  riin.  lib.  4  ,  cap.  7. 

(^j  Paman^  lib.  t ,  cap.  39  «t  4?» 
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tàires  de  la   Grèce,  jusqud  rétablissement  de  U 
domination  Romaine. 

(i65)  L'Argolide.  Elle  s'étendait  depuis  Tisthm© 
de  Corinthe  ,  entre  le  golfe  Saronique  à  l'est  et 
le  golfe  Argolique  à  l'ouest.  Cette  province  était 
.entrecoupée  de  collines  et  de  montagnes,  lais« 
santdans  leurs  intervalles  des  vallées  et  des  plaines 
fertiles.  Elle  fut  véritablement  le  berceau  des  Grecs^ 
puisqu'elle  reçut  la  première  ,  suivant  Diodore  de 
Sicile  {a) ,  les  colonies  étrangères  qui  parvinrent 
à  les  policer.  Elle  fut  aussi  le  théâtre  de  la  plu- 
part des  événemens  l^éroïques  qui  remplissent  lest 
anciennes  annales  de  la  Grèce.  C'est  là  que  pa« 
rut  Inachus  ,  qui  donna  son  nom  au  fleuve  dont 
les  eaux  arrosent  le  territoire  d'Argos  ;  là  vécu- 
rent aussi  Danaûs  ,  Hypermnestre  ,  Lyncée  ,  Alc- 
méon  ,  Persée ,  Amphitryon  ,  Péiops ,  Atrée, 
Thyeste  ,  Ag4memi[ion  y  et  tant  (Tautres  fameux  per- 
sonnages. 

Les  Argîens  se  soumirent  d'abord  à  des  rois  qui 
les  opprimèrent,  et  à  qui  on  ne  laissa  bientôt  plus 
que  le  titre  dont  ils  avaient  abusé  (^).  Ce  titre 
même  fut  aboli  dans  la  suite ,  et  la  démocratie 
substituée  à  la  monarchie  {c).  Un  sénat  fut  chargé 
de  discuter  les  affaires  avant  de  les  présenter  à 
la  décision  du  peuple  ,  et  quatre-vingts  de  ses 
membres  de  veiller  continuellement  au  salut  de 
l'état ,  comme  le^  prytanes  d'Athènes.  Cette  forme 

{a)  Diod.  Sic.  lib.  i. 

(b)  Pausan*  lib.  a  ,  cap.  tg.  ' 

\p)  Thucydid.lib.5,  cap.  28,  3 1  •l^u  - 
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de  gouvernement  subsista  toujours  ,  inalgré  let  tf* 
forts  que  fîrent  les  Lacédéujonîens  pour  établie 
l*o)igarcliie  (^/). 

Les  Argiens  sont  renommés  par  leur  bravoure 
91  par  les  progrés  qu'ils  fîrent  dans  les  .arts,  Oa 
distingue  parmi  leurs  poètes  ,  TélésilU  ;  parmi  leur» 
aiusiciens  ,  Lasus  ,  Sacadas  et  Arîstonicus  ;  parmi 
leurs  sculpteurs  ,  Agéladas  et  Poiyciéte»  Ce  derw 
»ier  ,  qui  vivait  vers  le  temps  de  Périclcs  ,  a  rem^ 
pli  de  $e9,  ouvrages  immortels  le  Péloponnèse  et 
la  Grèce.  £n  ajoutant  de  nouvelles  beautés  à  1* 
nature  de  Thomme  ,  il  surpassa  PliididS  ;  mais  enr 
présentant  Timage  âei  dieux ,  il  ne  s  éleva  point 
à  la  sublimité  des  idées  de   son   rival  (^), 

(164)  L^  Laconie^  C'était  la  partie  la  plus  roé-^ 
ridionale  du  Péloponnèse.  Elle  avait  environ  dix- 
neuf  lieues  dans  $4  plus  grande  longueur  ,  depuia 
le  cap  Ténare  au  sud ,  jusqu'aux  frontières  df 
TArgolitle  ,  et  douze  à-peu-près  dans  sa  plus  grande 
largeur.  Klle  était  bornée  au  nord  par  TArcadie 
€t  TArgolide  ,  à  Test  par  le  goUe  Argolique  ,  au 
aud  par  le  golfe  de  Laeome  >  à  l'ouest  par  U 
golfe  de  Messérjie  et  la    Mess<^nie  elle-méiue.  . 

Du  côté  de  la  terre,  la  Lacoaie  étiit  d'un  dif* 
lîcile  accès  ;  Ton  n  7  pénétrait  que  par  des  col* 
lines  escarpées  et  des  défilés  faciles  à  garder  (0)1 
£lle  s'élargissait  ensuite  et  présentait  vers  le  midi 

/ 

{a)  Thucidid.  lib.  5 ,  cap  76 ,  81  et  S2.  Diod.  Sic.  lib.  v% 
et  i5. 

[b)  Voyag.  d'Anacbars.  en  Grèce,  tom.  4  «  pag^^^« 

{9)  Sciab*  lib,  8|  ^g,  431.  Xsuoph.  hitt.  Gr£c.  lib.  <»•; 
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iâci  caftions  fertiles  ,  quoîqu'en  certains  endroits 
rinégalité  du  terrafin^^endit  la  culture  difficila 
(^).  Dans  la  plaine,  au  rapport  d'Athénée  (^), 
on  trouvait  éparses  çà  et  là  des  collines  assez  éle- 
vées faites  de  main  d*hoïDTnes|,  plus  fréquentes  dan» 
ce  pays  qUe  dans  les  provinces  voisines ,  et  éon-^ 
struites  ,  avant  la  naissance  des  arts  ,  pour  ser- 
vir de  tonibeaux  aux  principaux  chefs  de  la  na- 
tion (^).Strabon  dit  {d)  que  la  lacoftie  contenait' 
anciennement  cent  villes  ,  et  ^ùé  de  son  tempà 
elle  était  réduite  à  trente.  Hérodote  atteste  qu'eKer 
était   fort  peuplée  {e). 

Les  habifans  de  Lacédémone  et  tous  ceux  àm 
la  Laconie  étaient  compris  soui  la  dénominatioa 
générale  de  Làôédémoniens  j  ainsi  le»  Spartiates 
étaient  Lacédémoniens  :  mais  tous  les  Lacédémo« 
nîens  n  étaieht  pas  Spartiates ,  parce  que  ce  dernier 
nom  n'était  donné  qu'aux  citoyens  de  Sparte  (/). 
Ils  formaient  tous  ensemble  une  confédération  dont: 
Tobjet  principal  était  de  présenter  une  plus  fort© 
résistance  à  lelirs  èrinemt^.  Chaq\ie  ville  envoyait^ 
des  députés  à  TaSsemblée  générale  qui  se  tenais 
toujours  à  Sparte  î  et  où  ^ô  réglaient  les  contri- 
butions et  le  nombre  des  troupes- 
Les  Lacéd'êbbkiiens  ireçurént  de  Lycurgue  tine 
/ 

'  («)'Strab,  lîb.d  ,  pag.  ^^\.  Hérodot.  lîb.  i  ,  J.  66. 
(^  Aiben.  lib.  14,  cap.  5. 

,  (ç)  Yofai^.  d'Anadbarf.  en  Grèc«^  î»»»  4>  P^S-  9.^ 

.  {<Q  Strab.  lib.  8,  pag  418.  '       . 

(e)  Herodot.  lib.  i  ,  f.  G^. 

'(/)  Id.lib.7,$,4^. 


/ 
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constitution  inixt«  ,  où  trois  pouvoirs  m  balançaient 
mutuellement.  Ce  philosophe,  instruit  à  Técola 
des  Cretois,  des  Ioniens,  des  Egyptiens,  ne  laissai 
guère  aux,  rois  que  le  commandement  des  arméei 
€t  le  respect  attaché  au  trône*  Il  établit  un  sénat 
de  vingt-huit  membres  ,  pour  les  tenir  en  équi- 
libre ainsi  que  le  peuple ,  de  sorte  que  lautorité 
royale  ne  pût  dégénérer  en  tyrannie  ,  ni  la  li« 
berté  populaire  en  séditions.  Le  sénat  examinaic 
et  proposait  les  affaires  ;  le  peuple  approuvait  ou 
rejetait  les  propositions ,  et  par  conséquent  pos* 
êédait  le  pouvoir  législatif*  Dans  la  suite  ,  le  roi 
Théopompe  imagipa  ,  sous  le  nom  d'Ephores ,  une 
nouvelle  magistrature  annuelle  ,  dont  lautoritÂ 
s'étendait  également  sur  les  sénateurs  et  sur  lee 
jois. 

Pour  ce  qui  concerne  les  mœurs ,  les  coutumes 
et  la  politique  des  Lacédémoniens  ,  rien  n  est  plu» 
satisfaisant  et  plus  complet  à  cet  égard  que  ce 
qu'on  lit  dans  le  voyage  d'Anacharsis  ,  tom.  4  f 
chap.  43,  44  ,  45,  46  ,  47,  48  ,  49,  ôo  et  5i.  On 
peut  encore  utilement  consulter  Plutarque  dans  les 
vies  de  Lycurguc  ,  de  Lysandre  ,  d'Agésilas,  d'Agis 
et  de  Cléoméne. 

(i65)  La  Messénie.  Elle  avait  treize  ou  quatorzo 
^lieues  dans  sa  plus  grande  largeur ,  et  dix  â«peu« 
prés  du  sud  au  nord.  Se%  bornes  étaient  au  nord 
TElide  et  TArcadie  ,  à  Test  la  Laconie  ,  au  sud 
le  golfe  Messéniaque ^  à  louest  la  mer  Ion.^nne* 
Elle  était  montueuse  et  peu  fertile.  D  abord  sou« 
.joise  aux  rois  de  Lacoilie  ,  elle   eut  ensuite   des 
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iouveraîns  de  son  choix.  La  postérité  de  Nestor 
était  sur  le  tmnc  ,  quand  les  Héraclides  vinrent 
envahir  le  Péloponnèse  quatre-vingts  ans  après  1» 
guerre  de  Troie.  La  Messénie  échut  à  Gresphontô 
Tun  d'eux.  Les  Lacédémoniens  s'en  emparèrent  dans 
la  suite  ,  et  réduisirent  en  esclavage  ceux  de  ses 
habitans  qui  ne  purent  s'y  soustraire  par  la  fuite., 
Mais  enfin ,  après  la  bataille  de  Leuctres  ,  £pami« 
xiondas  rappela  leurs  descendans  ,  et  c'est  alors  que 
fut  bâtie   la  ville  de  Messène  («'z). 

(166)  JL'Achaïe*  Sous  ce  nom,  Pomponius  Mêla 
comprend  toute  la  lisière  septentrionale  du  Pélo- 
j)onnèse  ,  qui  s^étend  du  promontoire  Araxos  \ 
l'isthme  de  Corînthe  et  au  golfe  Saronique,  entra 
TistUnie  Corinthien  au  nord,  TElide ,  l'Arcadie  et 
une  petite  partie  de  l'Argolide  au  sud.  Cette  li- 
sière renferme,  de  l'ouest  à  Test,  TAchaïe  pro-* 
.prement  dite, (la  Sicyonie  et  la  Corinthic.  Cettd 
.côte  est  presque,  par-tout  hérissée  de  rochers  q^ui 
la  rendent  inabordable. 

L'AcHaie  proprement  dite  ^.auparavant  nommée 
:;&£gialée^  d'un  mot  grec  quisignifier/V^^e  ,  à  causs 
xle  sa  situation,  fut  autrefois  occupés^par  ces  Ioni«n^ 
-qui  s'établirent  ensuite  sur  la  côte  d'Asie.  Ils  ea 
durent  chassés  par  les  Achéen;?  ,  lorsque  ces  der- 
oiiers  se  trouvèrent  obligés  de. céder  aux  Héra- 
clides  les  royaumes  d'Argos  et  de  Lacédémone  {Jb) 
Cette  province  fut,  dés  les  temps  les  plus  anciens^ 
partagée  en  douze  villes  ,  renfermant  chacune  sepi 

(a)  Strab.  lib.  8  ,  pag.  414.  Pausan.  îib.  4 ,  cap.  a6. 
(«)  Hejçodot.  lib.  1 ,  $.  145.  Pausaju.  lib.  7  ,  cap.  \^ 
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a  huit  bourgs  dans  leurs  districts,  et  formant eir^ 
temble  un  seul  corps ,  un  seul  état  démocratiquer 
la).  Toutes  euvoyaient  des  députés  à  rassemblée^ 
générale  qui  se  tenait  au  commencement  de  leur 
année,  vers  le  milfeu  du  printemps.  On  y  faisait 
les  réglemens  exigés  par  les  circonstances  ,  et  l'on 
y  nommait  en  même  tetnps  des  roagisttats  c1iar«^ 
gés  de  leur  exécution.  Les  Àchéens  étaient  parmi 
ies  peuples  de  la  Grèce  les  plus  heureux  par  la 
sagesse  de  leurs  lois  ,  et  les  plus  recommandable» 
par  leur  justice  (6)»  L'imagination  fatiguée  du  spec- 
tacle des  sanglantes  agitations  de  la  tyrannie  aux 
prises  avec  la  démocratie  ,  aime  à  se  reposer  sur 
ces  faibleis  mais  heureuses  communautés  de  TAchaîe^ 
et  à  parcourir  le  code  trop  peu  connu  de  leurs 
lois,  aussi  simples  que  leurs   mœurs. 

La  Sicyonie,  d'une  étendue  très-médiocre,  avait, 
au  f  ICiS  six  lieues  du  nord  au  sud ,  et  quatre  de 
Vest  à  Tôufest»  Ses  prîticipales  productions  étaient 
en  vin.  Pline  (c)  en  fait  -une  partie  de  rAchaïe, 
tandis  que  Pausaniâs  là  rafnge  au  nombre  des  pays 
Soumis  à  la  domination  d'Argos  (J),  Ce  qui  parak 
îcertain  ,  c'est  que  ce  petit  canton  îét  tl-ès-ancien* 
nement  gouVemé  par  ^«s  propres  rois  ;  cfu'il  de- 
■tim  libre  ensuite  ,  et  que,  durant  la  guerre  de» 
ailles  de  la  Grèce,  il  tomba  successivement  au 
|»ouvoir  des  Athéniei»  et  d^s  Lacédémoniens  (d)» 

(à)  Ju$t.  bist.  lîb.  34,  cap,  i. 

(l/)  Voyag.  d'Anachars.  en  Grèce  ,  tom.  3 ,  pag.  4^4  ^t  4^% 

(e)  Plin.  lib.  4  ,  cap.  5. 

(d)  Pausan.  lib.  8,  cap,  i.  . 

(«)  Ju6lin,  kist.  lib,  x3  ,  cap,  5»  Thucjdid.  lib»  5,J 
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Le  territoire  de  la  Corin,thie  offrait  quelques 
riches  campagnes ,  mais  plus  souvent  un  sqI  iné- 
jgal  et  peu  fertile.  Il  fut  aussi  dans  les  premiers 
temps  gouverné  par  des  rois  ,  et  ensuite  par  des 
prytanes.  C*est  pendant  l'administration  de  ces  der- 
niers que  les  Corinthiens  fondèrent  dans  la  grande 
Orèce  des  colonies  puissantes,  dont  l'éclat  riva- 
lisa bientôt  celui  de  la  métropole,  Pliédon  ,  leur 
législateur,  était  contemporain   de    Lycurgue. 

(^i6j)L^ JE lide, Celte  contrée,  la  plus  occidentale  du. 
Péloponnèse,  avait  au  nord  une  partie  de  TAcliaïe, 
â  Test  TArcadie,  au  sud  la  Messénie ,  et  à  loi^est 
la  mer  Ionienne.  Sa  longueur 7  du  sud  au  nord, 
ctait  d'environ  vingt  lieues  ,  et  sa  largeur ,  de 
Touest  à  Test  ,  d'environ  six  à  sept.  Cependant 
elle  en  avait  plus  de  dix  dans  sa  partie  sepxen- 
trionale  ,  que  quelques  auteurs  ont  appelée  Cœlé^ 
ou  ereuse.  Elle  se  divisait  en  trois  parties  ,  la 
Trîphylie ,  au  sud  ;  la  Pisalide  ,au  milieu  ,  et  l'Elidc 
propre  ,  au   nord. 

L'Ëlide  ,  au  rapport  de  Polybe  ,  de  Strabou  et 
de  Pausaniâs  {a)  ,  était  de  tous  les  cantons  du  Pé- 
loponnèse le  plus  abondant  et  le  mieux  peuplé. 
6es  campagnes  étaient  presque  toutes  fertiles,  et 
l'agriculture  y  ilorissait  ^  parce  que  le  gouverije- 
xnent  avait  pour  les  laboureurs  tous  les  égards 
qui  sont  dus  à  cette  classe  si  intéressante  de 
citoyens.  Les  habitans  de  cette  contrée  jouirent 
pendant  long-temps   d'une   paix  profonde^   Long*" 

y 

(l)  Folyh,  liv.  4.  Strab,  îib.  8^  Pau»an.  lib,  5 ,  cap,  4, 
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temps  inéine  toutes  les  nations  de  la  Grèce  les 
regaidèrent  comme  consacrés  à  Jupiter  ,  eà  les  res- 
pe<:iérent  à  un  tel  point ,  que  les  troupes  étrangères 
déposaient  leurs  armes  en  entrant  chez  eux  ,  e^ 
ne  les   reprenaient   qu'à  leur  sortie   (a). 

Après  la  destruction  du  gouvernement  monar- 
chique ,  les  villes  d  Elide  formèrent  une  ligue  fé- 
déraiive  ;  mais  celle  d'Klis  ,  plus  puissante  que  les 
autres  ,  parvint  insensiblement  à  les  assujettir,  et 
ne  leur  laissa  plus  qu'une  ombre  de  liberté  {i), 
£lles  formèrent  ensemble  ,  dit  Pausanias  {c) ,  liuil 
tribus  ,  dirigées  par  un  corps  de  quatre-vingt-dix 
sénateurs  dont  les  places    étaient  à   vie. 

(i68)  E^  VArcadie.  Elle  était  située  au  centi'* 
du  Péloponnèse ,  et  éloignée  de  la  mer  de  tous 
côtés.  Pline  dit  quelle  fut  originairement  appelésf 
IDrymodes ,  à  cause  des  forets  dont  aile  était 
couverte  {d).  Elle  fut  ensuite  nommée  Pelasgis, 
du  nom  de  Pelasgas  qui  y  régna.  Elevée  au-dessus 
des  régions  circonvoi&ines,  elle  était  hérissée  de 
montagnes ,  quelques-unes  d'une  hauteur  prodi- 
gieuse,  presque  toutes  peuplées  de  bètes  fauves, 
et  couvertes  de  forêts  {e).  Ses  campagnes ,  fertiles 
dans  plusieurs  endroits,  fournissaient  une  abon- 
dante quantité  de  grains;  elles  produisaient  en- 
core des  pâturages  excellens,  sur-tout  pour  les  ânes 

{a)  Strab.  lib.  8  ,  pag.  41 3. 

{b)  Herodot.  lib.  4 ,  $.  148.  Thucydid.  lib.  5  ,  cap.  3i. 

(c)  Pausan.  lib.  5, 

{(i)  Plin.  lib.  4  ,  cap.  6. 

{0)  Paa^^,  lib.  S  ,  cap,  35  et  3S« 
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:iM:^pour  les  chevaux ,  dont  les  races  dans  ce  pays 
étaient  très-est iiiyées  (a). 

Les  Arcadiens  se  regardaient  comme  les  enfans 
de  la  terre  ,  parce  qu'ils  avaient  toujours  habita 
le  même  pays ,  et  qu'ils  n'avaient  Jamais  subi  un 
joug  étranger  (^).  Sans  s'épuiser  en  conjectures  sur 
leur  origine  ,  on  peut  néanmoins  assurer  qu'ils  fu- 
rent un  des  plus  anciens  peuples  de  la  presqu'île  : 

Ante  (c)  Jovem  genitura  terras  habuisse  feruntur 
Arcades  :  et  lunâ  gens  prior  illa  fuit* 

On  prétend  ,  dit  Strabon  (^,  qu'établis  dab» 
sur  les  montagnes  ,  ils  apprirent  par  degrés  a  te 
construire  des  cabanes  ,  à  se  vêtir  de  la  peau 
des  sangliers  ,  à  préférer  aux  herbes  sauvages  et 
iSouvent  nuisibles  les  glands  du  Phagus  »  dont  Pau- 
ftanias  atteste  qu'ils  faisaient  encore  usage  dans  les 
derniers  siècles  (e).  C'est  à  la  musique  sur-tout 
qu'ils  furent,  dit-on  ,  redevables  de  leur  civilisa- 
tion.  Aussi  ne  cessèrent-ils  jamais  de  cultiver  cet 
art  enchanteur  dont  ils  Hrent  une  partie  essen- 
tielle de  leur  éducation.  C'est  co  qui  a  fa.it  dir« 
à  Virgile  : 

...;.;♦  Solî  {/)  contare  peutjL 
Arcades. 

(a)  Strab.  lib.  8  ,  pag.  44Z. 
(l)  Thucydid.  lib.  1  ^  cap.  3. 

(c)  Ovid.  Fast.  lib.  a  ,  vers.  289. 

(d)  Strab.  Jib.  8 ,  pag.  442  et  443, 

(e)  Pausan.  lib.  8  ,  cap.  i. 
{/)  Eclog.  10  ,  vers,  .3o, 
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Soumis  anciennement  à  des  rois  ,  les  Arcadiens 
se  divisèrent  dans  la  suite  en  plusieurs  républi* 
qnes,  qui  toutes  envoyaient  leurs  députés  à  la 
diète  générale  (a).  Mantinée  et  Tegée  étaient  à  la 
tête  de  cette  confédération. 

(169)  L'Etolie»  Elle  avait  la  Locrîde  à  Test  , 
TAcarnanie  k  Touest ,  la  Thessalie  au  nord  ,  et  la 
mer  au  sud.  Strabon  (^)  distingue  lancienne  Etolie 
de  TEtolie  Fpictète,  ou  de  cette  partie  de  terri- 
ritoire  dont  les  Etoliens  s'étaient  emparés  sur  la 
Locridc ,  et  qui  s'étendait  jusqu'à  Naupacte»  M. 
d'Anville  établit  aussi  celte  division  dans  sa  carte. 
I^'Etolie  proprement  dite  formait  une  plaine  Ion* 
guc  et    fertile. 

"Les  Etoliens ,  nation  puissante  et  guerrière , 
étaient  partagés  en  diverses  peuplades  dont  la  plu» 
part  n'étaient  pas  Grecques  d'origine ,  et  conser- 
vaient encore  des  rester  de  leur  ancienne  barba» 
«rie  (c).  Ces  différentes  peuplades  ^  réunissant  leur^ 
intérêts  ,  formèrent  une  grande  association  sem- 
blable à  celle  des  Béotiens  ,  des  Thessalienç  et 
des  Achéens.  Files  s'assemblaient  tous  les  «ans  p^r 
députés  dans  la  ville  de  Thermus  pour  élire  les 
chefs  qui  devaient  les  gouverner,  et  rien  n'était 
négligé  pour  rendre  ces  assemblées  les  plus  so« 
lennelies  possibles  {dy  Les  Etoliens  ne  respectaient 
ni  les  alliances  ,  ni  les  traités;  ils  étaient  fort  adon« 

{a\  Xenoph.  bist,  Graec.  lib. 6. 
"^/y)  Strab.  ïib.  10  ,  pa^^.  614, 

[c)  ThiiryHid.  lib.  3 ,  chap.  94. 

[d)  Strut).  iib,  10 ,  pag.  5 14.  Poljb.  lib.  ^. 
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inês  à  la  pîratene  ,  ainsi  que  les  Ararnanîens  et 
les  Locriens-Ozoles.  Polybe  ,  qui  avait  eu  occa- 
sion de  les  connaître  et  qui  parlait  d'eux  â  la 
face  de  toute  la  Grèce  ,  n'hésite  pas  à  les  peindre 
comme  un  p<^!iple  sans  foi  ,  sans  honneur  ,  %t 
même  sMi^î  cette  pudeur  de  Thonnêteté  qui  fait 
craindic  de  paraître  aussi  méchant  qu'on  Test  en  ef-» 
feî  (ay  Cependant  on  doit  leur  rendre  celte  justice  , 
qu'ils  se  montrèrent  passionnés  pour  la  liberté  , 
et  qu'ils  concoururent  de  tous  leurs  moyens  à  dé- 
fendre celle  de  la  Grèce  contre  lâmbitioa  des 
rois  de  Macédoine, 

(170)  L'Acamanie.  Elle  était  bornée  dans  toute  sa 
longueur  ,  à  Test  ,  par  le  fleuve  Achetons  qui  la 
feéparaît  de  TEtolie  ,  et  au  nord  par  le  golfe  d'Am- 
bracie  ,  qui  la  séparait  de  r£pjre.  Si  Ton  en  croit 
Strabon  (^),  le  nom  d'A^arnaniens  signifie  non  rasés ^ 
et  fut  donné  aux  habitans  de  cette  contrée  par  les 
Curetés  ,  peuples  de  TEtolie,  Ceux-ci  se  coupaient 
les  cheveux  du  devant  de  la  tète,  de  peur  que  dans 
les  combats  les  ennemis  ne  les  saisissent  par  là» 
Ils  appelèrent  non  rasés  leurs  voisins  qui  n^av^ient 
pas  le  même  usage.  Pausanias  (^)  donne  à  ce  mot 
une  autre  origine  ,  et  croit  qu'il  vient  d'un  héros 
appelé  Acarnan, 

On  trouvait  dans  l'Acarnanie  quelques  villes 
considérables  ,  quantité  de  petits  bourgs  fortifiés  , 
et  plusieurs   peuples  d'origine  différente  ,  m^x%  as* 

(a)  Polyb.  lib.  17. 

(^)  Strab.  lib.  10 ,  pag.  53o. 

(<c}  Pausju>.  lib.  8 ,  cap.  %\, 
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Bociéa  par  une  confédération  générale ,  et  presque 
toujours  en  guerre  contre  lesEtolîens.  Ces  peuples 
étaient  Hdelles  à  leur  parole  et  extrêmement  jaloux 
de  leur  Jiberté   («)• 

(171)  EtVEpire.  Cette  contrée  commençait  par 
le  sud  au  golfe  d*Ambracie  ,  et  avait  la  Thessa- 
lie  à  Test.  Ses  bornes  n'étaient  pas  aussi  distinctes 
du  coté  du  nord.  Cependant  notre  géographe  pa- 
rait retendre  jusqu'aux  monts  Cérauniens.  Plusieurs 
chaînes  de  montagnes  couvraient  Tintérieur  du 
pays  ;  vers  les  bords  de  la  mer  ,  ou  trouvait  des 
aspects  agréables  et  des  campagnes  fertiles  qui 
nourrissaient  de  nombreux  troupeaux  ,  entr'autres 
des  cheVaux  très-légers  à  la  course  et  renom- 
més p^r  leurs   triomphes  aux  jeux  olympiques* 

Outre  quelques  colonies  Grecques  établies  dans 
divers  cantons  de  TEpire ,  on  distinguait  dans 
ce  pays  quatorze  nations  anciennes  ,  dont  les  plus 
considérables  étaient  les  Chaoniens  et  les  Molos« 
ses  (^).  On  peut  juger  de  %%s  richesses  et  de  sa 
population ,  par  ce  que  dit  Tite-Live  (e)  ,  que 
Paul-Emile  ayant  repris  en  un  jour  soixante-dix 
villes  qui  avaient  quitté  le  parti  des  Romains  en 
faveur  de  Persée^  en  emmena  cent  cinquante  mille 
têtes  ,  avec  un  si  grand  butin ,  qu'on  distribua 
quatre  cents  deniers  à  chaque  cavalier  ,  et  deux 
cents  à  chaque  fantassin.  Les  Epirotes  étaient  bons 
guerriers  ,  et  les   Romains  même  éprouvèrent  plus 

ia)  Polyb.  lib.  4. 

{b)  Strab.  Jib.  7  ,  pag.  S;^. 

[c)  Tit.  tiv.  lib.  4j  ,  cap.  %£^ 
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d^ine  fois  leur  courage,.  Leurs  monarquts  se  di- 
saient descendus  d'Ectcus  ,  roi  de  l'ile  d'Egîne.  Les 
plus  célèbres  dVntr'eux  sont  Pyrrhus  fils  d'Achille  , 
le  premier  dont  la  ojéraoîre  se  soit  conservée  j 
Arimbas  ,  qui  fut  élevé  à  Athènes  ;  Néoptoléuie, 
père  d'Olynjpias  ;  Alexandre  ,  fils  aine  de  ce  roi  , 
et  son  second  fils  Lacide  ,  père  de  ce  dernier  Pyr- 
rhus dont  les  expéditions  rendirent  le  nom  des 
Epirotes  fameux    tant  en   Grèce  quVn   Italie, 

(172)  Larisse.  Cette  ville,  dont  les  dehors  étaient 
embellis  par  le  Pénée  ,  qui  ,  suivant  Pline  {a)  , 
roulait  auprès  de  ses  murs  des  eaux  extraordinai- 
rement  limpides  ,  passait  pour  la  première  et  la 
plus  riche  de  la  Tliessalie.  Cependant  il  paraît 
qu*au  temps  de  Lucain  ,  elle  était  fort  déchue  de 
son  ancienne  puissance  : 

Atque  {b)  olim  Larissa  potens. 

On  y  donnait  des  combats  de  taureaux  ,  plus  cu- 
rieux qu'en  Aucun  autre  endroit  de  la  Grèce  {c)^ 

(173)  Delphes.  On  convient  généralement  que 
cette  ville  fut  aussi  appelée  Pytho  ,  nom  que  les 
mythologues  font  dériver  du  mot  grec  Uh^îo^ai , 
qui  signifie  pourrir  ;  parce  que  ,  suivant  eux  ,  le 
serpent  Python  ,  qu'Apollon  tua  d'un  coup  de  flèche 
dans  cet  endroit  ,  y  pourrit  sur  la  place  {d).  £Ue 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lîb.  4  9  cap.  S. 
le)  Lucan.  lib.  6  ,  vers.  355. 
(«)  Plin.  hist.  nat.  lib.  8 ,  cap,  45. 
i^)  Fausaji.  lib,  10  ^  cap.  6. 
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^taît  située  dans  une  vallée  vers  le  pied  sud^ouest 
de  la  croupe  du  Parnasse  ,  nommée  Titliorée.  Ses 
fortifications  étaient  l'ouvrage  de  la  nature  ,  et  noi>. 
celui  de  lart  ;  en  sorte  ,  dit  Justin  (^)  ,  qu'on  y 
était  autant  frappé  de  Tétonnante  situation  du  lieu 
que  de  la  présence  de  la  divinité.  Les  rochers 
qui  l'environnaient  s'abaissaient  doucement  et  com* 
jne  par  degrés  ,  ce  qui  lui  donnait  la  forme  d*ui^ 
«mpliitliéàtre.  Elle  était  naturellement  divisée  ea 
trois  parties  situées  les  unes  au-dessus  des  autres , 
et  n'avait  cependant  en  totalité  que  seize  'stades 
de  circonférence.  Strabon  rapporte  que  les  an- 
ciens Grecs  la  regardaient  comme  le  milieu  d« 
la  Grèce  et  même  de  toute  la  terré  (^). 

Rien  ne  fut  plus  fameux  chez  les  Grecs  que 
le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  Il  était  situé  dans 
la  partie  supérieure  de  la  ville,  entouré  d'une 
vaste  enceinte  ,  et  rempli  d'offrandes  précieuses 
faites  à  la  divinité.  Une  sainte  vénération  y  at- 
tirait de  tous  côtés  des  âmes  curieuses  et  timides , 
qui  payaient  des  plus  riches  présens  l'espérance 
d'un  meilleur  sort,  ou  du  moins  celle  d'arracher 
à  l'avenir  le  secret  de  leur  destinée*  Ces  offrandes 
ne  consistèrent  dans  les  cooimencemens  qu'en  un 
certain  nombre  de  vases  et  de  trépieds  d'airain  ; 
mais  cette  simplicité  ne  dura  guère,  et  bientôt 
on  y  déposa  les  métaux  les  plus  précieux.  Gy- 
gés  ,  roi  de    Lydie  ,   fut  le  premier    qui   fit  of« 

{n)  Justin,  bistor.  îib.  a4  ,  cap.  6. 
(h)  Strab.  Iib.  9  ,  pag.  481. 


Digitized  byCjOOQlC 


NOTES.  3i7 

jttit  au  dieu  des  vases  d  or  et  d'argent.  Ce  prince 
fut  imité  par  Crésus  son  successeur  ^  par  plusieurs 
autres  rois  ,  par  un  grand  nombre  de  villes  et  do 
riches  particuliers  ,  qui  tous,  comme  à  Tenvi  les 
uns  des  autres  ,  y  accumulèrent  par  monceaux  tré- 
pieds ,  vases  ,  boucliers  ,  couronnes  et  statues  d'oc 
et  d'argent ,  de  toutes  les  grandeurs.  Dès  le  temps 
de  Xerxèsi ,  on  faisait  monter  les  trésors  de  Delpliea 
aussi  haut  que  ceux  de  ce  souverain  <les  Perses , 
qui  CouTrit  THellespont  de  ses  vaisseaux,  et  qui 
tint  attaquer  la  Grèce  avec  une  armée  presque 
kinomb râble.  Ajoutons  à  ces  richesses,  qui'appar« 
tenaient  au  temple  ,  les  sommes  considérables  quo 
its  peuples  ,  les  villes  et  les  particuliers  venaient 
y  placer  en  dépôt  comme  dans  un  lieu  de  su* 
îeié.  Airtsi  Ton  y  voyait  çà  fet  là  dans  plusieurs 
petits  édifices ,  4es  trésors  4es  Athéniens ,  des  Thé« 
bains ,  des  Gnidiens  ,  des  Syiracusains  »  etc.  (/ï). 
On  est  surpris,  en  lisant  dans  Pausanias  la  des- 
cription de  ce  temple ,  de  Timmense  quantité  d^ 
ètatues  d'hommes  et  de  dieux  dont  il  était  orné. 
Oà  rapporte  qu'en  Fan  819  de  la  fondation  de 
J^ome  I  Néron  voyageant  en  Çréce ,  en  enleva 
pinq  cents  qu'il  £t  transporter  dans  sa  capitale* 
.  C*est  <Lans  le  sanctuaire  de  ce  temple  qu'était 
placé  cet  aBcien  oracl«  ,  le  plus  fameux  de  tous 
ceux  du  paganisme  ,  et  qui  devint  pour  ainsi  dira 
Foracle  de  touta  ht  terre./Les  rois,  les  potentats^ 
lies  républiques  ,  les  particuliers  n'entreprenaiom: 

,     (a)  Fa^^.lib.  10  ,  cap.  t(. 
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rien  d'important  qu'ils  ne  Teussent  consulté  ;  toui 
les  lîabilans  de  Delphes  travaillaient  de  concert 
à  lui  procurer  des  consultations  et  à  lui  attirer 
les  étrangers  ;  tous  étaient  occupés  ou  de  Tentre» 
tien  du  temple ,  ou  des  sacrifices  ,  ou  des  céré- 
monies qui  concernaient  les  oracles  ;  tous  bri- 
guaient avec  zèle  Thonneur  d'être  les  ministres  d*un 
dieu  qui  les  comblait  chaque  jour  de  nouveaux 
bienfaits  («/). 

.  On  célébrait  à  Delphes  des  jeux  appelés  py-, 
thiques  ,  parce  qu'ils  étaient  consacrés  à  Apollon 
Pythien.  Ils  avaient  lieu  tous  les  quatre  ans  ,  eC 
cet  espace  de  temps  s'appelait  Pythiade.  Dans 
les  commencemens,  ces  jeux  ne  consistaient  qu'en 
des  coiubats  de  chant  et  de  musique.  Le  prix 
se  donnait  à  celui  qui  avait  fait  et  chanté  le  plus 
bel  hymne  en  Thoni^eur  du  dieu,  pour  avoir  dé« 
livré,  la  terre  du  monstre  qui  la  désolait.  Dans  la 
£uite  ^  on  y  admit  tous  les  autres  combats  gym* 
niques  ,  toutes  les  courses  de  chars  et  de  chevaux 
qui  étaient  en  usage  dans  les  autres  jeux  de  I4 
Grèce  (^). 

(174)  'Thèhes  et  le  Mont  Cythéron.  Thébes  ,  ca- 
pitale de  la  Béotie  ,  était  située  sur  les  bords  da 
fleuve  Ismeniis»  Elle  était  entourée  de  murs  et  dé- 
fendue par  des  tours.  On  y  entrait  par  sept  portes: 

{a)  Pausan.  lib.  10.  Diod.  Sic.  hT).  i6.  Plutarch.  de  oracul. 
defect.  Plia,  hist,  nat.  iîb.  a  ,  cap.  93.  Voyag.  d'Anachars^ 
tom.  2  ,cap.  22, 

[b)  Fausah.  lib.  10  ,  cap.  7. 
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son  enceinte  était  de  quarante-trois  ctades  {a).  Sa 
citadelle  était  placée  sur  une  éminence  où  s'éta- 
blirent ses  premiers  habitans. 

Thèbes  avait  une  population  considérable  ^  e9 
ses  habitans  ,  comme  ceux  d'Athènes ,  étaient  dt-* 
visés  en  trois  classes  (^).  £lle  possédait  dans  sont 
enceinte  quantité  de  temples  et  d'autres  monument 
publics  décorés  des  ouvrages  des  plus  grands  maîtres» 
On  y  remarquait  sur-tout ,  dans  le  temple  d'Her- 
cule ,  la  figure  colossale  de  ce  dieu  faite  par  AI- 
camène ,  et  ses  travaux  «xécutés  par  Praxitèle  ; 
dans  celui  d'Apollon^Isménien ,  le  Mercure  de  Fh\^ 
dias  et  la  Minerve  de  Scopaa  (c).  Pour  tout  dira 
en  un  mot ,  Tliébes  n'dVait  pas  moins  de  célé-^ 
brité  qu'Athènes  :  Nec  (d)  cedentes  Athenis  clam 
ritate ,  quce  cognojninajitnr  BœoticB  Thebce  duom 
runt  numinum  Liberi  iUqua  Herculis  ,  uc  volutu  ^ 
pairia*  ^ 

Le  mont  Cythéron  était  placé  dans  le  territoire 
de  Thèbes,  au  sud  de  l'Asope  ,  qui  en  arrosait  la. 
base.  La  fable  suppose  que  Cythéron  roi  de  Pis- 
tée étant  parvenu  par  une  ruse  à  réconcilier. 
Jupiter  et  Junon,  cette  montagne  prit  de  là  le 
nom  de  ce  roi.  Elle  était  consacrée  à  Jupiter  Cy- 
théronien  et  aux  Muses  qui  en  prirent  lé  surnom, 
de  Cyûiéronides.  £lle  est  encore  célèbre  dans  les 

\  .  ,  A,  "^: 

{a)  Pausan.  lib.  9,  cap.  8.  Dicttarcb.  sut.  Çiac.  Ytri.  gS^' 

pag-  7. 

{b)  Diod.  Sic.  lib.  17.  ^ 

(f  )  Pausan.  lib.  9  ;^  cap.  le. 

(#  ?li^  lf*t!  a«:  li>-  4  ;  c*P-  X*  . ,;/  ,  :.. ,  ' 
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poètes  ,  par  la  fable  d'Actéon  dévoré|par  ses  propre 
chiens  ;  par  celle  d'Amphîon  ,  bâtissant  au  son  de( 
sa  lyre  les  murs  de  Thébes  ,  et  par  les  orgies  de 
Bacchus.  Voyez  Sénèque  ,  traged.  phceniss.  siib 
initium ,  persoiiâ  OEdipi;  Virgile  ,  AEneid.,  lib. 
4,  vers.  3o2,  et  Properce,    lib.  3  ,  eleg.  a. 

L'intérieur  de  la  Béotie  présentait  encore  beau- 
coup  d'autres  choses  itetoarquables  :  les  villes  d« 
Tanagre,  de  Platée  ,  dtî  Leuctres  et  de  Chéronée, 
toutes  fameuses  par  autant  de  batailles  ;  le  mont 
Hélicon  ,  la  petite  rîyièrp  de  Permesse  ,  la  fon- 
taine  d'Hyppocrène  et  celle  de  Narcisse ,  Tantre 
et  roracle  de  Trophonius ,    etc. 

(176)  Eleusis  consacrée  à  Cérès.  C'était  une 
ville  tfèsancienne  ,  à  dou.ie  ou  quinze  milles  ouest 
de  la  ville  d'Athènes  ,  et  à  pareille  distance  est 
de  celle  de  Mégare.  Elle  était  située  au-dessous 
d'une  grande  colline,  sur  laquelle  s'élevaient,  dit 
Pausanias  {a)  ,  plusieurs  monumens  sacrés ,  tels  que 
des  chapelles  et  des  autelsi  À  son  extrémité  orien- 
tale était  placé  le  fameux  temple  de  Cérés-Eleu- 
siniène,  construit  par  les  soins  de  Périclés,  en 
marbre  penlélique.  H  était  aussi  vaste  que  ma- 
gnifique ,  et  les  plus  célèbres  artistes  avaient  été 
chargés  de  le  conduire  à  sa  perfection  (^).  Rieit 
n'égalait  la  pompe  des  fêtes  qu'on  y  célébrait  ea 
l'honneur  de  la  déesse.  Tous^  les  Grecs  y  étaieï^Ç 
admis  (c). 

(a)  Pausan.  lib.  i ,  cap.  38. 

(b)  Strab.  lib.  9.  riutarch.  in  ferict 

(c)  Paus.  lib.  I ,  cap.  3b  et  5^:  VoJag.a'Ankc.  to|p.  5,  chap.  % 
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Ç17S)  Eâ  j4t7iènes,  EWe  fut  d'abord  appelée  CeM 
'^ropis ,  du  noDo  de  Cecrops  son  premier  roi  ,  et 
ensuite  prit  le  nom  d'Athènes,  lorsqu'Arophiction 
son  troisième  roi  Peut  consacrée  à  Minerve ,  nom* 
znée  en  grec  MnvS,.  Le  nom  de  cette  capitale  da 
TAttique  suffit  pour  rappeler  le  souvenir  de  «oij 
antique  célébrité  dans  la  Grèce.  Libéra  (a)  hcecik 
civUas ,  nec  indiga  ulliiis  praconii  amplius  : 
lanta  çlaritas  superfiuit,  Cicéron  ,  qui  la  regar- 
dait comme  la  patrie  de  tous  les  arts ,  et  sur-touC 
de  celui  de  la  parole  ,  en  fait  en  peu  de  motf 
réloge  le  plus  complet ,  et  la  représente  conime 
digne  d'être  habitée  par  des  dieux  :  Adsûnt  {J]/% 
Jiùhenienses  ,  unde  doctrina  ,  humanisas ,  reli^ 
^io  ffruges  ,  jura  ,  leges  orue  ,  cuque  in  omnes  ter^ 
ras  discributce  piuantur  :  de  quorum  urbis  passes» 
^ione  propter  pulchritudinemetiam  inter  deos  cer^ 
lamen  fuisse  prodi(um  est  :  ifuce  vêtus  tate  ea  est  y 
ut  ipsa  ex  se  suos  cives  genuisse  dicatur  :  et 
eomm  eadem  terra  parens  ,  altrix  ,  patria  di^ 
catur  :  auctoritate  autem  tanta  est ,  ut  jam  fracm 
lum  prope  ac  debilitatum  Grcecice  nomen ,  hiiju^ 
iirbis  lande  nicatun  .  .  ILlce  (c)  omnium  doctri^ 
nantm  inventrices  Athence ,  in  ^uibus  summOi 
dicendi  vis  inventa  est  et  perfecta. 

Athènes  n'eut  pas  toujours  la  même  étendue.  Ses 
premiers  habitans  s  établirent  sur  le  rocher  de  1^ 

{a)  PHn.  liist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  7, 
J     {b)  Cic.  pro  f  lace.  cap.  agj, 
(c)  Id.  lib.  I ,  de  orat.  cap«  4^ 

3.  #3{ 
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tîladellc  ,  et  c'est  là  que  se  trouvait  Tancietint 
irille  de  Cecrops  {a)  ,  qui  n'avait  au  plus  que  sept 
milles  de  circonférence.  Thésée  augmenta  son  en« 
ceinte  de  plusieurs  bourgades  circon voisines,  et 
la  divisa  en  cinq  parties  ,  dont  une  était  Tancionn» 
Athènes  ,  autour  de  laquelle  il  Ht  bâtir  les  quatre 
qu'il  y  avait  ajoutées.  M.  Leroi  soupçonne  que 
Tune  de  ces  dernières  comprenait  la  colline  du 
Musée  ;  qu'une  autre  s'étendait  vers  le  mont  An* 
chésine  ;  que  la  troisième  était  du  côté  du  che* 
min  de  Thébes  et  de  Lepsine  ;  et  qu'enfin  la  qua- 
trième s'étendait  vers  les  ports»  Cette  ville  dès- 
iors  devait  comprendre  le  rocher  de  l'Aréopage  , 
-une  partie  de  l'Odeum  ,  et  l'espace  où  furent  de- 
-j>ais  le  temple  de  Thésée  et  la  lanterne  de  Dé* 
snosthénes. 

Mais  ce  fut  au  temps  de  Thémistocle ,  qu'àpréa 
avoir  été  détruite  par  les  Perses  et  s'être  relevé* 
de  ses  ruines,  Athènes  prit  l'étendue  considérable 
qu'elle  eut  depuis.  De  la  ville  partaient  deux  lon- 
gues murailles  ,  dont  l'une  de  trente-cinq  stades 
i(  1  lieue  807  toises  ifa.)  aboutissait  au  port  de  Pha- 
ière  ,  et  l'autre  de  quarante  stades  (  1  lieue  1280 
toises)  au  port  du  Pirée.  Elles  étaient,  dit  Thu- 
cydide (l?) ,  presqu'entièrement  fermées  à  leur  ei- 
^rémité  par  une  troisième  muraille  de  soixante^ 
stades;  et  comme  elles  embrassaient  non-seulemenC 
ces  deux   ports  et  celui   de    Munjchie   qui  était 

{a)  Tkucydid,  lib.  a  ,  cap.  li.  Herodot.  lib.  6,   f^  tZj^ 
Pausan.  lib.  i  ,  cap.  a8. 

{h)  Tkucydid,  lib,  2 ,  cap.  i5* 
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tntre  deux  ,  maïs  encore  une  foule  de  maisons  j 
Se  temples  et  de  monumens  da  toute  espèce  (a) , 
en  peut  dire  que  Tenceinte  totale  de  la  villt 
était  de  près  de  deux  cents  stades  (  7  lieues  140a 
toises).  Quelques  émînences  concouraient  à  rendra 
ion  sol  extrêmement  inégal.  Les  rues  en  général 
n'avaient  point  d'alignement.  La  plupart  des  mai- 
tons  étaient  petites  et  peu  commodes  (^}«  Au 
dehors  tout  respirait  la  simplicité  ,  et  les.étran* 
gers  ,  au  premier  aspect ,  cherchaient  dans  Athénet 
cette  ville  si  célèbre  dans  Tunivers.  Mais  leur  ad* 
miratton  était  à  son  comble,  lorsqu'ils  exafhinaient 
â  loisir  ces  temples  ,  ces  portiques  ,  ces  édifices 
publics  que  tous  les  arts  s'étaient  disputé  la  gloira 
d'embellir.  Athènes  dut  à  Périclès  la  plus  grand* 
partie  de  ce  qui  la  fit  distinguer  des  autres  villes 
de  la  Grèce.  Maître  des  finances  et  pour  ainsi 
dire  de  la  république  après  la  mort  de  Cimon  , 
il  prodigua  l'argent  en  édifices^  en  statues ,  en 
décorations  propres  à  charmer  le  peuple.  Alors 
s'élevèrent  sous  la  direction  de  Phidias  ces  chef- 
d'œuvres  d'architecture  et  de  sculpture  qui  ont 
été  des  modèles  de  bon  goût  ,  et  qui ,  plusieurs 
siècles  après ,  conservaient  encore  toute  leur  beauté. 
Parmi  les  monumens  d'Athènes  ,  on  remarquait 
sûr*tout  le  Prytanée  ,  le  Lycée ,  le  Théâtre ,  la 
Citadelle  ,  l'Aréopage  ,  le  Parthenon  où  Ion  voyait 
la  superbe  Minerve  de  Phidias ,  l^pisthodome  ou 

(a)  Thucyd.  Hb.  2,  cap.  17.  Pausan.  lib.  i  ,  cap.  i  «ta* 
ih)  Dicxarck.  «tat»  Grsec.  pag.  $. 

ai* 
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trésor  public  y  le  temple  de  la  Victoire  orné  de# 
tableaux  de  Polignote  y  et  hors  de  la  ville  FAca^ 
demie.  Voyez  Pausanias,  liv.  i  ,  depuis  le  chap* 
»  jusqu'au  chap,  3i ,  et  le  Voyag.  d*Anacharsis  j 
|om.  2  ,  chap.  12. 

(177)  Mégare-  Elle  était  ùtuée  près  du  golfi^ 
Saronique  ,  à  une  distance  presqu'égale  de  Corin« 
the  ouest  et  d* Athènes  est ,  entre  le  Péloponnèse  ^ 
TAttique  et  la  Béotie.  On  y  voyait  ,  dit  Pausa- 
nias ,  on  grand  nombre  de  statues  :  les  unes  en 
bois  j  et  c'étaient  les  plus  anciennes  ;  d'autres  en 
or  et  en  ivoire ,  et  ce  n'étaient  pas  les  plus  belles; 
d'autres  enBn  en  marbre  ou  en  bronze ,  exécutées 
par  Praxitèle  et  Scopas.  La  maison  du  sénat ,  dit 
le  même  auteur  ,  et  d'autres  édifices  étaient  con« 
•truits  d'une  pierre  très -Manche ,  très«façile  à  tailler 
et  pleine  de  coquilles  pétrifiées  (a)» 

On  peut  juger  de  l'antique  population  de  Mé« 
gare  par  le  grand  nombre  de  colonies  qu'elle  en- 
voya dans  la  Sicile,  dans  la  Propondîde  ,  au  bos« 
pliore  de  Thrace  et  au  Pont-£uxiu  (^>  Quant  à 
6es  forces  de  terre  et  de  mer,  il  suffira  d«  dir^ 
avec  Hérodote ,  qv'elle  fournit  trois  mille  soldats 
à  la  bataille  de  Platée,  et  vingt  galères  à  celle 
de  Salamine  {c).  Il  existait  dans  cette  ville  une 
célèbre  école  de  philosophie  fondée  par  Ëuclicle  ^ 
l*un  des  plus  zélés  disé^ples  de  Soclrate.  Son  prin« 

(a)  Pausan.  lib.  i  ,  cap.  40  ,  42  ,  43  et  44. 
(ù)  Strab.  lib.  6  et  7.  Scymn.  Ch.  descript.  orb.  ver»»  71$  ^ 
7x6  et  740. 
(c)  Herodot.  lib»  8 ,  «.  46  y  et  lib.  9  >  «.  a8. 
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€îpal  but  était  d'examiner  en  quoi  consiste  le 
Trair  bien  ,  chose  qu'il  iraportaic  le  plus  de  sa- 
voir,  et  qui  pourtant  devint  la  plus  impénétraî^ 
ble  et  la  plus  inintelligible  au  milieu  des  abstrac- 
tions dont  cette  école  embarrassa  les  vrais  prin« 
éipes  de  Socrate. 

•  (178)  Argos^  C^tte  ville  ,  à  denx  milles  de  la 
mar^  était  bâtie  pour  la  plus  grande  partie  sur 
lin  terrain  pbt  et  uni  ,  au  pied  d  une  colline  sur 
laquelle  on  avait  construit  sa  citadelle  (a).  Prés 
de  là  coulait  le  âeuve  Inachus  traversant  des  ra« 
vins  et  prenant  sa  source  '  dans  le  Ljrcion  d*Arw 
cadie  {b\  Cette  ville  répandait  dés  son  origine  urt 
si  grand  éclat  ^  qu*on  donna  quelquefois  son  nom 
à  la  province  ,  au  Péloponiiéâe ,  à  la  Grèce  en* 
tière.  Homère  l'appelle  Àrgos-Hippoboton ,  parce 
qu'on  nourrissait  des  haras  dans  les  pâturages  det 
en  virons,  pour  la  distinguer  d'Argos*Amphilochium, 
ville  d'Ëpiré ,  et  de  plusieurs  autres  places  du 
même  nom.  Eorîpides  dit  que  %^  murs  av4ient  été 
bâtis  par  les  Cyclopes  (<?)i 

Comme  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ,   Argos  pos-  ' 
sédait  beaucoup  de  monumens   de  Tart,  mais  très* 
peu    de  chef-d'œuvres.  Parmi  ces  derniers,  on  re- 
marquait plusieurs  statues  de  Polj^léte  et  de  Pra- 
xitèle {d).  *  ♦ 
(179)  My cènes-  Elle  était  située  au  nord-est  et 

(a)  Strab.  lib.  8  ,  pag.  425. 

\b)  là.  ibid. 

(c)  £uripid,  Iphig.  in  Aulid.  vers.  t5i  et  554»  • 

{d)  Pausan.  lib.  2  ;  cap.  20  et  2 u 
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à  cinquante  stades  environ  d^Argos.  Cette  ville, 
où  régnait  Agampmnon  éclipsa  pendant  un  temps 
la  gloire  de  sa  rivale  y  et  périt  enlîn  victime  dm 
sa  jalousie.  Lés  Argiens  la  détruisirent  de  fond 
en  comble  ,  pour  la  punir  du  crime  de  n'avoir 
jamais  plié  sous  leur  joug,  et  d'avoir,  au  méprit, 
de  leurs  ordres  «  joint  ses  troupes  à  celles  que  la 
Grèce  rassemblait  contre  le&  Perses  (a).  Ses  inal'«^ 
lieureux  habitans  errèrent  en  différens  pays  ,  et. 
la  plupart  ne  trouvèrent  d'asile  qn'en  Macédoine 
(^).  Parmi  ses  décombres,  on  distinguait  à  peiné 
les  tombeaux  d'Atrée  |  d^Agamemnon  »  d'Oreste  el 
d'Electre, 

(180)  El  le  temple  de  Junon.  A  quinze  stadet 
de  Mycènes  et  à  quarante  d'Argos  (e),  on  voyait. 
rHerœum  ou  le  temple  de  Junon  ,  l'un  des  plus 
célèbres  de  la  Grèce.  L'ancien  ayant  été  brûlé  par 
la  négligence  d'une  prétresse,  qui  oublia  d'éteindre 
une  lampe  placée  au  milieu  des  bandelettes  sa* 
crées  (/a?),  on  en  construisit  un  nouveau  au  pied 
du  mont  Ëubée  ,  sur  les  bords  d'un  petit  ruisseau. 
Ce  temple  fut  l'ouvrage  de  l'architecte  Eupomé- 
Ijus  d'Argos  {e).  Il  devint  plus  célèbre  encore  par 
les  ouvrage*  de.  Polyolèle  ,  et  sur-tout  par  cette 
fameuse  statue  de  Junon  ,  faite  d  or  et  d'ivoire  et 
de  grandeur  presque   colossale  ,  destinée  à  rem* 

[a)  Pau»an.  lib.  s,  cap.  iC. 
{h)  là.  lib.  7 ,  cap,  a5. 

(c)  Id.  lib,  2  ,  cap.  17, 

(d)  Thucydi4«  lib.  4 ,  cap.  i33.  Pausan.  lib.  a ,  cap.  ijn. 
[•)  Fausan.Iib.a,  cap.  17.  * 
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ptacfer  une.. statue  yi^ilie  et  informe,  la  plus  an^ 
cienne  de  toutes  celles  de  la  déetsse  y  faite  d'uir 
ironc  de  poirier  saU>iige,  et  reléguée  depuis  dans 
un  coin  du  temple  où  elle  a*attirait  les-  vœux  nir 
les  regards  de  personne  (a)*  îies:magistrats^d'Argos^ 
Tenaient  jurer  sur  Tautel  de  ce  temple  d  observer 
les  traités  de  paix.  Les  étrangers  ne  pouvaient  y 
offrir  de  sacrifices  (^). 

L'Argolide  renfermait  encore  dans  son  intérieur» 
un  endroit  trés-remarquable  ;  c*est  la  ville  de  Ne*. 
siée  ,  fameuse  par  la  solennité  des  jeux  qu'on  y- 
eélébrait  tous  les  treis  ans  en  ï^bonneur  de  Ja« 
piter.  -On  prétend  qu'ils  furent  institués  par  Her* 
cule  comme  un  monument  de  sa  victoire  sur: 
k  lion  furieux  qui  dévastait  cette  contrée ,  et 
dont  le  repaire  était  situé  dans  une  caverne  pfo-^ 
fonde  à  quinze  stades  de  la  ville  (c).  Les  Argienr 
y  présidaient ,  et  le  prix  du  vainqueur  consistait^ 
dans  une  simple  couronna  dache  {d).  Honos  («) 
"ipsi  (  Apio  )  in  Achaia  ,  coronare  victores  sacri 
eenaminis  Nemect, 

(181)  Thérapné.  Elle  était  située  à  Touest  d# 
l'Ëurotas  et  au  sud  de  Sparte.  Près  de  celte  vilU- 
était  un  temple  d'Apollon  appelé  Phœbeuni ,  qui 
lui  avait  fait  donner  le  surnom  à*ApoUinea  :  Apol-* 

{a)  Pâusan.  lib.  a  ,  cap.  ly^ 

(b)  Herodot.  Jib.  6  ,  I.  ti. 

(c)  Pausan.  lib.  %  ,  cap.  i5, 

(d)  Id.  ibid.  et  lib.  8 ,  cap.  48. 
(#)  Plin.  kilt.  nat.  lib.  x^ ,  cap.  %, 
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Wineaséjfue    Tlterapnas  {a)  ;    et  à  Apollon  celui  dtt. 
Th^rapnéen  (A). 

(182)  Lacédémone^  Cette  capitale  de  la  Lacobiir 
portait  auparavant  le  nom  de  Sparte  (c).  Elle 
était  placée  sur  la  droite  de  TEurotas  et  è  une 
petite  distance  du  rivage.  Suivant  Strcibon  (//)  , 
elle  avait  été  fondée  par  Patroclès  ;  mais  la  plus 
coromune  opinion  en  attribue  Torigine  à  Lelex^ 
«n  Tan  i5i6  avant  Tére  vulgaire.  Cette  ville  resta 
long-temps  sans  murailles  ,  n  ayant  pour  défense 
que  la  valeur  de  ie%  habitans  ,  et  quelques  émi* 
sienres  que  Ion  garnissait  de  troupes  en  cas  d'at<* 
taque  {é).  La  plus  haute  de  ces  éjninenoes  lui  te- 
nait lieu  de  citadelle ,  et  se  terminait  en  un  grand 
plateau  sur  lequel  s'élevaient  plusieurs  édifices  sa- 
crés (/).  Cependant  les  Spartiates  en  vinrent  à 
s'environner  de  murs ,  lorsque  lanibition  de.  Cas^ 
Sandre  et  les  fureurs  de  quelques  tyrans  eurent 
fatigué  et  abâtardi  leur  courage.  Cassander  (^) 
'profectus  in  Grcttciam  muhis  civUanhus  bellnm 
infère  ,  ifuorum  excidio ,  DeluU  vieino  incendia 
àerrin  Spartani ,  urbem  ^uam  semper  armis  ,  non 
mûris  defenderant ,  tum  conira  responsu  fatorum 

(à)  Stat.  Thebaïrî,  lib.  5  ,  vers.  4^9. 
lit)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  a  ,  yers.  i63« 
(c)  Pausan.lib.  3  ,  cap.  11. 
(J)  Strab.  lib.  10.  pag.  546. 

(e)  Xenoph.  bist.  Graec.  lib.  6.  Ju5tjn.  histor.  lîb.  i4  >  c^P» 
Ç.  Plutarrli.  in  Agesil. 

(/)  Pausan.  Jib.  3  ,  cap.  17. 

(g)  Ju6tiii.  histor.  Hb.  14  ;  cap.  5* 
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et  vetèï^fn  tnaforum  gloriam  ,  armîs  dîffhi  ,  mu" 
rorum  prmsidio  inclndnnt.  Pausanias  dit  («)  quili 
«efortifièrtçnt  à  loccasion  des  guerres  4e  Démé- 
frius   et    de  Pyrrhus. 

Sparte  ,  moins  grande  qu'Athènes  ,  puisque  Po- 
lybe  ne  lui  donne  que  quarante  huit  stades,  était 
bien  plus  ornée  qu'on  ne  le  crofit  communément. 
Quoique  ses  habitans  ne  cultivassent  point  les  arts  , 
cependant  ils  savaient  apprécier  le  mérite  de  ceux 
qui  s'y  distinguaient.  La^  grande  place  était  ornée 
de  temples  et  de  statues  ;  on  y  remarquait  ,  sui- 
vant Pàusanias  {J>)  ,  les  maisons  où  s'assemblaient 
séparément  le  sénat  \  les  èphores  ,  d'autres  corps 
de  magistrats;  et,  suivant  Vitruve  (5),- un  por- 
tique que  les  Lacédémoniens  élevèrent  après  la 
bataille  de  Platée  aux  dépens  des  vaincus  ,  et  dont 
le  toit  était  soutenu  ,  non  par  des  colonnes  ,  nKiis 
'  par  de  grandes  statues  qui  représentaient  dés  Perses 
revêtus  de  robes  traînantes.  Sur  la  plus  haute  ài^% 
collines  s'élevait  un  temple  de  Minerve  jouissant 
du  droit  d'asile,  dans  lequel  on  laissa  mourir  de 
faim  le  roi  Pâusantas  (d)  ,  et  dont  l'intérieur  était 
orné  de  gravures  en  bas-relief  représentant  les 
travaux  d^Hercule  ,  les  exploits  de  Tyndarides, 
etc.  (e).  Là  étaient  les  tombeaux  des  deux  fa- 
milles régnantes   à  Lacédéîaone  j  ici   Ton  voyait 

•  («)  Pausan.  lib.  7 ,  cap.  S.  \ 

(h)  Td.  lib.  3,  cap.  17. 
(c)  Vitruv.  de  eedii'ic.  lib.  t  ,  cap.  i. 
(J)  Thucyd.  lib.  i  ,  cap.  i34.  .  -" 

(«)  Paûsani  lîb.5,  cap.  17.  1  .        ; 
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THippodrome  pour  leê  cours«s  à  pied  et  à  clie^ral  ; 
plus  loin  on  entrait  dans  le  Plataniste  ,  lieu  d  exer- 
cice pour  la  jeunesse  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
était  oiobragé  de  superbes  platanes;  par-tout  on 
rencontrait  des  monumens  héroïques,  c'est-â-dire 
des  édifices  ou  des  bouquets  de  bois  consacrés  aux 
«nciens  héros  {a).  Du  re^te  la  plupart  de  Ces  mo- 
numens étaient  sans  faste  et  presque  tou^  d'un  tra- 
vail grossier.  Les  liahîtatîons  des  Spartiates  étaient 
petites  et  sans  ornemens;  Sparte  ,  dont  les  quar* 
tiers  n'étaient  pas  joints  comme  «ceux  d'Athènes 
(^}  ,  présentait  moins  Faspect  d'une  seule  ville  que 
la  réunion  informe  de  cinq  bourgades  ou  de  cinq 
tribus  séparées  Tune  de  l'autre  par  des  intervalles 
plus  ou  moins  grands.  «  On  doit  juger  d'après  cetttt 
»  esquisse  ,  dit  i'auteur  du  Voyage  d'Anacharsis 
»  (o)  ,  de  l'extrême  surprise  qu'éprouverait  un  ama« 
»  teur  des  arts  ,  qui  ,  attiré  à  Lacédémone  par  la 
»  haute  réputation  de  ses  habitans ,  n'7  trouverait , 
j»  au  lieu  d'une  ville  magnifique  ,  que  quelques 
»  pauvres  hameaux  -,  au  lieu  de  belles  maisons  »  que, 
»  des  chaumières  obscures  ;  au  lieu  de  guerriers 
»  impétueux  et  turbulens  ,  que  des  hommes  tran« 
»  quilles  et  couverts  pour  l'ordinaire  d'une  capo 
»  grossière.  » 

Sparte  fut  la  rivale  d'Athènes,  et  cette  rivalité 
produisit  la  guerre  affreuse  du  Péloponnèse  qui 
alluma  dans  la  Grèce  un  incendie  général-  Athènes 

j(fl)  Pausan.  lib.  3,  cap.  17. 

(b)  Thucyd.  lib.  i ,  cap.  10. 

{<)  Vojrag,  d'Aaachars.  en  Grèce ,  tom.  4 ,  psg'  99< 
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hit  vaincue  et  soumise  à  de  honteuses  conditions  ; 
mais  Sparte  fut  plus  malheureuse  encore*  L*am« 
bition  de  dominer  ,  le  goût  du  luice  et  des  richesses 
empoisonnèrent  enfin  lame  de  ses  habitans  et  fi- 
rent disparaître  en  eux  cet  ancien  héroïsme  ^  cet 
«èle  de  la  liberté  ,  ces  manières  simples  et  frugales 
qui  pendant  si  long-temps  les  avaient  rendus  in« 
vincibles. 

(i83)  Amycle.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  droite 
de  TËuroîas,  était  éloignée  de  Sparte  d  environ 
vingt  stades  ,  suivant  Poiybe  (a).  Des  prairies  rian- 
tes ,  des  arbres  superbes  ,  des  fruits  excellens  em« 
beliissaient  ^^%  environs  (^).  Elle  était  assez  peu- 
plée  et  toujours  pleine  d'étrangers ,  attirés  par  la 
beauté  des  fêtes  ou  par  des  motifs  de  religion.  On 
7  voyait  un  temple  d'Apollon  ,  le  pi  us  fameux  de  tous 
ceux  de  la  Laconie,  ce  qui  lui  avait  fait  donner 
le  surnom  ^Apolline»  : 

Hujus  (c)  Apolline»  currum  comitantur  Amjclc 

Elle  fut  encore  surnommée  ZaJ^flMie^  parce  qu'elle  i 
avait  été  ,  dit-on  ,  le    séjour  de   Léda ,  mère.^des 
Pioscures   et  d'Hélène. 

Ledasis  (Jl)  yenient  victor  Xantbippus  Anojcli^ 

{a)  Polyb.  lîb.  5 ,  cap.  19. 
\b)  Id.  ibid. 

(c)  Stat.  Thebaïd.  vers.  saS^ 
\d)  Sii.  Ital.  lib.  %  ;,  vers.  434, 
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(184)  JS£  le  mont  Taygète.  Il  commençail  dé* 
le  promontoire  Tenare  ,  traversait  toute  la  Lacônie 
et  se  réunissait  ensuite  aux.  montagnes  d'Arcadie 
(a\  Il  fournissait,  dit  Pausanias  (3),  une  quan<» 
tité  prodigieuse  de  bétes  fauves  ^  auxquelles  les 
femmes  même  de  Lacédémone  allaient  souvent  ' 
donner  la  chasse  ;  ce   qui  a  fait  dire  à  Properce  i 

£t  modo  (&)  Taygeti  crines  adspersa  pruinâ 
Sectatur  patries  per  juga  longa  canes. 

(i85)  Messêne  et  Méthone*  L'origine  de  Messéne 
ne  remontait  pas  chez  les  Grecs  à  une  trés-hauta^ 
antiquité ,  puisqu'elle  Ile  fut  bâtie  qu'après  la  ba^^ 
taille  de  Leuctres  par  les  descendans  des  Messe* 
niens  ,  rappelés  par  Ëpaminondas.  Cette  ville  ,  si* 
tuée  comme  Corinthe  au  pied  d'une  montagne  y 
devint  bientôt  un  des  boulevards  les  plus  assurés 
du  Péloponnèse  (^Z).  Ses  murs ,  construits  en  pierres' 
de  taille  ,  couronnés  de  crénaux  et  flanqués  de 
tours ,  étaient ,  au  rapport  de  Pausanias  {e) ,  plus 
forts  et  plus  élevés  que  Ceux  de  Byzance  ,  de  Rhodes 
et  des  autres  villes  de  la  Grèce.  Ils  embrassaient 
dans  leur  circuit  le  mont  Ithome  ,  sur  le  sommet 
duquel  on  voyait  une  citadelle  aussi  forte  par  sa' 
position  que  par  les  ouvrages  de  Fart  (/) ,  et  au 

(fl)  Strab.  lib.  8  ,  pag.  418. 
{h)  Pausan.  lib.  3,  cap.  ao. 
(c)  Propert.  lib.  3  ,  eleg.  14^ 
{d)  Pol)b.  lib.  7, 
{e)  Pau'^an.  lib,  4,  cap.  3i. 
(/)  Id.  ibid.  cap.  33. 
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milieu  de  laquelle  était  un  temple  de  Jupiter.  Au« 
dedans  de  la  ville ,  on  remarquait  une  grande 
place  ornée  de  temples  et  de  statues* 

Quant  à  Méthone ,  c*est  une  erreur  de  la  part 
de  notre  géographe ,  ou  de  ses  éditeurs ,  de  Ta  voit 
placée  dans  les  terres  (a).  Pausanias  Tappelle  Mo* 
thone  (è). 

(186)  Fîse.  Il  est  des  géographes  qui  conFon« 
dent  cette  ville  avec  Olympie,  de  manière  à  nexi 
&ire  qu'un  même  lieu.  M.  d*  An  ville  les  distingua 
•exactement  Tune  de  Tautre  ,  et  dit  qu'elles  étaiient 
opposées  y  Olympie  étant  sur  la  rive  gauch^  da 
PAlphée  ,  et  Pise  sur  la  rive  droite  (c).  Cellariua 
•mbrasse  la  même  opinion  :  ^l£o  (d)  loco  Pisa 
fuit ,  alio  ,  sed  vicino.  On  pourrait  croire  aveo 
ce  dernier  géographe  qu'Olympie  fut  construite 
des  ruines  de  Pise.  On  sait  que  les  Pisantins  y  Tun 
des  plus  puissans  peuples  de  TËlide ,  ayant  voulu 
dans  une  certaine  occasion  enlever  la  présidence 
des  jeux  aux  Eléens  qui  en  étaient  en  possession 
de  temps  immémorial  ,  ceux-ci  prirent  les  armes  , 
les  vainquirent^  et  ,  portant  la  vengeance  jusqu'à 
la  fureur ,  les  chassèrent  de  leur  vilU  et  la  dé- 
truisirent. Pausanias  ,  qui  rapporte  cet  événement, 
ajoute  que  de  son  temps  ,  à  Tendroit  où  était  Pise^ 
il  ne  restait  plus  ni  murs ,  ni  édifices  ,  et  que  ca 

[a)  Voss.  in  not.  ad  Mel.  pag.  45i« 

{li\  Fausan.  lib.  4 ,  cap.  3. 

(c)  D'AnvilJe ,  géograph.  anc.  abrég.  tom.  i ,  pag.  a/S. 

(^  Cellar,  geog.  aAt.  lib*  a  7  cap.  i3« 
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lieu  était  alors  un  vignoble  (a).  Nouvelle  preuve 
de  la  distinction  qu'il  faut  faire  entre  les  situa' 
lions  de  Prse  et  d'Olynipie. 

Quant  à  ce  que  dit  notre  géographe ,  que  Pis« 
lut  autrefois  gouvernée  par  OËnomaûs  ,  voyez  1« 
©ote  379  sur  le  premier  livre,  tom.  1,  pag.  417. 

{iSy)  Elis  et  le  temple  de  Jupiter  Olympien. 
Elis  était  située  sur  les  bords  du  Pénée  ^  assez  prés 
de  Pylos.  Il  parait  d'après  Strabon  qu'elle  n  exis** 
tait  pas  au  temps  d'Homéra  ,  et  qu  à  Texempl» 
de  plusieurs  villes  de  la  Grèce  ,  et  surtout  du 
Péloponnèse  ,  elle  se  forma  de  la  réunion  de  plu* 
sieurs  hameaux  {h)  Diodore  de  Sicile  (c)  fait  con* 
fecturer  que  les  Eléens,  auparavant  dispersés  danf 
des  bourgs  ouverts  et  accessibles ,  se  réunirent  dant 
cette  ville  ,  l'agrandirent  et  l'environnèrent  de 
murailles.  Elle  était  décorée  par  des  temples  ,  par 
des  édifices  somptueux  ,  par  des  statues  dont  quel*' 
ques-unes  étaient  de  la  main  de  Phidias  ,  et  parmi 
lesquelles  ^n  remarquait  sur-tout  le  groupe  dea 
Grâces  dans  le  temple  qui  leur  était  consacré. 

Le  fameux  temple  de  Jupiter  Olympien  dont 
parle  Mel«,  était  placé  dans  l'enceinte  d'un  boia 
aacré  fort  étendu  ,  environné  de  murs  ,  et  connu 
tous  le  nom  d'Altis  (,d).  Ce  temple ,  construit  dea 
dépouilles  enlevées  par  les  Eléens  k  quelques  peu« 

{a)  Pausan.  lib.  6 ,  cap.  aa« 
(Jb)  Strab.  lib.  8  ,  pag.  391. 

(c)  Diod.  Sic.  lib.  1 1 ,  cap.  5^ 

(d)  Pau»ui.lll»«  5|  cap.  i«. 
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]>let  rivoltés^contre  eux ,  était  entouré  de  colonne» 
•t  bâti  de  pierres   tiré^  det  carrières   voisines , 
aussi  éclatantes  et  aussi  dures ,  mais  plus  légère» 
que  le  marbre  de  Paros  (a).  Il  avait  soliLante^huiB 
pieds  de  hauteur ,  deux  cent  trente  de  longueur 
•t  quatre«vingt-quinz6  de  largeur.  Un  architecte 
habile  nommé  Libon,  avait  été  chargé  de  le  cons« 
truire  ;    deux  sculpteurs  non  moins  habiles   em« 
ployèrent  leurs  talens  à  Tembellir  par  les  plus  sa« 
vantes  compositions.  On  y  voyait ,  comme   dana 
celui  d'A|>ollon  à  Delphes  ,    quantité   d'offrandea 
magnifiques  ;  mais  ,  loin  de  se  fixer  sur  ces  objets  ^ 
les  regards  se   portaient  rapidement  sur   la  statu» 
•t  le  trône  de  Jupiter.  Ce  chef-d'œuvre  de  Phidias 
et  de  la  sculpture  faisait  au  premier  aspect  une 
impression  que  Texamen  rendait  encore  plus  pro- 
fonde* «On  est  frappé,  dit  le  savant  auteur  da 
»  Voyage    d'Anacharsis  (^) ,    de    la  grandeur  d# 
»  Tentreprise,  de  Texcellence  du  travail  ,  de  riieu« 
»  reux  accord  de  toutes  les  parties  ;  mais  on  Test 
»  bien  plus   encore  de    Fexpression   sublime  que 
»  Tartiste  a    su  donner  à  la  tête   de  Jupiter.  La 
»  divinité  même  y  parait  empreinte  avec  tout  réclat 
»  de  la  puissance  ,  toute  la  profondeur  de  la  sa« 
»  gesse  f    toute  la  douceur  de  la  bonté.  Aupara* 
»  vant  les  artistes  ne  représentaient  le  maître  des 
»  dieux  qu'avec  des  traits  communs  ,  sans  noblesse 
»  et  sans  caractère  distinctif  ;  PJiidias  fut  le  pre« 

{a)  Pausan.  lib.5.  Plin.  hist.  nat.  lib.  36  ,  cap.  17. 
l   W  V©ja|;.  é^JiMàoksif».  em  Grèce ,  te».  3 ,  pag.  ^%\ 
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»  mier  qui  atteignit,  pour  ainsi  dire,  la  iliajesté 
*>  divine,  et  sut  ajouter  jjn  «louveau  motif  au  res- 
»  pect  des  peuples,  ca  leur  rendant  sensible  ce 
»  qu'ils  aviiient  adoré.  »  Voyez ,  pour  les  autres 
détails  concernant  les  richesses  et  les  onoiejnens 
de  ce  superbe  temple  ,  Pausanias,  li^.  5,  chap* 
lo  et    11. 

C'est  au  voisinage  du  temple  de  Jupiter  que  s« 
célébraient  tous  les  quatre  ans  ,  dans  les  beaux 
jours  de  la  Grèce  ,  ces  jeux  si  renommés  qu'on 
appelait  Olympiques  ,  et  dont  la  solennité  attirait 
ordinairement  un  concours  extraordinaire  de  spec« 
tateurs.  On  croit  qu^ils  furent  institués  par  Her* 
cule  ,  et  rétablis ,  après  une  longue  interruption , 
par  les  conseils  de  Lycurgue  et  par  les  soins  d'Iphi- 
tus  souverain  d'un  canton  d'Ëlide  (a).  Ils  duraient 
pendant  cinq  jours  ,  commençaient  par  des  sa- 
crifices et  se  terminaient  par  ï$  proclamation  s<y* 
lennelle  des  vainqueurs ,  qui  recevaient  du  pré* 
sident  une  couronne  d  olivier  sauvage  cueillie  sur 
un  arbre  placé  derrière  le  temple  de.  Jupiter ,  et 
devenu  par  sa  "^destination  lobjet  de  1^  vénération 
publique  (&)•  Les  Eléens  présidaient  à  ces  jeux^ 
qui  devinrent  par  la  suite  une  manière  de  compter 
les  années  chez  les  Grecs  ,  et  qui  formèrent  au- 
tant de  points  Bxes  pour  la  chronologie.  C'est  d« 
ceux  où  Corebus  remporta  le  prix  de  la  courso 
du  stade,  que  commence  1q  calcul  des  01ympiade|% 

(a)  Plutarch.  in  Lyeurg. 
(if)  Fausaa.  lib.  5  ,  cap^  i^. 
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tïette  époque  remonte  à  Tan  776  avant  Jésus-Christ. 
Chaque  Olympiade  était  composée  de  quatre  an- 
nées. Chacune  de  ces  années  commençant  à  la 
nouveile  lune  qui  suit  le  solstice  d'été,  répond  à 
deux  années  "juliennes,  et  comprend  les  six  derniers 
mois  de  Tune  et  les  sit  premiers  de  la  suivante. 

La  carrière  olympique  se  divisait  en  deux  par- 
ties ,  le  stade  où  se  faisaient  les  courses  à  pied , 
et  Vhyppodrome  destiné  aux  courses  des  chars  et 
deà  chevaux  {a).  Dans  la  suite,  on  ne  se  borna 
pas  dans  ces  fcies  à  couronner  ceux  qui  avaient 
mérité  le /prix  dans  les  différentes  sortes  de  com-i 
bals  gymniques  ;  on  voulut  encore  y  solenniser  les 
talens  et  le»  travaux  de  l'esprit.  Les  peintres  ,  les 
statuaires ,  les  historiens  ,  les  poëtes ,  les  orateurs 
vinrent  y  présenter  leurs  ouvrages  et  recevoir  do 
leurs  cancitoyens  assemblés  la  palme  du  vrai  mé- 
rite (h).  Ceux  à  qui  Ton  était  redevable  de  quel- 
que service  'important  ,  accouraient  s'y  exposer 
«ux  regards  de  la  multitude.  Ainsi  l'an  vît  après 
la  bataille  de  Salaminê  ,  Thémistocle  paraissant  au 
milieu  du  stade ,  couvert  d'applaudissemens ,  ar« 
rêtantsnr  lui  les  regards  pendant  toute  une  jour- 
née ,  et  désigné  aux  étrangers  avec  des  cris  do 
joie  et  d  admiration  comme  le  sauveur  de  la  Grèce 
<l(o}.  Jugeons  maintenant  combien  le  retour  pério- 
dique de  ce$  fêtes  était  capablei  d'enâ^mmer  les 

(<t)  Pausan.  lib.  6 ,  cap.  20. 

(è)  Isocrat.  de  Bigis  ,  vol.  2  ;  pag.  ^ZQ» 

J[€)  Piutarch.  ia  Theraist, 
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«sprits  et  d'exciter   une  noble   émulation  dans  tous 
les  genres  ! 

(188)  Psopkîs,  Tenèe,  OrcJiomène,  Psophis  était 
Tune  des  plus  anciennes  villes  du  Péloponnèse  | 
sur  les  confins  de  TArcadie   et   de   TElide. 

Tenèe  est  placée  dans  ia  Corintliie  par  les  autres 
géographes  {a)% 

Orchomèae  était  située  sur  une  montagne,  Pline 
dit  qu'on  y  fabriquait  àçs  miroirs  avec  une  pierro 
noirâtre  qui  se  trouvait  aux  environs  (^).  Près  de  là 
était  le  tombeau  de  Péi^élope  ,  sur  le  chemin  de 
cette   ville  à  Mantinée    (ç). 

(189)  Lfis  fieiives  M/yinanihe  et  Ijo^on*  L'Ery* 
nianthe  prenait  sa  source  da^is  une  montagne  du 
même  nom ,  célèbre  dans  Thistoire  d'Hercule  «  qui 
y  tua  un  sanglier  d'une,  énorme  grosseur,  et  se  jetait 
dans  TAlphée  (J). 

Les  eaux  du  Ladon,  suivant  Pausanias ,  étaient 
si  transparentes  et  si  pur^s  ,  qu'il  n'en  était  pas  de 
plus  belles  sur  la  terre  (e).  La  fable  place  sar  set 
bords  les  aventures  amoureuses  et  la  métamorphose 
de  Daphné.  Elle  suppose  encore  que  ce  fiitd*ua 
des  roseaux  de  ce  fleuve  que  Pan  se  servit  pour 
faire  sa  flûte  à  sept  tuyaux. 

Outre  les  endroits  dont  parle  ici-  notre  géo*> 
graphe ,  on  remarquait  eacor^  dans  TArcadie   la 

(a)  Cellar.  geograph.  ant.  lib.  2 ,  cap.  i3« 

(Jf)  Plin.  hist.  nat-  lib.  37  ,  cap.  7. 

(0  Pausan.  lib.  8  ,  cap.  12. 

{d)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  6. 

(#)  r autan,  lib.  8 1  cap.  a5. 
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yîlle  de  Mantinée,  célèbre  par  la  bataille  du  mémo 
nom  ;  Tégée  sa  rivale  ;  Mégalopolis  ,  ou  la  grande 
ville  ,  fondée  daprés  les  ayh  importans  d'£pa« 
luinondas  ;  le  mont  Lycée  ,  réknarquable  par  les 
jeux  qu'on  y  célébrait  en  Tlionneur  de  Pau;  le 
Styx  dont  la  poésie  a  fait  un  fleuve  des  enfers  ;  et 
le  lac  Stymphale,  qui,  suivant  une  ancienne  tra* 
dition  ,  était  autrefois  couvert  d'oiseaux  voracea 
qu'Hercule  détruisit  à  coups  de  flèches  ou  mic 
en  fuite  au  bruit  de  certains  instrumens  (a)» 

(190)  Naupacùe.  C'est  encore  par  erreur  que 
notre  géographe  ou  ses  éditeurs  Pont  placée  dans 
les  terres.  Elle  était  située  sur  la  côte  septentrio- 
nale du  golfe  de  Gorinthe  ,  au  pied  d'une  mon« 
tagne.  On  y  voyait  un  temple  de  Neptune ,  et  tout 
auprès  un  antre  rempli  d'offrandes  et  consacré  à 
Vénus.  C'est  là  que  les  '  veuves  qui  voulaient  s^ 
remarier  venaient  solliciter  la  déesse  de  leur  faire 
trouver  un  nouvel  époux  {b).  Esculape  avait  aussi 
un  temple  dans  cette  ville  ;  mais  il  était  en  rui« 
nés  au  temps  de  Pausanias  (e). 

{i^i)Straeos.  C'était, suivant  Thucydide  (</),  une 
ville  très  -  considérable.  Tite-Live  la  place  dans 
l'Etolie  :  Stratus  (e)  noalidissima  tum  nrbs  Eto» 
lice  erat.  Mais  il  faut  remarquer  qu'au  temps  dont 

{a)  Apollon.  Hbod.  Argonaut.  lib.  2  ,  vers,  xoSy.  Fausan.  lib» 
S  ;  cap.  22.  Strab.  lib.  8. 
(Jf)  Fausan.  lib.  10  ^  cap.  38. 
(c)  la.  ibid. 
{d)  Thucydid.  lib.  2, 
(/»)  Tit.  Liv.  lib.  43,  cap.  21. 
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parie  cet  hûtorien  ,  les  £toliens  par  leurs  conqaa^ 
tes  avaient  éteadu  leur  territoire  au-delà  derAché^ 
loûs.  Strabon  dit  qu'il  fallait  faire  plus  de  deux 
cents  stades  sur  ce  fleuve  pour  aller  de  Stratos  à 
la  mer  (a). 

(192)  U/i  temple  consacré  à  Jupiter  Dodor^éen. 
Pans  une  des  parties  septentrionales  de  TEpire 
était  la  ville  de  Dodone.  Hérodote  la  place  dans 
la  Thesprotie  (^).  Elle  était  fameuse  par  un  temple 
de  Jupiter  et  par  uk  oracle  très -célèbre  qu'on 
regardait  comme  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qu'il 
y  eût  dans  la  Grèce  {c).  Les  Pélasges ,  ses  fonda- 
teurs ,ne  consacrèrent  d  abord  ce  lieu  qu*au  culte 
de  la  divinité  en  général  «  les  noms  des  dieux  ne 
leur  étant  pas  encore  connus.  Ces  noms  ny  fu- 
rent apportés  que  trés^tard  ,  et  ce  fut  alors  qu  on 
établit  à  Dodone  le  culte  de  Jupiter.  Voyez  dans 
Hérodote  {d)  à  quel  événement  singulier ,  ou  plu- 
tôt à  quelle  cause  fabuleuse  ^  les  Anciens  rappor- 
taient rétablissement  de  cet  oracle. 

Dodone  était  située  au  pied  du  montTomarus, 
d'où  s'échappent  quantité  de  sources  intarissables 
{e).  Elle  devait  sa  gloire  et  ie%  richesses  aux  étran« 
gers  qui  venaient  y  consulter  Toracle*  Le  temple 
de  Jupiter  et  les  portiques  qui  l'environnaient 
étaient  décorés  d'un  grand  nombre  de  statues,  et 

{a)  Strab.  )ib.  10  ,  pag.  5 14. 

(Jb)  Herodot,  lib.  3 ,   $.  56. 

(c)  Id.  ibid.  f.  52. 

\d)  Id.  ibid.  f.  52  ,  55 ,  54 ,  55 ,  56  et  5/. 

ie)  Strab.  Ub.  7.  Flin.  bist.  nat.  lib.  4  |  cap.  x; 
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des  offrandes  de  ptesque  tous  les  peuples  de  la  terre 
(/i).  Tout  prés  s'élevait  la  forêt  sacrée  dont  les 
4:hênes  rendaient  lés  oracles  ;  ce  qui  veut  dire  que 
les  prêtres  se  tenaient  cachés  dans  le  creux  de 
ces  arbres  pour  donner  leurs  réponses  ;  superche- 
rie dont  on  ne  pouvait  s'apei*cevoîr ,  parce  que 
le  respect  obligeait  les  consultans  de  se  tenir  à 
une  certaine  distance  (^).  * 

(igS)  Ee  une  fontaine  ^u'on  regarde  comme 
sacrée*  Non  loin  du  temple  de  Jupiter  Dodo- 
néen  est  une  source  qui  tous  les  jours  est  à  seo 
à  midi  et  dans  sa  plus  grande  hauteur  â  minuit  ; 
qui  tous  les  jours  croit  et  décroît  insensiblement 
d'un  de  ces  points  à  lautre.  C'est  la  même  que 
celle  dopt  parle  notre  géographe ,  et  é  laquelle 
il  attribue  la  vertu  particulière  d'allumer  lesflam* 
beaux  qu  on  en  approche.  PHne  et  Solin  (e)  par- 
lent de  ce  phénomène  dans  les  mêmes  termçs^ 
mais  Lucrèce  ea  a  cherché  la  cause,.  Entendonii 
parler  ce  poëte  philosophe  : 

JFngidus  {d)  est  etiam  fbns ,  supra  qvém  sîta  «œpe 
Stupa  jacit  flammas  ,  concepto  protinus  igui  ; 
Taedaque ,  coniimili  ratione  acceusa  ,^  par  unda» 
Conlucec  ,  quocunque  natans  impellitur  auris  : 
l^fimirum  quiasunt  in  aquâ  permulta  vaporis 
Bemina,  de  terrâque  necesse  est  fundùus  ipsâ  ^  ^  ; 

{a)  Polyb.  lib.  4  et  5. 

(^)  Dicùonn.  mytholog,  de  KViel ,  au  mot  Dodone*^ 
(c)  Plin.  hist.  n^t.  lib.  a  ,  cajJ.  loS.  Solin,  çap.  ^3» 
(<^)  Lucrçj;.  ^9  {cr,  ^at«  lib»  6. 
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Ignis  corpora  per  totiim  consurgere  fontcm  , 

Et  simul  expirare  foras  exireque  in  auras^, 

Non  tam  viva  tamen  ,  calidus  queat  ut  fi^ri  f  o  ns 

On  racontait  à-pcu-près  la  môme  chose  de  la 
fontaine  brûlante  située  à  trois  lieues  de  Grenoble  , 
et  regardée  pendant  long-temps  comme  une  des 
sept  »erveillcs  du  Dauphiné.  Mais  le  prodige  a 
disparu  dés  qu'on  a  pris  la  peine  den  examiner 
la  cause  (a). 

(194)  On  rencontre  du  promontoire  Sépias  aw 
golfe  Fagaséén ,  Démétrioê ,  Halos,  Ptéléos ,  EcHU 
nos.  Ici  notre  géographe  ,  après  avoir  parcouru 
rintérieur  de  la  Grèce  et  signalé  les  lieux  les  plus 
îînportans,  revient  sur  les  bords  de-  la  mer  et» 
reprend  la  description  des  côtes  k  Tendroit  où  il 
Tavait)  œomcnta^ném«nt  laissée  ,  c'est-à-dire  au  pro« 
montoire  Sépias,  qui,  comme  nous  Tavons  déjà 
▼u  ,  termine  la  côt^  occidentale  du  golfe  Ther- 
maïque. 

Cest  encore  une  erreur,  ainsi,  que  Tobserye 
tVossius  (Jb)  ,  sur  ces  mots  ^  ad  Pagasœum  sinum 
cursus  est ,  que  de  dire  qu  avant  de  parvenir 
au  golfe  Pagaséen  ,  le  voyageur  rencontre  sur  sa 
route  Démétrios ,  Halos ,  Ptéléos  et  EoJiinos,  tan- 
dis qu'au  contraire  on  n'arrive  à  ces  villes  qu'en 
parcourant  les  bords  de  ce  même  golfe ,   ^ur  le» 

{a)  Mémoir.  de  TAcad.  àsMi  «mené,  ^aée  1699  ^  pag.  ^, 
HisC.  crit.  des  Pratiq^  sup^sl.-jCom.  i ,  pa|^  44< 
{b)  Voss,  in  not.  ad  Mel,  pag*  456.  .'    -   . 
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quel  elles  sont  en  grande  partie  situées.  Voyez  la 
carte  <le  U  Qrèce  y  par  d'Anville. 

Le  golfe  Pagaséen  dont  J)arle  noire  géographe  ^ 
est  appelé  Fagasicus  par  Pline  (^zj,  et  Pelasgicus 
par  d*Anville  (^).  Il  tirait  son  nom  de  la  yille 
de  Pagase. 

Démétrîos ,  appelée  plus  souvent  Démétrîas  et 
Démétriade ,  appartenait  à  la  Magnésie.  Strabon 
dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Démétrius  Poliorcète  ,  qui 
lui  donna  son  nom  (c).  Tite-Live  en  parle  comme 
d'une  ville  forte  et  comme  d'un  poste  très-avan- 
tageux :  Dejnetriadem  {d)  cfuoqne  ,  itrbem  va* 
lidam  et  ad  omnia  opponnnam  ,  et  Magnetuia 
gentem  suce  ditionis  (  rex   Phi  lippus  )  fecit. 

Halos  appartenait  à  la  Phthiotide.  M.  d'An  ville 
la  place  à  Test  du  golfe  Pagaséen  ,  sur  le  petit 
fleuve  Amphrysus. 

Ptéléos  appartenait  également  à  la  Phthiotide. 
Tite-Live  rapporte  {e)  que  ses  habitans  Tayanc 
abandonnée  âr  l'approche  de  Licinius  ,  l'an  171  avant 
Tère  vulgaire  ,  ce  consul  s'en  empara  et  la  dé- 
truisit de  fond  en  comble^  D'Anville  l'appelle 
Pteleum ,  et  la  place  sur  la  côte  sud  du  golfe 
Pélasgique. 

EcJiinos  ou  Echinus  était  encore  une  ville  de 

{a)  Plin.  bist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  8. 

[ff)  D'Anville  Vgeograph.  anc.  abrég.  tDŒu  i ,  pag,  34^ 

(c)  Slrab.  lit.  9  ,  pag.  497. 

{d)  Tit.  Liv.  lib.  35  ,  cap,  43. 

{e)  Id,  Jib.4a;iAfiu, 
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la  Phtliiotid^,  suivant  PJîne  {a).  Elle  était  sitciéd 
à  Tembouchure  du  Spercliius ,  et,  suivant  Scjmnua 
de  Chio  (^),  au  fond  du  golfe  M^liaque. 

(195)  La  ville  de  Fagase.  Pagase  servait  an- 
ciennement de  port  à  la  ville  de  Phères  ,  dont 
elle  était  éloignée  ,  suivant  Strabon  (<?)  ,  de  90  stades. 
Les  Argonautes  s  embarquèrent  dans  ce  port  pour 
aller  à  la  conquête  de  la  toison  d'or  ,  comme  le 
dit  formellement  Properce; 

Namque  (J)  feruDt  olim  Pagasa»  navalibui  Argo 
^gressam  longé  Phasidos  isse  viam. 

On  trouve  la  même  chose  dans  Apollonius  de 
Rhodes  (e).  Pline  confond  la  ville  de  Pagase  avec 
Démé trios ,  oppidum  (/)  Pagasce  idem  posteà 
"Demetrias  dictum  ;  mais  Strabon  les  distingue 
Tune  de  Tautre  (^)  ,  et  nous  apprend  que  Dêmétrias 
était  située  entre  Nelia  et  Pagase  ,  et  que  les  ha- 
bitans  de  cette  dernière  ville  furent  transférés  à 
Dêmétrias  avec  ceux  de  quelques  autres  bour« 
gades  voisines. 

(196)  JSâ  l'embouchure  du  Sperchius.  Notre  géo- 
graphe   se  trompe   en  plaçant  Tembouchure   du 

(a)  Plin.  List.  nat.lib.  4,  cap.  7, 
{h)  Scymn.  Chi.  pag.  25. 

(c)  Strab.  lib.  9  ,  pag.  497. 

(d)  Propert.lib,  1  ^  eieg,  20  ,  vers,  17. 

(e)  Apollon,  Rhod.  lib.  1 ,  vers.  238,  3i8  et%%J^ 
(/)  PJin.  hist.  nat.  lib.  4,  çap.  8, 

(^)  Strab.lib.9,pag  497.  ^  ^ 
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Sperchius  sur  les  bords  du  golfe  Pagas^en.  Co 
fleuve  se  jette  plus  bas  dans  le  golfe  Maliaque  ^ 
tout  auprès  d'Antycire  (a).  C'est  au  Sperchius  que 
Pelée  voua  la  chevelure  d'Achille  y  si  ce  héros 
revenait  du   siège   de    Troie  dans  sa  patrie  (^). 

(197)  Les  deux  grands  golfes  Maliaque  et  Opiiri'* 
iien.  Le  golfe  Maliaque  était  situé  vis«à-vis  Tex* 
trémité  occidentale  de  Tile  d'Eubée  ;  il  prenait  ce 
nom  d'une  campagne  voisine  ,  appelée  j4ger  Ma* 
liensis  par  Tile-Live  (c)  ,  et  Melis  par  Hérodote 
{d)  y  qui  ajoute  que  ce  golfe  éprouve  tous  les  jours 
un  aux  et  un  reflux,  Pausanias  l'appelle  Lamiacus 
Sl/iiis ,  à  cause  de  Lamia  ville  voisine  (<?)• 

Le  golfe  Opuntien  était  ainsi  appelé  de  la  villa 
d'Opunte ,  capitale  des  Locriens-Opuntiens  qui 
habitaient  sur  ses  bords  dans  la  partie  septen- 
trionale. Il  était  plus  étendu  ,  mais  moins  profond 
que  le  précédent.  ^ 

(198)  Les  Thermopyles.  C'en  ainsi  que  les  Grecs 
appelaient  un  défilé  formé  k  l'ouest  par  à^  mon- 
tagnes y  à  Test  par  la  mer ,  par  des  marais  et  des 
terres  bourbeuses.  Ce  défilé ,  qui  dans  quelques 
endroits  n'avait  que  la  largeur  d'une  voiture  (/)  , 
était  l'unique  voie  par  laquelle  on  pût  passer  do 
la  Thessalie  dans  la   Phocide,  Hérodqte  nous  ap-« 

(a)  Herodot.  lib.  7 ,  f.  198, 

{h)  Homer.  Iliad.  lib.  23  ,  vers.  144. 

{c)  Tit.  Liv.  lib.  35  ,  cap,  43 ,  et  lib,  36,  cap,  ag. 

(d)  Herodot,  h*b.  7  ,  §.  198. 

(c)  Paysan,  lib.  1 ,  cap.  4, 

(/)  Herodot.  lib.  7 ,  l.  176. 
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prend  letyroologie  de  ce  nom.  Les  Phocîdîen»^ 
dîuîl  (a) y  pour  avoir  une  barrière  contre  le»  Tlies- 
falîens  /  leurs  ennemis  iuapldCdbles,  bâtirent  une 
muraille  daits  repassage,  et  y  laissèrent  quelque» 
ouvertures.  £lles  furent  appelées  ithXat ,  portes;  et  à 
cause  de  quelques  bains  chauds  qui  se  trouvaient 
aux  environs  «  on  ajouta  9€^ftal  ,  d'oo  se  composa  le 
mot  U^/Jtânvxa$ ,  Thermopyles  >  coiame  qui  dirait 
Fortes  des  eaux  chaudes» 

Ce  défilé  est  a  jamais  fameux  dans  Thistorre  par 
la  bataille  qui  porte  son  nom.  Tout  le  monde  sait 
qu'en  Tan  480  avant  l  ère  vulgaire  ,  Léonidas  y 
premier  de  ce  nom,  roi  des  Lacèdèmoniens ,.  de 
la  fdmille  àts  Agides  ,  défendît  avec  trois  cents 
hommes  seulement  le  passage  des  Thermopyle» 
contre  une  armée  innombrable  de  Perses  comman- 
dés par  leur  roi  Xerxès.  Les  ennemis  ayant  dé* 
couvert ,  avec  le  secours  du  traître  Epialtès  y  un 
sentier  par  lequel  on  pouvait  tourner  et  envelop- 
per les  Grecs ,  tous  ces  héros  furent  égorgés  ,  à 
l'exception  d'un  seul  qui  en  porta  la  nouvelle  k 
Sparte,  et  qui  fut  traité  comme  un  infâme  dé« 
serteur.  Simonide  a  fait  sur  cette  journée  mémo-' 
rablê  quati;e  beaux  vers  grecs ,  dont  voici  lei 
sens  : 

.Thermopyles ,  soyez  â  jamais  célébrées  \ 
Vous  servez  de  tombe  et  d'autel 
'A  ces  braves  guerriers  dont  les  ombres  sacrées 
Ont  tiré  de  leur  chute  un  triomphe  ixamorteL 

(a)  Herodot,  lib.  7  )  f .  «76» 
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l^e  dév'oueinent  de  Léonidas  et  de  ses  trois  cents 
compagnons  produisit ,  suivant  Diodore  de  Sicile 
(o),  plus  d'effet  que  la  victoire  la  plus  éclatante. 
Il  apprit  aux  Grecs  le  secret  de  leurs  forcée  ,  et 
aux  Perses  celui  de  leur  faiblesse.  Les  Ampliic- 
tyons  firent  élever  sur  la  colline  voisine  des  mo- 
numens  simples,  mais  t rés* expressifs  ,  à  la  gloire 
de  leurs  compatriotes.  On  lisait  snr  un  des  cy- 
près cette  inscription  majestueuse  et  digne  d'un 
peuple  libre  :  Fassant ,  "va  dire  à  Lacédémona 
é^ne  nous  reposons  ici  pour  avoir  obéi  à  ses  saintes 
lois* 

A  quelques  stades  de  cet  endroit  fameux  était 
le  petit  bourg  d'Anthéla ,  célèbre  par  un  temple 
de  Gérés  et  par  rassemblée  des  Amphictyons  qui 
s'y  tenait  tous  les  ans  (^).  Gette  diète,  suivant 
la  remarque  de  Tauteur  du  Voyage  d'Anacharsis 
(e)  f  eût  été  la  plus  utile  et  la  plus  belle  des  ins« 
titutions  ,  si  les  n^otifs  d'humanité  qui  la  firent 
établir  n'epsSent  été  forcés  de  céder  aux  passions 
de  ceux  qui  gouvernent  les  peuples. 

(199)  Opoës*  G'est  la  même  qu'Opunte ,  capitale 
des  Locriens-Opuntiens.  Ovide  nous  apprend  qu'elle 
fut  la  patrie  de  Patrocle  ; 

Caede  (d,  paer  factà  Patroclus  Oponta  rç%yic« 

{a)  Diod.  Sic.  lib.  3. 

(Jf)  Herodot,  lib,  7  ,  $,  200» 

(n)  Voyag.  d'Anachars,  en  Grèce  ,  tom.  5  y  pag.  Zlji^ 

(d)  Ovid,  lib.  i.  Pont,  «pist.  5,  rers.  j5. 
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Il  est  bon  d  observer  ici  que  dans  l'énumération. 
des  villes  placées  sur  les  bords  des  golfes  Malia* 
que  et  Opuntien  ,  notre  géographe  n'a  pas  exac* 
tement  observé  Tordre  dans  lequel  elles  devaient 
être  mises  les  unes  à  la  suite  des  autres»  Yoyei^ 
Cellarius  ,  geog.  anC  ,  lib.  a  ,  cap.  iZ,  et  la  carte 
de  l'ancienne   Grèce  par  d'An  ville. 

(2qp)  Larymne»  Elle  appartenait  à  la  Béolie.  On 
y  voyait  un  temple  de  Bacchus  où  le  dieu  était 
représenté  debout.  Prés  de  là  était  un  lac  ,  et  au* 
dessus  des   montagnes  couvertes  de  bois  {ay 

(201)  Aulis.  C'était  un  petit  bourg  situé  9ur  la 
partie  la  plus  resserrée  du  détroit  de  TËuripe* 
Il  avait  un  beau  port  capable  de  contenir  cin^ 
quante  vaisseaux  {b)  ^  et  célèbre  par  le  départ  de 
la  flotte  grecque  sous  le  commandement  d*Aga«« 
memnon  \  ce  qui  a  fait  dire  à  Virgile  ; 

r^on  ego  (c)  cum  Danaîs  Trojiuum  «zscindeie  genteitt 
Aulide  juravi  9  dassemque  ad  Pergama  misi, 

(202)  Marathon.  Ce  petit  bourg  de  TAttlque 
était  situé  à  dix  milles  nord-est  d* Athènes  «  et  à 
trois  milles  de  la  mer.  Fameux  dés  la  plus  haute 
antiquité  par  le  courage  da  Thésée ,  qui  y  prit 
et  sacrifia  au  temple  de  Delphes  un  taureau  fu* 
rîeux  qui  avait  fait  beaucoup  de  mal  à  la  tétra« 


(a)  Pausan.  lib.  9  ,  cap.  23. 

{b)  Sirab.  lib.  9  ,  pag.  466,  Plin.  hist.  nai,  lib.  4  ;  cap.  7, 

(c)  Virg,  ;\Eûeid,  Jib.  4  >  vers.  426. 
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pote  d'Attique  (a),  il  le  devint  eacore  davantago 
par  la  victoire  signalée  que  les  Athéniens  ,  com- 
mandés par  Miltiade  ,  y  remportèrent  sur  les  Perses 
l*an  490  avant  Tère  vulgaire.  Cet  événement  cé- 
lèbre avait  laissé  une  telle  impression  dans  les  esprits 
des  Marathoniens ,  qu'ils  croyaient  encore  long* 
temps  après,  dit  Pausanias  (^)  ,  entendre  les  cris 
des  combattans  et.  les  hennissemens  des  chevaux. 
La  pFaine  où  se  donna  cette  fameuse  bataille  avait 
environ  douze  milles  de  tour.  On  y  voyait  les 
tombeaux  des  Athéniens  qui  avaient  péri  dans  le 
combat,  avec  des  colonnes  sur  lesquelles  étaient 
écrits  leurs  noms  et  ceux  de  leurs  tribus.  Celle 
qu* Athènes  consacra  à  la  miémoire  de  Miltiade^ 
après  l'avoir  laissé  mourir  dans  un  cachot ,  n'était 
distinguée  des  autres  que  parce  qu  elle  en  était 
séparée  (c), 

(2o3)  BJiamnonte»  Mêla  semble  placer  cette  ville 
à  la  suite  et  au  sud  de  Marathon ,  tandis  qu'ella 
était  plus  septentrionale  de  soixante  stades  {d). 
iCet  Amphiaraûs  dont  il  est  ici  question  avait 
été  Tun  des  chefs  de  la  guerre  de  Thèbes,  «t 
comme  il  y  faisait  les  fonctions  de  devin,  on 
supposa  qu  il  rendait  des  oracles  après  sa  mort , 
et  on  le  mit  au  rang  des  dieux  (<?)•  Ceux  qui  ve* 
naient  le  consulter ,  après  avoir  immolé  un  bélier , 

(a)  Plutarch.  inTheseo.  Pausan,  lib»  i ,  cap.  27, 

(l)  Fausan.  lib.  i  ,  cap.  32. 

(c)  Id.  ibid. 

(</)  Id.  ibid.  cap.  35. 

(•)  Id^  ibid,  cap.  54. 
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en  étendaient  la  peau  par  terre  et  s'endormaienC 
dessus,  en  attendant  que  le  dieu  les  instruisit  en 
songe  de  ce  qu'ils  désiraient  savoir  (a).  Suivant 
notre  géographe  y  ce  devin  avait  un  temple  dans 
la  ville  de  Rhamnonte.  Strabon ,  Pausanias  et  Titc- 
Live  {ù)  ,  le  placent  au  voisinage  de  celle  d'Orope, 
sur  les  confins  de  la  Béotie  et  de  TAttique  ,  prés 
•d'une  fontaine  du  même  nom  ,  et  dans  Tendroit 
même  où  la  fable  suppose  qu'Amphiaraûs  fut  en- 
glouti  avec  son   char. 

Sur  une  éminence  voisine  de  Rhamnonte  s'éle- 
vait un  temple  consacré  à  Timpla cable  Némésis  , 
déesse  delà  vengeance.  Sa  statue  ,  haute  de  dix  cou-, 
dées  (  environ  quatorze  de  nos  pieds)  ,  était  de  la 
maindePhidias.il  employa  à  cet  usage  un  bloc  dd 
marbre  de  Paros,  que  les  Perses  avaient  apporté  pour 
s'en  faire  un  trophée ,  et  qui  fut  trouvé  dans  leur 
camp  après  la  bataille  de  Marathon.  Le  piédestal  était 
orné  de  quatre  bas-reliefs  représentant  différens 
sujets  de  l'histoire  grecque*,  Phidias  n'y  fit  point 
inscrire  son  nom ,  mais  celui  de  son  élève  Ago« 
racrite  qu'il   aimait  beaucoup   (e)* 

(204)  Thorîque  et  Brauronie,  Il  y  a  encore  pour 
ces  deux  endroits  une  transposition  évidente  dans 
Mêla.  Voyez  la  carte  de  lancienne  Grèce  par 
d'An  ville. 

Thorîque  était  située  au  nord  du  promontoire 

(a)  Pausan.  lib.  i  ,  cap.  34. 

{b)  Strab.  lib.  9,  pag.  466.  Pausan.  lîb.  i ,  cap.  34.  Tit.  Lir. 
lib.  45  ,  cap.  27. 
(c)  Pausan.  lib.  i  ,  cap.  Sa.  Plim.  kiit,  mat,  lib.  36 ,  cap.  5. 
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Snnîtim,  Pline  dit    que    ce   lieu  était   riche    eçi 
cmeraudes  et  en   mines  d'argent  {a}. 

Branronie  ou  Brauron  était  peu  distante  de  Ma- 
rathon ,  suivant  Pausanias  {b)*  Elle  fut  autrefois 
célèbre  py  son  temple  de  Diane  et  par  la  fête 
qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  de  cette  divinité, 
Xerxés  enleva  sa  statue^,  qu'on  croyait  être  la  mêm« 
que   celle   qu'Iphigénie    rapporta    de    la   Tauride 

Il  parait  que  ces  deux  villes  n'existaient  plus, 
^u  temps  de  Mêla ,  ou  du  moins  qu'elles  n'étaient 
alors  que  de  misérable^  villages  qui  en  conser* 
Vaient   encore  le  nom. 

(2o5)  Le  promontoire  Suniujn,  Ce  cap  ,  où  Ve- 
naient aboutir  les  côtes  orientale  et  méridionale 
4e  l'Attique ,  était  éloigné  d'Athènes  d'environ 
trois  cent  trente  stades  {d)  ,  et  de  quarante«cinq 
mille»  du  Pirée  (e).  On  y  voyait  un  superbe  temple 
consacré  k  Minerve  Suniade.,  de  marbre  blanc  , 
d'ordre  dorique  ^  entouré  d'un  péristite  ayant  six 
colonnes  de  front  et  treize  de  re*our(/).  Voyez  la 
planche  du  n.^  34  de  l'atlas  du  Voyage  d'Ana- 
chairtiis. 
,     Du  sommet  du  promontoire ,  on  distinguait  au 

(a)  Plîa.  hîst.  nat.  -Rb.  Sy ,  cap.  5, 
{b)  Pausan.  lib.  1  ,  cap.  33. 
(c)  Id.  ibid.  et  lib.  8 ,  cap.  ^Q. 
{d)  Strab.  lib.  9. 
{e)  Plin.  hist.  nat.  Hb,  4  ,  cap.  7, 

(/)  Pausan.  lib-  i  ,  cap.  i.  M.  le  Roy,  i^uînes  d«  la  Grèce, 
parc-  1/* 
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bas  de  la  montagne  le  port  et  le^  bourg  de  iSa^ 
nium,  Tune  des  fortes  places  de  TAtiique  (a). 
Il  y  avait  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptune 
qui  avait  fait  donner  à  ce  dieu  le  surnom  de 
SvriàfraTaç,  comme  qui  dirait ,  Nepium^,  qne  Von 
inçoauB  à  Sutiium, 

<2o6)'0/*  trouve  le  Pirée»  C'était  un  des  ports 
d'Athènes,  à  Tembouchure  du  Céphisse  et  à  trentc- 
eînq  stades  de  la  ville  ,  à  laquelle  il  tenait  par 
de  longues  murailles»  On  y  rassemblait  quelquefois 
jusqu'à  troi<  cents  galères  ,  suivant  Thucydide  (^), 
Il  pouvait  même  ^  dit  Strabon  (c)  ,  en  contenir 
quatre  cents.  Ce  lieu  n'était  anciennement  qu'une 
bourgade  ,  et  l'on  ne  s  était  point  avisé  d'en  faire 
un  port,  avant  que  Thèmîstocle  eût  pris  le  gou- 
vernement d'Athènes*  Durant  son  administration, 
il  jugea  que  le  Pirée  serait  beaucoup  plus  com- 
mode pour  les  vaisseaux  que  Phalére  ,  en  ce  qu'il 
était  possible  d'y  construire  trois  ports  ^  tandfs  qm 
Phialère  ne  pouvait  en  avoir  qu'un  {d).  Près  du 
plus  considérable  des  trois ,  on  voyait  le  tombeau 
.de  ce  grand  homme  ,  consistant  dans  une  pierra 
carrée  sans  ornemens  et  posée  sur  une  simple 
base.  On  y  avait  transporté  tts  os  de  Magnésie^ 
lieu  de  son  exil  (^).  Voyez  la  planche  n.^  8  dt 
l'atlas  du  Voyage  d'Anacharsis» 

(a)  Fausan.  lib.  i  ,  cap.  i. 

{b)  Thucydid.  lib.  a ,  cap,  i5. 

(c)  Strab.  lib.  g. 

{d)  Pausan.  lib«  i  >  ^p.  !• 

(u)  Id.  ibid. 
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{207)  JEî  les  rochers  Scironiens.  Ils  étaient  ainsi 
appelés  d*un  brigand  nommé  Sciron  qui  habitait 
autrefois  cet  endroit ,  se  saisissait  àt^  passans  et 
les  jetait  dans  la  mer.  Là  se  nourrissaient  de  chaiir 
humaine  les  tortues  qu*il  engraissait  ainsi  pour 
rendre  leur  chair  plus  délicate-  Thésée  le  défit 
et  brûla  ^^^  os ,  dont  iL  Ht  un  sacrifice  à-  Jupiter 
{a),  Ovide  dit  que  ce  héros  les  jeta  dans  la  mer 
et  qu'ils  furent  changés  en  rochers.  Prés  de  là  était 
ia  roche  Motouris ,  de  dessus  laquelle  on  prétend 
dait  qu'Ino  se  précipita  dans  la  mer  av66  son  fils 
Mélicerle  {b).  A-peu-près  dans  le  même  endroit 
était  le  tombeau  d'Eurysthée  roi  d'Argos  ,  vaincu 
et  tué  par  les  enfans  d'Hercule  (c). 

(208)  Jusquà  cet  isthme  au(^nel  on  a  donné 
te  surnoTn  de  Diolcos.  C'est  l'isthme  de  Corinthé 
dont  on  a  déjà  parlé  plus  haut.  Il  était  surnommé 
Diolcos ,  parce  que  ,  suivant  Vossius  et  Strabon 
{d)  ,  on  faisait  passer  les  vaisseaux  d'une  mer  à 
lautre  sur  cette  langue  de  teVre.  AîoXkoç  signifié 
proprement  un  espace  de  terre  compris  entre  deux 
rivages* 

(209)  tfn  temple  de  Neptune ,  célèbre  par  la 
solennité  de  certains  jeux  ^u'on  appelle  Isthmi' 
•çues»  Près  de  ce  temple  était  un  bois  de  pins 
consacré  à  la  même  divinité  (e).  Les  jeux  Isthme-' 

(a)  Plutarch.  in  Thés. 

(b)  f  ausan.  lîb.  i  ,  cap,  ^4 

(c)  Id.  ibid. 

{d)  Voss.  in  not.  ad  Mel,  pag.  458.  jSkrab.  lib«  8,  pag  424» 
(e)  Pausan,  lib.  2 ,  cap.  i. 
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ques  célébrés  près  de  son  enceinte  ,  étaient  les 
troisièmes  des  quatre  sortes  de  jeux  ou  combats 
sacrés  si  fameux  dans  la  Grèce.  Ils  étaient  ainsi 
appelés  de  Tisthme  de  Corinllie  ,  et  avaient  lieu 
tous  les  trois  ans  en  été.  Plutarque  (a)  en  attribue 
la  première  institution  à  Thésée  ,  et  dit  qu'en 
cela  il  voulut  imiter  Hercule ,  par  qui  les  jeux 
Olympiques  avaient  été  établis  ;  il  les  consacra 
à  Neptune  dont  il  se  vantait  d'être  le  Hls,  comme 
au  dieu  qui  présidait  particulièrement  sur  Tisthme. 
Car  les  Corinthiens  ,  au  rapport  de  Pausanias  (^) , 
prétendaient  que  le  Soleil  et  Neptune  ayant  eu  une 
djspute  au  sujet  de  leur  pays  ,  pour  savoir  à  qui 
il  devait  appartenir  ,  Briarée,  choisi  pour  juge, 
adjugea  Tisthme  à  Neptune  et  le  promontoire  qui 
commande  la  ville  au  Soleil  ,  et  qu'ainsi  Neptune 
demeura  en  possession  de   Tisthme. 

Les  jeux  Isthmiqnes  étaient  réputés  si  sacrés, 
qu'on  n'osa  pas  même  les  discontinuer  après  que 
Gorinthe  eût  été  détruite  par  Mummius  ;  on  char- 
gea les  Sicyoniens  de  veiller  à  leur  célébration. 
Le  concours  était  si  grand  ,  qu'il  n'y  avait  que  les 
principaux  des  villes  de  la  Grèce  qui  pussent  y 
avoir  place.  Ce  qui  augmentait  encore  la  célébrité 
de  ces  jeux  ,  c'est  qu'ils  servaient  d'époque  aux 
Corinthiens  et  aux  habitans  de  l'isthme.  Les  vain« 
queurs  furent  d'abord  couronnés  de  branches  de 
pin  ;    ensuite  on  les  couronna  d'ache  comme  les 


(a)  Plutarch.  in  Thcs. 
(^)  Pausan^  lib.  2  ,  cap.  u 
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vainqueurs  aux  jeux  Néméens  ,  avec  cette  seule  dif- 
férence que  ceux  des  jeux  Néméens  étaient  cou- 
ronnés d  aclie  verte  ,  au  lieu  que  ceux  des  jeux 
Isthmiques  étaient  couronnés  daclie  sèche.  Dans 
la  suite  on  joignit  à  la  couronne  une  somm»  d  ar« 
gent. 

(210)  Et  Corinthe*  Cette  ville,  que  Cicéron  ap- 
pelle la  lumière  de  toute  la  Grèce  ,  tatius  {a) 
GrcGcice  lumen  9  et  que  les  poêles  ont  surnommée 
Bimaris ,  à  cause  de  sa  position ,  était  située  aa 
pied  d'une  haute  montagne  qui  lui  servait  de  dé- 
fense au  midi.  Des  remparts  trés-forts  et  trés- 
élevés  la  protégeaient  des  trois  autres  côtés.  £lle 
occupait  à-peu-prés  le  milieu  de  Tisthme  ,  de  sorta 
qu'on  comptait  soixante  stades  de  part  et  d  autre  ^ 
depuis  Gorinthe  jusqu'aux  deux  mers  (^)  ,  qui  ,  sui* 
vant  la  belle  expression  de  M.  Barthélémy  ,  ve- 
naient expirer  à  ses  pieds  comme  pour  reconnaî- 
tre sa  puissance  (c).  Sur  la  mer  de  Grissa  était 
le  port  de  Léchée  ,  tenant  à  la  ville  par  uno 
double  muraille  longue  d'environ  douze  stades  ^ 
et  par  le  moyen  duquel  les  Gorinthiens  pouvaient 
facilement  commercer  avec  l'Italie  ;  sur  la  mer 
Saronique  était  le  port  de  Genchrée  ,  faisant  face 
à  l'Asie  ,  et  éloigné  de  Gorinthe  de  soixante-dix 
stades  (//)•  Gette  heureuse  position ,  qui  la  faisait 
regarder  comme  le  boulevard  du  Péloponnèse  et 

(a)  Cic.  pro  leg.  Maail.  cap.  5. 

(ù)  Plin.  hist.  nat.  iib.  4 ,  cap.  4. 

(c)  Voyag.  d'Anachars.  en  Grèce;  tom.  5,  pag.  4^'« 

id)  Strab.lib.8;pag.  434. 

a3* 
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Tune  des  entraves  de  la  Grèce  (a)  ,  la  rendit  bien« 
tôt  cooime  Tentrepôt  général  de  TAsie  et  de  TEu- 
rope.  La  mer  se  couvrit  de  ses  vaisseaux  ,  et  ses 
ibrces  navales  la  faisant  respecter  ,  on  se  hâta 
de  verser  dans  son  sein  les  productions  de  tous 
les  pays.  Ainsi  Von  vit  à-la-fois  étalés  sur  son 
rivage  le  papier  et  les  voiles  de  l'Egypte  ,  Tivoire 
de  la  Libye ,  les  cuirs  de  Cyréne  ,  Tencens  de 
la  Syrie  ,  les  dattes  de  la  Phénicie  ,  les  tapis  de 
Carthagc  ,  le  blé  et  les  fromages  de  Syracuse  ,  les 
poires  et  les  pommes  de  TEubée  ^  les  esclaves  de 
Phrygie  et  de  Thessalie  ,  enfin  une  multitude 
d'autres  objets  qui  arrivaient  journellement  dans 
ses  ports  (^). 

Un  commerce  aussi  étendu  au  dehors  ,  des  ma« 
gasins  et  des  manufactures  nombreuses  dans  Tin* 
térieur,  u|i6  multitude  d'ouvriers  habiles  se  dis-* 
putant  à  Tenvi  les  moyens  de  faire  éclater  leur 
industrie ,  accumulèrent  dans  Gorinthe  des  riches- 
ses considérables.  Tout  y  respirait  Topulence  et 
la  splendeur  ;  une  multitude  d'édifices  sacrés  et 
profanes  ,  anciens  et  modernes  ^  des  temples ,  des 
statues  ,  des  théâtres ,  y  attiraient  encore  ,  du 
temps  de  Pausanias  ,  les  regards  et  Tadmiration 
des  étrangers  (c).  Les  dépenses  qu'on  y  faisait  en 
tous  genres  de  plaisirs  ,  avaient  donné  lieu  à  cet 
adage  si  connu:   Non    lioec  (d)    omnibus  adiro. 

(a)  Polyb.  lîb.  17  ,  pag.  ySi. 

{h)  Voyage  d'Anachars,  en  Grèce,  tom.  5  ,  pag»  426  614^7. 
(c)  Pausan.  lib.  a ,  cap.  2  ,  3  et  4, 
(^)Strab:lib.8;pag.43S, 
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Corînthum*  Quant  au  génie  de  ses  liabîtans  et 
aux  progrès  qu'ils  firent  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts  ,  Corinthe  jouissait  encore  -d'une  grande 
réputation  parmi  Jes  peuples  civilisés.  Strabon  at* 
teste  qu'elle  donna  naissance  à  un  grand  nombre 
de  politiques  habiles  et  d'artistes  industrieux.  La 
peinture  et  la  sculpture  y  étaient  sur-tout  culti- 
vées avec  le  plus  grand  succès  {a). 

La  citadelle  de  cette  ville  était  située  sur  le 
sommet  de  la  montagne  à  laquelle  elle  était  adossée  ; 
ce  qui  lui  avait  fait  donner  le  nom  d'Acro-Corin« 
the.  Sa  position  et  ses  remparts  la  rendaient  sî 
forte ,  qi^e  lorsque  Aratus  s'en  empara  sur  les  Ma- 
cédoniens ,  cette  entreprise  fut  regardée  comme 
des  plus  hardies  et  le  succès  comme  des  plus  inat- 
tendus {by  A  son  entrée  ,  on  remarquait  un  temple 
de  Vénus  dont  la  statue  était  couverte  d'armes 
brillantes.  Strabon  rapporte  (o)  que  ce  temple  était 
sî  riche  ,  qu'il  possédait  plus  de  mille  courtisanes 
que  la  dévotion  des  particuliers  y  avait  attachées 
au  service  de  la  déesse.  De  cette  région  élevée , 
la  vue  s'étendait  facilement  sur  les  deux  mers  ^ 
Corinthus  (d)  e  summâ  arce  ^  qnc^  vooatur  AcrO'^ 
Corintlius  ,    diversa  duo   maria  prospeceans. 

Au  temps  de  la  guerre  Achéenne  ,  Tan  14^  avant 
notre  ère ,  Corinthe  fut  prise  et  détruite  par  les 
Romains  sous  les  ordres  du  consul  Mummius ,  le 

(a)  Strab.  lib.  8 ,  pag.  456. 

(b)  Plutarch.  in  Arat. 

(c)  Strab.  lib,  8,  pag. 433. 

^^  Plia,  bin,  nati  lib.  4 ,  c^p.  4^ 
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joéme  jour  que  ce  peuple  conquérant  triompha 
de  Cartilage  sous  le  commandement  de  Scipion* 
Cet  événement  mémorable  dans  riiistoire  sonna 
pour  les  Grecs  la  dernière  heure  de  celte  liberté 
qui  avait  produit  tant  d'exemples  d  héroïsme  ,  et 
bientôt  la  Grèce  entière  devînt  une  province  ro- 
anaine  sous  le  nom  d'Achaïe.  Corinthe  fut  rebâtie 
par  Jules-César  ,  qui  lui  rendit  son  ancien  lustre 
et  y  fit   passer  une  colonie  (a). 

(211)^  l'orient  s'avancent  le  Bucèplialos  ,  le 
Chersonnesns  eu  le  Scyllceon*  Ici  Mêla  commence 
à  décrire  les  contours  du  Péloponnèse ,  et  fait 
successivement  connaître  à  ses  lecteurs  les  pro« 
montoîres  et  les  golfes  dont  cette  partie  de  la  Grèce 
est  entrecoupée.  En  commençant  par  lorient,  à 
la  suite  de  Tisthme,  il  indique  d  abord  le  pro* 
xnontoire  Bucéphale.  D'Anville  ,  sur  sa  carte  de 
la  Grèce  ,  assigne  deux  promontoires  de  ce  nom , 
Tun  très-voisin  de  la  Corinthie  ,  et  c'est  sans  doute 
celui  dont  veut  parler  notre  géographe  ;  Fautre 
situé  entre  le  promontoire  Scylléon  et  Hermione  ^ 
et  c'est  celui  dont  parle  Pausanias  {b).  Pline  in- 
dique sur  cette  côte  un  port  qu'il  nomme  Bucé- 
pliale  :  Portus  (^)  Anthedon  et  Bucephalns»  Mais 
il  paraît ,  d'après  d'AnvilIe  ,  qu'il  y  avait  à-la- 
fois  dans  le  même  endroit  un  port  et  un  cap  du 
même  nom. 

{a)  Plin.  liist.  nat.  lib.  4  ,  cap«  4.  Dio  Cass.  lib.  43.  Pausan. 
lib.  2  ,  cap.  I. 

(/')  Pausan.  lib.  2 ,  cap.  34. 

(cj  Vliii,  hist.  nat.  lib.  4.,  cap,  5, 
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Plolémée  (a)  place  le  Chersonnesus  au-delà  du 
territoire  des  Trézéniens. 

Le  proiuontoire  Scylléon  était  situé  ,  d'apréa 
Pausanias  {h)  ,  entre  Trézéne  et  Hermione  ,  et  dan» 
le  territoire  des  Trézéniens,  suivant  Scylax  (c?). 
On  prétendait  qu'il  avait  pris  son  nom  de  Scylla 
Jille  de  Nisus.  Cette  princesse  ayant  facilité  à 
Minos  la  prise  de  Nisée  et  de  Mégare  ,  le  Cré«^ 
tois  indigné  de  sa  perEdie  ,  au  lieu  de  Tépousec 
couinie  elle  Tavait  espéré  ,  la  fit  jeter  dans  la  mer. 
Son  corps  emporté  par  le  flot  au  pied  de  ce  pro- 
montoire ,  y  demeura  long-temps  exposé  et  de- 
vint enfin  la  proie  des   oiseaux  de  mer  {d), 

(212)  hes  ports  Saronicus ,  Schœnitas  et  Po" 
gonns.  On  ne  sait  guère  ,  dit  Cellarius  {e) ,  ce 
qu'on  doit  entendre  par  les  lieux  appelés  Fortus 
Saronicus  et  Schœnitas*  Celui  appelé  Fogonus 
était  le  port  des  Trézéniens  {/),  Voyez  la  carte 
de   d'Anville. 

(2i5)  La  ville  d'Epidaiire.  Il  paraît  d'après 
notre  géographe  que  cette  ville  et  les  deux  sui- 
vantes occupaient  à-peu-près  avec  leurs  territoires 
toute  la  côte  orientale  et  méridionale  de  TArgo- 
lide.  Ces  territoires  étaient  connus  sous  les  noms 
d'Epidaurie  ,    de   Trézénide  et   d*Hermionide  {§)• 

{^)  Ptolem.  lib.  3  ,  cap.  16. 

{b)  Pausan.  lib.  2 ,  cap.  34. 

(c)  Scylax  in  Perip. 

{d)  Pausan.  lib.  2  ,  cap.  34. 

{e)  Cellar,  geograph.  ant,  lib.  a ,  cap.  i3- 

(/)  Strab.  lib.  8,  pag.  428. 

{g)  Larcher  ,  tab.  géog,  de  l'hist.  d'Héj:odot, 
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Epidaure  ,  située  au  fond  d'un  golfe  ,  avait  eit 
face  nie  d'Egîne  qui  lui  appartenait  autrefois  (a). 
Elle  était  principalement  renommée  par  son  temple 
d'Ësculape  ,  où  les  malades  venaient  de  toutes  part) 
chercher  leur  guérison  dans  les  avis  de  quelques 
prêtres  qui  n'employaient  que  trop  souvent  l'im- 
posture pour  s'accréditer  dans  l'esprit  du  peuple 
(/5),  Ce  temple ,  situé  à  cinq  mille  pas  de  la  ville  , 
était  orné  de  riches  présens  que  l'espoir  et  la 
reconnaissance  des  malades  y  avaient  déposés  (c). 
IMais  ce  qui  frappait  davantage  ,  c'était  la  statue 
du  dieu ,  ouvrage  de  Thrasyméde  de  Paros»  Tout 
prés ,  et  dans  un  bois  sacré ,  Polycléte  avait  con- 
struit un  théâtre  élégant  et  superbe  où  se  pla- 
çaient les  spectateurs  dans  les  fêtes  que  les  Epi- 
dauriens  avaient  instituées  en  l'honneur  du  dieu  de^ 
la  médecine  (d)  ,  dont  le  culte  s'étendit  par  la 
suite  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce  ^  et  même 
dans  des  climats  éloignés  (^e)» 

(214)  ^^  Trèzène,  Une  partie  de  cette  ville 
était  située  sur  le  penchant  d'une  montagne, 
l'autre  dans  une  plaine  qui  s'étendait  jusqu'au  port. 
•Ses  environs  présentaient  des  vues  pittoresque^ 
et  magnifiques.  Les  Tré^éniens  se  glorifiaient  beau- 
coup de  leurs  anciens  rois  et  des  héros  qui  avaient 
paru   dans  leur  contrée.  Ils  montraient  avec  en* 

(a)  Herodot.  lib  5 ,  «,  83. 

\y)  Voyag.  d'Anacliars.  tom.  4  ,  pag.  36oj 

(c)  Tit.  Liv.  lib.  46  ,  cap.  28. 

(//)  Pausan.  lib.  2  ,  cap.  27» 

(e)  Id»  ibid.  cap.  a6- 
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tliousîasme ,  dît  Pausanias  (à)  ,  le  siège  oô  Pitthée 
fils  de  Pélops  rendait  la  justice  ;  la  maison  oii 
naquit  Thésée  ,  son  petit-fils  et  son  élève;  celle 
qu  habitait  Hyppolite  ;  son  temple  où  les  filles  de 
Trézéne  venaient  dépr^ser  leur  chevelure  avant  de 
se  inarier  ;  le  tombeau  de  Phèdre ,  et  un  édifice 
en  forme  de  tente,  où  fut  relégué  Oreste  pen- 
dant qu*on  le  purifiait. 

Quand  Thémistocle,  après  la  bataille  des  Ther- 
mopyles  ,  voyant  qu'Athènes  ne  pouvait  se  dé- 
fendre contre  un  déluge  d'ennemis ,  eut  persua* 
dé  à  ses  concitoyens  de  s'embarquer  et  de  livrer 
aux  Perses  un  combat  naval,  on  fit  partir  pour 
Trézéne  les  femmes ,  les  en  fans  ,  les  vieillards, 
tout  ce  qu  il  y  avait  d'individus  inutiles  dans  les 
vaisseaux  et  incapables  de  servir  la  république. 
Les  Trézéniens  les  reçurent  généreusement ,  et; 
pourvurent  par  un  décret ,  non-seulement  à  leur 
subsistance  ,  mais  encore  â  Téducation  des  enfans 
(^).  C'est  ce  beau  trait  qu'a  voulu  rappeler  Mêla 
en  citant  la  fidélité  des  habitans  de  Trézéne  en* 
vers  les  Athéniens  leurs  alliés. 

(2x5)  JSt  d'Hermione.  Elle  était  dans  un  isthme 
qui  faisait  partie  du  territoire  de  Trézéne.  Elle 
fut  fondée ,  suivant  Pausanias  (c)  ,  par  Hermion 
fils  d'Europs.  Dans  la  suite  ,  les  Doriens  d'Argos 
allèrent  s'y  établir.  Elle   était  spécialement  con« 

(a)  Pausan.  lib.  2 ,  cap.  3o ,  Si  et  5% 
(h)  Plutarcb.  in  vit.  Themistoc. 
(c)  Pausan.  Ub.  2  ;  cap,  34. 
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sacrée  à  Gérés  et  à  Proserpine.  Leur  temple ,  qui 
était  un  lieu  d'asile  pour  ceux  qui  s'y  retiraient^ 
fut  brûlé  par  les  Pirates,  qui  désolèrent  au  temps 
de  I^ompée  une  partie  de  IVmpire  Romain,  et 
qui  furent  détruits  par  ce  capitaine  Tan  de  Fiome 
€S'j(a),  Pausanias  dit  que  fancienne  Hermione  fut 
d(  iruite  à  Texception  de  quelques  temples  ,  et  que 
la  riuuvellt^  vill^  qui  subsistait  de  son  temps  n'était 
éloignée  que  de  quatre  stades  du  promontoire  sur 
lequel   était  bâti  le  temple  de  Neptune  (^). 

Dans  THermionide  était  un  abyme  profond  re« 
gnrdé  par  les  Anciens  comme  une  des  bouches 
de  Tenfer.  Les  habitans  racontaient  que  Plutoa 
«nyant  enlevé  Proscrpine  ,  préféra  de  descendre  par 
ce  gouffre  dont  le  trajet  était  plus  court  :  ils  a)ou^ 
paient ,  suivant  Strabon  (c)  ,  que ,  dispensés  à  cause 
du  voisinage  de  payer  aucun  tribut  à  Caron  ,  ils 
ne  mettaient  point  une  pièce  de  monnaie  dans 
la  bouche  des  morts  ^  suivant  Tusage  de  tous  les 
autres  peuples. 

(216)  Le  golfs  Asinèen.  D'Anvîlle  appelle  le 
golfe  compris  entrevle  cap  Ténare  et  le  cap  Acri- 
tas,  golfe  Messéniaque.  Il  parle  aussi  du  golfe 
Asinéen  ;  mais  il  le  place  entre  ce  dernier  cap  à 
Test  ,  et  la  ville  de  Méthone  à  Touest.  Voyez  sa 
carte  de  l'ancienne  Grèce. 

(217)  Et  de  là  au  cap  IcJuhys ,  le  golfe  Cypa^. 

{a)  Plutarch.  în  Pompeî. 
[h)  Paiisan.  lit.  2  ,  cap.  34» 
(c)  Strab.  Ub.  8. 
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rlssîen.  Vossîus  ,  à  Toccasion  du  cap  Ichtliys  , 
s'étonne  de  ce  que  notre  géographe  Tait  indiqué 
parmi  les  caps  méridionaux  du  Péloponnèse  ,  tan« 
dis  qu'il  est  situé  sur  la  côte  occidentale  de  cette 
contrée  un  peu  au-dessus  de  TAlphée.  Cependant 
il  croit  qu'on  peut  rendre  compte  de  cette,  trans- 
position ,  en  observant  que  ce  promontoire  s  avan- 
ce au  loin  dans  la  mer  par  une  de  ses  branches 
qui  se   dirige  plutôt  au  midi  qu'à   l'occident  (a). 

(218)  Et  de  Vlnachns.  On  prétendait  que  ce 
Beuve  avait  pris  son  nom  de  l'ancien  roi  Inachus  , 
fondateur  de  la  ville  d'Argos  dont  il  arrosait  les 
murailles.  Callimaque  parle  avec  éloge  de  la  beauté 
de  ses  eaux  dans  son  liymne  sur  les  bains  de 
Pallas. 

(219)  Ec  la  'ville  de  Leme,  Ptolémée  {h)  la 
place  dans  les  terres  ,  et  Pausanias  (c)  sur  les  bords 
de  la  mer  ,  dont ,  suivant  Vossius  {d)  ,  elle  n'était 
pas  éloignée  de  plus  de  quatre  cents  pas.  On  y 
célébrait  les  mystères  de  Gérés  qui  ,  du  nom  du 
lieu  ,  étaient  appelés  les  mystères  Lernéens.  Tout  " 
prés  était  ce  lac  fameux  dans  la  fable  par  la  dé- 
faite de  riiydrç  à  plusieurs  têtes  qui  s'y  reti- 
rait et  qui  fut  tué  par  Hercule.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire mythologique  du  citoyen  Noël ,  au  mot 
Leme, 

(220)  Eu  de  VEurotasm  II  parcourait  la  Laconie 

{a)  Voss.  in  not.  ad  Mel.  pag.  458. 

(h)  Ptolem.  lib.  3  ,  cap.  16. 

(c)  Pausan.  lib.  2,  cap.  36, 

{d)  Voss.  in  not.  ad  Mel.  pag.  ^i^Oj^ 
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dans  tau  te  son  étendue  ,  et  recevait  les  ruisseaux 
ou  plutôt  les  torrens  qui  descendaient  des  mon* 
tagnes  voisines.  En  certains  temps  ,  il  était  cou* 
vert  de  cygnes  d'une  blancheur  éblouissante  {a}^ 
et  presque  par-tout  de  roseaux  très-recherchés , 
parce  qu'ils  sont  droits  ,  élevés  et  variés  dans  leurs 
couleurs.  On  sait  que  c'est  avec  cet  arbrisseau  que 
les  Anciens  faisaient  des  nattes  ,  des  âéches  ,  des 
plumes  à    écrire  et  des  instrumens  de    musique 

(221)  Sur  le  cap  2'énare ,  un  temple  de  Neptune , 
et  un  antre  ,  etc.  Ce  promontoire  était  situé  à 
)^extrémité  de  la  presqu'île  la  plus  occidentale  dci 
la  Laconîe.  li  était  ,  comme  la  ptuparM^s  autrea 
promontoires  de  la  Grèce  ,  surmonté  d'un  temple 
qui  lui  attirait  les  voeux  et  les  offrandes  des  ma« 
telots.  Celui-ci,  dédié  à  Neptune,  était  entouré  d'un 
bois  qui  servait  d'asile  aux  coupables  (c).  Au  fond 
s'ouvrait  une  caverne  immense  regardée  comme 
une  àtt  bouches  de  l'enfer,  et  semblable  à  celles 
d'Hermione  en  Argolide ,  d'Héraclée  an  Pont , 
d'Aornus  en  Thesprotrie,  de  Cumes  auprès  de  Napic»* 
Les  Lacédémoniens  pensaient  que  c'était  par  cet 
antre  sombre  qu'Hercule  avait  tiré  le  Cerbère  des 
.  enfers  et  Orphée  son  épouse.  Les  autres  peuples 
en  disaient  autant  des  antres  qu'on  rencontrait 
dans  leur  territoire.  Yoyez  la  note  4^4  sur  le  pre« 
inier  livre. 

(a)  Stat.  Sîlv.Iib.  i ,  vers.  143. 
(A)  Plin.  hist.  nat.  Jib.  16 ,  cap.  36- 
(c)  Thucydid.  lib.  i  ;  cap,  i8  et  i'b'%, 
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très  du  cap  Ténare  était  une  ville  du  même 
tiom  ,  dont  le  port  était  capable  de  contenir  ua 
grand  nombre  de  vaisseaux  (^). 

(222)  L'embouchure  du  Pamissus,  Ce  fleuve  était 
le  plus  grand  d«  ceux  du  Péloponnèse  ,  malgré 
que  son  cours  n'eût  qu'environ  cent  stades  de- 
puis sa  source  jusqu'à  la  mer  {b).  On  entrait  dans 
«on  embouchurô  à  pleines  voiles,  et  on  pouvait 
le  remonter  jusqu'à  dix  stades  (e).  Ses  eaux  étaient 
belles  et  pures.  Les  meilleurs  poissons  de  la  mer 
dit  Pausanias  (û?),  s'y  plaisaient  dans  toutes  les 
«aisons,  et  venaient  sur-tout  au  retour  du  prin- 
temps y  déposer  leur  frai. 

(2a5)  Celle  de  l'Alphée.  II  prenait  sa  source  en 
Arcadie  ,  disparaissait  et  reparaissait  par  inter-t 
wlles,  et  se  jetait  dans  le  golfe  Cyparissien ,  après 
avoir  reçu  les  eaux  de  plusieurs  rivières  {e).  Co 
fleuve  n'est  pas  moins  connu  par  les  écrits  de» 
mythologues  et  des  poëtes  que  par  ceux  des  géo- 
graphes. La  fable  suppose  qu'un  certain  Alphée , 
chanteur  de  profession ,  ayant  poursuivi  long-temps 
Aréthuse  ,  nymphe  de  la  suite  de  Diane  ,  fut  chan- 
gé par  cette  déesse  en  fleuve  ,  et  Aréthuse  en 
fontaine  ;  que  ne  pouvant ,  malgré  cette  métamor- 
phose ,  oublier  sa  tendresse  ,  le  fleuve  se  lit  un 
lit  au-dessous  des  mers,  et  parvint  à  mêler  fies  eaux 

(a)  Thucyd.  lib,  7  ,  cap.  19. 

{b)  Strab.  lib.  8. 

(c)  Pausan.  lib.  4 ,  cap.  35, 

{d)  Id.  ibi4.  cap.  34. 

ic)  Id.  lib.  5 ,  cap.  7  ,  et  iib.  8 ,  cap.  64. 
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avec  celles  de  la  fontaine.  Cette  persuasion  acquît 
d'autant  plus  de  force  chez  les  Anciens  ,  qu'on 
croyait  avoir  observé  ,  comme  le  dit  notre  géo- 
graphe au  chap.  7  de  ce  livre  ,  que  ce  qu'on  je- 
tait dans  le  lit  deTAlphée,  venait  se  montrer  et 
reparaître  dans  cette  fontaine  de  la  Sicile  : 

Alpheum  (a)  fama  est  hue  Elidis  âmnem 
Occultas  egisse  vias  subter  mare ,  qui  nunc 
Ore  ,  Arethusa  ,  tuo  Siculis  confunditur  undis. 

(224)  Cyparisse  d'un  côtè^  Elle  se  trouvait  à- 
peu-prés  à  l'entrée  du  golfe  qui  prenait  son  nom* 
.On  conjecture^  dit  le  citoyen  Mentelle  {h) ,  qu'elle 
avait  été  ainsi  appelée  de  la  grande  quantité  de 
cyprès  (  Ku^rapiVo^oç  )  qui  croissaient  dans  ses  en- 
virons. Il  y  avait  deux  temples  dans  cette  ville, 
au  rapport  de  Pausanias  (c)  ,  Tun  dédié  à  Apol- 
lon ,  Tautre  à  Minerve  Cyparissia^ 

(226)  Et  Asiné  de  Vautre.  Cette  ville  était  pea 
connue  et  n'avait  rien  de  remarquable.  Pausanias 
la  place  à  quarante  stades  du  promontoire  Acritas 

(226)  Les  Messéniens  et  les  Pyliens  habitenù 
dans  V intérieur ,  et  Pylos  elle-même  est  située 
sur  le  bord  de  la  mer.  Il  y  avait  dans  le  Pé« 
loponnése  trois  villes  appelées  Pylos  ^  une  danslft 

(a)  Virg,  AEneid.  lib.  5  ,  vers,  69.4» 
(^)  Dict.  encyclop.  géograph.  anc» 
(c)  Pausan.  lib.  4  ,  cap,  35, 
(^j  Id'ibid.  cap.  ^4, 
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Xtesséniô  et  les  deux  autres  dans  rElîde.  La  pre- 
mière était  située  près  et  vers  Tîle  de  Sphactérie^ 
qui  mettait  le  port  de  cette  ville  à  Tabri  des  tem- 
pêtes%  Elle  avait  été  bâtie,  suivant  Pausanias  (^)  , 
suc  le  promontoire  Coryphasium  par  un  cer- 
tain PyUs  fils  de  Cléson  ,  qui  la  peupla  de  Lé- 
léges  venus  de  Mégare  :  mais  ce  prince  ne  la 
posséda  pas  long^temps  ,  Z3X  il  en  fut  chassé  par 
Nélée  et  par  des  Pélasges  venus  d'Iolcos^  Con- 
traint de  céder  sa  ville  à  ces  étrangers ,  il  ne 
fieloigna  que  le  moins  qu'il  put  et  alla  occuper 
une  autre  Pylos  en  Elide.  La  première  devint  sî 
flonssante  sous  le  régne  de  Nélée,  qu'Homère  Fap- 
pene  par  excellence  la  "ville  de  Nélée»  On  y 
montrait ,  au  temps  de  Pausanias  ,  un  temple  de 
Minerve  surnommée  Coryphasia ,  la  maison  et  le 
tombeau    de    Nestor. 

\a%  deux  autres  Pylos  étaient  situées,  Tune  dan» 
la  partie  de  TElide  appelée  Triphylie  ,  à  trente 
stades  de  la  mer,  suivantf  Pintianus  {V)^  et  à-peu- 
près  à  égale  distance  de  l'embouchure  de  TAlphée 
€t  de  celle  du  Néda  ;  cette  ville  disputait  a  Pylos 
de  Messénie  Thonneur  d'avoir  été  la  capitale  du 
royaume  de  Nestor  (c?)  :  l'autre  dans  la  Cœle- 
Elide^  au  nord  de  l'Alphée  ,  entre  le  Pénée  et 
le  Selléis ,  près  de  la  rociie  Olénienne  ;  cette  der- 
nière ,   suivant  Yossius  {et)  \  est  la  même  que  celle 

(a)  Pausan.  lib.  4 ,  cap.  36. 
{h)  Pintian.  in  not.  ad  Mel.  pag.  167. 
(c)  Strab.  lib.  8, pag.  691  61392. 
{^)  Voss.  in  not.  ad  Melf  pag.  460. 
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à  laquelle  notre  géographe  ou  êes  annotateurs  ont 
donné  plus  bas  le  nom  àEnnéapolis  ,  coiomà 
étant ,  dit-on  ,  la  capitale  des  neuf  villes  qui  ^ 
suivant  Homère  ,  étaient  soumises  à  la  domination 
de  Nestor.  Voyez  la  carte  de  d'An  ville  et  les 
planches  n.^  17  et  19  de  latlas  du  Voyage  d'Ana* 
charsis  en  Grèce. 

On  ne  voit  pas  trop  clairement  ce  qu  a  entenda 
notre  géographe  en  disant  que  les  Pyliens  habi- 
taient dans  rintérieur  des  terres  ,  et  que  Pylos 
était  placée  sur  les  bords  de  la  mer ,  ce  qui  pa« 
rait  impliquer  contradiction.  On  peut  distinguer 
avec  Pintianus  (a)  entre  la  Pylos  de  Triphylie , 
qu'il  dit  avoir  été  la  patrie  de  Nestor  ,  et  la  P^os 
de  Messénie  ,  capitale  du  gouvernement  de  ce 
prince ,  et  interpréter  ce  passage  en  ce  sens  ,  que 
les  habitans  de  la  première  et  des  autres  parties 
du  royaume  de  Nestor  étaient  dans  les  terres  ^ 
tandis  que  la  seconde  ,  où  ce  prince  avait  établi 
ea  cour ,  était  baignée  par  la  Iner.  Il  serait  en« 
core  trés-possible  de  croire  ,  d'après  Pausaxlias , 
que  par  le  mot  Pyliens  notre  géographe  ait^  voula 
désigner  les  descendans  de  ce  Pylas  qui  ,  comma 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  après  avoir  été  chassa 
de  Pylos  de  Messénie  ,  se  réfugia  dans  Tune  dea 
deux  Pylos  de  l'Ëlide  ,.«t  passa  ainsi  des  bords  à» 
la  mer  dans  l'intérieur   des  terres, 

(227)  Cyllène  ,  Ennéapolis  et  Fatres.  Cyllénc  , 
placée  sur  un  golfe   de  son  nom ,  servait  fi®  ipo^* 

{a)  Pintiaa.  in  aot.  ad  jl^el«  pa^;*  167  et  z68« 
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^lâ  ville  d'EHs  ,  dont  elle  n'était  éloignée  que  da 
•cent  vingt  stades  (a).  Mercure  était  particulière-* 
ment  honore  dans  cette  ville  ,  parce  qu  on  la  re- 
gardait comme  le  lieu  de  sa  naissance  :  de  là  répi«> 
théte  de  Cylhnius  que  les  poëtes  donnent  à  co 
ilieu  : 

\ 

Cyllenîus  (^)  adstitit  aies 
SomniFerara  quatiens  virgam  ,  tectusque  galero; 

Pour  ce  qui  concerne  Ennéapolis ,  voyez  la  nol9 
précédente. 

Patres  ,  ville  d'Achaïe ,  avait  d'abord  porté  lo 
nom  à'Aroe  ,  qui  parait  avoir  été  tiré  du  moC 
grec  apa5  ,  je  laboure  ;  et  ses  habitais  prétendaient; 
qu  elle  lavait  reçu  â  loccasion  du  séjour  que  Tri- 
3ptolènae  avait  fait  dans  leur  ville  (c).  Dans  la 
cuite  ^  dit  Pausanias  ,  les  Achéens  ayant  conquis 
le  pays  sur  les  Ioniens  ,  Patreûs  ,  petit-fils  d'Agé- 
nor,  agrandit  Aroé  ^  Tentoura  d'un  nouveau  mur, 
et  voulut  que  de  son  nom  elle  fût  appelée  P^^<« 
{d).  Elle  était  située  sur  un  prompntoire  trés-avaacé 
en  face  de  TEtolie  et  du  fleuve  Evenus.  Paùrce  (e) 
colonia ,  in  longissimo  proTrtuniorio  condita  eoc 
.  adverso  AEfolice  et  flnminis  \EvenL  On  y  voyait 
emr  autres  monumens  ,  du  temps   de  Pausanias^ , 

{a)  Pausan.  lib.  i  ,  cap.  26« 

{h)  Claud.  lib.  i  ,  rapt. 

ic)  Pausan.  lib.  7  ,  €âp.  i8* 

{d)  Id.  ibid. 

{e)  Plin,  hist.  nat.  lib.  4,  cap.  4»  ^ 
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une  statue  de  Diane  Laphria ,  faisant  partie  dé* 
dépouilles  enlevées  aux  Calydoniens  ;  un  odcon , 
le  plus  beau  de  toute  la  Grèce  après  celui  d'Athè- 
nes ,  et  une  fontaine  près  du  temple  de  Géré» , 
ou  se  rendaient  des  oracles  pour  les  malades.  Le 
même  auteur  remarque  quHl  y  avait  à  Patres  una 
fois  plus  de  femmes  que  dliommes;  qu'elles  s'oc- 
cupaient à  filer  la  soie   du  pays   et   à  faire  des 

étoffes. 

De  tous  les  Achéens  ,  les  habitans  de  Patres 
furent  les  seuls  qui  portèrent  du  secours  aux  Eto- 
liens  attaqués  par  les  Gaulois  ,  Tan  278  avant 
rère  vulgaire  :  ils  furent  défaits  et  se  dispersèrent. 
Dans  la  suite,  Auguste  ,  charmé  de  la  position 
de  cette  ville  ,  y  rappela  les  descendans  de  ses 
premiers  citoyens,  augmenta  son  territoire  des 
habitans  de  quelques  villes  voisines ,  et  la  prit 
tellement  en  affection  qu'il  la  laissa ,  seule  de 
toute  l'Achaie  ,  jouir  de  sa  liberté  y  avec  le  titre 
de  colonie  Romaine.  Ce  titre  est  justifié  par  des 
snédailles  frappées  à  Patres ,  et  qui  ont  ces  mots 
pour  légende  2    Colonia  {a)  Augusta  Areè  Pa^ 

irensis. 

(228)  La  mer  de  JÎ/z/ot*.  C'était ,  suivant  Tîte- 
Live  (*) ,  le  nom  que  les  habitans  du  pays  don- 
naient à  l'entrée  '  du  golfe  de  Corinthe.  Il  pro* 
venait  sans  contredit  de  celui  de  deux  promon^ 

(tf)  Harduîn.  în  not.  ad  Plin.  tom.  1 ,  pag.  192.  Cellar.  geog; 
but.  lib.  2,  cap.  i3.  Pausan.  lib.  7i<cap.  18.  Swab.  iib,«^ 
pag.  442. 

ib)  Tjt,  Liv,  lib.  27 ,  cap./2a. 
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toWes  ,  dont  Tun  appelé  Rhium  était  sîtué  sur  I^^ 
côte  de  rAchaïe ,  et  lautre ,  Antirrhium  ,  sur  la 
côte  des  Locriens*Ozoles«  Ces  deux  promontoires 
s'avançant  en  face  Tua  de  Tautre  ,  ne  laissaient! 
«ntr'eux  qu'un  très-petit  espace  en  forme  de  dé- 
troit ,  par  lequel  on  communiquait  de  la  mer  Io- 
nienne dans  le  golfe  de  Gorinthe.  In  orâ  (a)  pro^ 
Tnuntorium  Antirrhium  ,  uhi  osdum  Corinthiact 
^inus  mille  passuujn  latitudine  injluentis  ,  AEco^ 
Josque  dirimcîitis  a  Peloponneso,  PromuntoriuTrê 
jquod  contra  procedit  appellatur  Rhium.  Strabon 
ajoute  que  le  promontoire  Rhium  était  aussi  ap-» 
pelé  Drepanum,  ^  à  cause  de  sa  ressemblance  ayea 
une  faux  {Jb). 

(229)  Sont  tournés  d'un  côté  ver$  le  nord ,  de^ 
'f,' autre  vers  le  sud.  C'est  le  sens  que  donne  Yos- 
^ius  au  mot  septentriones  (o)« 

(230)  AEgion ,  Egire  ,  Oluros  et  Sicyone-  Ce* 
Ifuatr^  endroits  se  suivaient  de  Touest  à  Test; 
jBur   la  côte  méridionale  du  golfe  de  Corinthe. 

Après  la  destruction  d'Hélice  ,  qui  fut  engloutiai 
^ans  la  mer  peu  ayant  la  bataille  de  Leuctres, 
suivant  Polybe  {d)  ^  AEgion  hérita  de  son  terri- 
toire et  devint  la  principale  ville  de  TAchaïe^ 
IC'est  là  que  se  tenaient  les  états  généraux  de  \at 
province,  au  rapport  de  Pausanias   ^t  de  Titcr 

(a)  Plin.  hist.  nat,  lîb.  ^ ,  cap.  29; 

{b)  Strab.  iib.  8 ,  pag.  390. 

(c)  V08S.  in  not-  ad  Mel.  pag.  4^Qt, 

{d)  Polyb.  iib.  2,  cap.  41  ,  de  popul.  repub,  ÂcbttQr^ 

(p)  Pausan.  Iib»  7j  cap,  24* 

»4*" 
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Lîve.  AEgium  (a)  a  principio  Achaici  consîUi 
^Bmper  conventus  gentis  indien  sunt:  seu  dig'^ 
nitati  urbis  id ,  seu  îoci  oppordmitati  datùm^. 
Ces  états  s'assemblaient  au  voisinage,  dans  un  bois 
consacré  à  Jupiter,  auprès  du  temple  de  ce  diea 
et  sur  le    rivage  de  la  mer  (^)» 

Egire  n'était  éloignée  de  la  mer  que  d'envîroa 
sept  stades.  Polybe  dit  qu'elle  était  située  vis-à- 
vis  du  mont  Parnasse ,  de  lautre  côté  du  golfe 
de  Corinthe  (c).  Les  habîtans  de  cette  ville  ayant 
été  autrefois  attaqués  par  ceux  de  Sicyone  ,  et 
ne  pouvant  opposer  de  forces  suffisantes  ,  usèrent 
d'un  stratagème  qui  leur  réussit  parfaitement.  Ils 
s'avisèrent ,  dit  Pausanias  {d) ,  de  rassembler  un 
grand  nombre  de  chèvres  ,  de  lier  des  torches 
allumées  à  leurs  cornes  et  de  les  faire  avancer  pen- 
dant la  nuit.  L'ennemi  crut  que  c'étaient  des  trou- 
pes alliées  d'Egire ,  et  prit  le  parti  de  se  retirer. 

Près  de  là  ,  on  voyait  une  grotte  où  résidait 
tin  oracle  qui ,  pour  manifester  l'avenir ,  em- 
ployait la  voie  du  sort  ;  à  coté  d'une  statue  d'Her- 
cule, s'élevait  un  monceau  de  dés  dont  chaque 
lace  avait  une  marque  particulière.  Oa  en  pre- 
nait quatre  au  hasard  et  on  les  faisait  rouler  sur 
«ne  tc^ble  où  les  mêmes  marques  étaient  figurées 
Hvec  leur  interpréution  {e)^ 

pluros  n'était  à  proprement  parler  qu'un  cllâ« 

(a)  Tit.  Liv.  lib.  a8,  cap,  7. 

{b)  Herodot.  lib.  i ,   «.  146.  Polybt  lit.  %, 

fjc)  Polyb.  lib.  4  ,  cap.  67. 

(d)  Pausan.  lib.  7  ,  cap.  aQ^  « 

ic)  JliJ.ibid. 
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leau  fort  »  élevé  par  les  habitant  de  Pellène  pour  la 
sûreté  ûe  leur  ville  :  Oluros  (a)  pellerimoruin  cas* 
lellum.  Il  Qitait  à  soixante  çtades  de  la  mer  (^),  , 
Sicyone ,  auparavant  Egralée  (c)  ,  était  peu  dis- 
tante de  Corintlie.  Elle  avait  un  port  et  une  ci* 
tadelle  (û?).  Les  Anciens  font  remonter  sa  fondai 
tion  à  une  époque  très-reculée  ,  qui  y  suivant  le& 
observations  des  Modernes,  ne  peut  ^uère  s'ac» 
corder  avec  les  traditions  des  autres  peuples  {e)f 
Cette  ville ,  célèbre  par  ses  monumens ,  a  figuré 
sur-tout  dans  Tliistoire  par  les  soins  qu'elle  prit 
de  cultiver  les  arts.  Dès  le  temps  de  la  premier^ 
olympiade^  Dédale  de  Sicyone  cherchait  à  doUe 
ner  plus  de  grâce  et  d'élég^mce  aux  statues^  tan< 
dis  quô  Cléophante  de  Gorinthe  s'occupait  de^ 
moyens  de  colorier  les  traits  du  visage,  Long^temp^ 
après  ,  Eupompe  établit  une  troisième  école  de 
peinture  ,  d'où  sortirent  bientôt  des  artistes  célè- 
bres ,  parmi  lesquels  on  distingua  sur-tout  Pau- 
$ias  et  Paniphile.  Ce  fut  d'après  les  conseils  de 
ce  dernier  que  les  magistrats  de  Sicyone  ordon- 
nèrent que  l'étude  du  dessin  entrerait  désormais 
dans  réducation  des  citoyens  :  exemple  qui  fut 
bientôt  suivi   des  autres  villes  de  la    Grèce   (/), 

(fl)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4  >  cap.  5. 

{h)  Harduin.  in  jnot.ad  Plin.tom.  1  ,  pag.  iga^ 
'^   (c)  Pausaii.  lib.  2  ,  cap.  6. 

{d)  Xenoph.  hist.  Graec.  lib.  7. 

{e]  Dionys.  Petav.    de  doctrin.   tempor.  lib.  9>    cap.  \^ 
Voyag,  d'Anacliars.  en  Grèce  ,  tonj.  3 ,  pag.  444* 

(/)  PUu.  lib.  35  ,  cap.  i8. 
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Ce  fut  encore  à  ses  leçons ,  fondées  sur  une  ex« 
ccllente  théorie ,  que  la  Grèce  fut  redevable  des 
grands  succès  de  Mélanthe  et  d'Apelie  (a). 

(a3i)  La  ville  de  Calydon  et  le  fleuve  Evenus. 
C'est  sans  doute  à  cause  de  quelques  anciens  traits 
de  ijnythologie  ,  que  notre  géographe  signale  ici 
la  ville  de  Càlydon  et  le  fleuve  Evenus  comme 
plus  remarquables  et  plus  connus  que  tous  les  en- 
droits dont  il  vient  de  parler  sur  la  rive  septen- 
trionale du  golfe  de  Corinthe.  Calydon  appart6« 
nait  à  TËtolie.  La  fable  suppose  que  Diane,  irri* 
tée  contre  Enée  roî  du  pays,  parce  qu'il  Tavait 
oubliée  dans  les  sacrifices  qu'il  avait  faits  aux  au* 
très  dieux  pour  leur  rendre  grâces  de  la  fertilité 
de  Tannée  ,  envoya  un  sanglier  furieux  qui  rava- 
gea les  campagnes.  Méléagre  ,  fils  du  roi ,  ayant 
rassemblé  un  grand  nombre  de  chasseurs  et  de 
chiens  ,  tua  la  béte  féroce  et  en  donna  la  hiire 
à  Atalante.  Althée  sa  mère  ,  furieuse  de  cette  pré- 
férence ,  et  ne  songeant  plus  qu'aux  moyens  de  se 
venger  ,  rejeta  dans  le  feu  le  tison  fatal  que  les  Par- 
ques avaient  allumé  à  sa  naissance ,  et  à  la  durée 
duquel  elles  avaient  attaché  la  vie  et  la  destinée 
de  ce  prince.  Méléagre  se  sentit  aussitôt  dévoré 
par  un   feu  secret  e%  périt  (^). 

Quant  au  fleuve  Evenus,  qui  séparait  FEtolie  pro» 
prement  dite   d'avec  l'Etolie  Epictète  ou  ajoutée  , 

(«)  Plutarch.  in  Arat. 

{b)  Ovid.  metamorpli.  lib.  8.  Dicti  mytholog,  de  Neel  aiu 
mots  Calydon  et  Méléû^e» 
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^est  sur  ses  bords  que  la  mythologie  fait  périr 
le  centaure  STessus  qu'Hercule  perça  d  une  de  ses- 
;^ches  ,  pour  le  punir  d'avoir  voulu  enlever  Dé - 
janire  {a). 

(232)  La  viUe  de  Leucas»  La  ville  de  Leucas  ou 
Leucade  était  située  sur  une  presqu'île  du  même; 
nom ,  qui  tenait  à  TAcarnanie  par  un  isthme  très- 
étroit.  L'histoire  nous  apprend  que  les  Leucadieus 
coupèrent  cet  isthme  et  se  renfermèrent  aihsi  dans, 
«ne  île.  La  mer  y  porta  souvent  des  sables  qui  corn* 
blèrent  le  canaU  On  le  vida  à  différente»  reprises, 
et  en  différentes  occasions.  Il  s'est  euHn  insensi*-. 
blement  élargi  ,  et  Leucade  a  resté  séparée  dd 
continent*  Lencadia  (h)  nuno  insiàla ,  etvadoso. 
freto  ,  ^uod  perfossum  manu  est ,  ab  Acarnaniâ^ 
divisai  tum  peninsnla  erat ,  occideniis  ragiona^ 
arcds  faucihus  cohœrens  Acamanix.  Quingeneos 
ferme  passns  longfB  fauces  erant  ;  lati»  haiid  am^-, 
plias  centwn^  et  Diginn*  In  his  angustiis  Leucas^ 
posita  est ,  colli  applîcata  ^erso  in  orientem  eu 
j4carnaniam.  Ima  urbis  plana  sunt  ,jacentia  ad^ 
Tnare  quQ  Leucadia  ab  Acamanià  dividiiun 

Leucada  (c)  continuam  veteres  habuere  coloni , 
ïîunc  fréta,  circumeuntà 

3La  presquile   de  Leucade  se   terminait    au  sud-rf 

(a)  Dîct.  mythologi  de  Noël,  au  mots  iVewH  jet  Z)i?7fl;i/r  <% 

{b)  Tit.  Liv.  lib.  33  ,  cap.  17. 

(c)  Ovid.  metamorph,  Ub.  i.5 ,  vers.  289. 
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ouest  par  un  promontoire  très  élevé  \  taillé  à  pîo» 
et  sur  le  sommet  duquel  était  un  temple  d'Apollon 
que  les  matelots  saluaient  toujours  en  approchant 
de  ces  parages.  C'est  de  là  que  tous  les  ans  y  en 
Thonneur  de  ce  dieu  ,  les  Leucadiens  avaient  cou* 
tume  de  précipiter  dans  les  flots  un  homme  con- 
damné à  subir  le  dernier  supplice.  Cette  chute,  ap« 
pelée  le  saut  de  Leucade,  fut  anciennement  regardée 
par  les  Grecs  comme  un  remède  très  -»  efficace 
centré  les  fureurs  de  Tamour.  Ainsi  Ton  vit  plus 
d'une  fois  des  amans  malheureux ,  après  avoir  offert 
des  sacrifices  dans  le  tempU  d'Apollon  ,  s'engager 
par  un  vœu  formel  à  s'élancer  dans  la  mer  et 
«Y  précipiter  d'eux-mêmes.  Mais  bientôt  les  ac»* 
cidens  funestes  qui  arrivaient  à  la  plupart  de  ceux 
qui  se  soumettaient  à  cette  épreuve  ,  et  sur-tout 
Texemple  d'Artémise  et  de  Sapho  ,  décréditérent 
le  saut  de  Leucade  ,  et  les  amans  infortunés  cher-* 
chèrt'nt   ailleurs  un  soulagement  a   leurs  peines. 

(aSS)  E^  le  fleuve  Achèloûs.  Il  prenait  sa  source 
dans  le  Pinde ,  traversait  la  Dqlopie,  séparai tl'Acar* 
nanie  de  TËtolie ,  et  se  jetait  dans  la  mer  Yis*à«k 
vis  des  iles  £chinades.  Voyez  la  carte  de  d'An» 
ville. 

(254)  Qiie  le  golfe  Amhracien*  Polybe  TétenJ 
en  longueur  l'espace  de  trois  cents  stades  ,  à  com- 
mencer de  la  mer»  Pline  le  fait  encore  plus  grand  i 
MaximèqxiPia)  nobilitatus  Ambracius  sinus  quin* 
^entonim  passuum  faucibus  spatiosum  cequorao 

{a)  Plin,  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap,  rt 
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mlpiens ,  îongîtudinis  triginta  jiovem  millium  pas* 
smim  ,  latUudinis  quindecim  millium.  Pomponius 
Mêla  donne  ,  comiDe  on  le  Voit ,  presque  le  double 
de  largeur  à  Touverture  de  ce  golfe%  Il  recevait 
les  eau^jL  de  TAras  ,  de  TAréthon  ,  du  Charadrus  , 
de  rinachûs  et  de  quelques  autres  fleuves.  C'est 
à  tort  que  Pline  met  sur  ses  bords  Tembouchure 
de  TAchéron.  Ce  fleuve  et  le  Cocyte  ,  que  la  fable 
plaça  dans  les  enfers ,  parce  que  TEpirc  étant  dans 
les  temps  les  plus  anciens  la  dernière  des  con- 
trées connues  du  côté  de  Toccident ,  fut  regar- 
dée comme  la  région  des  ténèbres,  se  jetaient  dans 
un  marais  connu  sons  le  nom  d'Achéruse,  Yôyez 
la  carte  de  d'Anville, 

(235)  Actinm,  Elle  était  située  sur  la  côte  mé- 
ridionale du  goJfe  d'Ambracie  ;  elle  avait  pris  son 
nom ,  soit  de  ce  que  ses  premiers  habitans  étaient 
fioctis  de  TAttique  anciennement  appelée  Actia , 
soit  de  ce  qu'ils  s'établirent  au  bord  de  la  mer , 
du  mot  Aïtrè  qui  signiHe  rivage.  Cette  ville  ^  déjà 
fameuse  par  son  temple  d'Apollon  Actien  ,  qu'on 
supposait  avoir  été  bâti  par  les  Argonautes  ,  le  de- 
vint encore  davantage  par  la  bataille  qui  eut  lieu 
,  dans  sa  rade  le  2  septembre  l'an  de  Rome  755  ,  et 
^ont  le  sort  décida  dû  maître  que  devaient  avoir 
les  Romains.  On  sait  qu'à  cette  époque  ,  Octave  , 
vainqueur  de  Marc-Antoii^  et  de  la  belle  Cléopâ% 
tre  ,  s'empara  de  l'autorité  suprême ,  se  fit  donner 
par  le  sénat  le  titre  d'Auguste  ,  et  parvint ,  à  l'aide 
d'une  politique  rafinée,  à  établir  sa  domination  suc 
«n  peuple  autrefois  si  £^r  9t  si  jaloux  49  ift^libertàit 
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(236)  Argie^Amphilochis,  Cette  ville  ,  appelé tf 
par-tout  ailleurs  Argos^AmpUilochiinn  ,  ét^t  pla* 
cée  au  fond  du  golfe  Ambracien,  à  cent  quatre* 
vingts  stades  d'Ambracie  suivant  Polyba  ^  et  k 
vingt-<leux  milles  suivant  Tite-Live  {^a).  Thucy» 
dide  nous  apprend  {J>)  qa^elle  fut  fondée  par  Am- 
philoque  fils  d'Amphiaraiis  ,  quelque  temps  après 
la  guerre  de  Troie  ,  et  c*est  là  sans  doute  Torigine 
de  son  surnom.  Le  Périple  de  Scylax  la  met  dans 
TAcarnanie. 

(237)  Ambracie.  Elle  donnait  son  nom  au  grand 
golfe  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Au  levant 
était  une  colline  sur  laquelle  on  avait  construit 
une  citadelle  (e).  Ses  murs  avaient  environ  vingt- 
quatre  stades  de  circonférence  (J).  Au-dedans, 
\t^  regards  étaient  attirés  par  des  temples  et  d*au* 
très  beaux  monumens  ;  au-dehors,  par  des  plaines 
fertiles  qui  s'étendaient  au  loin.  On  ne  doute  pas 
qu  Ambracie  n'ait  été  trés*anciennement  une  ville 
libre;  elle  passa  depuis  au  pouvoir  des  £acides^ 
parmi  lesquels  on  distingue  snr-tout  -  Pyrrhus  ^  es 
courageux  et  actif  ennemi  des  Romains.  Ces  der* 
ïiiers  s'en  emparèrent  ensuite  sur  les  Etoliens(e),, 
et  y  trouvèrent ,  dit  Polybe  (/)  ,  une  grande  quan^ 
tité  de  tableaux  et  de  statues. 


(a)  Tit.  Liv.  lib.  38  ,  cap^  \(k 
(ù)  Thucyd.  lib.  xi. 

(c)  Tit.  Liv.  lib.  38 ,  cap.  4; 

(d)  1(1.  ibid. 

(e)  FI  or.  AEtol.  bell.  lib.  3  ,  cap.  94 
(/)  Polyb,  excerpt,  l«gat,  28. 
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Vossîus  observa  avec  raison  {a)  que  ces  mots 
de  notre  géographe  ,  j4Eacidamm  regria  Fyrrhi^ue, 
ne  se  rapportent  pas  seulement  à  la  ville  d'Am*^ 
bracie,  mais  encore  à  celles  qui  précédent.  Si 
Pyrrhus  fit  d'Ambracie  le  siège  de  sa  cour ,  les 
autres  princes  de  sa  famille  s^établirent  à  Argie , 
à  Actîum  et  dans  d'autres  villes  de  TEpire. 

(238)  La  "Ville  de  Buthroton,  Elle  était  située 
dans  une  presqu'île  de  TEpire  ,  sur  une  rivière 
appelée  Xanthus  ,  dans  la  Thesprotie  ,  en  face 
de  Corcyre.  Virgile  {èf)  dit  qu'Enée  y  aborda  et  y 
trouva  à  son  grand  étonnement  un  roi  Troyen  d  ori- 
gine. Cé|ait  Helenus  fils  de  Priam  ,  de  qui  il  rerut 
un  bon  accueil  et  d'excellens  avis  pour  sa  navi« 
gation*  Pline  fait  de  cette  ville  une  colonie  Ho* 
m  aine  (c). 

(259)  Ee  les  monts  Cérauniens*  On  les  appelle 
encore  Acro-Cérauniens ,  pour  exprimer  leur  grande 
élévation  (d).  M.  d*An ville  les  place  vers  le  nord^ 
ouest  de  Corcyre ,  comme  formant  la  côte  où  se 
trouvait  la  Chaonie.  Cette  chaîne  ,  en  s'élendant 
par  le  nord-ouest ,  allait  former  la  péninsule  que 
les  Anciens  nommaient  Acro^Ceraunia-  A  l'exem- 
ple de  Mêla ,  Pline  indique  ces  montagnes  comme 
le  terme  de  TEpire  et  le  commencement  de  IIU 
lyric  («). 

(a)  Voss.  in  not.  ad  Mel*  pag.  463« 
{b)  Vîrg.  AEneid.  lib.  3 ,  vers.  293» 

(c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap.  \^, 

(d)  Id.  lib.  3 ,  cap.  23.  ^  ; 
le)  Id.  ibid.  et  lib.  4.  Çap,  j^ 
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(240)  De  l'Adrianque.  Ce  bras  de  mef  qui  bai-f 
ignait  d'un  côté  Tlllyrie ,  de  Tautre  le  rivage  orien* 
tal  de  ritatie ,  était  ainsi  appelé  de  la  ville  d'Adria  é 
et  s'enfonçait  dans  les  terres  à  une  grande  dis-< 
tance.  Pline  lui  donne  quatorze  cent  mille  pas  do- 
circuit  (a).  Il  ajoute  que  la  côte  de  TUljrie  était 
parsemée  de  plus  de  mille  iles  séparées  en  truelles 
par  des  détroits  peu  larges  et  peu  profonds.  Mêla 
va  faire  la  description  de  ce  golfe  dans  la  fin 
ie  ce  chapitre  et  dans  la  première  partie  du  sui«' 
▼an t.  Il  ^étend  ,  comme  On  le  voit ,  la  côte  Illy« 
rique  jusqu'à  Tergeste^  cependant  Pline  et  plu« 
sieurs  au'res  la  terminent  au  fleuve  Arsîas  et  la 
séparent  de  Tlstrie  (^).  "Voyez  la  carte  de  lltalid 
ancienne  ,  par  d'Anville* 

(241)  Les  Partît  éniens  ei  les  Dass  arêtes  *  Le» 
premiers  tiraient  leur  nom  ^  suivant  Geliarius  (e), 
de  lancienne  ville  de  PartJius  ,  dont  il  est  pailé 
dans  le  géographe  Etienne ,  et  qui. était  située  dans 
le  territoire  de  Dyrrachium»  Les  autres  habitaient 
la  ville  de  Lyclinidus  {d)^ 

(242)  Les  Taulantiens  ,  les  \Ene7ieliens  ,  let 
Thèaciens ,  les  Ilfyriens  proprement  dits  ,  les 
Pyrèens  ,  les  Libiarniens  et  les  Jstriems*  Les  Tau- 
lantiens y  d'après  Ptolémé^  (e) ,  faisaient  partie  d« 
la  Macédoine  et  habitaient  lés  villes  de.  Dyrra<i 

(â)  PliiK  hist.  nat,  lib*  3  >  cap*  b6* 

(ù)  Id.  ibid. 

(c)  Cellar.  geograph.  ant,  lib«  2  ,  cup,  xS^  ■ 

(il)  Tit.  Liv.  lib.  43  ,  cap.  9. 

{c)  Ptolem.  lib.  3 ,  cap,  i3»  , 
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tîiîttm  €t  d'Apollonîe.  Thucydide  en  parle  de 
la   même  manière  Ça)* 

Les  Enchèliens  habitaient  au-dessu^  d'Epîdamnd 
tin  pays  nommé  OBden^îon  dans  le  Périple  deScylax* 
'  Les  Fkéaciens ,  suivant  Vadianus  (^),  étaient 
les  mêmes  que  ceux  qui  possédèrent  Corcyr© 
avant  rétablissement  de  la  colonie  Corinthienne* 

Les  Illy riens  proprement  dits  étaient  situés  entra 
le  Naron  et  le  Drinus  (c). 

Les  Pyréens  habitaient  au-dessus  de  la  colonîa 
Romaine  de  Scodra  ,  suivant  Pline  {dy 

Les  Libiimiens  s'étendaient  j  usqu'aux  Istrîens  et 
ceux-ci  jusqu'à  Tergeste. 

(2^45)  Oricum.  C'était  une  ville  et  un  port  d« 
tncr  sur  les  frontières  sud  du  pays  des  Taulanw 
tiens  ,  à  trois  milles  de  Tile  Saso ,  au  nord  de 
l'embouchure  du  Celydnus ,  et  au  sud  de  celle 
de  TAEas  {e).  Elle  est  appelée  Oricia  dans  le  Périple 
de  Scylax ,  et  regardée  comme  le  chçf-lieu  des  Ori- 
ciens ,  habitant  dans  la  région  Amantias.  M.  d'An« 
ville  lui  donne  une  position  trop  méridionale* 
Yoyez  la  tab.  géog.  de  l'hist.  d'Hérod. ,  par  Larcher, 
au  mot  Oricum. 

(244)  Dyrrachium*  Elle  avait  été  bâtie  par  des 
Corcyréens.  Les  Romains  y  établirent  une  colonie 
^  changèrent  son  ancien   nom    d'Epidamnos  ea 

(a)  Thucyd.  lib,  i. 

ijb)  Vadian.  in  not.  ad  Mel.  pag.  io8» 

(c)  Harduin.  in  not.  ad  Plin.  tom*  x  ,  pag.  179!^ 

fd   Plîn.  bist.  nat.  lib.  3  ,  cap,  32* 

if)  W:  ibid»  çap.  i^ 
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celui   de  Dyrraehium.   Pline  s'accorde  par  faites 
^  ment  avec  Mêla  sur  les  motifs  de  ce  changement: 
JBpidamnuTn  {a)  côlonia  ,  propùer  inauspicatum 
nomen  a  Romanis  Dyrraehium  appellata. 

(245)  Apollonie  ^  Salons,  ladère  ^  Narone^ 
\Tragurium.  Cette  nomenclature  est  vicieuse.  D  abord 
Apollonie  aurait  dû  précéder  Dyrraehium  dans 
le  système  de  notre  géographe  ,  comme  étant  plus 
méridionale.  Il  fallait  dire  ensuite  :  Narone  ,  Salone, 
Tragurium  et  ladère.  Voyez  la  carte  de  Ht.  anc.  , 
par  d'An  ville. 

(246)  Le  golfe  Polaùique  et  Pola.  Ce  golfe  pa- 
raît être  le  même  que  celui  appelé  Flanaùicus 
par  d'Anville.  Il  séparait  la  Liburnie  d'avec  Tlstri» 
et  se  terminait  à  un  promontoire  appelé  Polaticum^ 
non  loin  duquel  était  la  ville  de  Pola  qui  lui  don» 
nait  son  nom.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Cons- 
tantin,  tout«à-la-fois  trop  crédule  et  trop  cruel  ^ 
abusé  sur  le  compte  de  son  fils  Crispus  par  Tim* 
pératrice  Fausta  ,  rélégua  ce  jeune  prince  ,  qua 
Thistoire  nous  présente  comme  digne  d'un  meiU 
leur  sort  (^). 

(247)  ^t  tlster ,  tranche  dérivée  du  Danube* 
Plusieurs  Anciens  ,  parmi  lesquels  on  compte  £rar 
tosthéne ,  Théopompe  >  Timagète  et  Tauteur  du  Pé- 
riple du  Pont-Euxin  ,  croyaient ,  au  rapport  de  Stra- 
bon  (c)  ,  que  llstcie  était  ainsi  appelée  d'un  certain 
£euve  Ister  qui  se  déchargeait  dans  l'Adriatique; 

(à)  Flin.  bist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  iS« 
{b)  Ammian.  Marcell.  lib,  /^^ 
(0  Strab,  lib,  i ,  pag,  ^i 
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%ii  fticc  de  r^mbouchur*  du  Pô  ,  et  qu'ils  disaient 
communiquer  avec  le  Danube  ,  ou  plutôt  être  une 
dérivation  de  c«  âeuve.  Cette  fausse  opinion  ,  qui 
est  aussi  celle  de  Mêla ,  était  principalement  fondés 
Sur  ce  qu'on  assurait  que  Jason  à  son  retour  de  Im 
Colchide  avait  pénétré  du  Pont-£uxin  dans  TAdria-' 
tique  I  en  suivant  le  cours  du  Danube.  Paul  Diacre 
dans  son  histoire  des  Lombards  (  liv*  2  ) ,  fait  men^ 
tioa  de  cette  rivière  ,  et  dit  qu'elle  fut  autrefois 
plus  grande  que  de  son  temps.  Il  en  est  mémtf 
qui  se  sont  tourmentés  à  chercher  son  nom  mo- 
derne y  et  qui  ont  cru  pouvoir  assurer  que  c'était 
le  Qnieto^  et  le  même  que  le  Nauportus  dont  il 
est  parlé  dans  Pline  {a).  Mais  cet  auteur  regarde 
lui-même  Tlster  comme  un  être  d'imagination ,  et 
reproche  à  Cornélius  Nepos  d'avoir  à  cet  égard 
ei  légèrement  suivi  le  système  des  Anciens  ,  quoi^»; 
qu'il  demeurât  au  bord  du  Pô  et  qu'il  fût  à  por» 
tée  de  connaître  la  fausseté  d'une  telle  opinion  : 
Istriam  {J?)  cognominacam  a  flumine  Isâro ,  itL 
jidriam  effiuente  «  Danubio  amne. ....  pleri^ue 
dixere  fais 6,  eu  Nepos  eHam  Fadi  accola,  Nullus 
enim  etA  Danubio  amnis  in  mare  AdriaUcum  ef* 
fundiiur» 

(248)  Tergeste.  Cette  ville  à  laquelle  Pline  donne 
1^  titre  de  colonie  (^),  était  située  au  fond  d'un 
golfe  de  l'Adriatique  appelé  de  son  nom  Urerge^z 


(a)  Plîn.  tist,  nat.  lili.5 1  cap, 
C^)  Id.ibid. 
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iinus  Sinus.  Elle  était  éloignée  de  vingt-tcois  mille 
pas  d'Aquilée  et  de  cent  quatre-vingt-neuf  mille 
pas  de  Ravenne.  Ayant  la  division  que  fit  Au- 
guste des  provinces  Romaines,  elle  fut  le  term« 
de  ritalie  proprement  dite  (a). 

CHAPITRE    IV. 

(249)  De  ritalie,  II  est  question  dans  ce  chapitra 
de  cette  partie  de  Fancien  monde  si  intéressante  par 
le  grand  rôle  qu'elle  joué  parmi  toutes  ^les  nations 
contemporaines  ,  par  Téclat  de  ses  victoires  et  re- 
tendue de  ses  conquêtes ,  par  les  grands  traits  dd 
courage  et  d'héroïsme  qui  lui  assurèrent  la  liberté, 
comme  par  les  vices  et  les  excès  qni  la  lui  firent 
perdre,  par  la  richesse  et  la  magnificence  de  ses 
monumens ,  par  le  génie  de  ses  hommes  de  lettres 
et  rindustrîe  de  ses  artistes.  Si  les  Italiens ,  ou  plutôt 
les  Romains ,  car  on  appela  de  ce  nom  tous  les 
peuples  de  cette  contrée  quand  Rome  leur  eut 
dicté  des  lois ,  si ,  dis-je ,  les  Romains  poussèrent 
jusqu'à  Texcès  l'ambition  des  richesses  et  des  con- 
quêtes ,  si  leurs  armes  victorieuses  portèrent  millo 
fois  la  désolation  et  la  mort  chez  des  nations  pai-: 
sibles  et  heureuses ,  il  faut  avouer  aussi  que  l'esprit 
humain  retira  les  plus  grands  avantages  de  ces 
incursions.  L'Asie  gouvernée  par  des  maîtres  fa- 
rouches et  ne  ressentant  plus  depuis  long-temps 

(à)  Plîn.  hist.  nat.  lib,  Z  ^  cap^  |§|  Harduin.  in  xiot^  a# 
Flin:  tow.  1  ,  pag,  ^7^^ 
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rh^ureuse  influence  de  la  Grèce  ,  la  Gaule  et  les 
Hes  Britanniques  plongées  dans  la  plus  servile  igno-^ 
rance  et  n*obéissant  qu'à  des  druides  superstitieux  ," 
les  côtes  d'Afrique  habitées  en  plus  grande  partis 
par  des  peuples  barbares,  reçurent  des  mains  dm 
leurs  vainqueurs  le  bienfait  inappréciable  de  1^^ 
civilisation  et  des  lois.  Toutes  les  colonies  s^ap* 
pUquèrent  à  mériter  la  bienveillance  de  la  mé-; 
tropole  ,  et  la  xnétropole  à  son  tour  se  plut  à  ré- 
pandre sur  les  colonies  une  partie  de  son  éclat  et  de: 
«a  gloire.  Omnium  (a)  terrarum  alum,na  (  Italia  ) 
eadem  eu  parens  :  numine  deûm  electa  ,  é^uce  cœ*^ 
him  ipsuTTi  clarius  faceret ,  sparsa  congregareù  im^. 
peria,  ri  jusque  molliret,  et  lot  populorum  discordes 
Jerasque  lingiias  sermonis  com,nier€io  contraherec ^ 
colloquîa  et:  humanitatem.  homini  daret  :  breHter^ 
4fiie  una  cunctarum  gentium  irt  eoto  orbe  patfiai 
fiereu  Pourquoi  faut-îl  que  Imstabilité  soit  commac 
Tapanage  nécessaire  de  toutes  les  choses  humaines?^ 
Pourquoi  faut-il  que  Tltalie  si  florissante  au-dedans^r 
et  si  respectée  au-dehors  ,  ait  Hni  par  être  le  jouet; 
et  la  proie  de  quelques  hordes  de  sauvages  septen*-^ 
trionaux  ?  Pourquoi  le  plus  vaste  des  empires  a**"* 
t-il  été  démembré  ,  vaincu ,  anéanti  ,  pour  ainsi' 
djire  en  un  clin  d'œil  ?  Cherchons  avec  Montesquieu 
la  cause  naturelle  de  cet  événement  laémorablo^ 
dans  la  corruption  qu'introduisirent  le  luxe  et  les, 
richesses  de  TAsie  et  de  TJE^ypte  ;  dans  les  factions 
multipliées  qui  divisèrent  1^  irépublique  et  Tgu* 

io)  PlîA.  lib.  3  j  cap.  ^  ^^ 
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tramèrent  sur  le  penchant  de  sa  ruine-,  dans  Taudace 
des  Prétoriens,  Tambition  des  généraux,  la  licence 
et  ^^insubordination  des  armées,  la  faiblesse  et  la 
cruauté  des  empereurs  ;  dans  les  capitulations  hon- 
teuses que  Rome  se  vit  forcée  de  faire  avec  quel- 
ques peuples  barbares  qui  n  en  devinrent  que  plut 
audacieux  et  plus  cntreprenans  ;  enfin  dans  cette 
circonstance  inconcevable,  si  bien  appréciée  par 
Tauteur  de  l'Esprit  des  Lois  (a),  que  toutes  les  na- 
tions attaquaient  à  la  fois  lempire  et  pénétraient  par 
tout ,  tandis  que  jusque  là  les  Romains  n'avaient 
«u  que  des  guerres  successives  ,  et  qu'une  nation 
n'était  venue  les  attaquer  qu'après  la  ruine  d'une 

«utre. 

Tandis  que  quelques-uns  dérivent  le  nom  d'Italie 
d'un  certain  Italus  ,  personnage  fabuleux  ,  le  savant 
Bochart  en  va  chercher  l'origine  dans  la  langue 
phénicienne*  Servius,  dans  ses  commentaires  sur 
.^Virgile  ,  nous  indique  les  divers  noms  donnés 
jadis  à  cette  contrée.  On  rappcUait  Saùumia  de 
Saturne  que  les  Anciens  croyaient  y  avoir  établi 
ion  règne  {h)  ;  LoHum  de  lacuU ,  il  se  cacha , 
allusion  à  la  retraite  4a  ce  prince;  Ausonia , 
d'Auaone ,  Els  d'Ulysse  et  de  Calypso  ;  OEnoiria  , 
du  roi  OEttotrus;  Thyrtnnia ,  de  Thyrennus, 
etc.  Ainsi,  quand  les  auteurs  Grecs  et  Latins  ne 
poiiveient  rencontrer  dans  les  langues  l'origine  des 
mots ,  il*  savaient  y  suppléer  par  la  mythologie  ^ 

(tf)  Montesquieu ,  grandeur  et  décadence  des  Romains  jj 
{b)  Dionys.  EWicarm,  anuqmt.  Iip.  i^ 
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kl  trouvaient  toujours  au  besoin  un  dieu  ou  un. 
héros  tout  prêt  à  leur  prêter   son  nom. 

Cette  contrée  ,  suivant  Pline ,  ressemblait  sur- 
tout à  une  feuille  de  chêne  et  se  terminait  à  son 
extrémité  orientale  en  un  bouclier  d'Amazone  (a). 
Elle  avait  doute  cent  mille  pas  de  longueur  depuis 
Angusta  Prcecoria  jusqu'à     Rhegium  ;  sa  largeur 
était  inégale  et  comprenait  quatre  cent  dix  milles 
d'une  mer  à  l'autre  entre  le  Var  et  l'Arsias  ,  tandis 
qu'elle    n'en  avait  que  cent  trente-six  à  la  latitude 
de  Rome  entre  les  embouchures  de  TAternus  et 
du  Tibre ,  et  moins  encore  dans  quelques  auirea 
endroits.  Son  circuit  entier  depuis  le  Var  jusqu'à 
l'Arsias ,  était  de  trente  fois   cent  fcinquante-neuf 
mille   pas  {b).   Quant   à    la  beauté    de   son   ciel 
k  la   richesse  et  à  la  variété  de  ses  productions 
à  l'excellence   de  sa  situation  ,  il  est   impossible 
d'imiter  dans  notre  langue  l'élégante  description 
que  Pline   nous  en  a  laissée  ;  Jam  verâ  {c)    tantis 
ea  vUalis  ac  perennis  salabritatîs  oœli  tempem 
ries ,  lam  fertiles  campi ,  lafn  aprici  colles  ,  tant 
innoxii  saltus ,  tain  opaca  nemora ,  tant    mu-- 
"nifica  silvamm  gênera ,  tôt  montium  affiatus , 
tanta  frugum  et  "vitium ,  olearumque  fertilitas  ; 
tam    nohilia  pecori  vellera ,   tôt   opima  taurin 
colla ,  tôt  laous  ,  tôt  amnium  fohtinm^ue  ubertas^ 
totam  eam  perfundens ,   tôt  maria ,  portus ,  gre^^. 
rràumque  terrarum  commercÎQ  patent  undi^juç  : 

(a)  Plin.hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  5. 
ib)  Id.  ibid. 
le)  Id.  ibiflk 

a5* 
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ettanquam  ad  juvandos  mor taies  >  ipsa  avide  it^ 
maria  procurrens* 

Différens  peuples  t'établirent  de  bonne  heure  en 
Italie  ,  où  ils  pénétrèrent  successivement  par  lea 
défilés  que  laissent  entr  elles  les  montagnes  au  nord- 
ouest  et  au  nord-est.  Parmi  les  Anciens  ^  Denys* 
d'Halicarnasse  est  le  seul  qui  nous  ait  donné  This- 
torique,  de  ces  premières  migrations  ;  mais  en 
avançant  trop,  il  ne  prouve  rien  et  s'éloigne  souvent 
de  la  vraisemblance.  Les  Modernes  mettant  à 
profit  de  si  faibles  matériaux  ,  se  sont  beaucoup 
exercés  sur  celte  matière  \  de  tous  les  essais  en 
ce  genre  ,  aucun  ne  parait  mieux  prouvé  ni  plus 
facile  à  saisir  que  le  système  de  M.  Fréret  (a)  » 
dont  j'ai  cru  devoir  faire .  une  exposition  très* 
succincte,  pour  l'intelligence  de  ce  chapitre. 

Nous  n  avons  point  d'époque  fixe  de  Tentrée  desr 
premières  peuplades  en  Italie  ,  et  ce  n'est  que  par 
des  conjectures  qu'on  peut  déterminer  â-peu-pré9 
l'ordre  dans  lequel  se  sont  formés  leurs  diver» 
établissemens.  Tout  ce  qu  on  est  en  droit  de  pré« 
«umer ,  c'est  i*^  que  comme  elles  étaient  composéet 
de  chasseurs ,  tels  que  sont  aujourd'hui  les  peuples 
du  i|ord  de  l'Amérique ,  une  nation  peu  nombreuse 
occupait  alors  une  grande  étendue  de  pays^  z^ 
qu'elle  passait  d'un  canton  dans  un  autre ,  lorsqu'elle 
avait  épuisé  le  premier  ;  3.^  enfin  qu'à  l'arrivéo 
^  nouvelles  colonies ,  les  anciennes ,  au  lieu  do 
se  défendre ,  leur  abandonnaient  leur  terrain ,  poux» 

(a)  Reck|(rcli«  tùster^  tom.  4 ,  pag.  17^ 


Digitized  byCjOOQlC 


NOTES^  % 

Rétablir  au-delà*  D*oii  il  résulte  qne  les  anciens, 
liabitans  de  lltalie  ayant  d'abord  pénétré  par  le» 
Alpes  ^  se  reculèrent  insensiblement  vers  le  mi4î  ^ 
«t  qu'ainsi  ce  lont  les  peuples  de  rextrémisé  me-» 
ridionale ,  ou  mérâe  ceux  des  îles  voisines ,  dont 
les  ancétses^  ont  mis  les  preloaiers  le  pied  dans, 
cette   région.  . 

€*est  sur  ce  réàukat>qneM.  Préret  a  ArnSé  Po^pdr» 
chins  lequel  il  fait  entrer  eh  ftaKo  les  première» 
nations  qui  la  peuplèrent^  elles  sont  a\i  nombrei 
de  cinq  :  les  Illf riens,  les  Ibèrea  ou  Espagnols  ^ 
les  Celtes  ou  Gaulois  ,  les^  Pélasges  ou  ks  Grecs  ^ 
fttles  Toscans.  Ces  cinq  grandes  nations  forment,: 
peur  ainsi  dire  ,  autant  de  classes  dans  lesquelles 
se  distribuent  tdus  Jes  peuples  particuliers  dei 
ritalié  :  ce  sont  cinq  colonies  principale^^^  à  qu» 
Toxir  doit  rapporter , tontes  les  autres  branches  don^ 
chacune  a  poussé  des  rameaux  sans  xiomibre  ^  tous 
orîgmairemesLt  distingués  par  leurs  tiges ,  quMçud 
la  pBipart  entre- mêlés  dans  la  suite  ï^b  u»s  aux 
aiirtres.     *      ' 

!.•  Suivant  M*  Faréret  ,  les  IHyriens  Vîîftrent  les 
premiers  se  fixer  ett  Italie ,  et  y  formèrent  en 
différens  temps  tiroîs  nations  différente»  i  les  Z^^ 
iumi  ,  les  Sieidi  et  les  P^eneti.  Les  3(^urniy  qui 
y  pénétrèrent  d*abord  ,  s'établirent  entre  les  Alpes 
«t  FAthésis  ;  passèrent  ensuite  de  làutre  c6té  âvt 
Pô,  et  s'éioignant  des  plaines  marécageuses  qui 
sont  à  rembotichure  de  ce  âeuve^  ils  s'étendirenc 
U  long  de  la  mer  et  furent  enfin  repoussa  vers 
7e2.trémité  d«  i'Italis  où  S9  firent  Unn  principaux 
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établissemens.  M.  Fréret  distingue  trois  branchési 
de  ces  Liburnes,  fixés  dans  la  partie  de  Tltalie^ 
que  les  Romains  nommaient  Apulîa  et  les  Grecs 
Japygia  ,  savoir  ,  les  ^puli  proprement  dits  , 
les  Ptediculi  ou  Pœjdicli^  et  les   Calahri. 

Les  Sicules  ,  originaires  des  confins  de  la  Dal* 
matie^  suivirent  les  Liburnes  dans  lltalie*  Ils  sont 
aussi  désignés  sous  le  nom  à'Opî^ues.  Ces  àexyc 
Boms  généraux  furent  peu*>»-peu  «abolis  par  les 
ligues  particulières  des  Saiini ,  Latini^  Samnîtes  p^ 
OEnotri  et  hali^  Cette  nation  nombreuse  s^em-^ 
para  d'une  grande  étendue  de  pays  ,  comprenant: 
rOmbrie  du  milieu  ,  la  Sabine  ,  le*  Latium  et  toU» 
lea  cantons  dont  les  peuples  ont  été  connus  sous 
le  nom  d'Opiques.  Les  Sicules  qui  passèrent  ea 
Sicile ,  sont  les  seuls  qui  aient  conservé  leur 
ancien  nom  que  cette  ile  a  reçu  d'yeux.  Ce  pas-* 
8ftge  remonte  à  Tan  80  avant  la  prise  de  Troie  ^ 
c'est«à«dire  à  Tan  i364  avant  Tére  vulgaire^  suivant 
U  chronologie  de  Thucydide, 

Les  Veneti  s'établirent  au  nord  du  Pô  et  if 
conservèrent  long-temps   sans  aucun   mélange, 

2.®  L^s  Ibères  n'étaient  point  originairement  ren^ 
Cérmés  daas  les  limites  de  TEspagne  ;  ils  s'éten- 
daient sur  *oute  la  côte  de  la  Méditerranée  depuis 
les  Pyrénées 'usqu'aux  Alpes  ,  et  c'est  par  le  passage 
méridional  dt  ces  montagnes  .qu'ils  pénétrèrent 
tVL  Italie  prés  de  i5oo  ans  avant  Tère  vulgaire- 
Hs  s'établirent  d'abord  dans  Tancienne  Ligurie  ^ 
de  là  suivant  les  cotes ,  ils  peuplèrent  la  Toscane  ^ 
le  Latium  et  la  Campanie*  Ceux  de   ces  ù»\a^ 
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âernîérs  pays  furent  depuis  contraints  de  s'avana 
cer  iosqu*à  Rheginm  ,  d'où  ils  passèrent  aussi  dans 
la  Sicile  et  y  furent  connus  sous  le  nom  de  Sî« 
caniens.  Ce  passage  doit  être  placé  au  plus  tard 
Ters  Fan  i/^oo  avant  Tère  vulgaire.  Les  autres 
établis  en  Toscane ,  ne  pouvant  rejoindre  leur» 
compatriotes  dont  ils  se  trouvaient  trop  séparés^ 
passèrent  d'iles  en  îles  jusque  dans  la  Corse,  situé» 
VÎs-à-vis  ,  à   Toccident. 

5.°  Les  Celtes  ou  Gaulois  désignés  dans  PHna 
et  Solin  sons  le  nom  d'Umhri ,  entrèrent  dânft 
ritalie  par  les  montagnes  du  nord  ',  et  occupèrent 
prc  sque  tout  le  pays  appelé  depuis  Gallia-  Cisai-" 
pina  y  et  la  partre  du  nord*est  de  FEtr^rie  où  leur 
nom  se  perpétua.  Les  écrivains  Romains  appellent 
Insu  ères  ceux  d'entr'eux  qui  se  lilLérent  au  nord 
du  jPô.  Pline  dit  (a)  qu'ils  furent  cliassés  de  leurs 
demeures  par  les  £truriens  ^  et  que  ceux-ci  le  furent 
à  leur  tour  par  les  Gaulois  qui  long-^temps  après 
envahirent  Fltalie,  vers  ran  600  avant  iere  viil- 
gaire.  D'où  il  résulte»  suivant  M.  Frérct  ^  1.*^  que 
les  ZZtî^'/ avaient  été  maîtres  de  tout  ce  c^ui  cLubs 
la  suite  appartint  aux  Gaulois  ;  2.^  qoe  llnrasiott 
de  ces  derniers  était  moins  nne  u^urpatioa  qM 
la  conquête  d'un  pays  pmsédé  dans  loriigine  par 
des  peuples  de  leur  nation» 

4-^  Les  Grecs  qui  passèrent  en  Italie  s€mt  or- 
dinairement partagés  par  les  anteors  en  Aborigèiics 
et  en  Pélàsges»  Denys  d'Halicainasse  dit  que  li^s 

(a}  riiu»  Iùst«.nâi^Iik^  ^  ^  c«p.^  t4» 
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premiers  s'y  rendirent  d'Arcadie  par  mer ,  sous 
la  conduite  dOEnotrus ,  plus  de  55o  ans  avant  la 
prise  de  Troie  ,  et  que  plusieurs  générations  apréa 
ils  furent  joints  par  les  Pélasges,  Arcadiens  comm» 
eux  d'origine  ,  mais  qui  sortaient  de  Thessalie  d'où 
Deucalion  venait  de  les  chasser  ^  ce  qui  remonte 
à  Fan  1694  avant  notre  ère.  M.  Fréret  combat 
très-solidement  cette  opinion  sur  le  passage  des 
Arcadiens ,  peuples  vivant  au  milieu  des  terres  ^ 
pasteurs  tranquilles ,  sans  ports  et  sans  idée  de  la 
marine.  Il  en  conclut  que  les  Aborigènes  et  le» 
Pélasges  ne  doivent  pas  être  distingués  ,  et  qu<> 
ces  noms  désignent  en  général  les  diverses  peu» 
plades  de  Grecs  qui  vinrent  successivement  s'établic 
en  Italie. 

5.^  Les  Toscans  ou  Etrusques  n*étaîent  pas  diffé^ 
rens  de  ceux  appelés  Rasence  ou  BJneti,  M.  Fréret^ 
après  avoir  réfuté  l'opinion  presque  générale  de» 
Anciens  ,  que  les  premiers  habitans  de  r£trurie 
étaient  Lydiens  d'origine  et  s'y  étaient  rendus  par 
mer  {a)^  conjecture  que  les  Rasenœ  ou  les  Rhœti 
étaient  des  habitans  de  la  Khétie  qui  pénétrèrent: 
en  Italie  par  le  Trentin  et  les  gorges  de  l'Adige* 
3Le  pays  qu'ils  occupèrent  d'abord  avait  une  toute 
autre  étendue  que  l'Ëtrurie  proprement  dite ,  com-^ 
me  Polybe  l'assure  en  termes  formels.  Au  temps 
de  leur  plus  grande  puissance  ,  ils  avaient  été 
maîtres  non-seulement  de  l'Ëtrurie  ,  mais  encore 
de  presque  toute   TOmbrie  et  de  toufr  ce  qu'en** 

{a)  Herodot,  lib,  x  >  S*  9^% 
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▼ahîrent  depuis  les  Gaulois  Cenomani ,  Boii  et 
Lingones  ;  c'est-à-dire  de  toute  la  contrée  qui 
fi'étend  des  deux  côtes  du  Pô  ,  depuis  TAdda  jus- 
qu'à la  mer.  Ainsi  pour  -  lors  ils  touchaient  aux 
Alpes  dont  ils  étaient  originaires,  et  n'avaient 
fait,  à  proprement  parler,  que  reculer  les  bornes 
de  leur  ancienne  patrie  sans  en  sortir.  Les  pays 
qui  séparent  la  Rliétie  de  la  Toscane  ,  ayant  été 
dans  la  suite  conquis  sut  eux  par  d'autres  peuples  , 
cette  séparation  fit  perdre  de  vue  la  trace  de  leur 
première  origine- 
Auguste  divisa  ritalie  en  onze  régions  ou  pro- 
vinces ,  sous  les  noms  de  première  ,  seconde  , 
troisième  ,  etc.  (a).  Cette  division  subsista  jusqu'au 
temps  de  Trajan ,  qui  partagea  ce  pays  en  deux 
«spèces  de  diocèses  ,  dont  le  premier  renfermait 
depuis  et  y  compris  le  Picennm  jusqu'à  la  Sicil© 
inclusivement  ;  le  second ,  depuis  le  Picenum  jus- 
qu'aux Alpes  ,  avec  les  deux  Rhéties. 

(260)  Par  la  grande  chaîne  de  V Apennin* 
C'est  un  rameau  des  Alpes  ,  comme  l'indique  le 
«avant  Pline  (^).  Il  s'étendait  depuis  la  Ligurie 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  Calabre  ou  au  détroit  de 
«Sicile,  et  dominait  dans  toute  cette  longueuif  à- 
peu-près  à  égale  distance  des  deux  côtes. 

Media  (c)  autem  ambarum  panditur  Ausonia  tellus , 
Longé  extenta  ;  quam  quidem  mediaxn  mojis  bifariam  secat 

(ja)  Plîn,  hist.  nat.lib.  3,  cap«  5^ 

{V)  Id.  ibid. 

(c)  Dionye.  Peri«g.  ver».  559^  ^ 
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Bectus  y  Telut  ah  amussi  directus ,  (  non  illniD 
Fen'tuft  reprehendere  posset  doctae  minister  Falkdi»  ) 
Quem  Apenninum  vocant:  e  septentrîoiuH  Ter6 
Jllpi  incipiens  ^  Siculo  in  freto  desinit. 

C'est  à  tort^,  dit  le  citoyen  Mentelle  (a)  ^  que  près» 
que  tous  les  géographes  ont  fdit  courir  une  hrank^ 
che  de  l'Apennin  îusqa'i^  Fextréniité  de  ri*ipygîe» 

Le  mot  Apennin  pcirail  Tenir  da  mot  celliq»>e 
Ten  ,  qui  signifie  tête  ^  élévation»  "Les  Espagnols 
ont  encore  ce  mot  dans  lenr  langne  poar  désigner 
une  montagne  qui  s'élève  à  pic. 

(aSi)  Mer  Supériertre  es  mer  Inférieure.  On  ap-» 
pelait  ainsi  le  golfe  Adriatique  et  la  mer  d^Ëtri»* 
xie^  de  leor  position  respective  à  rApenni»  :  Has^ 
^h)  appetlatianes  marium  Apenninns  mon  s 
gfgnit^  Lit  mer  Superienre  était  sit»ée  an-derà  da^ 
c  et  (e  montagne^  et  la  mer  Inférieure  en»de/;à  par 
rapport  à  Rome.  Celte  distinction  ne  s  appliquait 
|>ds  seulement  aux  deux  mers  y.  mais  enco4re  a«x 
peuples  \  aux  arbres  y  et  généralement  à  tout  c» 
qui  existait  en-decà  ou  au-delà  de  rApennin*  Ainsi 
on  lit  dans  Pline  y  Romce  {c^  infemas  abies  m^ 
'pornali  prasfenur ,  et  dans  Vitruve^/xr/^nira^j  {J) 
(  arbores  >  qu(e  ex  apricis  loeis  odp&rtaniur ,  me^ 
Il  ores  suni^  fuàm  qum  ab  opacis  de  ^upematiitt^ 
mdvebunmrA 

{a)  Dîct.  encydop.  géo£;Fapbw  a»e«^ 
(^)  Cellar.  geog.  ant.  lib.  a.  y  eap«.  j^ 
(c)  Pli  A.  bise.  Bat.  lib.  i6  ^  cap»  3|^ 
(âf)  Yiuuv;  lik  ^  y  cap»,  idu 
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(262)  Ses  cotes  sont  long.temps  droites  tt  uniesm; 
Ce  qui  veut  dire  qu'elles  ne  reçoivent  paiat  jus- 
qu'à une  grande  distance  de  golfe  qui  o^érite  d  être 
remarqué.  C'est  évidemment  la  seule  signiHcatioa 
quW  puisse  donner  au  mot  solida  ,  d  autant  plus 
qu'elle  s'accorde  parfaitement  avec  ce  qui  existe. 
Cette  expression  est  au  reste  assez  familière  à 
notre  géographe.  Ainsi  nous  l'avons  vu  ^ew.  ser« 
vir  plus  haut  pour  exprimer  la  même  chose ,  dans 
sa  description  générale  de  TAsie  :  Inde  {a)  cun% 
aliquatenus.  solida  proeessîù- 

(253)  En  deux  pointes.  L'une  forme  la  partie 
méridionale  de  TApulie  /l'autre  le  Brutium  et  une 
partie  de  la.  Lucanie.  Uune  se  termine  au  pro« 
montoire  Japygium  ^  et  l'autre  au  promontoire 
Leucopetra^  à  l'extrémité  de  l'Apennin»  Cette  der- 
nière est  plus   longue  et  plus  large  que  l'autre. 

(264)  Les  Cames  et  les  Vènètiens.  Mêla ,  sui* 
Tant  pour  ce  pays  la  méthode  qu'il  avait  adoptée 
pour-  la  Grèce  ,  commence  par  donner  le  nom  des 
peuples  et  des  provinces  qu'on  rencontre  succès* 
sivement  sur  les  deux  cotes  de  Tltalie  ^  pour  eii« 
Tenir  ensuite  à  l'indication  iL^%  villes,  des  fleuves 
€t  des  montagnes  de  chacune  de  ces  parties.  Il 
divise  généralement  les  habitansde  cette  contrée 
en  peuples  Gaulois  ,  dont  il  étend  le  territoire  jus« 
qu'à  Anc6ne ,  et  en  peuples  Italiques*  Les  premiers 
occupaient  tout  le  pays  connu  sous  le  nom  de 
Gaule  Cisalpine,    c'est«à-dire  en-deçà  des  Alpes > 

ia)  Mêla  ;  supra  |  lib*  i  y  cap^  ^ 
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OU    de  Gaule  Togate  ,  c'esuà-^dire  dont  les  iLa&i-» 
tans  portaient  la  toge  romaine.  » 

On  compte  cinq  invasions  successives  des'Gaukns 
en  Italie.  La  première  eut  lien  vers  Tan  Goo  avant 
notre  ère.  Tandis  que  Sigovèse  s'établissait  dans 
la  partie  de  la  Gersnanie ,  qui  a  pris  depu^  le 
nom  de  Bohème ,  Bellovése  son  hère  entra  dans 
ritalie  et  s'empara  sur  les  l^nsei  des  pay»  ap- 
pelés depuis  Piémont  et  Lombardie.  La  seconde 
irruption  suivit  de  près  ]a  première,  sans  qu'oa 
puisse  cependant  en  assigner  Fépoque;  Des  Ceno* 
Tnani  ,  peuples  situés  entre  la  Seine  et  la  Loire  y. 
passèrent  en  Italie  sous  la  conduite  à'Elitonis  leur 
chef,  et  s'établirent  à  lorient  des  premieo.  La 
troisième  invasion  est  encore  moins  connue  ;  on 
ne  peut  ni  en  assigner  Fépoque ,  ni  en  désignes 
les  chefs.  Ces  Gaulois  étaient  les  I^ievi  ei  lea 
jinamani.  La  quatrième  amena  les  Boii  et  les 
Ziingones^  Ils  combattirent  et  repoussèrent  encore 
les  Tusci  et  les  JJmhri ,  et  s'établirent  sur  1% 
rive  méridionale  du  Pô  ,  près  de  son  embouchure^ 
•Enfin  ,  pour  une  cinquième  fois  ,  deux  cents  ana^ 
environ  après  la  première  invasion  ,  des  Gauloise 
venus  des  bords  de  la  Seine  et  nommés  Senones  ^ 
vinrent  en  Italie  sous  la  conduite  de  Brennus  ^ 
Yers  l'an  de  Rome  559«  Ils  s'établirent  au  sud  de& 
Hoii ,  et  bientôt  après  portant  plus  loin  \€i\xt% 
armes  ,  ils  assiégèrent  Rome  et  ^^vk  emparèrent. 
9près  la  fameuse  bataille  d'ÀUia. 

Les   Carnes  dont  parle  ici  notre  géographe  ha*» 
bitalent  un  pays  appelé  Garnie  ^  an  fond  du  golfe 
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Adriatî^ae.  C'étaient  cles^  Celtes  qui  ,  suivant  Tite- 
Live  {a)  y  s'étaient  liés  d'amitié  avec  les  Vened , 
et  qui  fucent  soumis  par  Quintus  Marcius  Rex,  laa 
^e  Ko  nie  ^"iS. 

.  Les  Yenètes  sont  ceux  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ,  et  dont  Hérodote  atteste  l'origine  Illyri- 
enne  (/^).  Strabon  dit  que  selon  quelques  autres  , 
dont  notre  géographe  a  sans  doute  adopté  le  sen« 
timent ,  ces  peuples  étaient  une  colonie  des  Ye- 
nètes de  la  Gaul«,  opinion  réfutée  par  Polybe , 
qui  les  donne  pour  une  nation  beaucoup  plus 
ancienne  dans  le  pays  que  les  Gaulois  ,  et  parlant 
une  langue  toute  différente,  quoiqu'ayant  avec  eux 
quelques  traits  de  conformité,  sur-tout  par  rap*  ^ 
port  à  l'habillement.  Us  étaient ,  dit  M.  Frérec 
(c)  ,  toujours  en  guerre  avec  les  Gaulois,  et  par 
cette  raison  ils  Hrent  de  trés^bonne  heure  al- 
liance avec  les  Romains.  Ils  contribuèrent  même 
Â  sauver  Rome  par  une  diversion  qui  força  les 
Gaulois  à  lever  le  siège  pour  aller  défendre  leur 
propre  |^ays. 

^255)  Les  Picéniens.  C'étaient  les  habitans  da 
IPicBTiuTn  ,  contrée  d'Italie  située  au  sud  des  Se* 
nones  ,  et  plus  étendue  en  longueur  qu'en  largeur* 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ceux  d'entr*eux 
qui ,  transportés  dans  la  Campanie  ,  y  prirent  le 
nom  de  Ficentini ,  et  eurent  Picencia  pour  ca- 

(a)  Ta  t.  L,îv.  epitom,  lib.  42. 

{(f)  Herodot,  lib,  i  ,  $.  95, 

{c)  Recherch,  histor^  tojn.  4  ,  paj?.  73  x 
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piule.  Pline  dit  qu'ils  étaient  Sabins  d origine,  et 
qu'ils  furent  dévoués  par  leurs  parens  à  cette- émi* 
gration  :  Orii  sunt  (d)  a  Sabinis  ,  voto  verè  sacro* 
Telle  fut  anciennement  Torigîne  de  plusieurs  co« 
lonîes.  Lorsqu'un  pays  paraissait  trop  habité  aux 
cliefs  de  la  nation  «  et  quon  avait  connaissant 
ce  d'autres  terres  dans  lesquelles  il  serait  possi« 
ble  de  s'établir  ,  alors  on  dévouait  k  cette  émi- 
gration future  tous  ceux  qui  naîtraient  dans  ua 
printemps  que  Ton  désignait.  Si  l'on  en  croit 
Strabon  (^),  les  Picéniens  furent  ainsi  appelés  du 
nom  de  l'oiseau  picus  ,  un  pivert ,  qui  leur  ser- 
vit de  guide  dans  leur  voyage.  £usébe  (c)  fait 
dériver  cette  étymologie  d'un  certain  Picus  fils 
de  Saturne  et  chef  de  la  colonie.  Mentelle  (d) 
croit  que  le  mot  Piceni  s'est  formé  de  l'ablatif 
pice  ,  de  la  poix  ,  d'où  s'est  fait  Ficeu$ ,  parce 
qu'on  en  recueille    beaucoup  dans  ce  pays. 

Le  Picenum  était  un  pays  trés-fertile  au  temps 
de  Strabon  ,  mais  plus  propre  à  produire  des  fruits 
que  des  grains  (a).  On  voit  par  un.  passage  de 
Pline  qu'il  ayait  été  fort  p'euplé  ,  puisque  trois  cent 
soixante  mille  de  ses  habitans  s'étaient  alliés  ayeo 
les  Romains  (/). 

(256)  Les  Frentaniens.  Ils  occupaient  une  a8« 

{a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  |3* 
{h)  Strab.  lib.  5 ,  pag.  263. 
{c)  Euseb.  chronic.  lib.  i.  '\ 

(d)  Elem.  de  l'hist.  rom.  tom*  i  ;  pag«  1^ 

(e)  Strab.  lib.  5 ,  pag.  36S, 
(/)  Plin,lib.5,  cap.i^. 
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JME  longuô  étendue  de  pays  ,  depuis  Vjitemtts  qui 
les  séparait  des  Piceniens  ,  jusqu'au  Frento  qui 
leur  donnait  son  nom  ,  suivant  Cellarîus  (^}.  Ce» 
pendant  notre  géographe  ne  leur  donne  ^^  «u* 
tant  d  étendue  vers  le  sud  «  puisqu  il  place  le  âeuv« 
Tifernns  dans  le  pays  des  Dauniens ,  et  que  c« 
fleuve  précède  le  Fren4ù  dans  Tordre  de  sa  des« 
cription.  Strabon  les  croyait  Samaites  d  origine  (/^)u 
Ils  faisaient  partie  de  la  quatrième  région ,  qui 
comprenait ,  au  rapport  de  Pline  (c)  ^  les  nations 
les  plus  belliqueuses  de  lltaiie.  Cependant  à  pein# 
•ont-ils  quelquefois  nommés  dans  Thistoire* 

(zôy)  Les .  Dauniens*  Ces  peuples  et  les  troî» 
fiuivans  appartenaient  à  cette  grande  contrée  que 
les  Latins  nommaient  Apulie  ,  et  dont  ils  n'étaient 
que  At&  divisions  particulières  ,  se  succédant  les 
unes  auK autres  depuis  le  ELeuve Frento  jusqu'à  Brin^ 
des  et  à  Tarente  {d).  Ils  occupaient  ensemble  i« 
partie  orienuie  du  pays  appelé  grande  Grèce  ,  nom 
que  les  Anciens  donnèrent  à  une  trés«grande  partie 
de  ritalie  au  sud ,  soit  parce  que  les  Orecs  y 
dominèrent  plus  qu*ailleurs  parle  grand  nombre 
de  leurs  ètablisseœens ,  et  telle  est  1  opinion  de 
M-  d'An  ville  (e)  ;  soit ,  comme  l'ont  prétendu  quel- 
ques autres  sa  vans,  â  cause  de  la  gloire  qu'elle 
vêtira  de   la   £anieuse  école  de  Pythagore  et  des 

(tf)  CdUar^  geog.  aiib  lik  â  ^  cap,  g» 

(*)  Strab.  !a>.  5 ,  pag.  263, 

(«)  Pliiu  hist.  nat.  lib.  3 ,  cap.  tui 

(^4)  Cellar.  geog.  ant.  lib.  2 ,  cap.  9« 

^)  D'AuviUe  9  géograph.  aaG«  abrég.  toni«  ïïj  pag,  207;^ 
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athlètes  de  Crotone.  Elle  comprenait  à  Toccidenf 
le  Brutium  et  la  Lucanie* 

Le  pajrs  des  Dauniens  commençait ,  suivant  notre 
géographe  ,  au  fleuve  Tifernns ,  et  comprenait 
•cette  terre  avancée  que  quelques  Anciens  regar» 
daient  comme  Téperon  de  la  botte  à  laquelle  il 
leur  avait  plu  de  comparer  ritalic.  Ils  étaient  ainsi 
appelés  de  Daunus  beau-père  de  Diomède  ,  qui , 
au  retour  de  la  guerre  de  Troie,  s  établit  dans 
cette  contrée,  et  y  bâtit  les  villes  d*-«^/jt;*  et  de 
Salapia  {a). 

(268)  Les  Apulîens*  Les  Apulîens  dont  il  est 
ici  question  ne  sont  autres  que  ces  peuples  de 
TApulie  distingués  dans  les  géographes  sous  le  nom 
de  Peucétiens»  Ils  s'étendaient ,  suivant  Mêla  ,  de- 
puis Sipontum  jusqu'à  Brindes.  Pline  fait  commen* 
cer  la  Peucétie  beaucoup  plus  bas  ,  à  Tembouf 
cliure  du  fleuve  Aufidus  (^). 

(269)  Les  Calabriens-  Us  habitaient  avec  les 
Salentins  cette  partie  de  TApulie  que  quelques  An- 
ciens ont  distinguée  sous  les  noms  dlapygie  et  de 
Messapie,  et  qui  forme  le  talon  de  la  botte»  II» 
s'étendaient  depuis  Brindes  juqu'au  momt  Hydrua 
qui  les  séparait    des  Salentins. 

(260)   Eu  les  Salentins^  Leur  pays    est  appel^ 
^alencina  regio  dans    Ptolémée  (o)» 
Tous  les  peuples  de  TApuUe  en  général  étdzent| 

(a)  Plin.  hist.  aat.  lib.  5  ,  cap»  xX| 

{b)  Id.  ibid. 

{c)  Ftolem.  libt  3 1  cap»  u 


Digitized  by  LjOOQ IC 


K  O  T  E  s.  ^o^ 

Â'aprês  le  système  du  savant  Fréret,  les  descen*: 
dans  de  ces  Illyriens  qui  les  premiers  pénétrè- 
rent dans  ritalie  et  furent  ^ensui.e  repoussés  vers 
le  midi  par  les  peuples  qui  les  suivirent.  Straboa 
Ah  que  lorsqu'ils  adoptèrent  la  langue  latine  ,  ila 
n'abandonnèrent  pas  celle  de  leur  pays  j  aussi 
Horace  les  nomme-t-il  Bilingues  (a). 

(261)  Les  Liguriens  au  -pied  des  Alpes^  Ici  Meléi 
remonte  vers  le  nçrd  et  commence  la  nomencla* 
ture  des  provinces  de  l'Italie  baignées  par  la  met 
de  Toscane.  Là  Lieurie ,  dont  il  est  d'abord  ques« 
tion  ,  s'étendait  en  forme  circulaire  depuis  le  Var^ 
qui  la  séparait  de  la  Gaule  à  Touest  ,  jusqu'au 
Macra  qui  la  séparait  de  TEtrurie  à  Test.  Au  tempA 
de  Scylax  ,  qui  écrivait  vers  Tan  35o  avant  notra. 
«re  ,  elle  se  prolongeait  jusqu'à   TArnus  (^). 

A  ne  consulter  que  les  témoignages  des  Anciens 
Bur  Porigine  des  Liguriens  ,  il  est  impossible  de 
concevoir  aucune  opiatton  ?iv.q  à  cet  égard.  Les 
tins  en  font  des  Grecs  ,  et  d'autres  des  Gaulois. 
Mais  leur  situation ,  leur  antiquité ,  ce  que  Ton 
cait  de  leurs  usages,  quelques-uns  des  mots  de  leur 
langue  ,  tout  démontre  qu'ils  étaient  Celtes.  Plu* 
sieurs  géographes  les  ont  divisés  en  Montant ,  ou  * 
Xnontagnards  ,  et  en  Capillaùi ,  ou  chevelus.  Cei 
derniers  habitaient  le  long  delà  cète.  On  les  peinft 
«n  général  comme  un  peuple  dur,  adonné  au  tra* 
f^ail  ,  sùi^rtant  aisément  les  fatigues  de  la  guerre^ 

,   (a)  Horat.  lib,  i ,  satyr,  19. 
j^b)  Scylax  in  Perip, 

5^*  afi 
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et  chez  qui  les  femmes  partageaient  les  occupà^si 
tions  des  hommes. 

(262)  L'Eimrie.  Quoique  les  Etrusques,  qui  sem- 
blent avoir  donné  leur  nom  é  ce  pays  »  aient  été 
•dans  les  commencemens  répandus  dans  une  partio 
bien  plus  considérable  de  Tltalie,  cependant  on 
a  restreint  le  nom  d*£trurie  à  la  contrée  qu^ils 
occupaient  lorsqu'ils  passèrent  sous  la  domination 
des  Romains.  C'est  TEtrurie  proprement  ditç ,  bor- 
née au  nord  par  le  Macra  ,  au  nord-est  par  une 
portion  de  TApennin  ,  qui  la  séparait  des  Boii  et 
des  Senones  ;  à  Test  et  au  sud  par  le  Tibre  ,  qui 
la  séparait  de  TOmbrie ,  de  la  Sabine  et  du  La« 
tium. 

On  peut  croire  que  les  Etrusques ,  lors  de  leur» 
émigrations  ,  étaient  soumis  à  plusieurs  chefs.  Ils 
conservèrent  le  même  usage  lorsqu'ils  furent  res« 
treints  dans  les  bornes  de  la  seule  Etrurie.  Gô 
pays  ,  couvert  d'un  grand  nombre  de  villes ,  étai^t 
divisé  en  douze  cités  principales  y  ayant  chacune 
pour  chef  un  commandant  du  peuple  appelé  Lu« 
cumon,  auquel  il  était  interdit  de  faire  ni  la  paix  ni 
^a  guerre  que  du  consentement  général  de  la  nation* 
L'antiquité  et  les  monumens  qui  nous  restent  dé- 
posent également  en  faveur  du  goût  des  Etrusques, 
ponr  les  sciences  et  les  arts.  On  sait  qu'ils  firent 
de  grands  progrès  dans  Tarchitecture  qui  leur  doic^ 
un  4e  ses  ordres  ,  et  qu'ils  s'occupèrent  avec  fruit 
de  la  connaissance  du  ciel  qui  leur  était  indis- 
pensable pour  la  navigation ,  à  laquelle  ils  s'adon- 
nèrent de  tr««*bonne  heure.  On  ne  peut  doutej; 
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,enGorc  qu'ils  n'aient  connu  long-tempa  avant  le» 
Zlomains  une  multitude  de  choses  tenant  à  luti-* 
lité  et  à  Tagrément.  Ils  avaient  des  jeux  pubiica 
ou  fêtes  générales  ,  des  jeux  scéniques ,  etc.  Plu- 
sieurs Anciens  prétendent  qu'ils  inventèrent  les 
meules  à,  moudre  le  blé  ,]  et  qu'ils  les  faisaient 
tourner  par  un  cheval  ou  par  un  esclave. 

Quoique  nous  n'ayons  pas  de  très-grands  détails 
sur  la  religion  des  Etrusques  ,  c'est  en  savoir  beau« 
coup  que  d'être  assuré  par  le  témoignage  des  An- 
ciens ,  que  les  Romains  avaient  pris  chez  eux  la 
plupart  de  leurs  divinités,  leur  culte ^  leurs  mi^ 
nistres  ,  et  notamment  la  science  des  augures  in- 
ventés sans  doute  pour  conduire  plus  aisément 
l'esprit  et  les  goûts  de  la  multitude/ t^lutarqu* 
{a)  rapporte  que  les  devins  Etrusques  qui  furent: 
consultés  à  l'occasion  de  plusieurs  prodiges  arri- 
vés  la  première  année  du  consulat  de  Sylla ,  ré« 
pondirent  que  ces  prodiges  annonçaient  la  £n 
d'une  révolution  du  monde  et  le  commencement; 
d'un  nouvel  âge* 

On  ne  connaît  guère  l'histoire  des  Etrusques  que 
depuis  leurs  guerres  avec  les  Romains.  Ils  subf- 
rent  le  joug  ;  leur  pays  fut  rempli  de  troupes  et 
de  colonies  ,  et  la  nation  Etrusque  disparut  in« 
sensiblement. 

(^63)  Le  Laiîum,  le  pays  des  JTo Issues.  La 
plupart  des  anciens  géographes  se  sont  contentés 
de  placer  les  Volsques  au  rang  des  peuples    du 

{a)  Plutarch.  in  Syll. 

a6*   . 
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Latium  I  sans  faire  de  leur  territoire  une  proyînce* 
particulière.  Mêla  les  considère  séparément  ,  soit , 
comme  le  dit  Cellarius  (/z)  ,  parce  qu'ils  oc- 
cupaient une  grande  étendue  de  pays  ,  soit  parce 
qu'ils  étaient  les  plus  puissans  des  peuples  du  La- 
tium.  Ainsi,  suivant  l'esprit  de  notre  géographe, 
le  Latîum  proprement  dit  s'étendait  du  Tibre  à 
la  ville  d'Antium  ,  où  commençait  le  territoire 
des  Yolsques,  qui  se  prolongeait  au  sud  jusqu  aa 
fleuve  Vulturnus. 

On  croit  que  le  Latîum  et  ses  peuples  appelés 
Latins  tiraient  leur  nom  d'un  ancien  roi  Latinus  : 


DuiD  {b)  conderet  urbem , 
Inferretque  «leos  JLatio  ,  genus  unde  Latinum. 


On  peut  croire  encore  avec  quelque  fondement  que 
les  Volsq.ues  descendaient  des  anciens  Opiques,'ap« 
pelés  quelquefois  Osci ,  d'où  l'on  a  conjecturé  que 
S^est  formé  Volscî,  Ils  étaient  déjà  trés-puissans 
lors  de  la  fondation  de  Rome.  On  se  rappelle  que 
ce  fut  chez  eux  que  se  retira  Coriolan  ,  l'an  264* 
Les  Romains  ne  les  soumirent  qu'en  5io.  Les  au- 
tres peuples  du  Latium  étaient  les  Rutules,  les 
Aurohces,  les  Hernîques  et  les  Eques.  Ces  derniers 
étaient  ainsi  nommés  de  la  haute  réputation  d'équi- 
té dont  ils  jouissaient.    Numa  emprunta  d'eux  \% 


{a)  Cellar.  geog.  ant.  lib.  2  ,  cap.  ^ 
Ik)  Vii^.  ^lùieid.  lib.  i  ,  veri>  #• 
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âroît  fécîal ,  par  leq^uel  il  régla  tout  ta  qui  do» 
Yâît  s'observer   dans  les  déclarations  de  guerre. 

(264)  La  Campanie.  Notre  géographe  étend  cettQ 
province  jusqu'au  promontoire  de  Minerve ,  for- 
mant la  pointe  septentrionale  du  golfe  Pcestanus i' 
tandis  que  tous  les  autres  la  prolongent  jusqu'au 
fleuve  Silerns  >  où  ils  terminent  la  Lucanîe.  Au- 
cun pays  dans  l'antiquité  n'était  plui  fertile  et 
plus  beau  que  la  Gampanie  j  de  soi:te  qu'il  sem- 
blait ,  au  rapport  de  Pline  ,  que  la  nature  s'était, 
^ue  à  y  rassembler  tous  ses  dons  ;  Qualiter{a) 
Çampani(B  ora  per  ^e ,  felixque.  illa  ac  heatCBr 
nmûinUas  ?  Ut  paîam  sU ,  uno  in  looo  gauden^ 
tis  opus  esse  natures.  Strabon  VàppcHe  la  plu» 
abondante  de  toutes  les  régioas  (^) ,  et  Cicérpa 
îe  plus  beau  pa^p.  cja'il  y  ait  au  monde  (c).  Mais, 
rien  n'est  plus  complet  ^le  la  description  qu'ea 
a  laissée  Florus  :  Omnium  (d)  no7t  modo  lialiâ  ^ 
ied  toto  orbe  terrariim  pulçhcrrima  Caj^^panii» 
plaga  est:  nihil  moîlius  c^bÎo  :  denîijue  hîs  Jlo* 
tibus  vernat*  Nihil  uherins  solo  i  ideô  JLiberi 
Cererisque  cerùaTnen  dîcitun  II  y  a  lieu  de  croire 
qu'au  temps  où  Ion  parlait  ainsi  de  la  Gampanie ^ 
cette  province  n^avait  pa9  encore  été  désolée  par 
les  éruptions  du  Vésuve. 

Quels  qu'aient  été  les  premiers  habitans  de  \tk 
Gampanie ,  il  est  certain  que  les  Tmci  y  bâtirent 

(a)  Plin.  bist.nat.lib.  5. 
{b)  Strab.  iib.  5,  pag.  264, 
(ç)  Cic.  a  agrar.  cap.  ag. 
{4)  Flor^  lih.  .1 1  cap.  tÔ» 
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des  villes  et  que  le»  Grecs  y  eurent  des^  établis- 
•emens.  Plusieurs  auteurs  même  Vont  comprise  dans 
la  grande  Grèce.  Elle  était  habitée  au  sud  -  est 
par  des  peuples  appelés  Picentîni ,  colonie  du 
Ficénum  ,  que  les  Romains  y  établirent,  suivant 
Cluvier  (a) ,  Tan  de  Rome  4^5 ,  sous  le  consulat 
de  Curius  Dentatus  et  de  Cornélius  Rufinus. 

Dés  Van  de  Rome  410,  les  habitans  de  la  Cam« 
panie  s'étaient  soumis  aux  Romains  dans  la  crainte 
des  6amnites  ,  et  ils  en  furent  alors  très-bien  trai* 
tes;  mais  leur  condition  changea,  lorsque  dans 
la  Suite  y  ayant  favorisé  les  Carthaginois  ,  ils  fu« 
2eni  ramenés  à  leurs  anciens  engagemens  par  Im 
force  des   arii:^»». 

(265)  La  Lucanîe  et  la  contrée  des  BrutîenSm^ 
Xa  Lucanie  dont  M.  Gebelin  fait  dériver  le  nom 
de  Luc  ou  Lug ,  qui  signiHe  eau  ,  parce  que  ce 
pays  était  fort  arrosé  et  communiquait^  aux  deux 
mers  ,  ne  fut  point  dans  les  premiers  temps  dis- 
tinguée du  Bnitiuml  Salluste  rapporte  (^)  que  le9 
habitans  de  cette  dernière  contrée  tiraient  leur 
origine  d'une  troupe  de  pâtres  domestiques  en 
Lucanie ,  qui  ,  vers  le  temps  de  la  cent  sixîèma 
olympiade ,  s'enfuirent  de  chez  leurs  maîtres  et  sa 
réfugièrent  dans  les  montagnes  désertes  de  Fex- 
trémité  de  lltalie  où  on  les  laissa  en  liberté.  Peu- 
a-peu  diverses  troupes  de  gens  mélanges  de  toute 
tspèce  y  mais  la  plupart  d  esclaves  fugitifs  ,  se  joi<« 

(à)  Cluvcr.  geograpb.  lib.  4 ,  cap.  6)    * 
ii)  SaU^Bt,  fragm,  x^o^ 
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gnîrcnt  aux  prciïiîers.  Par  cette  raison  on  les  nomma 
tous  Brutîens  ou  Brissiens  ,  c'est-à-dire  désêr* 
ienrs.  Ils  commencèrent  par  exercer  le  brigandage* 
Habitués  dans  leur  premier  métier  à  courir  ,  à 
veiller  toute  la  nuit ,  à  coucher  à  Taîr  sur  la  terre  y 
et  aux  autres  fatigues  àes  gens  de  guerre ,  ils  de* 
vinrent  bientôt  dexcellens  soldats.  Ils  se  battirent 
avec  avantage  contre  les  nationaux  9  et  firent  asses 
de  progrès  pour  pouvoir  se  constituer  eux-mémea 
€n  une   espèce  d'état  républicain. 

Les  bornes  respectives  de  ces  deux  provinces  nm 
•ont  pas  les  mêmes  dans  tous  les  auteurs.  D'An« 
ville,  adoptant  le  sentiment  le  plus  général,  étend 
la  Lucanie  sur  la  mer  Inférieure ,  depuis  le  âeuvo 
Silerus  jusqu'au  fleuve  Laiis ;  et  mr  le  golfe  d« 
Tarente  ,  depuis  le  fleuve  Bradanm  jusqu'à  TAm« 
rinm.  Tout  le  reste  de  cette  pointe  appartient  au 
Brutiujn.  Notre  géographe  au  contraire  réduit  4 
trés'peu  de  chose  le  pays  d<îs  Brut  tiens  ,  en  lui 
•  donnant  pour  borne  le  fleuve  Metaurus  ,  au-delà 
duquel  tout  appartient  à  la  Lucanie  jusqu'au  pro- 
montoire de  Minerve. 

(266)  Paùavium.  C'était  une  villa  importante  da 
la  Yénétie  ,  située  entre  le  Medoacus  major  et  le 
IMedoacus  minor.  Les  Anciens  attribuaient  sa  fon- 
dation à  Anténor  prince  Trpyen  ,  qui ,  accusa 
d'avoir  trahi  sa  patrie  ,  soit  pour  avoir  reçu  cheas 
lui  les  ambassadeurs  Grecs  venus  pour  redeman- 
der  Hélène  ,  soit  parce  ^u*ayant  reconnu  dans 
Troie  Ulysse  déguisé ,  il  ne  le  découvrit  paf  aux 
Troyens  ,  s'embarqua ,  diuon  |  aprit  ia  pti^e .4f 


Digitized  byCjOOQlC 


^o8       P0MP0NIU5   MELA. 

cetie  ville  avec  ceux  de  son  parti,  et  vînt  aboi^- 
der  «n  Italie  «ur  la  côte  des  Vénète^  : 

Hic  (a)  tAmçn  ill^  ^rbepi  Patavi  sedesque  locavîe 
Teucrorum.     , 

.TîtC'Lîvc  (P)  nous  qjjprend  que  cette  ville  etaît 
«ouveni  en  armes  contre  les  Gaulois  vers  Tari  45(> 
de  Rome.  ÏD  .ns.îa  tuîte  elle  fut  constamment  at- 
tachée aux  Rorudiii- ,  qui  y  fire^n  passer'tinéxîo» 
lonie  et  lui  uonnêreR*  le  droit  de  suffrage.  Ello 
fut  prise  et  dêiruUe  par  Aftila  ,  cl  rétablie  peu 
après  par  Narsés.  Agilufe  roi  de«  Lombards  s*eà 
rendit  maître  en  601  ,  chassa  ses  habîtans  et  la  ré- 
duisit en  cendres  ;  mais  Charlemagne  lui  rendit 
son  ancien  lustre. 

Suivant  quelques  auteurs  ,  Patavîùro  fut  la  pa* 
trie  de  Tite-Live.  D  autres  font  naître  cet  histo- 
rien célèbre  à  Apoae ,  endroit  peu  considérable" 
au  voisinage  de  Pc^taviûin  ,  et  recommandable  daris 
rantiquité  par  des  eîiux  minérales  auxquelles  l'a 
«uperstirion  attribuait  la  verlu  de  pronostiquer 
l'avenir  ,  ainsi  que  nous,  l'apprend.  Suétôiîe  dans 
la  vie  de  Tibère  ;  Cum  (c)  Illyncum  petens ^ 
jnxta  PataviJifn  àdisset  Geryonis  oraxHilam  sorte 
fracta  ^uâ  monehatùr  uh~ de  cohsuUationîhus  itt 
^^poni  fontem.  talos  aureos  jacereù;  evenit  UC  SUIti^ 
^muTTi  numeruni  jacti  ostenderent'» 

{a)  ^frg.  AEn«ià.  lib.  i  ,  vers.  247.      ^^     .      •    * -  *  * 

-'-^{a)  Tjt.Li?.iib:  to/rap.  ai'  '        ^^^   ;\     .     '     '"  *' 

.  -  (c>  5uîBto».  deTi|».T^bcr,càj.  1^.     _  .    ^  - 
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<267)  Mutina.  Elle  appartenait  aux  Boîens,  peu- 
ples de  la  Gaule  Cispadane,  Tite-Live  rapporta 
qu'elle  fut  biitie  la  même  année  que  la  ville  de 
Parme  (a).  Quoi  qu'il  en  soit  ^  on  ne  sait  guéro 
quel  fut  son  état  avant  Tan  670  ,  époque  à  laquelle 
les  RomaiD^  y ,  conduisirent  une  colonie  ,  et  lui 
«tonnèrent  le  titre  de  municipale.  Cette  ville  ,  bell^ 
et  opulente  ,  eut  beaucoup  à  -souffrir  pendant  les 
triumvirats ,  et  Brutus  y  fut  assiégé  par  Antoine  : 
Circumsedit  {Jj)  {Anlonins)  Mutînam  firmissim 
mam  et  splendidissirnam  populi  Roftiani  colo* 
ffiam.  Elle  ne  fut  pas  mieux  traitée  lors  des  guer- 
res qui  accompagnèrent  l'élévation  d'Othon  à  l'em- 
pire. Lorsque  Constantin  ,  Tan  de  notre  ère  3ii  , 
eut  défait  Ruricius  sous  les  murs  de  Vérone  ,  elle 
fut  une  des    premières  à   lui   ouvrir  &es  portes. 

(268)  Et  Bononia,  Dans  le  temps  que  les  Tusci 
ou  Thyrreni  étaient  maîtres  de  toute  la  partie 
septentrionale  de  l'Italie  ^  cet^  ville  ,  sous  le  noioa 
de  FeLsina^  ,  étail  leur  capitale  (c).  Ces  première 
maîtres  en  furent  chassés  par  les  Boiens  ,  qr  ne 
sait  guère  à  quelle  époque ,  et  ces  derniers  lui 
donnèrent  le  nom  de  Bononia  [d).  L'an  de  Rome 
564,  sous  le  consulat  de  M.  Fulvius  Nobilior  el; 
de  Cn.  Manlius  Vulso,  les  Romains,  à  Toccasion 
des  troubles  que  les  Gaulois  venaient  d'exciter 
dans  différens  endroits  et  du  soulèyeaient  des  Lir 

(a)  Tit.Liv.lib.  3g,  cap. 55. 
{b)  Cic.  Philipp.  5  ,  cap.  9. 
(c)  Plin.  List.  nat.  lib.  3  ,  cap,  ^5» 
(d)  Tit,  Liv.  lib.  Sy ,  cap,  67^ 
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gtires,  y  conduisirent  une  colonie  et  lui  doime-* 
jent  le  titre  de  municipale»  Cette  colonie  ^  dit 
Tite-Live  (a)  ^  était  composée  de  trois  mille  hom« 
mes  ,  auxquels  on  distribua  des  terres  à  raison  de 
soixante-dix  arpens  par  chaque  cavalier  y  et  de 
cinquante  arpens  pour  chacun  des  autres  colons* 
Jluguste  contribua  beaucoup  à  Tagrandissement 
de  Boaonîa» 

(269)  j4  droite  Capoiie-  Elle  était  ainsi  appelée 
des  plaines  superbes  dont  elle  était  environnée 
(h) ,  et  passait  pour  une  de%  trois  villes  les  plu» 
célèbres  de  lantiquité  :  Ipsa  {c)  capuù  urhinm  Ca^^ 
pua ,  éjuondam  in  ter  très  maximas  ^  Komam  Car^- 
ihagineTnque  nmnerata.  Elle  devait  sa  fondation 
é  des  Thyrréniens  qui  avaient  anciennement  étendu 
leur  puissance  jusque  dans  la  grande  Grèce.  Leiî 
Saronites  ^'eti  rendirent  maîtres  ,  et  Tite-Live  at- 
tribue son  nom  à  un  certain  Gapys  qui  marchait 
à  leur  tête  (J). 

Les  Anciens  ont  parlé  beaucoup  de  la  fertilité 
de  %es  campagnes  et  du  luxe  immodéré  de  ses 
habitans*  On  sait  qu'au  temps  de  la  seconde  guerre 
punique  ^  elle  embrassa  ouvertement  le  parti  de% 
Carthaginois.  Annibal*,  après  la  bataille  de  Can« 
nés  y  7  séjourna  long-temps  avec  son  armée ,  qui 
y  perdit  au   sein   des  délices  cette   ardeur  opi^ 

(a)  Tît,  Lîv.  lib.  Zy ,  cap,  5/; 
{h)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap,  5* 
(c)  Flor.  lib.  1  ,  cap.  16. 
\d)  Tit|  Xi?,  lib,  4 1  cap.  Jj, 
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nîâtre  à  laquelle  elle  était  redevable  de  ses  vie* 
toires  (â).  Aussi  les  Romains  avaient«ils  coutume 
de  dire  que  Capoue  fut  pour  Annibal  ce  que 
Cannes  avait  été  pour  les  Romains  :  Capnam  Art" 
nihali  Cannas  fuisse.  Après  le  départ  des  Car- 
thaginois ,  Appius  reprit  Capoue  Tan  de  Rome 
642.  Les  Romains  la  traitèrent  avec  une  sévérité 
cruelle,  la  remplirent  de  laboureurs  et  la  rédui- 
sirent en  préfecture.  Environ  cent  cinquante-^deusc 
ans  après  ,  César  y  envoya  des  colonies  et  lui  ren- 
dit ses  anciiens  privilèges  {b).  Les  Lombards  la 
détruisirent  complètement  et  bâtirent  la  nou- 
velle Capoue  sur  les  ruines  de  lancienne  Casi- 
linnm  (c). 

(270)  Et  Rome.  Malgré  toute  sa  grandeur  ,  dit 
labbéMillot  (d),  Rome  a  eu  la  petite  vanité  si  com- 
mune aux,  nations  de  jeter  du  merveilleux  sur  son 
origine.  £lle  voulait  descendre  d'Ënée  ;  elle  don- 
nait pour  père  à  Romulus  son  fondateur ,  le  dieu 
Mars ,  et  le  faisait  miraculeusement  allaiter  par 
une  louve.  Au  milieu  de  ces  contes  frivoles  »  on 
voit  Romulus ,  chef  de  brigands  ,  meurtrier  de 
Rémus  son  frère ,  bâtir  des  cabanes  sur  un  ter- 
rain dépendant  de  la  ville  d'Albe  ,  d*où  il  était 
sorti  y  et  fonder  avec  environ  trois  mille  hommes 
un  état  qui  devait  engloutir  les  plus  vastes  mo- 
narchies. 

(a)  Tit.  )Liv  hb.  7  ,  cap.  38. 

(b)  VelL  Paterc.  lib.  2  ,  cap.  4V 

(c)  Mentelle  ,  dict.  encyclop.  géograpb^  9jl\fii 

(d)  Hist,  général,  tpx^.  2  ;  pag.  ji^ 
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Strabon  nous  a  laissé  dans  sa  géographie  {a% 
une  description  aussi  complète  qu'abrégée  de  eette 
ancienne  capitale  du  naonde.  Suiranl  cet  auteur,. 
elle  fut  bâtie  par  parties  ,  et  ses  fondateurs  fu« 
rent  conduits  plus  par  la  nécesské  que  par  la 
choix.  Les  premiers  renfermèreat  ùe  murs  le  Ca* 
pitole  ,  le  Palatium  et  le  Quirinal  ;  Ascua  Martîu» 
y  ajouta  le  mont  Célius  et  le  mont  Arentiii  ;  Ser- 
TÎus,  TEsqnilin  et  le  Viminal  ^  c*  qui  la  fil  ap- 
peler dans  la  suite  Urds  septicollis.  Le  grand 
tra\rail  et  la  persévérance  dei  Romains  vainquî- 
rent  toutes  les  difficuttésqu*oPfraiten  grand  nombre 
la  situation  naturelle  du  lieu  ^  et  en  firent  una 
ville  superbe  où  se  trouvèrent  réunis  tous  les  avan- 
tages et  toutes  les  commodités.  Il  était  très-facila 
d'y  bâtir  et  d'y  réparer  les  édifices  détruits  paf 
les  révolutions  et  les  incendies  ,  à  cause  à^i  car« 
rières  et  des  forets  voisines  ,  d*où  Ton  pouvait  ai-^ 
sèment  transporter  des  matériaux  jusqu'à  Rome« 
A  tout  ce  que  les  Grecs  avaient  exécuté  pour  la 
beauté  et  la  sûreté  des  villes  et  des  ports ,  le» 
Romains  ajoutèrent  la  construction  àes  grands  che* 
mins  ,  des  aqueducs  et  des  cloaquçs;  ouvrages  ma- 
gnifiques et  qui  leur  sont  propres.  Le  Cliamp-de- 
Mars ,  qui  était  le  lieu  de  tous  les  exercices  ,  était 
digne  d'admiration.  Tout  près  on.  voyait  un  au-^ 
tre  champ  environné  de  portiques  ,  de  bois  sa*» 
crés ,  de  trois  théâtres ,  d'un  amphithéâtre  et  da 
temples  superbes.  Les  {Romains |  qui  regardaient  €0 

(a)  Strat.  lib,  5,  pag^aô;. 
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lîeu  comme  sacré  ,  y  plaçaient  les  tombeaux  d» 
lears  concitoyens  les  plus  distingués  de  l'un  et  dd 
lautre  sexe*  Le  plus  remarquable,  au  temps  de 
Strabon ,  était  celui  qui  renfermait  les  cendre» 
d'Auguste,  celles  de  ses  parens,  et  même  de  ses 
fimis  les  plus  intimer.  £n  un  mot ,  continue  c« 
géographe  ,  les  dedans  et  les  dehors  de  Rome  en 
faisaient  une  ville  magnifique. 

A  cette  description  ,  on  peut  ajouter  que  Rome 
fut  divisée  par  Auguste  en  quatorze  quartiers  ou 
régions  ,  renfermant  deux  cent  soixante-cinq  car- 
refours, sous  la  protection  des  dieux  Lares  ;  qu'elle 
avait  huit  ponts  ;  qu'elle  communiquait  au-dehors 
par  trente-sept  portes  dont  douze  étaient  parti* 
culièrement  remarquables  {a)  ;  qu'elle  était  défen* 
due  par  de  fortes  murailles,  et  qu'elle  pouvais 
faire  passer  ses  armées  d'un  bout  de  l'Italie  à  l'autre 
par  un  grand  nombre  de  voies  publiques  donb 
quinze  sortaient  des  portes  de  Rome  et  venaient 
aboutir  dans  l'intérieur  à  une  colonne  appelée 
^illium  aureum  (  mille  doré  ) ,  située  dans  le  Fo* 
mm  ou  place  publique  ',  et  dont  on  commençais 
;&  compter  les   dislances. 

Les  Romains  et  leurs  villes  étaient  distingués 
<n  plusieurs  classes ,  avec  plus  ou  moins  de  droit& 
*t  d«  privilèges.  Ainsi  les  citoyens  étaient  par» 
tagés  en  patriciens,  en  chevaliers  ,  en  plébéiens, 
«n  esclaves  ;  ainsi  les  villes  étaient  divisées  en 
coloniales  ,  municipales ,  alliées  ou  libres  ^  et  pré*» 

{a)  Plin.  lib.  5 ,  cag.  5. 
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€ectttrales.  De  là  la  distinction  des  droits  da 
bourgeoisie  et  de  suffrages»  Ce  dernier  était  re- 
gardé comme  le  droit  le  plus  éminent  du  citoyen. 
L'exécution  des  lois  et  des  règlemens  était  con- 
fiée à  des  magistrats  dont  chacun  avait  ses  fon- 
ctions particulières*  Tels'  furent  au  temps  de  la 
république  les  sénateurs ,  les  consuls  ,  les  préteurs  , 
les  tribuns  du  peuple  ,  les  édiles  y  les  questeurs ,  les 
tribuns  militaires,  etc.  Ils  étaient  élus  par  le  peu- 
ple y  les  uns  dans  les  comices  par  tribus  ,  les 
autres  dans  les  comices  par  centuries ,  après 
qu'on  avait  consulté  religieusement  le  ciel  et  les 
oiseaux. 

Quant  à  la  religion  ,  Cicéron  distingue  trois 
sortes  de  divinités  chez  les  Romains  :  les  dieux 
du  premier  ordre  qui  avaient  toujours  habité  lo 
ciel  ;  les  dieux  indigétes ,  ou  les  héros  qui  étaient 
parvenus  aux  honneurs  divins  ;  enfin  les  vertus 
morales  par  lesquelles  on  méritait  d'arriver  au 
séjour  des  dieux.  Les  ministres  étaient  partagés 
en  huit  classes ,  à  la  tête  desquelles  était  un  chef 
suprême  appelé  grand  pontife.  Les  fêtes  religieuses 
étaient  ou  publiques  ,  ou  particulières.  Les  pre- 
mières étaient  communes  à  tout  le  peuple  ;  les 
autres  étaient  propres  à  chaque  famille  et  avaient 
rapport  à  quelque  événement  qui  la  concernait  | 
comme  les  naissances  ,  les  morts  ,  etc* 

Pour  ce  qui  concerne  les  révolutions  histori-< 
ques  de  ce  grand  peuple ,  je  ne  puis  que  ren- 
voyer le  lecteur  aux  ouvrages  philosophiques  des 
Millot ,  des  Mabfy ,  des  Paw,  des  Montesquieu, 
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ides  GondUlac.  C'est  dans  ces  soui^ces  înapprécia.- 
blés  q«  il  apprendra  par  quels  moyens  les  Romaines 
«élevèrent  à  Tempire  de  lunivers,  et  par  quela 
excès  ils  tombèrent  ensuite  dans  le  mépris  et 
la V Glissement.  Je  me  contenterai  de  rappeler  ici 
que  leurs  époques  les  plus  remarquables  ,  sont 
Texpulsîoa  des  rois,  l'établissement  des  décemvîrs, 
les  trois  guerres  puniques,  la  dictature  perpé« 
tuelle  de  Sylla  ,  les  triumvirats ,  les  batailles  dm 
Philîppi  et  d'Actium ,  l'établissement  de  la  mo- 
narchie militaire  ,  et  la  division  de  l'empire  pac 
Constantin ,  division  qui  doit  être  ,  à  mon  avis, 
regardée  comme  la  principale  cause  de  soa  affak 
blissement  et  de  sa  ruine. 

(271)  On  rencontre  Concordia,  Ici  Mêla  coia« 
mence  la  description  démaillée  des  deux  cô- 
tes de  l'Italie  à  l'endroit  où  il  avait  abandonna 
celle  du  golfe  Adriatique  dans  le  chapitre  pré« 
cédent« 

Concordia  reçut  de  Jules-César  une  colonie  Ro« 
maine  et  en  prit  le  surnom  de  Julia.  Notre  géo- 
graphe la  place  entre  Tergeste  et  Aquilée  ,  dans 
14  Carnie;  Pline  et  d'An  ville,  dans  la  Vénétie  («)• 

(272)  Le  Timave.  Il  7  avait  dans  le  ixièim^  ea« 
droit  une  fontaine  ,  un  lac,  un  fleuve' et  un  port 
du  même  nom.  Quant  au  fleuve ,  Strabon ,  Clau- 
dien  {fi)  et  Virgile  disent  la  même  chose  de  ses 

(fl)  Plîn.  hîst.  nat.  Jîb.  5  ,  cap.  18.  D'AnvUIe  ^  géo^raph, 
anc.  abrég.  tom.  i  ,  pag.  184. 

{b)  Strab.  lib.  6  ;  pajg.  23$,  Claudîaii,.  6  consul*  Honor^  vei%. 
'S7t 
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neuf  sources*  Voîci  comment  ce  deruier  poète  tait* 
la  description  de  son  cours  : 

«Antenor  (a)  potuît  Fontera  siiperare  Timavî , 
Unde  per  ora  novem  et  Yasto  cum  murmure  moûtif 
It  mare  prarupuim* 

(275)  L'opulente  ville  d'j4ifn{lèe.  Elle  appar* 
tenait  à  la  Garnie.  Strabon  dii  (A)  qu^elie  fut  bâ- 
tie pour  contenir  les  Barbares ,  dans  le  temps  où 
Tempire  Romain  ne  s'étendait  pas  plus  loin  de 
ce  côté.  Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'elle  avait 
pris  son  nom  de  ce  qu'on  aperçut  un  aigle,  a(^ui* 
la  ,  voler  du  côté  droit  lorsqu'on  en  jetait  les 
^ndemens.  Vossius  (o)  pense  qu'elle  fut  dés  le 
commencement  appelée  A^uilegia ,  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  sources  qu'on  rencontre  dans 
cette  ville  et  aux  environs.  J'aime  mieux  Téty- 
mologie  du  citoyen  Mentelle  qui  fait  venir  AquU- 
leia  du  mot  a^uila ,  nom  de  l'étendard  des  Ko* 
mains ,  parce  que ,  dit-il  ,  une  légion  Romaine 
avait  long-temps  campé   dans  cet  endroit  {d). 

Cette  place  devenue  importante ,  fut  une  des 
premières  dont  s*emparérent  les  partisans  de  Ves« 
pasien  en  Italie  ,  l'an  6g  de  notre  ère.  Cent  an» 
après,  Marc-Auréle  et  Verus  y  passèrent  l'hiver 
pour  être  plus  à  portée  d'entrer  de  bonne  lieur<| 

(a)  Vîrg   iŒneid.  lib.  1 ,  vers.  a44t 

{b)  Strab.  lib.  5,  pag.   238.  ^_ 

(c)  Voss.  in  not.  ad  Mel.  pag.  467.  -     » 

fd)  Dict,  encyclop.  géograph.  au% 
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éh  cathpaghe  contre  léè  Marcomans.  Elle  eut  beitu» 

èoup  à  souffrir   de  la   part   de  Maximin  ,  auqtiet 

elle  avait  fermé  ses   portes*   On    vit    pendant    lé 

«iége   les  courageuses  habitaiites  d'Aquilée  coupée 

leurs  cheveux  pour  faire  des  cordés  qui  pussent 

luppléer  à  celles  doht  on  manquait  pour  les  arcs* 

(174)  Lé   fô.  Ce   fleuve  ,   le   plus  considérable 

de  tous  ceux  de  lltalie ,   et   nléme   de    tous  ceu^ 

4e   TRurope   apr^s    lister  (à)  ,  divisait    la   Gaule 

Cisalpine  en  deux  parties,  Tune  appelée Cispadane^ 

ou  en-deçà    du  Pô  ,  et   Tantre  Trampadane  ^   oa 

àU-delà  du  Pô  ,  par  rapport  aux   Romainsi  II  pre». 

iiait  sa  Source  au  mont  Vésule ,  se  précipitait  aveo 

fracas  sur  un   lit  de   rbches  ^    coulait  sous    terre 

Tespace  de  deux  milles,  et  pafaissait  ensuite  poucE 

tonrinuer  son  coUrs  à  lest  ib).  Pline  fait  mentioi» 

de  trente  fleuves  qui   se  jettent  dans  son  lit  (c)  j 

depuis  sa  Source  jusqu'à  la  mer.  Ctuvier  en  compte 

jusqu'à  quarante,  et  comprend    sans  doute   dané 

ce  nombre  beaucoup   de  torretis  qui   soht   à  sec 

]>endâïlt  Tété.  Yets^on   eiûbouchure  dans  b  golf» 

de  Venise  ,  ib  se  sépatait  en  plusieurs  bras  et  for<» 

tnait  plusieurs  marais.  On  Ut,  dit  le  citOjren  Men* 

telle  (^,  dans  les  mémoires  delacadémie  de  Turin  ^ 

tine  dissertation' trè9 A» curieuse  sur  les  cHaâgemenf 

que  le  Pô  a  éprouvés  à  son  emboudJii|;(^<  M.  d^ 

'Caréna  qui  en  est  Fauteur  ^  7  discute  trés<iaavaui« 

(a)  Strat).  lib.  5 ,  pag.  iX^S^ 

{b    Plin.  histk  nat.  lib.  3  >  cap.  i5« 

(r)  Id»  ibid.  ' 

^^)  I)ict.  entjclop.  géogtaph.anc»  -  _ 
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ment  ropinion.des  Anciens  sur  Texistenca  â.e$ 
Iles  Ëiçctj^ides  ,  situées  ^  disaienuilsf ,  au  fond  du 
golfe  Adriatique  ,  et  sur  la  prétendue  chute  de 
Phaëton  daps  TEridan.  Quant  aux  îles  Eleçtrides  , 
ainsi  appelées  parce  qu'pn  y  recueillait  de  Tambre  ^ 
en  grec  électron  ,  Tauteuir  du  mémoire  croit  que 
longtemps  avant  Pline  et  Strabon^  Tespace  com« 
pris  depuis  Ferrare  ou  environ,  jusqu'à  j^  n^er  , 
était  occupé  par  {es  eaux  ;  que  c'était  là  que  so 
prouvaient  ces  lies  vraisemblablement  formées  par 
quelque  volcan  i  et  que  les  intervalles  qu  elles  lais- 
•aient  entr*elles  ,  ont  été  depuis  comblés  et  re- 
couverts par  les  graviers  que  le  P6  charrie  sans 
cesse  avec  lui.  Quant  à  la  chute  de  Phaëton,  il 
ne  la  prend  que  pour  une  allégorie.  Les  Anciens 
ont  parlé  d'un  globe  de  fçu  qui  tomlia  autrefoif 
du  ciel  dans  le  fleuve*  M*  de  Garena  pense  qu^ 
ce  fui  la  chutie  de  ce  globe  enflammé  qui  fie 
imaginer  celle  de  Phaëton. 

(276)  Jusqu'à  la  rencontre  de  l'Isten  Pour  ap« 
précier  ce  que  dit  ici  Mêla,  voyez  Tavant-der*- 
niera  note  sur  le  chapitre  précédent. 
'  "  (276)  Ravenne.  Ce^te  ville ,  bâtie  toute  en  bois  ^ 
et  dont  on  rapporte  la  fondation  à  des  Thessa« 
tiens  (a)  ^  était  située  au  milieu  d'un  marais  .qui 
^n  était'  la  fortification  naturelle  : 

JLe«ta  (b)  paludos»  persciadunt  sugsa  RaTennir^ 
la)  Suàb.  lîb.  5  ,  pag.  237.       ' 
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jSet  fondateurs,  inquiétés  par  les  Tlymthi  sa 
xetirérent  en  laissant  la  place  aux  Umbri ,  qui 
}a  cédèrent  ensuite  aux  Bon,  Auguste  y  fit  cons- 
truire un  port  beaucoup  plus  considérable  qua 
celui  qu'elle  avait  auparavant  ,  et  dans  lequel  ii 
«ntretenait  une  flotte  nombreuse.  Quoique  sou- 
mise aux  Romains,  elle  se  gouvernait  par  sea 
propres  lois.  Elle  fut  successivement  occupée  par 
Us  Hérules  et  les  Gotlis  ,  jusqu'au  temps  où  lea 
empereurs  Justinîen  et  Justin  la  reprirent  sur  cet 
derniers  peuples  ,  et  y  éublirent  un  gouverneur 
aous  le  titre  d  Exarque.  Pepînroî  de  France  s'efl^ 
empara  »ur  les  Lombards  et  la  donna  aux  papes.    ' 

(277)  Ariminum,  Eile  était  ainsi  nommée,  sui- 
vant Pompeius  Festus ,  dW.  fleuve  du  même  nom  , 
^  rembouchure  duquel  elle  était  située /^r/W* 
num  (a)  a  nomine  fiuminis  propirnfui  esa  die* 
4um.  Strabon  (^)  en  attribue  la  fondation  aux  Umbri 
qiii  habitaient  ce  pays  avant  les  Senones.  Les  Ro^ 
knains  y  ^envoyèrent  une  colonie  vers  Tan  48^  ,  et 
dés-lors  elle  devint  une  ville  considérable  (c).  $ott 
port  était  un  des  plus  beaux  de  l'Italie.        '      ' 

(278)  ^isaure.  Cette  ville  était  également  pla« 
cée  à  rembouchure  d'un  fleuve  de  son  nom.  Ella 
o'est  guère  connue  dans  l'antiquité  que  par  deux 
colonies  qui  y  furent  établies ,  Tune  aa  469 ,  et  Tau- 
jlre  au  temps  d'Auguste  (^.  ^ 

(a)  Pomp«î.F«st.  deverb.sîgHLficat. 

{h)  Sirab.  lib.  5  ,  pag.  a5o. 

{c)  Ve\l  Paterc.  lib.  \ ,  de  colon. 

id)  Tit.  Liv.  lib.  39,  cap.  44.  VeU.  Paterc. J(îb.  i ,  çap.  ,  j^ 
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(279.)  La  colonie  de  Fanestris.  C'est  le  mtoiè 
lieu  que  le  Fanum  Fortunée  de  Pline  et  de  d*An« 
Ville  (a).  Il  en  est  dit  très-peu  de  chose  dans  ler 
anciens  auteurs. 

(280)  Les  fleuves  Metaurus  eu  AEsis*  Ces  deux 
fleuves  prenaient  leurs  sources  dans  TÀpenninet 
coulaient  de  Touest  à  Test  dans  la  mer  Adria* 
tique.  C'est  au  voisinage  du  premier  que  ,  Tan 
de  Rome  546,  Asdrubal  étant  entré  en  Italie  pour 
se  joindre  à  Annibal ,  fut  battu  par  les  consuls 
Nero  et  Livius ,  et  périt  avec  plus  de  cinquante^ 
înille  hommes. 

(281)  jincône.  Mêla  s^accorde  avec  tous  les  au- 
tres géographes  en  attribuant  la  dénomination  de 
cette  ville  à  sa  position  sur  une  courbure  que 
forme  en  cet  endroit  la  c6te  dltalie.  Mais  il  en 
diffère  en  ce  qu'il  suppose  que  cette  courbure  est 
formée  par  la  rencontre  de  deux  promontoires 
qui  viennent  de  deux  côtés  différens  coïncidet 
au  même  point  :  Pline  qui  le  suit  jusqu^à  la  let- 
tre ,  ne  parle  que  d'un  promontoire  qu  il  appelle 
Cumerum ,  et  dit  que  la  ville  d'Ancftne  est  située 
sur  Tangle  que  fait  la  côte  en  cet  endroit  :  C!d« 
lonia  {6)  Ancona,  apposita  promuniorio  Cum^" 
To ,  in  ipso  flectentis  se  orm  cubito.  Strabon  (c) 
la  représente  également  comme  placée  sur  uil 
promontoire    qui  ,    en    se    recourbant    vers    le 

(a)  Cellar.  geog.  ant.  lib,  1 ,  cap.  9.  Harduin.  ad  Plîn.  tom, 
1 ,  pag.  171.    ' 

{y\  Plin.  hist.  nat.  lib.  5 ,  cap,  tS. 
•    (A)  Strab,  lib.  I ,  pag.  a6a. 
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septentrion,  renferma  le  port  de  cette  vUle^En- 
fin  d'Anville,  qu  on  trouve  difficilement  en  défaut 
du  côté  de  l'exactitude ,  se  contente  de  dire  qu'elle 
était  ainsi  appelée  de  sa  situation  dans  Tangled^ua 
<;oude  que  forme  la  côte,  sans  parler  de  deuxprb* 
naontoires  (a).  Voyez  la  carte  de  la  Marche  d'An- 
cône  dans  le  grand  atlas  de  Blàeu. 

Les  Anciens  attribuaient  la  fondation  de  cette 
ville  à  des  Syracusains  fuyant  la  tyrannie  du  farou- 
che Denys  (^).  Pline  lui  donne  le  titre  de  colonie 
Romaine  ,  et  son  témoignage  est  cônfirn^ié  ,pa|r 
quelques  inscriptions  (c)«  L'empereur  Trajan  y 
fit  construire  un  beau  port,  et  ses  habi tans  par 
reconnaissance  élevèrent  un  arc  de  triomphe  en 
•on  honneur.  ,  * 

Notre  géographe  ajoute  en  cet  endroit  que  la 
ville  d'Ancône  est  comme  le  point  de  sépara» 
tion  des  peuples  Gaulois  et  Italique^^  En  «/fet , 
malgré  que  presque  tous  les  géographes  atei^t  fi» 
aie  le  Rubicon  comme  limite  :)n|é>idionâle  de; la 
Gaule  Cisalpine  ,^  cependant  on  voit  que  lef  Ss* 
Icônes  vinrent  loipg  -  temps  après,  les^  ^ptres  Gai^-> 
lois  s'établir  au  sud  de  ce  ileiive  jju^qu'à  MAEsis  ^^ 
ou  VL  Ton  veut  jusqu'à  I4  ville  d!Anc6ney  trè«n 
prés  de  laquelle  il  se  jette  dans-TAdriatique^  ,3 
^  (282)  Firmnfn*  MeJa  ^  comme  J'observe  CeHarîu^ 
(^  ,  parait  confondre  le  lien  appelé  Firmanun% 

(a)  D'AnTÎIIe ,  géograpl^  anc.  abfég.  tpm*  1 ,  pa^  194. 
{h)  Strab.  lib.  5  ,  pag.  263* 

(e)  Plin.  liist.  nat.  lib.3 ,  cap.  tS^  .     .        .     .^ 

(^)  Cellar.geograpfa.  ai}t«]ib«  2ycap.^^       j. ..  ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


42Î»      POMPONlirS    itlELA. 

€^s/ellnm  \  aVec  la  ville  de  Pirmnm  dont  il  de* 
pendait.  Le  fort  était  situé  8uf  le  bord  de  la  mer 
6t  la  yilie  en  était  à  quelque  dîsianrç.  Strabon 
(fi)  les  distingue  exactement  Tun  de    Tautre. 

(a83)  Les  villes  de  Snca  ei  d*Histonium.  VL 
èaudrait  dire  les  villes  d'ffisionium  et  de  Bùca , 
diaprés  d  Anviiie.  Voyez  sa  carte  de  Mtalle  an- 
cienne. 

(284)  E^  le  Mont  Garganns.  Il  Formait  dans 
cette  petite  presqu*ile  ^  qu  on  peut  appeler  Téperoa 
de  la  botte  é  laquelle  on  compare  Tltalte  ^  une 
chaîne  de  montagnes  qui ,  suivant  Strabon  {/?)  ^ 
•^avançait  dans  la  mer  é  lorient,  dans  une  ]on« 
gueur  de  quatre  cents  stades*  Lucam  en  parle  ainsi 
4ans  sa  Pharsale  : 

Appulus  (c)  Hâdrî^as  exit  Garganus  in  undas» 

'  (a85)  Ce  golfe  ^  '<H>nnu  sovs  le  nom  d*Unas,  tt 
^  a  Heu  de  croire  qu'il  était  ainsi  nommé  de  U 
ville 'd'£/>70,''4ue  Piine  [d)  et  d^Anville  mettent 
eur  %eh  borda.  Il  commençait  immédiatement  à  la 
•nite  du  mont  ôar^anus.  Il  faut  qile  Mêla  le  res* 
treigne  à  une  étendue  bien  peu  considérable  ^ 
|>uisque  d  après  ce  quUI  nous  en  dit  ,  il  ne  bai«> 
gnait  même  pas  k  irille  de  Sipunsunh  D'Anvillé 

(a)  Strab.  lîb.  5 ,  pag.  3i65. 

(h)  Id.  ibid,  pag.  317. 

{c)  Lucaiu  Pbarsai.  Jib.  5 ,  vers.  SSeî'  ' 

Id)  fiui.iiisi,  mu  JUb.  ^  ca^- 1^ 
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lai  icMn^  béàftïc6tip^  plvi^  Â6  iôxlguënr  dam  sa  carta 
de  ritalie  ancienhe. 

(286)  La  ville  deSipuneum*  Elle  devait  sa  fon« 
dation  à  des  Grecs ,  dans  la  latigùè  desquels  eila 
était  appelée  Sïpus  »  suivant  nôtre  géographe  ,  et 
Sepiiis ,  d*aprés  Strabon  {a\  Or  ,  comme  dans  la 
Skiéme  langue  sepia  signifie  poisson ,  ce  dernier 
a^(eur  a  prétendu  que  son  nooi  lui  venait  de 
Tabondance  des  poissons,  qui  se  trouvaient  dana 
son  voisinage,  et  qui  étaient  jetés  par  les  flots  suc 
cette  partie  des  côtes  dltalie  (^).  £lle  reçut ,  atn 
rapport  de  Tite-Live9  une  colonie  Romai^e  ^ui 
y  fut  envoyé^  p^r  4es  triumvirs  (<;}• 

(287)  Du  fleuve  Aufidus.  Il  prenait  sa  source 
chez  les  Hirpini  ^  dans  les  montagiies  à  Touèst 
de  Compsa  ^  d*oà  il  coulait  ensuite  avec  une  ex<^ 
trétue  rapidité'  dans  TAdriatique.  Il  parait  d'apréi 
.7ite-Live  et  plusieurs  autres  ^  que  la  fameuse  bai 
fea$Ue  de  Gaiin6>  qui  eut  lieu  efttrd  les  Romamsr 
^  les  Carthaginpis  Fan  ^6  avant  Tète  vulgairey 
et  où  les  premiers  perdirent  une  quantité  inno^oi 
lurable'desdldaâ,  se  doûnasuries  bordr,  et  qii0 
3Baéme  il  baignait  -les  deux  camps  enaemis,  Au^ 
jfidus  {d)  amniS'Utriséfue  castrisadfii$e^s*  SUiu» 
Italicus  nous  peint  en  peu  de  mots  toute  Thor^ 


(0)  Strab.  lib.  6,  pa|^«  S 17; 
ifi)  Id.ibi4.  .     ^  ,      ' 

'\éi  fît.  Liv;  lié;'?! ,  à^.\5é  ' 

£0  Id.  lib.aa|Csp.i|9. 
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reur  rie  ce  kanglant  combat  ^  en  même  rempi  qu*il 
tn  assigne  positivement  le  théâtre: 

Sanguîaeoi  (a)  tumidn  în  campos  Anfîclus  nnjU. 
Ejecut ,  redditque  fi4reni  sua  corport  ripb. 

I^lorus  va  plus  loin  encore  ,  et  nont  apprendi 
qu'Annibal  fit  jeter  dans  le  lit  d  un  torrent  ap«» 
pelé  Vergeîlus  ,  prés  du  lieu  dii  combat ,  un 
inonceau  eoniidérable  de  cadavres  dont  il  se  serW 
Wh  comme  d*un  pont  pour  faire  passer  son  ar* 
snée.  Document  {è)  cladis ,  cruènitts  alifrian^ 
^in  Aufidus  :  pons  de  cadoferibits  jussu  ducis, 
faoius  i»  lârrenie  Vergelti^ 

La  ville  de  Canusium  éomt  parle  ici  notre  géo^ 
graphe,  était  située  sur  la  rive  droite  de  TAu-t 
^dus ,  à  peu  de  distance  du  lieu  où  se  donna  lu 
hataille  de.  C^^nnes  (c).  Elle  est  célèbre  dans,  lao-p 
équité  par  la  retraite  qu^  fit  Vcor^n  avfO  ceos^ 
4e  tes  solda.^  qui  purent  éolxapp^r  an  pmsHcre^ 
(A  y 

(à88)  Bapinm^  Elle  était  tur  le  hcità  d»  la  mef< 
avec  un  bon  port.  Horace  en  parle  comme  d^snec 
TilIeoùlVm irisait  des pecheji  abondantes  :  JBanfej^ 

(a)  Sil.  lui.  lib.  10 ,  vers.  a3a 

(b)  Flor.  llb.  a ,  cap.  6.  ,        ^         -        . 

(c)  Procopîuf.  Kb.  3 ,  Gotb. cap,  ik   '  ,  [[ 
(4)  Th.  Liv.  lib.  aa  ,  cap.  6o  at  Si*  Si|.  Italie*  lîb^  fe^  Oi^. 

^  I^oçat.  Iib«  1 ,  aatyr.  5  ,  vers*  $7* 
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^mmnia  pîscosi.  On  v<^ît  p^r  un  pa8Sag0  de  Tacite 
qu  elle  d^v'«nt  miuiicipale  (/z)» 

(289)  Rudies.  Meli^  ,  et  Pline  son  fidelîe  ropîsre^ 
ont  rotninîs  nnt»  erreur  en  pUrani  cette  ville  aa 
pord  de  Brundusiiim  ,  tandis  que  ,  d**  Ta  vis  de» 
tons  les  autres  géographes  »  «He  élaît  sitiii^e  au 
sud,  entre  Valetium  et  Lupies.  £IIe  s*honoraît  do 
Ja  naissance  d  Fniiîus  ,  quî,  comme  nous  l'apprend 
Ciréroii  (^')  ,  obtint  par  ses  talens  le  droit  de  bour* 
|Nioisie  à  Rome  ,  honneur  dont  on  faisait  alors 
J)eauccup  de  ras.  Ce  grit'nd  homme  tira  \a  poesit 
latine  du  fond  des  forets  pour  la  transplanter  dans  le| 
villes  ,  et  compensa  le  défaut  de  pureté  et  d'élé* 
gance  par  la  force  des  expressions*  Virgile  pro« 
jita  beaucoup  de  la  lecture  de  ses  ouvrages.  Sci«i 
pion  ,  son  intime  ami  ^  Toi»Iut  avoir  un  torobeao 
comùiun  avec  ce  poète  ,  autant  par  amhi^  qut 
par  considér^ition  pour  son  mérite» 

Xliinfus  {e)  emtnjit ,  Calabris  hi  montibus  ortuf  ^ 
Conti^uut  poni  ^  Scipio  magne  p  tibv^ 

(ago)  BrttndusiunK  Strabon  dît  qu'elle  avait  été 
^^^^\kt  Brentesium  en  langue  messapienne,  \  cause 
âe  la  ressemblance  de  sk  forme  avec  celle  d*une 
^éte  de  cerf«  II  ajoute  quVlle  avait  été  originai* 
rement  occupée  par  des  Cretois,  qtii  7  abordé* 

fa)  Tacît.  lîb.  16 ,  cap.  9. 

(h)  Cîc.  pro  ArcbiA  ,  cap.  la. 

\fi)  Ovidius  de  arta  a^ildî ,  II?.  S  »  irars.  409. 
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rent  de  Gnôsse  avec  THésée  ;  que  des  Lacédémo- 
niens  cotamcindés  par  Phalante  lui  enlevèrent  une 
partie  de  son  territoire  ;  que  cependant  ,  lorsque 
ce  prince  fut  chassé  de  Tarente ,  il  fut  bien  reçu 
à  Brundusium  ,  où  on  lui  érigea  une  statué  âpréà 
sa  mort  (a).  Les  Romains  jr  envoyèrent  uiîe  colo- 
nie Tan  Ô09  de  la  fondation  de  leur  ville  (i). 
C'était  .dans  son  port  que  Ton  s'embarquait  ordi- 
nairement pour  aller  d'Italie  en  Grèce  >  et  le  lieu 
était  si  favorable ,  que ,  suivant  Zonare  (c)  ,  lé 
même. vent  pouvait  servir  pour  y  entrer  et  pour 
en  sortir.  Cet  avantage  pouvait  résulter  de  la  pô* 
sition  du  Jocal  ;  car  Strabon  dit  (d)  qu'il  y  avait 
plusieurs  ports    enfermés   par  une  seule  ehtrée. 

Ce  fut  à  Brundusium  qu'Octave  prit  d'abord 
le  titre. de  César  ,  et  qu  il  conclut  une  trévé  aveô^ 
Antoine»  Virgile  y  mourut  â-pèu»près  à  cette  épo* 
que,  et  c'est  de  là  que  son  corps  fut  transporta 
à  tapies  ,  ce  qui  donna  lieu  à  ce  distique  qui 
fut  gravé  sur  son  tombeau  en  forme  'd'épïtaj^he  3 

Mantiîa  me  genuit  ,  Calabri  rapuere  ,  tenet  aune 
^  Eactikenope  :  cecini  pascua  ,  rura ,  ducei.   *    ^    ■ 

Le  poëte^  Pacuvius  ,  ^ey^u  d'Ennius  ,  était  orîgî« 
naire  de  Brmidusium,  ■     ^  4. 

(29i>  JLe  monù  Hydr^is^  C'était  un.pi:o9iiontoiro 


{a)  Strab.  lib.  6 ,  pag.  3x5. 

{b)  Tit.  Liv.  epitom.  19. 

(c)  Zonar.  annal.  Roman,  lib^^  3j| 

{d}  Sirab.  lib.,  6;  pag.  Si^t 
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près  daquel  était  située  qne  ville  du  même  nom  ^ 
dont  Scylax  (/*)  parle  comme  d'un  port  ,  et  Etienne 
de  Byzance  (d)  comme  d*un  château.  Pline  ob« 
serve  que  c'était  le  plus  court  trajet  d'Italie  en 
Grèce  ,  et  que  le  golfe  Adriatique  n  avait  pas  dans 
cet  endroit  plus  de  cinquante  mille  pas  de  largeur  , 
ce  qui  équivaut  à-peu-prés  à  douze  de  nos  lieueSr 
Le  même  auteur  nous  apprend  que  Pyrrhus  roi 
d^£pire  ,  et  après  lui  Varrun  ,  au  temps  de  la  guerro 
contre  les  Pirates,  essayèrent  d'y  jeter  un  pont  pour 
£iire  passer   lenr  armée  (<?)• 

(292)  La  ville  grecque  de  CalHpolis.  Elle  était 
•ituée  a  Textrémité  d'une  petite  prebqulle  du  p«y4 
des  Salentins.  Les  premières  éditions  de  Pline  ea 
attribuaient  la  fondation  à  une  colonie  de  Gauloî* 
Senonais ,  et  on  y  lisait  :  In  orâ  vero  Senonum 
Callipolis^  Mais  le  père  Hardouin  a  corrigé  cette 
erreur  (J).  Cette  ville  était  peu  considérable, 

promontoires  Salentinum  ei 
ier  terminait  la  pointe  de  Tla- 
icore  pair  cette  raison  le  nom 
celui  que  lui  donne  d'Anville 
alie  ancienniB.  Le  second  fer* 
'e  de  Tarente ,  était  renomma 
unon  Lacinienne  ,  objet  d'yné 
et  oii  Us  plus  riches  offrandes; 

{a)  Scjlaz  in  Perîp. 

{Jbf)  Stephan.  Byzant.  dict.  geograplù* 

(c)  Plin.  bist.  jiat*  lib.  3 ,  cap.  ix.  ^ 

{4)  Uarduia,  ad  f  lin.  tom»  1 ,  ^f^  \Wi 
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s'étaient  réunies  de  toutes  parts  (/»)•  Gicéron  (^) 
rapporte  qu'on  y  voyait  une  grande  colonne  dor 
massif.  Annibal  conçut  le  projet  de  Tenlever; 
mais  il  en  fut,  dit-on  ^  détourné  par  un  songe*. 
Ce  temple  était  en  quelque  sorte  en  opposition 
avec  celui  de  Jupiter  Alëen  ,  placé  plus  au  nord 
$ur  Je  promontoire  Crimisa. 

(294)  Tarente,  Cette  ville  était  une  des  plus 
inriennes  de  lltalie  dans  la  partie  appelée  grande 
Grèce.  La  diversité  des  sentimens  sur  son  origiçie 
prouve  qu'elle  nous  est  inconnue.  Antiochus  veut 
qu'elle  ait  été  fondée  par  quelques  barbares  de 
Crète  qui  vinrent  s'établir  dans  ces  parages  quel- 
que temps  avânt  la  guerre  de  Troie.  Solin  (c) 
•n  attribue  la  fondation  aux  Héraclides.  Enfin 
dVutres  prétendent  plus  vraisemblablement  qu'elle 
lut  une  colonie  de  Lacédémoniens  qui  y  furent  con- 
duits par  Phalante  ,  Tan  996  avant  notre  ère ,  ou 
la  première  année  de  la  vingt-unième  olympiade , 
suivant  le  père  Pétau  (//).  On  les  appela  Parthé» 
i^iens,  parce  qu'ils  étaient  nés  des  hilotes  et  des  fem- 
mes ou  filles  Lacédèmoniennes  pendant  les  dix 
années  que  dura  la  première  guerre  de  Mécènes. 
Ils  y  portèrent  les  mœurs  ,  la  langue  et  le  gou<* 
Vernement  de  Sparte. 

Tarente ,  placée  dans  I4  sitiution  la  plus  belU. 

{aS  Strab.  lib.  6 ,  pag.  290* 

{h)  Cîc.  divîjiat.  lib.  1  f  cap.  a^.- 

ic)  Solin.  cap.  8. 

[4)  Peuv.  de  rat.  tpi|p.^li.l^.  ^ ,  ç^p,  \%.,^  \,^, 
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-%t  la  plus  favorable  {a) ,  devint  en  peu  de  tcmpi 
très  "florissante.  Ce  fut  sur^tout  au  temps  de  Py- 
thagore  et  sous  le  gouvernement  du  savant  et  ver- 
tueux Archîtas ,  qu*on  la  vît  s'élever  au  plus  haut 
degré  de  gloire  et  de  splendeur.  Sa  flotte  ^  dit 
vStrabon  (^) ,  l'emportait  sur  toutes  les  autres,  £11« 
'avait  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied 
et  trois  mille  cavaliers.  Mais*,  ajoute  le  même  ao^ 
teur  (c),  la  prospérité  la  perdit»  Elle  abandonna 
la  vertu  pour  se  livrer  à  un  luxe  effréné ,  et  soa 
goût  pour  les  plaisirs  fut  porté  si  loin  que  1% 
nombre  des  jours  de  Tannée  ne  suffisait  pas  à  U 
célébration  des  fêtes  publiques.  Des  moeurs  bien 
différentes  de  ce  qu'elles  avaient  été|  d'après  les 
leçons  de  Py thagore  et  l'exemple  d'Ârchitas ,  arnoU 
lirent  le  courage  des  Tarentins  ^  énervèrent  leur 
ame ,  et  peu*à-peu  leur  république  déchue  de  ^n 
état  florissant,  se  vit  réduite  aux  dernières  ex* 
tréinités.  Strabon  analysant  les  causes  de  leur  dé^ 
-cadence ,  insiste  sur  la  coutume  qu'ils  avaient  d« 
confier  à  des  étrangers  la  conduite  de  leurs  ar« 
jnées. 

Les  Tarentins  étaient  ennemis  secrets  des  Ro* 
mains.  L'histoire  nous  apprend  comment  ils  rom- 
pirent ouvertement  avec  eux  y  Tan  de  Rome  472 , 
et  quel  grand  outrage  ils  firent   à   la   majesté  du 
*nom  Romain  dans  la  personne  de  Posthûmius  Me^ 

(a)  Horat.  lib.  a  ,  od.  5« 
(^)Strab.lib.6^pas.3i5^ 
(c)ld;iHil,,  - 
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gel  lus  t  Tun  des  ambassadeurs  de  la  rèpuhHqnêé 
X année  suivante,  iU  appelèrent  à  leur  secourt 
Pyrrhus  roi  d'Epire  ,  qui  peu  de  temps  après  fut 
contraint  de  sortir  de  lltaiie  et  d'abandonner  Ta^ 
rente  à  la  discrétion  des  ftomains.  Annibal  s'eH 
empara  par  surprise  en  641  ;  mais  Fabius  Maxi* 
^us  la  reprit  en  545,  et  lui  enleva  une  partis 
de  «es  richesses  (/i).  Elle  devînt  colonie  Romaine  , 
•uivant  Paterculos  (/»)  ,  Tan  de  Rome  629;  et  vers 
la  fin  de  la  guerre  Italique,  elle  obtint  le  titre 
de  niuniripalc.  Au  temps  de  Strabon ,  e  le  avait 
en  quelque  sorte  recouvré  son  ancien  éclat.  Ce* 
pendant  il  observe  (e)  que  lancien  mur  formait 
un  plus  grand  circuit  que  le  nouveau  ,  et  que, 
quoique  la  partie  qui  renfermait  la  citadelle  et 
regardait  le  port  fût  très-habitée  ,  ce  n'éti«it  ce* 
pendant  pas  toute  lancienne  ville.  On  y  voyait, 
4ijoute  ce  géographe  ,  un  trés*beau  gymnase ,  et  sur 
Ja  place  publique  un  colosse  de  Jupiter ,  qui  n» 
le  cédait  qu  a  celui  de  Rhodes.  Les  Romains  et 
le%  Carthaginois  en  avaient  enlevé  ce  qu'elle  renr 
fermait  de  plus  précieux ,  entr^autres  un  colosse 
d'Hercule  en  bronze  dont  Fabius  avait  orné  le 
Capitole. 

Tarente  fut  la  patrie  d^Architas ,  grand  philo* 
sophe  ,  grand  astronome ,  grand  géomètre  ,  grand 
général   et   grand   homme  d'état  (d\'^  de  Ljsis^ 

(a)  Plutarch.  in  Fab. 

(b)  Vell.  Paterc.  lib.  14  de  coloit» 

(c)  Strab.  lib.6,pag.  3iu 

(d)  Horat.  hb.  1 ,  od.  a8« 
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disciple  de  Pylliagore  et  auteur  de  cromiDentaî- 
re$  sur  la  philosophie  de  son  maître*^  et  du  mu- 
sicien Aristoxéne  dont  il  nous  reste  encore  les  trhxs 
livres  des  élémens  harmoniques.  C'est  le  plus  an- 
cien traité  de  musique  qui  soit  parvenu  jusqu'à 
nous.  Tarente  fut  aussi  le  tombeau  du  poète  Pa« 
cuvius. 

(296)  Métaponte.  Son  origine  est  incertaine* 
Justin  Tattribue  au  Grec  Epéus  roi  de  la  Phocide  ^ 
et  dit  que  les  Métapontins  montraient  dans  un 
temple  de  Minerve  les  instrumens  de  fer  avec 
lesquels  ce(  habile  ingénieur  avait  construit  le  che« 
val  de  Troie  {a).  Pythagore  qui  s'y  était  retiré^ 
y  périt  dans  une  sédition  vers  l'an  497  avant  notre 
ère.  Sa  maison  fut  convertie  en  un  temple ,  et  oa 
^l'y  honora  comn^e  un  dieu.  Les  Romains  punirent 
sévèrement  Métaponte  de  son  attachement  pour 
Annibal.  Strabon  rapporte  qu'elle  fut  détruite  par 
les  Samnites  {h). 

(296)  Héraclée^  Pline  (c)  dit  qu'elle  était  aupa- 
ravant appelée  Siris ,  et  Tite-Live  {d)  ^  qu'elle 
était  habitée  par  une  colonie  de  Tarentins.  Ce 
fut  prés  de  cette  ville  que  se  donna  le  premier 
tombât  entre  Pyrrhus  et  les  Romains.  Qn  ignore 
d'ailleurs  le  sort  qu'elle  éprouva  par  la  suite.  Ce- 
pendant on  peut  conjecturer  d'après  ce  qu'en  dit 
Çicérpn  ,  qjji'ell^  mérita  les  bonnes  grâces  des  Fo- 

(a)  Just.  bist.  lib.  20  ,  cap.  a. 
(^  Strab.  lib.  6  ,  pa^.  293,    .  ^ 
(c)  Plin.  histi  nat.  lib.  3  ,  cap,  10» 
\d)  Tit,  Liv.  lib.  8  ;  cap'.  24- 
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mains  :  CivUas  {a)  (  Heraclea  )  te^uwimo  furû' 
ac  fœdere^ 

(297)  Cfotone  et  Thnrinm*  Mêla  derait  plutôt 
dire  Thurium  et  Crotoae  ^  pour  obteiver  rordr#' 
des   positions. 

Strabon  et  Dîodore  de  Sicile  disent  que  Thu*> 
tium  ,  d*abord  connue  sous  le  nom  de  Sybaris ^ 
fut  détruite  par  les  Crotoniates ,  et  que  des  Atlié^ 
niens  qui  la  rebâtirent  ensuite  au  voisinage  de  son 
premier  emplacement,  lui  donnèrent  ce  dernier 
tioxn  de  celui  d'une  fontaine  qu'ils  rencontrèrent 
dans  cet  endroit  (V).  D  où  il  suit ,  comme  le  re^ 
marque  Ceilarius  (c) ,  que  Syharis  et  Thuriunk 
étaient  deux  lieux  diffèrens  qui  furent  cependant 
confondus  ensemble  à  cause  de  leur  extrême  pro** , 
ximité* 

La  puissance  de  cette  ville  devint  si  considé* 
rable,  suivant  Strabon  (tt)^  qu'elle  soumit  quatre 
natjons  voisines  et  vingt*cinq  villes  ,  et  que  dans 
une  occaîsion  elle  mit  jusqu'à  trente  mille  hommetf 
sous  les  armes.  Mais  le  luxe  et  Tinsôlence  de  set 
habitans  entraîna  leur  ruine.  Les  Crotoniates  qu'ils 
avaient  provoqués  ,  s'emparèrent  de  leur  ville  l'an 
de  Rome  180,  et  Tinondèrent  en  y  faisant  passer 
le  fleuve  Sybaris,  dont  on  dit  que  les  eaux  avaienS 
la  faculté  d'étourdir  les  chevaux  qui  «a  buvaient 

[a]  Cîo.  pro  Arcfa.  cap.  4. 

{b)  Strab.  iib.  6,  pag.  ajp.  Diod.  Sic.  îîb.  la  ,  cap.  9  et  lOu 

(c)  Cellar.  geog.  an  t.  Iib.  2 ,  cap.  9, 

(jd)  Suab.  lill.  6 1  pag.  a^  * 
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(il).,  Cest  pçu  5ç  \PlW^  ^prèAçet.évéja?œi5:njt.q*i:eJi« 
fi^t  rebâtie  ,  <oinîae.je-  lai  déjà.,  dît  ,  sous  Ip  |*p^çr| 
.4e  J2hanufn'>  l^es  lipmaiA^  f  en  ;re^dir.ent  maîjfef 
«jr:«y.  établirent  une,  colonie  J'an  rda..Roine  5^ 
SL'hurium  prit  al<^,le  now.de  C<>^'^,. qui  fut  x^e» 
4}teR4ant  peu,çj[i..ViS^g<?  (^).  ^..,..,j;  ,^.,  [  >  ,  ..  t 
Le  ciloyen  ]VIenieUe  es^^îû?!  <mf  Je»  mots  ,4?^^ 
^ari>  etj  Thuri{i;ifi  /)^t^  une  .orjgi^^;  orientale., ^ui 
signifie  l'fj^4><^a/ï<îf^^  et  que.  , les»  j^oç^aii^s  ayaii^ç 
cg^rd  ,à  cette  sigjniftçafion  .cotaoïQ,  ,à,Ja  fwtilitj 
du  .pays,  Jlep  .çljang^refvt  çfij  <:^elui.^;<ïe  Copia ^ 
gui,  dan?  Jeuc  If Mgue.  exprimait ^.Uj^jç^^^^         ^l^ftîft 


/^^ 


((p)  Cic.  de  nat.  Deor.  lib.  2  ;  cap«  a*.  Jutrîo*  luCt«jU!)«  20  jf 

j^.  aet  3.       .-  .;•;.:'  :■  /..  <^  :-     .   ^.\ 
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douze  mille  pas  de  circuit  avant  Tarrivéo  de  Pft^ 
rhu«  en  Italie,  mais  qu'ayant  été  ravagée  par  ca 
prince  I  elle  fut  depuis  réduite  à  moitié ,  de  sorte 
4ne  le  petit  fleuve  j^sanu  <  Esaro  )  qui  la  tra* 
versait  auparavant,  coulait  assez  loin  de  ses  mu« 
railles  {a).  Les  Romains  s'en  endparérent  et  en  fi- 
rent une  colonie  Tan  de  Rome  55g. 
•  Crotone  était  célèbre  par  ses  athlètes  et  sur-toul? 
par  l'adresse  et  la  force  incomparable^  de  Milon  | 
le  plus  illustre  d'entr'eux»  La  £ftble  s'est  empar4# 
de  son  histbire' ,  et  lui  attribue  des  choses  extraor** 
dinaires  que  repoussent  la  raison  et  la  vraisemblance 
Voyez  ce  qu'en  rapporte  le  citoyen  Noël  dans  %ùa 
Dii^tionnaîlre  mythologique  (è).  ' 

(298)  Enire  les  promontoires  Lacinium  eu  Zé^ 
phyrium.  On  s'aperçoit  aîséiîient  avec  une  bonne 
carte  des  transpositions  et  des  erreurs  qu'on  peut 
reprocher  â  ce  passage  de  Mêla ,  soit  pour  ce  qui 
concerne  l'indication  des  promontoires  qui  ter« 
fiiinent  les  deux  autres  golfes  dôïlt  il  restait  4 
Êiiire  misntion  ,  soit  pour  ce  qûî  concerne  les  po« 
citions  respectives  des, villes  sîtuéeji  sur  leurs  bords* 
]Mais  voici  la  principale  de  toutes  et  celle  qu'il 
importe  le  plus  de  rectifier^^-  âùivaill:  notre  géo* 
graphe  ^  le  golfe  Scylacéen  i*étendait  du  protuôn-r 
toire  Lacinium  au  promontoire  Zephyrium  ,  d'p& 
Ton  doit  tirer  la  conséquence  nécesàap'e  que  €• 
golfe   baignait^  toutes  les  villes  situées  entra  cea 

.  (a)  Tit.  Liv.  lil^  24  ,  cafx.  S. 
Ib)  Dict^mjtbolos.del^oel^aamotAfiVo/s» 
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yttdt  promontoires ,  et  même  celle  de  Zocrt ,  puis«9 
i|u'il  est  ériàent  qu'elle  était  placée  dans  cet  in* 
terrallo  (a>  Cependant  Mêla  ou  ses  ^éditeurs  n*ea 
«nt  pas  moins  Rxé  sa  positio»  ,  ainsi  que  ceile« 
•ncore  plus  orientalea  de  CoaloMiO'  et  de  CqtiH^. 
iimtmj  sur  les  bords  du  trokiéme  golEs  qui  s'étend^ 
•st»il  dit|  du  promontoire  Zephyrium  au  pro« 
BBontoire  SruHwn,  et  par  conséquent  plusàTocf 
«ident.  Il  suffit*  de  ce  quef  dit  PRné  surleméma 
eailroit ,  pour  .seiitilr  au  premier,  examen  d'où  prov 
▼ient  Terreinr.  Gé  géogirapiie  tf  rsiine  à  Toueat  lé 
gélfe  Sej^acéen  à  :im  pn6montoir«  appelé  Goeim* 
Aum,  dottibi  il  esst  égaleèieaft  ^pt  mention  dans 
la-  carte  debd'Ànv^lle  (^).  En  adoptant  cette  li« 
faite  beaucoup  plus  orientale  que  celle  de  Mêla» 
le  troistéma  gollfe  «dont  iiqtt  nà  qnstion  s'éten*» 
<ira'dii  OK^/AiURfan  ZephfHmm^  6»  ai  iW  rmxt 
péme  jubqmW  MmHum^  u^pùm^pexkt  r^ga^a^ 
comme  étant- Je  méme'que'le  eupfeiiigcs/Ktf^'oà 
ae  tMpinieJl'Ape&niis(e).  l'ar4>e^JÉloy«ln  tout^kn 
dans  roi4n^  ««la  difficuhé  quicrésul^rdr.  ]f 
politieU  d^t  tieux  «^aaa^  lé  sgrstèn^e  4e  Mela^e^i^ 
li&uit'^4?«lie(iméme*  ^  -*>.  ;/^-.  .-  •y.  ^  "-^.J.îo-i 

t  ^!o^  Sùflttcè.  Qmt  Tiile^  «îtuiSé  au  And  :^4 
goile  4d  son  nom:,  aVâib  étéfondée  par  des  Gwcs 
«Ma  ia^  condBitBidv  ^Mnestkèt  id)^  Tout  préi  était 
OTtte*t^éce^d'és^tt«thmt,il  est'^Ié  dans  Nine^i 

(#)  Strak  lili.  6,  pag.  aW.  \:       '  •    • 
(^)  Plia. kiftt*  aat.  lib.5,  cap»^  lo.i  7  ,w  ui     . 
<c)  Cellar.  geagr^h.  ant.  lib^-a ,  cajT,  g.  .,  ■. 
(^0  Stcab|lib.&,£Sfi;:d9o,' '«  <  ^  t"  ' .  ^»   ï 

a8^ 
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«t  qui ,  séparant  du  re^«  du  Bnuium  la  points 
la  plus  avancée  de  l'Italie  ,  l|n  donne  la  forme 
d'une  presqulle  («)•  Strabon  nous  apprend  (^)  qu« 
Denys  le  tyran  avait  entrepris  de  le  traverser  pat 
vn  mur  du  golfe  Soydaciimt  au  golfe  Hiponiam 
iâs  ,  pour  dominer  plus  facilement  sur --Getiejcon* 
trée  et  se  ^uettre  4  r«*bri  des  incursions  des*  Ln» 
caiiiens.    .        •'  _  .  ' .« 

'  (3oo)  Loerié  EI^  etart*  ainsi  nommée  de. la  co^ 
lonie  des  Lacriena  ^(ui'Vint  s'itid)lir^daiis  cet^cA» 
droit.de  l'Italie  peu  apvcs  1^  fioâdation  de  Grair 
tone  et  de  ÇjracLisfei*^  ccest*à»dlre.f;  VeriS' lan  ^62 
avant  notre  ère  .(c).  Sa  situation  prés  dli^  ^rpinoil% 
toire.  JZephjrmtm  ou  occidental  y«  £t»  dafener  à'  saa 
baMlant  le  .suvnooi  d'Epiaéphjviens^âiiivantï  Straf 
bon,  .<;ett«  eo^àîè  Appartenait  :  à  ia^  hmhche:det 
Looriens  Aistingoéa^soùii;  lé  iio«^id'<(AMf^j>  ;  •y<if& 
gite4|  ce  qui  re^itniL^  4p4mè  aabtioMàt^ies  faîtdfi» 
•cendre  de  cëuxrqvi^^  cetournafit  d«isiégflLde  Txon^f 
«T«c  A^ax  fils  d'Oilôe:^  ifureiift.battua'/èt  dispersée 
par  umr  tempélf»  dbiit  il  Isit  une  4**^>Ptîoti  $ï 
fvagnijiqM  (€<)•  Q«i»i^Quïi  taofiàk^iCtkt^YûVé  étail 
tréa-florissante  lorsque  Denys  le. jeune  ^  4«pii  Ué  dx 
£yrécn^  i  ..vîntiT^  çxcÈrceri^de^^violetleQi.ii^mifSy 
q«  Im  fireqt -Apcpavèr  de,  la  ^parc^idses  Ii^rlév^ 
le .  traitement  4vfU;aiéuC .  déjà  jreifuadfiiiSyracMaMMa 
jSitabtn  palrlet  l[f)^arantilgm4ea»eofv^d}apf  és£p4ao«^ 

la)  Plin.  hUt.  nat.  lib.  3 ,  cap.  m^^  «  - j  ^  ^  .«*:•  .€  1 J  ■:  (aj 
(*)  Sirab.  lib.  6,  paj;..«|jjcuj  v.  .  <i .«::  .ii.a  .*  ;,^.  »  '  '  \) 
(c)  Id  ibid.  pag.j^*i.:i\  ^  .c.i  .ui.  .rl^i.  .  .  ^  i.iîj ,  ,j; 
<iÔ  Viri;.  A£néid;lrb:i  ,  vert.^jpt^e^»  w.uu  j^i;  :?«  (W) 
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dés  loîs  que  Zaleucus  avait  composéts  pour  certè 
petite  république  ,  sur  le  modéie  de  celles  de  Sparte^ 
ile  Crète  et  d-Athénes.  Il  ajoute  qu'une  des  mcil» 
ieures  institutions  de  ce  législateur,  fut  la  pro* 
portion  qu'il  établit  entre  les  délits  et  le» peines, 
tandis  qu  aupararvant  tout. était  arbitrairement  sou* 
■mis  à  la  volonté  du  juge  (à).  .  .  ;  .  î  . 
^  Les  Locriens  eurent  beaucoup  1.  souffrir  dans 
la  guerre  contre  Pyrrhus.  Les  Hoalaîtis  se  vengea 
tent  en  649  de  leur  attadiêei^nt  ,au  parti  Gar« 
^Jiâginois  et  s'eiDparèrent  de  leuf  jvill^.  On  ne  droit 
|>as  qu'ils  y  aient  envoyé  de  colonie  \  nais  il-pa** 
rait  cependant  qu'elle  jouissait  dU  dioli  de  muni* 
^ipalité.  ..'lit. 

*  (3o])  Colnmna  Jtegtd.  Il  paraît  qall  efit  été  plu» 
icotrect  d'écrire  avec  Pline  {^)  Columna  Rhegîa  ; 
rCar  on  ne  pent  douter ,  dît.  Cellariu»  {tt)  ^  que  c« 
surnom  ne  provienne  du  V<>iÂnag^  de  la  viUe  da 
^Rhâglum.  C'était  là  que  venaient  aboutir  les  grande» 
iioutes  romaines  pour  aller  en  Sicile  ^  d'où  ,  Ion 
peut  conjecturer ,  comme  l'observe  ^q%%hxà' {d!)\ 
/qu'il  y  avait  *dâiis  cet  endroit  une  i4e  ces  cdl^n* 
aies  milUaires  qtié  les  Homaiaa  plagient  ça-  et.  li 
•pour  mesuré!^  les  distances  >  ce  *  ^ui  donne  'un6 
explication  suffisante  du  mot   Cblumna* 

0O2,)  Rhegiiim,  Elle  était  situtee.à  Textrérbûtéictf 
itltulie,  sor.iendécroit  qui  la 'S^are  de  la  Sicile^ 

(a)  Strab.  lîb.6,  pag.ajle^  28^  /^r  -  .îv.  .    "l  (..> 

(W  PJji»*V««t»?ièt,.lîl|,3.,  cap,  V  ::  .             ,  r    -  r. 

(f)  Cellar.  geog.  ant.  la.a ,  cap«  flfe     ..           1  t     : 

{rf)  Vass,ittj»ot£^Jtfelpafr  4?u,  _    ;  , 
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Piine  4it  que  les  Grecs  lui  avaient  donné  ce  nom  , 
à  cause  de  Topinion  où  ils  étaient  que  la  terra 
Vêtait  autrefois  entr'ouverte  dans  cet  endroit  pour 
donner  passage  à  la  mer.  Ab  hoc  (a)  debisoendi 
0T^umeHto^  SAegùtm  Orœci  nomen  dedere  appido, 
in  margime  halùe  sUo.  Après  avoir  éprouvé  I41 
tyrannie  du  barbare  Oenys ,  elle  se  mit  sous  la 
protection  des'  Rontaîns ,'  et  reçut  une  garnison  da 
quatre  mille*  hommes.  Lee  soldats  ayant  pris  leë 
«noeiits  du  pa^s,  se  livrèrent  à  tous  les  plaisir^ 
et- oublièrent  tons  les  devoirs.  Par  le  plus  abo« 
minable  des  complots,  ils  massacrèrent  les  hab^** 
tisns  et  se  rendirent  maîtres  de  tout.  Un  consul^ 
chargé  de  la  vengeance  publique  ,  assiégea  left 
rebelles  de  Bhegium ,  et  lès  força  de'  se  rendre* 
I«a  plupart  se  firent  tuer  dans  le  combat.  Iln*ea 
resta  que  trois  mille  qui  furent  conduits  à  Rome, 
lïattus  de  verges  et  décapités.  L'abbé  MiUot  ob« 
eeirve  avec  raison  que  sans  ces  grands  exemple» 
de  discipline  ^  ks  Romains  eerai^it  devenus  dee 
j»rigands  (£). 

*  (3o3)  ScySa  ,  •  Tauriawam  eu  Metaurwn.  Scylla 
IMirtait  avoir  été  une  ville  deé  Brutiens ,  la  même 
que  celle  appelée  ^oyllœum  dans  Pline  (c).  Ellf 
était  vraisemblablement  située  au  pied  durocbet 
du  inéme  nom  (^ 
c    Le  Tuufianmfi(i  à^  Mêla   est  le  .iméme  que  li 

{a)  Plîn.  blst.  nat.lili#  5^  cap,  9^      ^^    "   '' 

(h)  MiUot,  élera.  d*histw  généraf.  ÀiftaUlà^  ^gt^^^i 

(c)  Plin.  hist.  nat.  lifc  3 ,  cap.  5.       *    ^         '  V 

\d)  La  Martimère  | $àt* géog.  kiwi^Sieylhj^  ^  ^^ 
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Tauroenium  de.  Pline  et  le  Tauriana  de  d'Ant 
yille  {a). 

Quant  au  lieu  appelé  Metaunm^  Straboin  ^ 
fait  un  port  au  voisinage  du  ûeuve  du  même. nom 

(3o4)  Hippo,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Vibon» 
Ici  Mêla  commence  la  description  de^  la  cota 
dltalie  baignée  par  la  mer  de  Toscane,  Strabob 
rapporte  qu'Hippo  fut  fondée  par  des  Locriens  ^ 
ious  le  nom  âCMipponiutn,  et  que  les  Romains  a'en 
étant  emjparés  sur  les  Brutiene  «  lui  donnèrent 
celui  de  yibo  /^a/d;/>/7a  (£:).  Elle  éta^t  environ* 
née  de  prairies  très  -agréables ,  où  Ton  suppose  qua 
Proserpine  vint  tout  exprés  de  la  Sicile  pour 
Çfueillir  des  Heurs.  Son  port  avait  été  conatrnijt 
far  Agathocle  tyran  de  Sicile ,  ^ui  8*en  était  rendu 
maître  (^ 

.  (3o5)  Palinnre*  C'était  un  cap  terminant  finfi 
espèce  de  presqulle  |  formant  au  sud  le  gplfe  da 
»Vélie.  Il  avait  pris  ce  nom  d*un  certain  Palii^ura 
pilote  du  vaisseau  d'Ënée.  Xa  fable  rapporte .  qun 
Morphée  l'ayant  endormi  le  précipita  dans  la  mer  g 
et  qu'après  avoir  erré  pendant  trois  jours  à  la 
merci  des  flots,  le  quatrième  il  fut  jeté  sur  la 
côte  dltalie,  où  les  habitans  le  massacrèrent.  Les 
dieux  punirent  eette  barbarie  par  une  peste  vio-* 

{a)  Plin.  bist.  nat»  lib.  S  ,  cap*  \^  0*Aa?iIle|  géog,  anc| 
abrég,  tom.  i. 
(Jf)  StraK  lib.  6 ,  pag,  aSS* 
(c)  Id.  ibid. 
M  W.^bid. 
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lèkitë  qirf  n«- rcisa  qir après' qu'on*  eût  irpp aise  ses 
xnanes  par  des  honneurs  funèbres ,  et  pur  Un  mo« 
fiuiiient  qui  iûi  fut  élev^  dans  Tendroit  où  il  agirait 
été  massacré.  Enéc  lui*nièmey'd\iprès  "Virgile,  lui 
fit  ériger  ce  tombeau* 

'   Et  statuent  Ca)  tumulufn  ;  et  tumulo  soYetània  tnittent , 
-    AEternumque  locut  Pàlihurt  nomen  kabebft. 

•*  (3o6)  Le  golfe  ê^  fâ  vittë  de  fctstnin.  La  ville 
-iitait  situ'ée  au*fùnd  d'Un  golfe  qui  prenait  son 
'tiom  ,  à  cinquante  «tades  d'un  temple  de  Junon  \ 
Vdisîn  de  Tèmboufebure  du  Sîîafus ,  et  dontvja*» 
ton  tétait  regardé  comme  le  fondateur  (^).  Pline 
dit  qu'elle  était  appelée  Posidonîa  par  les  Grèce 
{c).  Velleius*  Paterculus  la  nomme  encore  Neptti» 
nia ,  parce  que  ses  premiers  habitant  lavaient 
cotisacrée  à  Neptune  {d).  Une*  colonie  de  Sjrba- 
Vhes  chassés  par  les  Crotoniatec ,  vint  s'y  éta* 
%lir  ytr%  l'an  de  Rotoe  3ïo.  Les  Romains  à  leur 
Wur'y  en  envoyèrent  une  en  480  et  une  autre 
-en  627.  £lte  était 'renommée  par  les  belles  rose» 
-qui  fleurissaient  dani  ses  environs  deux  fois  Tan* 
•tiéc.  ..-•..' 


'  Bifori^e  .(<?)  roearia.  Pde$tv 


(fz)  Virg  ,  AEneid"  l'b,  6 ,  ireri.  58^. i 
{h)  Strab.  lib.  6  ,  in  princip. 
(c)  Pbn.  bist.  nat.  lik  5  ,  cap.  5.^ 
(1^)  Vell.  Paterc.  lib.  i  ,  cap.  i5. 
{e)  Virg.  georg.  lib.  4 ,  vers.  119. 
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'  Lei  monuméns  qui  sub^iàteQt  encore  sur  le  lieu 
ou  était  Bfestum  >  sont  très-propres  à  doÂner  uoo 
grande  idée  •  de  son  ancienne  .  magnificence.  Its 
ont  été  dessinés    et   gravés    comme    Tavaieni  éti 

-  ceux  de  Paimyre  ,  de  Baalbec  ,  de  la  Grèce  ,  et 
ont  paru  il  7  a  que]<}iie8  années. 

(307)  Pieende,  C'était  k  capitale  dts  Picen^ 
HnL  On  sait  trés«peu  de  chose  de  cette  ville.  On 
voit  seulement  que  quand  les  Homains  eurent  forcé 
ses  hûbitans  d  abandonner  cette  cote  ,  elle  conti- 
nua  de  subsister  sous  le  ''même  nom.  Prés  de  14 
et  à  une  légère  distance  de  la  mer  était  le  bour^^ 
de  Salerne  ,  que  les  Romains  fortifièrent  ,  suivant 
Strabon  «  pour  s'en  faire  un  rempart  contre  les 
Lucaniens  et  les  Bru  tiens  (a). 

(308)  Ces  roches  e^earpées  fuhdhitèrent  autres 
fois  les'  Sirènes,  Les  rochers  dont  il  est  ici  ques* 
tion  étaient  placés   sur  le  bord  de  la   mer  entre 

Tile  de  Caprée  et  la  c6te<dltalie.  Tout  leltâondo 
tait  ce  qu^a  dit  la  fable  ',  de  Torigine  ,  de  la  ^ rime 
'et  de  la  voix  harmonieuse  des  trois  enchahteressffli 
appelées  Sirènes*  L*oracle  leur  avait  prédit  qu*elles 
vivraient  autant  de  temps  qu'elles  pourraient  ar- 
rêter tous  les  voyageurs  ;  mais  que  ^s-^ii*ùn  sewl 
passerait  sans  être  fixé  pour  toujours  par  la  dodco 
mélodie  de  leurs  cWiits  et  parle  charme  de  \e\xi% 
paroles ,  elleff  périraient."  Désespérées  de  n'avoir 
pu  enchanter  Ulysse  et  ses  compagnons ,  elles  so 
précipitèrent  dans  U  mer  et .  7/ furent  métamôr* 

W  Sjtrab,  lib|  5,  iafia.  ptfg,  ^75,  /  •   /  . .  ,   . 
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phosJes  en  rochers ,  appelés  par  les  Anciens  ilf# 
des  Sirènes,  insulof  Sirenusof.  D'autres  ont  Rxé 
leur  séjour  dans  la  Sicile  (a).  Pline  partit  confondra 
les  rochers  dont  parle  notre  géographe  a^ec  !• 
-promontoire  de  Minerve  :  Surrâniuin  {H)  cnm  pmm 
muntorio  Minervm ,  Sirenum  çuondam  sédê. 
'  (Sog)  JLâ  golfe  Putéolien.  Il  prenait  son  nom 
de  la  Tille  dePiUeoli,  située 'sur  ses  bords»  Cett# 
ville  était  ainsi  appelée  de  la  grande  quantité  d« 
petits  puits  qu'elle  ren£erinait  dans  son  enceinte^ 
On  la  nommait  auparavant  Dicéarchie  :  Vein  (o) 
JPiUeoH  colonia ,  Dicearchia  dicH^ 

(3io)  Surrentum.  Elle  était  renommée  par  un 
vignoble  qui  produisait  d'excellent  vin* 

Surrantina  (<f)  bibis?  nec  Murrhina  picta  ^  nec  anram 
Sume  :  dabunt  calices  h»c  tibi  viaa  sues» 

l3ti) . Hêrcuianeum  ,  le  moni  Wéême  ^  Pom^ 
péies.  Je  réunis  ces  trois  articles ,  parce  qu*ils  ont 
^«ntr*eux  le  rapport  qui  se  trouve  entre  la  causf 
•t  $eê  effets,  et  je  commence  par  le  Vésuve. 

C'est  un  massif  isolé  entre  Neapalis  et  la  chaini 
de  l'Apennin  ,  un  cône  formé  dans  toute  sa  parti* 
supérieure  de  matières  embrasées ,  produit  de  %eM 
innonxbrables  éruptions^,  vers  la  moitié  de  sa  cir« 
jÇpnférenqe  est  une  autre,  montagne  volcanique  % 

(a)  Strab.  lib.  i ,  p^g.  %U 

{b)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  f« 

(c)ld,ibidé 

(«Qldartial.  lib^  i3,  epîpam^  tts^ 
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dûobls  tominet  1  qui  décrit  autour  da  lui  un  d^œ'yi 
carda  concantriqua  ,  et  qu*on  connaît  aujourd'hui 
août  las  noms  da  Sonnua  at  d^Ottayano.  La  mon* 
tagna  majaura  a,  suivant  das  opérations  récantas^ 
trois  mille  sapt  cent  quatre-vingts  pieds  da  hau« 
taur  parpandiculaira  au«dessus  du  niveau  da  la  mar« 
Quant  à  Fensemble  du  groupe  volcanique ,  on  s'ac* 
corde  à  lui  donner  vers  sa  base  vingt-quatre  millea 
de  circonférence. 

Le  Vésuve  ,  dit  Strabon  (a),  offre  sur  $e$  ilanca 
toutes  les  richesses  de  la  végétation  ,  mais  il  n*en 
est  pas  de  même  de  son  sommet  dont  rien  n'égala 
la  stérilité  :  ce  qu'il  faut  attribuer  aux  cendrea 
qui  s'y  sont  accumulées ,  à  9es  cavernes  pleinea 
de  crevassas  et  de  pierres  à  demicalcinées*  Il  est 
Traisemblable  ,  ajoute  cet  habile  géographe  ,  quo 
cette  montagne  est  le  produit  d'une  antique  con« 
flagration  «  et  que  son  cratère  s'est  éteint  par  l'ab* 
aence  des  matières  inflammables  qui  lui  servaient 
d'aliment. 

On  a  cru  long^temps  que  le  Vésuve  s'était  aU 
lamé  pour  la  première  fois  sous  l'empire  de  Titus  , 
lors  du  désastre  qui  coûta  la  vie  au  célèbre  Pli« 
ae ,  ce  patriarche  des  historiens  de  la  nature.  Maia 
c'est  là  une  erreur  manifeste  ^  dit  l'auteur  de  THIs* 
toire  philosophique  du  Monde  primitif  {b) ,  puis** 
qu'on  trouve  des  traces  de  ses  éruptions  jusque  dana 
ta  via  dlHercule.  «  Ça  héros ,  suivant  Diodore, 

(a)  Strab.  lib.  5 ,  pag,  269. 

ijk)  8iit.j^a|<iiopli,  duMandeeiimit.  |em|4i  p<£«  t: 


V'- 
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5>  prêt  à  tnarrlicr  contre  les  g^an^s ,  c-e9t-â-Jîr# 
»  contre  des  hommes  qni  réunissaient  la  force  phjr- 
n  tique  à  la  niérhanreté  ,  entra  âana  les  champ» 
»  Phlegréens  (  la  plamc  de  feu  )>  Cette  contr^^ 
»  tirait  son  nom  d*une  montagne  qui  Tomissait 
n  autrefois  des  flamm<*s  comme  le  mont  Ethna  : 
»  on  rappelle  aujourd'hui  le  Vésuve  ^  cl  il  con- 
n  serre  encore  les  vestiges  de  ton  ancien  embra* 
»  &ement  ».  Diodore  termine  ici  sa  narration  et 
garde  le  silence  le  phis  absolu  soit  sur  Forigin» 
des  champs  Phlégréens,.soit  siur  lepoque  du  pre^^ 
mier  embrasement  du  Vésuve»  L'éruption  mémo* 
rable  de  79  ,  est  le  seul  Al  qui  lie  les  explosionsi 
^e  ce  volcan  dans  le  moyen  âge ,  avec  -cellar 
dont  la  mémoire  est  rappelée  dans  les  travaux. 
d'Hercule. 

Pline  le  jeune  ^  dans  deux  de  seê  lettres  à  Yita^ 
mortel  Tacite  ,  nous  donne  la  détail  curieux  d^ 
ce  grand  désdstre  de  Tltalie,  et  son  tableau  tracA 
de  main  de  maître  ,  réunit  la  beauté  des  images 
A  la  vérité  du  sentiment.  Ges  deux  lettt^s  («s)  sont 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Cette  explo- 
sion du  Vésuve  dura  ,  dans  toute  $a  violence , 
pendant  trois  jours.  On  ignore  à  com^biend^-infor-» 
tunés  elle  coûta  la  vie';  mais  elle  fbt  principales 
tnent  funeste  aux  villes  de  Pompéiaa  et  d'Herco* 
lanum  ,  situées'  dans'  son  voisinage,  Dion  prétend 
que  leurs  harbitans  <,  ivres- de  8peétèi<>les-cetiiniai 
TAthènes  d'Alcibiade  ou  la  Rome  det  Césars ,  fu» 

(a}  Cwcil.  PUn,  Secund.  *hW6  ^  epist.  16  ttaii  * '^*      ' 
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)t^tà  ssrprii.SHif  lenrs.  théâtres  par  la  pluie  d« 
cendres  qui  les*  étouffa  :  ies:rdeiiz.  vi^es:  furent  eu^ 
jieireUei  «lles-méiues  sous  j^e$.  monceaux  ^de  Iave« 
^uî  las  firent  disparaître  pendant  sei^  ç^iiU  ana 
44  la, mémoire  des  hopamc^.;  Avec  le  tremble* 
aaent  de  terre  qui  accon^p^gna  lërupti^p^  j^  il  y 
fifil  ua.Quragan  qui  se  ilt,sentîr  jusqu  à  u^e  tfès« 
grande  h^u^eur  dans  ('atpçj^hère..  On  p^ut  jngeç 
de  v«a  violence,  par  le  tY-oya^  des  nuées  ^^  ceji« 
dres  qiii  p^f^tifent.  di^  ^^ratpre  du  Ycsuve ,  pt 
X|u,i  se  pcMïtèrent ,  dit«  on  ,.  ^u  Uayer^.  des  merf 
jusqolçp^Syri^   et  .en  Afrique. 

Depuis  ce^t^  époqiHS^^. J^qu^Q    i63i  ,p..les  ..^r^t 

pjtionr  dy  X^H^.^  9^^  ^^^  -  ^^?^)^^*  ^^  modéras  ; 
inais  alors^  il^^y  en  eu^  gne, violente  et  progres- 
sive qui  porta  la  désolation  à  pli^sieurç  milles  à 
Ja  ronde.  iL^annonça,,  comine, celui  de  Pline  . 
^/ir  de.jyiplensj  tr^mb^emeçs  ,^e^terre  et  par  ui^ 
lpurbill€^;ide  fumée  q^i,  f]*r^:]ia.£orn;ie  d'un  arbr« 
immense.  Xle  tourbilloij^  £ik|^^uivi^^de  plusieurs  au^r 

Xr^  S!^  i^'^W9!^^^^^'^^^h^Kz^î\P^'!^^.^^  cratère, 
commç  les^  a^pptag^es  dan^.^jj^ataille  des  géants  da 
J^myiJiiologfe  (a).  Les  çonvul^ons  du  volcan  ces* 
s^reat^qxï^à ^ H  s'ouvrit^.  Oa:,  Y^^  alors  s'élancer 
4^,^s€^^  .Ç^c^  déchi^rés  .pi^joqeafi.  de  laves  brû« 
J^tf/t  qpiçSftï^artageji  en;Sept  fi\^iéres,  eptrainanf 
;g|vef;,  J^i;4M:  j^i^r',  4ÇP  q;iurj^,,^l;  de  grands  édi- 
fiç^J.  J&J^  Jljtoyi,  éppqufti  il^M  %S^re  éruption  , -uu 
»éiai]g0  deiXfindrM  et  de    scofûes  séleya  e^    «i 

(«)  ^ia.  fbilosoph,  du  Monde  primic*  tom.  4,;  pag.  i^^ 
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grande  quantité  qui!  fit  nuit  A  Napies  en  fieiû 
midi.  En.  1767,  nouvelle  éruption  violente ,  qu*oa 
regarde  comme  la  vingt«8eptiéme  depuis  celle  qui 
détruisit  Herculanom»  Dans  cette  dernière  ,  il 
tomba  une  pluie  si  épaisse  de  cendres ,  que  lee 
Napolitains  dans  leurs  riies  furent  obHgés  de  se 
lervir  de  parasols.  Les  plate-formes  des  maisône 
et  des  balcons  furent  couvertes  de  ces  matiéree 
Calcinées  y  qui  atteignirent  même  des  vaisseaux  en 
sner ,  à  vingt  lieues  de  la  côte.  D  autres  éruptione 
eurent  lieu  en  1766  et  1779;  le  chevalier  William 
Hamilton  ,  dans  les  Transactions  philosophiques  ^ 
eb  fait  une  description  particulière* 

'  n  a  été  remarqué  par  un  voyageur  moderne  ^ 
que  ,  quoique  le  Yésuvi^  répande'  souvent  la  ter- 
reur dans  les  camjmgnes  voisines  ^  cependant  co 
volcan  furieux  né  <Dontribue^  pas  pen,  par  lee 
engrais  sulfbreiîx  et  nitrèux  qû^il  répand  çà  et 
là,  à  Textréme  tthtihté  du  pays  qui  Tenitoure  et 
à  Tabondance  de^  fhilts  et  dlierbages  dont  1« 
uïontàgnë  est  couverte.  On  suppose  d'ailleurs  que 
ce  Volcan ,  ouvert  et  en  activité,  ëit  un  ennemi 
moins  dangereux  pour  la  ville  de  Napies  ,  qu'à 
ne  le  serait  si  sta  éiruptions  venaient  à  cesser,  et 
si  les  violens  cômbàu  des  élémèns  étaient  coir-- 
t  entrés  dans  8e$  entrailles  |  car  alors  il  en  riM 
•ulterait  les  secousses  les  plus  tJsKtiblès  '  pour  t^ 
flol  mal  assuré  de  toute  la  terré  de  Labour  {a}* 
Herculanum   et  Pompéies  ^ezistitient   an  temps 

(a)  Geograph.  dé  Giitirie  »  tndttOi  4t  RtAds,  Nofl^  tOl^jj 
^,^g.a4S|eta49. 
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de  Mtila  I  et  furent  abîmées  toutes  les  deux  sous 
les  laves  du  Yésuye  la  première  année  du  régne 
de  Titus.  Dans  la  révolution  de  tant  de  siècles , 
le   lieu  de    leur  sitnaticm   avait   été  entièrement 
oublié;  mais,  en  i7i3,  comme  on  creusait  dans 
les  environs  d'Herculanum  ,   quelques  parties  de 
cette .  malbeureuse  vilb  se  découvrirent  ^  et  on  en 
tira  un  grand  nombre  d'antiquités*  La  recherche- 
en  fut  discQAtinuée  jusqu'en  1736^  que  le  roi  de 
IfapUs  envoya  des  ouvriers  et  les  fit  creuser  per* 
pendiculairement  jusqu  à  quatre-vingts  pieds  ^  pro«, 
fpndeur  à  laquelle  on   découvrit ,  non-seulement 
la  ville^  mais  même  le  lit  de    la  rivière  qui  la 
traversait.  I^e  temple  de  Jupiter  fut  alors  mis  4, 
découvert,  ainsi  que    la   totalité  du  théâtrç.  On 
trouva  parmi  les  ruines  de  cette  cité  une  multi* 
tilde  de  statues,  de  bustes ,  de  colonnes  ».;de  ta- 
bleaux ,  de   manuscrits    et  de   meubles  de  toute 
«spéce*  La  fouille  se  continue.  Cependant  il  pa«, 
rait  que  la  lave  n'a  pat   assez  promptement  en* 
com\}Tè   la  ville,  pour   né  pas  laisser  à  là  pl'us^ 
grande  partie  de  ses  habitans  lis  temps  de  se  saii* 
ver  %Yec  une  grande  quantité  de  leurs  plus  riches 
•ffets.  Car ,  après  les  excavations  faites  ^  on  h^'iai 
pas  trouvé  plus  d*une  douzaine  de  squelettes ,  et 
il  y  avait  très-peu  d'or  ,  d'argent  et   de  pierres 
précieuses. 

La  dééoutérte  de  Poiet)>éiéi  n*a  été  ^ite  qu'eà» 
TÎron  quarante  ans  après  celle  d'Hercula'num*  On 
en  a  déblaya  une  rue  et  quelques  bâtimens  is6* 
lési  On  y  a  trouvé  des  tableaux  assez  précieux  et 
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qui  ont  été  transportés  à  .Portici*  ËnHn  on  y  & 
découvert  ^tiTsLeucs  corps  d  hommes  dont  queU 
que$*uns  prouvent  ^évidéininent  «  par  la  situation 
dans  laquciie  iU  se  trouvent ,  qu'ils  s'efforçaient 
de  se .  sauver  lorsqu  iU  furent  surpris  par  1  éru- 
ption (rt)^'  ,        ;, 

'0ià)  Néapolh*  C'était  ^  dit  d'Anville  (£),  une 
vUlé  Grecque',  aihsi  que  |>lasieur8  autres  situées 
aur  *ce  rivage.  Elle  avait  porté  priïintiveinent  le 
xfoni  de  Parthenope  ,  parce  qu'elle  avait  été  bâtie 
dans  lé  lieu  ou  prés  du  lieu  où  Ion  avait  placé 
le  tombeau  de  la  Sirène  de  ce  nom.  (c);  Straboa 
t^it  que  de  son  temps  un  gVand  iftbmbre  de  Ro« 
mains  s*y  reliraient  poûr^  y  niener  ulie  vie  vo« 
lup tueuse^  et  oisive  à  la  manière  dei  Grecs  dont 
on  y  jparîiît  la  langue  (J).  Elle  devint  munîéipala. 
et  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  pai^  la  XôXjnlia. 
L'e  jeune  Augustùle',  détrôùé  par  Odbacfej  èe  re- 
tira dans  un  de  ses   châteaux. 

(3i3)  Les  lacs  Lucriri  et  Aveirne,  ïls  ëtaieat 
très- voisins  Tun  de  Vautrée  ^^^vernçtîfait  son  noin 
du  grec  ao^vQi^  qui  signifie  sans  oiseau  ,  parce 
qu'il  en  sortait ,  dit*on  ,  dés  exhalaisons  ii  in« 
fectes,  que  les  oiseaux  qui  voltigeaient  aù-dèssas 
étâicni:  suffoqués  et  tombaient  morts.  ' 


.  (a)  Geograph.  de  Gutbrie ,  tx^^xKU  de  Ffsaç.  Noël,  toi 
5.,  pag.  245  et  246. 

JJj)  Géograph.  anc.  abrég.  tom.  î  ,  pag.  202. 
(c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  5.  Strab.  lib.  5 ,  pag.  2CS. 
-C<i)  Strab.  lib.5,  pag.'ae^. 
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Fri»clpîo  (a)  quod  Averna  vocantur  ,  nomen  idabre 
Impositum  est ,  quia  sunt  avibus  contraria  cunctis. 

De  là  vient  la  supposition  qu'il  s'était  formé  par 
\in  épanchement  des  eaux  de  TAeliéron  ;  c'est  là 
qu'Hoirière  a  décrit  Ulysse  s'entretenant  avec  Ti- 
résias.  Strabon  raconte  que  Tinfection  de  ce  lac 
était  en  grande  partie  causée  par  les  grands  ar- 
bres dont  la  cime,  inclinée  sur  ses  bords,  for- 
niait  une  voûte  impénétrable  aux  rayons  du  so« 
leiU  II  ajoute  que  ces  bois  ayant  été  coupés  par 
Tordre  d'Auguste  ,  lair  se  purifia  et  cessa  de  pro- 
duire ces  dangereux  effets  (ôy  Le  même  princa 
fit  dans  le  même  temps  passer  ses  eaux  dans  la 
lac  Lncrinus  ,  en  coupant  la  «langue  de  terre  qui 
l'en  séparait»  Au  moyen  de  ces  travaux ,  les  eaux 
dés  deux  lacs  devaient  s'écouler  ensemble  vers  la 
mer.  Mais  le  tremblement  de  terre  arrivé  en  i536, 
dans  la  nuit  du  29  au  3a  septembre  ,  Et  ouvrir 
un  gouffre  au  milieu  du  lac  Lucrin  ,  et  la  prodi- 
gieuse quantité  de  matières  qui  s'en  éleva  ,  laissa 
une  espèce  de  montagne  à  la  place.  Ce  qui  ea 
reste  ne  forme  plus  qu'un   maCais  fangeux. 

C'est  cet  endroit  et  ses  environs  que  les  Grecs 
appelaient  Campi  Phlegrcei  ,  et  que  les  Modernes 
appellent  la  Solfatara  ,  c'est-à-dire  ,  plaine  brû- 
lante ,  ou  de  soufre. 

Les  Anciens  imaginaient  que  les  gouffres  et  les 
trous  profonds  qu'on  rencontrait  en  certains   eu- 


(a)  Lucret.  de  rer,  nat.  lib.  6 ,  vers.  740, 
{b)  Strab.  lib.  5 ,  pag.  266  et  267. 

a. 
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droits  de  la  terre,  étaient  autant  cl*ouvertore8  ^# 
TErifer  et  de  rheiaiins  qui  conduisaient  dans  ce 
lieu  tênc'breux  :  c^esl  par  celle  raison  qu  on  aU 
lait  consulter  les  ombres  des  morts  au  lac  Aver» 
nus  f  ainsi  qu'auprès  du  fleuve  Acliéron  en  £pîre. 
C'est  encore  ce  qui  avait  fait  croire  que  la  ca« 
Yerne  Achérusc,  voisine  dHéraclée,  tur  le  Pont* 
£uxin  ,  et  le  fameux  antre  de  Trophonius  ea 
Grèce  ,  avaient  autrefois  servi  de  passage  à  de» 
héros  pour  descendre  aux  enfers;  c'est  enfin  ce 
qui  faisait  regarder  comme  des  soupiraux  des  en* 
fers  TËthna  ,  le  Yésuve,  et  les  autres  montagne» 
Tolraniques. 

Il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  la  plu* 
part  des  oracles  se  rendaient  dans  des  lieux  abon- 
dans  en  vapeurs  et  en  exhalaisons  ,  dans  des  ré« 
gions  remplies  d'eaux  minérales  et  thermales  La 
Béptie  était  la  partie  de  la  Grèce  où  il  se  ren« 
dait  le  plus  d'oracles ,  à  cause  des  montagnes  et 
des  cavernes  qui  s'y  trouvaient.  Plutarque  y  compte 
vingt*cinq  de  ces  cavernes.  L*oracle  de  Cumee 
était  placé  dans  une  contrée  sulfureuse ,  remplie 
de  vapeurs  et  de    bains  chauds.   Les    oracles  de 

'  Trophonius  se  rendaient  dans  un  antre  ,  d'où  Ton 
sortait  tout  étourdi  des  vapeurs  qui  y  régnaient  ^ 
et  l'on  prenait  sans  doute  pour  une  extase  ou  pour 
une  communication  avec  le  dieu  ,  l'état  de  ver-^ 
tige  et  de  convulsion  que  produisaient  ces  exha* 
laisons  dangereuses.  Comme  ceux  qui  parlaient 
ne  jouissaient  pas  de  leurs  sens ^  on  crut  que  c'étaient 

les    dieux  qui  pariaient   par   eux  et  qui  l'expliei 
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quaîent  par  leur  organe.  C'est  ainsi  que  prophé- 
tisait la  Pythie  de  Delphes.  Après  s'éire  assise  sur 
tin  trépied  et  avoir  été  pendant  quelque  temps 
exposée  aux  vapeurs  qui  sortaient  de  J  antre  sa* 
cré  ,  elle  entrait  en  fureur ,  et  l'on  prenait  pour 
des  oracles  les  réponses  qu  elle  faisait»  L'oracle  de 
Claros  opérait  par  le  moyen  d'une  fontaine  qui 
enivrait  et  étourdissait.  On  peut  en  dire  autant  de 
Toracle  de  Jupiter-Ammon  en  Lybie  ,  dont  le  tem- 
ple était  situé  prés  de  cette  fontaine  merveilleuse 
dont  on  a  parlé  dans  le  chapitre  8  du  premier 
livre. 

(3i4)  Baies.  Cette  ville  était  renommée  par  seê 
eaux  thermales  et  par  la  beauté  de  son  terri* 
toire: 

Bâîas  (a)  superbae  blanda  dona  naturae^ 

Tel  Ait  le  double  motif  de  cette  affluence  con- 
sidérablede  Romains  qui  venaient  y  résider,  moins 
pour  y  savourer  en  paix  les  délices  d'une  vie  puro 
et  champêtre  ,  que  pour  se  vautrer  dans  tous  les 
genres  de  délices  et  de  voluptés  (^).  Cicéron  nomM 
apprend  que  Baies  n  ayant  pu  suffire  à  Tempres- 
sèment  de  ses  nouveaux  hôtes  ,  Tiueoli  et  Mise» 
nunt  en  devinrent  plus  considérables  ,  et  que  tout 
ce  canton  ressemblait  à  une  petite  Rome.  Bien- 
tôt ces  trois  endroits  se  trouvèrent  réunis  cnfr'eux 
par  la  construction  d'une  multitude  de    n&aiso^s 

{à)  Martial,  lib.  ii ,  epigram.  80. 
X*)  Senec.  «pi«t.  5i. 
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de  campagne  qui  remplirent  les  intervalles  qui 
let  séparaient  d'ttbord.  On  y  voyait  entr'autres 
^cclie»  de  Marius^  de  Pompée,  de  César,  de  Ci« 
céron  ,  de  Varron  ,  d'Hortensius  ,  etc.  A  la  fia 
de  la  république  ,  les  empereurs  s'en  emparèrent. 
Celle  de  Cébar  leur  fut  dévolue  dj  droit.  C  est  là 
que  Ticinius  complimenta  Julie  Bile  d'Auguste. 
.Tibère  mourut  dans  le  château  qu  avait  occupé 
Marias.  Néron  fit  présent  à  sa  mérc  delà  maison 
d'Hortensius ,  et  en  occupai'  lui-uieme  une  autre* 
Un  df$  pins  beaux  ornemeus  de  ces  superbes  pa- 
lais étdiVnt  des  viviers  immenses  ,  dans  Lesquels 
<m  nourrissait  d^  s  poissons  dont  queiqnes-uns  étaient 
des   plus  r<tres  e^pè(  «s. 

Suétone  parlant  du  port  de  Baies  ,  dit  qu'il  i\jâ 
construit  par  Au;>uste  sur  le  canal  de  communia 
cation  par  lequel  il  joignit  a  la  mer  le  Lucrin 
et  TAverne  :  Portum  (a)  Jnlium  apud  Baias 
immUso  in  Lucrinum  et  Avernum  lacum  mari  , 
^ffeciu 

(3i5)  Le  cap  Misène,  Il  terminait  au  nord  la 
Cplfe  Putéolien  ,  appelé  aussi  Crater ,  à  cause  de 
•a  forme  ronde.  L  origine  de  son  nom  tient  à  lu 
/able.  On  suppose  que  Miséne  ,  Tun  des  compas 
gnoDS  d*£née,  n  ayant  point  d'égal  dans  Tart  d'em» 
boucher  la  trompette  ,  excita  la  jalousie  de  Tri« 
ton  ,  qui  le  saisit  et  le  plongea  dans  les  flots» 
£née,  averti  de  son  destin  par  la  Sibylle,  lui 
fendit  les  honneurs  funèbres  et  lui  éleTA  un  sii« 

.  (^)  Sustom.  in  vi^  Au|;ust«  cap.  i% 
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f^erbe  monument  sur  une  montagne  qui  depuis  «T 
porté  son    nom* 

At  pius  ta)  !AEneas  îngenti  tuole  sepulchrum 
Imponit,  suaque  arma   viro  ,  remumqiie  tubamque 
Aloiire  sub  Aerio  ,  qui  nunc  Misenus  ab  illo 
Dicitur  ,  aeternumque  ténet  per  6«cula  nomen*  \ 

(3i6)  dîmes*  C'est ,  au    rapport  de  Strabon  (^)^ 
la  plus    ancienne  de    toutes   les  colonies  Grecque» 
qui  vinrent  s^étdblir   en  I*aHe  et  en   Sicile.   £!!• 
fut  fondée  par  des  hâbitans  de  Gutnes  en  £oiid« 
e(  de  Ghalcis   en   Eubée  ,    qui ,   voulant  partager- 
éntr'eux   Thonneur  de  cette  entreprise,  convinrent 
que   les   Guiuéens^ionneraient  leur  nom  à  la  ville,' 
et  que   les   Ghacildiens    donneraient   I9   leur  aux 
habitans  (c).   Ainsi   Ton  dit  dès^lors  que  la    villo 
de  Gumes   était  habitée  par  des  Ch^lcidiens.  Cette* 
colonie  devînt  très  puissante   et  s'étendit  sur-tout 
du  coté  dé    NédpoHs.  £ite  fut  dans   la   suite  sou»* 
mise    par  les    Gampaniens    et  passa    avec  ceux-ci 
au  pouvoir   des   Romains* 

Cumes  était  renommée  par  des  eaux  qu'on  croyait 
propres  à  la  guérison  de  certaines  maladies  (dy^ 
«t  sur-tout  pour  avoir  été  le  séjour  d'une  Sibylle, 
dont  les  prédictions  furent  soigneusement  recueil* 
lies  piur  les  Romains  et  consultées  par  eux  av^ 

(a)  Virg.  AEneid.  lib.  6 ,  vers.  o5^ 
(b,  Strab.  lib.  5,pag.  265, 
(c)  Id.  ibid. 
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autant  de  conHance  que  roracle  de  Delplies  Tétaii 
par  les  Grecs» 


.  Quondam  {a)  Fatorum  conscia  Cume* 


<3i7)  Le  flençe  et  la  ville  de  Vidtume.  L« 
ileuve  Vulturn®  était  le  plus  considérable  de  tous 
ceux  de  la  Campanic.  Tite-Live  nous  apprend 
que  dans  \si  seconde  guerre  punique  ,  on  bâtit  k 
«on  embouchure  un  fort  qui  devînt  dans,  la  suite 
une  ville  où  Ion  conduisît  une  colonie  Romaine 
(3).  C'est  la  ville  de  YuUurne  dont  il  est  ici  que<^' 
siion   (c). 

Le  territoire  de  Fàlerne  ,  si  renommé  par  son 
e;Lcellent  vin  ,  s*étenddit  à  la  droite  de  Yulturne 
en-deçà  du  mont  Massions. 
,  (v3i8)  Sinuesse*  C'était  la  première  ville  du  La- 
tium  dans  iordie  que  suit  notre  géographe  ,  et  la 
dernière  dans  la  description  que  Pline  fait  de  cette- 
c6te  {d),  £lle  avait  pris  son  nom  de  la  sinuosité 
du  rivage  ,  qui  y  forme  un  petit  golfe  {e).  Ses 
eaux  passaient  pour  être  un  excellent  remède  contre 
la  folie  des  hommes  et  la  stérilité  des  femmes  : 
Jn  Campaniœ  (/)  régions  Sinuessce  atfuce  sieri" 
litatem  fce/ninarurr^  eu  virontm  in^aniam  aboiera 

{a)  Sil,  Italie,  lib.  8,  vers.  53a. 

{b)  Tit.  Liv.  lib,  a6  ,  cap.  2d^ 

(c)  Varro  de  iiiig.  lat.  lil).  4  ,  cap.  5, 

{d)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  5. 

{e]  Strab.  lib.  5 ,  pag.  aSy. 

if)  F Ua.  bitt.  aat.  lib.  3x  ;  ca||^  z^ 
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mrodnntur.  Les  Romains  y  firent  passer  une  ro« 
ionie  dans  le  même  temps  qu'ils  en  envoyèrent  à 
Minturnes  (^). 

(3i9)  Minùurnes.  Tite.Lîve  en  parle  comme  d'un^ 
TÎHe  très-ancienne  (-J).  Les  Romains  s'en  empa- 
rèrent par  trahison f  Tan  de  Rome  4^9.  Près  d^ 
la  étaient  des  marais  considérables  dans  lesquels 
Marius  parvint  â  se  soustraire  pendant  quelque 
temps  à  la  poursuite  de  Sylla  (c?).  Il  y  fui  enfin 
dérouvert  et  conduit  dans  la  prison  de  Minturnes  , 
où  un  soldat  Germain  reçut  Tordre  d'aller  le  poi« 
gnarder*  l/hîstoire  nous  apprend  que  Marius  le 
voyant  arriver  ,  jeta  sur  lui  un  regard  si  terrible 
que  le  soldat  ,  frappé  tout-à-la-fois  d  etonnemen€ 
et  de  respect ,  prit  la  fuite  et  le  laissa  seul  Feu 
de  temps  après ,  les  magistrats  de  cette  ville  fa- 
vorisèrent son  évasion  en  Afrique* 

(32o)  Formies.  Une  opinion  accréditée ,  mais 
dénuée  de  vraisemblance  et  de  critique  ,  lui  don- 
nait pour  fondateurs  les  Lestrigons  ,  peuple  féroce 
et  barbare  ,  qui  sans  doute  ne  s'occupait  guère  à 
construire  des  villes  {d).  C'est  là  même  que  celle 
qu'Horace  dans  son  voyage  de  Bnmdusinm  ap- 
pelle Mamurrantm  urbs ,  c'est-à-dire  ,  ville  de 
la  famille  de  Mamurra ,  très -considérée  de  son; 
temps: 


(«)  Vell.  Paterc.  lib.  i ,  cap.  lïf, 
{b\  Tit.  Liv.  lib.  9  ,  cap.  25. 
(c)  Vell.  Paterc.  lib.  2 ,  cap.  ig, 
\fii  Plia.  hist.  nat,  lib.  ^ }  cap.  S» 
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In  Mamurrarum  {a)  lassi  deiude  urbe  manemus. 

Cî^'^ron  avait  au  voisinage  de  Formies  un^ 
maison  de  campagne  qu'il  appelait  son  Formia* 
num  {h)  ,  et  près  de  laquelle  ce  grand  homme 
fut  indignement  assassine  par  Popilius  ,  l'un  des 
lâches    émisRrtires  d'Antoine. 

(3a i)  Tarracine,  EUe  était  appelée  Anxur  dans 
fa  langue  des  Volsques  (o)  ,  et  placée  sur  une  élé-* 
Tation  irés-escarpée  : 

Atque  r^  subimus 

Impositum  saxis  laté  candentibus  Anxur* 

Peu  à  peu  elle  s'étendit  vers  le  rivage  et  dc^ 
Tînt  colonie  Romaine  l'an  426.  Près  de  là  était 
une    fontaine  consacrée  à  la  déesse  Féronie. 

Ora  (e)  manusque  tuâ  lavimus  ^  Feronia ,  Irmpbâ* 

(322)  Circéies*  Elle  était  située  au  pied  d*ua 
très-long  et  très*large  promontoire  du  même  nom^ 
qui  du  côté  de  l'ouest  n'offrait  que  des  rochers 
horriblement  escarpés.  C'est  la  que  se  trouvaient 
des  antres  profonds  ^  dont  le  plus  élevé  passait 
pour  avoir   été  la  demeure  de  la  magicienne  Cir* 

(a'  Horat.  lib.  1  ,  satyr.  5. 

{b)  Cic.  lib.  II  ,  epÎRt.  27,  et  lib.  i6  ,  cpist.  !•• 

(c)  Plin.bist.  nat.  lib.  3 ,  cap,  5. 

{d\  Horat.  lib,  i ,  satyr.  5^ 

(pj  Id^ibidt 
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ce  (/?)    Cette  ville    devint    colonie   Romaine    au 
temps   de  Tarquin   le   snperbe  (If). 

(5a5)  Atuiumf  :4phrodisiuni.  Suivant  Démagoraf, 
cité  par  Denys  d  Halicarnasse  (c)  ,  Antinm  avait 
été  fondée  par  un  HIs  de  Circé  ,  et  suivant  d'au« 
très  par  J^scagne,  On  voit  dans  "Valère-Maxime 
(û?)  quHl  y  avait  un  temple  d'Esculape  ,  puisque 
selon  cet  auteur  le  serpent  que  les  ambassadeurs 
Romains  apportaient  d'Ëpidaure  en  4^2  ,  alla  s'y 
loger.  On  y  trouvait  encore  un  autre  temple  plus 
fameux  ,  celui  dans  lequel  la  Fortune  ,  adorée  sous 
le  double  rapport  de  bonne  et  de  mauvaise  ,  ren- 
dait une  espèce  de  divination  par  les  sorts.  Ho- 
race y  fait   allusion  quand  il  dit  : 

G  diva  (e)  gratum  qus  régis  Antium. 

Cette  ville  appartenant  aux  Volsques ,  fut  long- 
temps leur  plus  forte  place.  Elle  n  avait  point  dé 
ports  ,  et  ses  bâtitnens  se  retiraient  à  Cceno  ,  au 
fond  d'une  petite  anse  située  à  lest  (/).  C'est  là 
que  les  Romains  ,  Tan  284 1  Hrent  l'apprentissage 
des  expéditions  maritimes.  11^  brûlèrent  ou  con- 
duisirent dans  leurs  ports  tous  les  navires  des  An« 
tiates  ,  et  en  suspendirent  les  éperons  à  la  tribune 

(à)  Dîct.  raytholog.  de  Noël ,  au  mot  CircJ. 
{è)  Tit.  Lî?.  lib.  i  ,  rap.  56. 

(c)  Dionys.  Halicarn.  lib.  i. 

(d)  Valer.  Max.  lib.  1 ,  cap.  8. 
{e)  Horat.  lib.  i ,  od.  35 ,  vers,  t  • 
(/)  Dionys.  Halicarûi  lib.  j« 
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aux  liàrangues  pldrét*  6ur  le  Forum  ,  ce  qui  lui  Ht 
donner  le  nom  de  Rostra  [a).  Néron  et  Caligula 
étii^nt  originaires  d'Antiuin*  Ce  dernier  ,  suivant 
Suétone  (^') ,  se  proposait  d'y  fixer  son  séjour , 
après  qu'il  aurait  fait  égorger  les  principaux  per- 
sonnages  de  Home* 

Pour  ce  qui  concerne  Aphrodisinm ,  Plîne  et 
Strabon  {à)  en  parlent  sans  dire  positivement  qua 
ce  fût  une  ville.  La  Mariiniére  croit  que  c'était 
un  temple  où  les  Latins  s'assemblaient  solennel- 
lement^ et  qui  n'existait  déjà  plus  au  temps  do 
Pline  (^). 

(32.1)  Ardèe ,  LaurentuTît  et  Os  de.  Le  nom 
d'Ardée  parait  avoir  pour  racine  le  mot  arduus , 
escarpé  ,  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  sa 
position.  Il  y  a  plus,  c'e^t  que  Virgile  nous  ap« 
prend  qu'elle  était  très  «  anciennement  appelé* 
Ardaa  : 

LocTH  (e)  Arduà  quon<1am 
I      Dictus  avis  ,  et  nunc  magnum  manet  Ardea  nomen* 

Lors  de  l'arrivée  dTnée  dans  le  Latîum,  Ardéo 
était  i.i  capitale  des  Ruiules  gouvernés  par  Turnus. 
Les  Romains  s'en  rendirent  maîtres  et  y   envoyé* 

(a)  Tit  Lir.  lîv.  8 ,  cap.  19.  Flor.  lib.  i ,  cap.  1 1^ 
(^)  Sueton.  in   vit.  Calig. 
"{c)  Plin.  Iib.3  ,  cap.  5.  Strab.  lib.  5. 
(d)  Là  Martiniére  ,  dict,  géograph*  3 

(s)  Viig.  AËûei4.  lib.  7 ,  vers.  41  «s  ^ 
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rent   une    colonie   l'an    5ii.    Son    territoire    était 
marécageux  et  mal  sain. 

Lanrentum,  si  Ton  en  croît  Hérodien  («)  ,  tî« 
ràit  son  nom  des  forêts  de  lauriers  dont  ce  pays^ 
était  couvert.  ^t%  habitans  étaient  appelés  Lau*^ 
rentes  ,  et  le  rivage  sur  lequel  elle  était  située 
Laurentinum  Huus  (^).  C'est  dans  ce  petit 
canton  qu'était  la  belle  maison  de  campagne  de 
Pline  le  jeune  ,  qui  en  fait  une  description  si  pom- 
peuse et  si  détaillée ,  qu'un  railleur  dit  qu'il  seni« 
blait  qu'il  voulût  la  vendre  (<?)•  Virgile  parle  avec 
autant  d  emphase  du  palais  du  roi  Latin  us  ,  dont 
lactùrentum  fut  la  résidence  : 

Tectum  {d)  augustum  9  ingens ,  centum  aublime  columnis  ^ 
iUrbe  fuit  siunmà ,  Laurentis  regia  Pici. 

Ostie  était,  ainsi  appelée  de  sa  position  à  Tem- 
louchure  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche  de  ce 
£e«ve«  Ancus  Martius  l'avait  fondée  pour  en  faire 
le  port  de  Rome.  On  y  conduisit  une  colonie  qui 
devint  ensuite  très -florissante  (e\  Jules-César  avait 
formé  le  projet  de  construire  un  autre  port  sur  le 
coté  droit  de  l'embouchure  du  Tibre  \  mais  cet 
ouvrage  ne  fut  achevé  que  sous  le  régne  de 
Claude.  C'est  le  Ponus  Augusn  dont  parle  d'Aa- 
yille. 

(a)  Hérodian,  lib.  i ,  cap.  isu 

"(b)  Virg.  AËneid.  pass. 

(c)  Martial,  lib.  10,  epigram.  5/; 

\d)  Virg.  TlËneid.  lib.  7  ,  vers.  17t. 

{e)  Frocop,  de  bell.  Gqtlq^  lil^^  i  j  ç#p.  :% 
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Les  géographes  rangent  le  Tibre  au  nombr# 
des  grdods  fleuves  Je  lltalie.  Denys  Périégète  T.ip* 
pclle  Thvmhris y  et  lui  donne  le  titre  de  prince 
des  fleuves  dans  la  description  (ju*il  nous  a  lai&6é# 
du  pays   des  Latins; 

Post  ho«  (a>  autem  «a*.i*  gen»  îllustrium  est  Tatinorum , 
Terram  inc  olenres  amabilem  :  quam  per  niediam 
Thymbris  trartns  limpidum   (iDentein  în  mare  mittit; 
Thymbris  pulchrinuus  fliivîoriim  maxime  regali^  aliorum  ^ 
Thymbris  qui  amabilem  serat  d?ia«i  in  parte*^  Romam  , 
Bomara  honor<bil(»m  ,  meoriim  magnam  domum  principuml^. 
^atrem  omnium  urbium  ,  opulentam  sedem, 

H  sortait  des  Apennins,  receyaît  dans  son  court 
le  tribut  de  plusieurs  rivières  et  baignait  la  ca- 
pitale du  monde  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  par 
Silius  Italiens  la  brillante  épithéte  àe sceptrifer  (^). 
Il  était  devenu  ,  par  un  traité  fait  entre  les  Latin» 
et  les  Etrusques  ,  la  limite  respective  des  terri- 
toires des  deux  peuples.  Tite-Live  qui  nous  ins- 
truit de  re  fait  ,  nous  apprend  également  qu*avant 
cette  époque ,  il  était  connu  sous  le  nom  6^Alhu^ 
la  (o).  Virgile  parlant  de  ce  fleuve  ,  dit  qu'il  fut 
appelé  Tihris  du  nom  d'un  guerrier  d'une  taille 
énorme,  qui  conquit  le  Latium  après  \t%  Âuio* 
niens  et  les  Sicaniens  : 


(û)  Dîonys.  Perîeg.  vers.  -SSo. 
(b)  Sil.  Italie.  lib..8  ,  vers.  Vi^^ 
{c)  Tit.  Lit.  lib*  i  ^  cap.  3. 
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♦  ;,.,..  Asperque  (a'  immani  corpore  Tibris  , 
A  quo  posl  Itali  iluvium  cognomine  Tibrim 
Diximus  ;  amiâit  verum  vêtus  Aibula  uoiuea» 

(525)  Et  Pîse*  C*est  la  plus  importante  des  vil^ 
les  (lEtrurîe  que  cite  ic  i  notre  géographe.  Kll« 
passait,  selon  Servius  (^)  ,  pour  avoir  été  fondéo 
par  des  Péloponnésiens  de  Pise  en  Elide  ;  cepen- 
dant il  ajoute  au  même  endroit  que  Caton  igno«^ 
rait  quels  avaient  été  ses  premiers  maîtres.  Stra- 
bon  dit  qu'elle  i^tait  au  confluent  àeïArnus  et  dft 
\Auser,et  qu'elle  se  rendit  célèbre  par  sa  ma- 
rine (c).  £Ue  devint  colonie  Romaine  Tan  de  Rome 

574. 

Les  principales  cités  des  Etrusques  étaient  si- 
tuées dans-  rintérieur.  Telles  étaient  Luca  ,  Flo» 
rentia  y  Arretinm  ,  Sena ,  Clusinm,  Vulsinii ,  Fa^ 
lerii,  Kolacerrœ  ,  Rusellce  et  Perusia*  Prés  de 
<ette  dernière ,  on  voyait  le  lac  Trasimène  ,  sut 
les  bords  duquel  se  donna  la  Fameuse  bataille  du 
même  nom  ,  Tan  de  Rome  536.  Flaminius  et  quinze 
mille  Romains  y  furent  tués  par  les  Carthaginois  ; 
dix  mille  ,  forcés  de  chercher  leur  salut  dans  la 
fuite  ,  retournèrent  à  Rome  par  différens  chemins  , 
fit  quinze   cents   périrent  de   leurs   blessures. 

(326)  Lima.  Cette  ville  était  située  sur  la  rive 
gauche  du  Macra  ,  que  les  anciens  géographes  ont 
regardé  comme  le  point  de  séparation  entre  TEtru- 

(«)  Vîrg.  AEneid.  lib.  8 ,  vers.  33o. 
{b)  Serv.  ad  lib«  10  A£neid. 
{p)  Strab»  lib;  6  ;  pag.  246. 
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ria  et  la  Ligurie:  F  lumen  (a)  Macra  Ligtinm  JU 
nis»  Doù  îl  suit  qu'elle  appartenait  aux  Etrusques, 
ainsi  que  Pline  et  Ptolémée  (^)  s'en  sont  positi* 
vement  expliqués  :  Primum  (c)  Etrurias  oppidum 
Jjuna*  C'est  donc  à  tort  que  norre  géographe  ea 
Tait  une  ville  de  Ligurie ,  a  moins  ,  comme  le  re* 
marque  Cellariut  {d)  ,  qu'il  ne  lait  confondue  a^ec 
le  port  appelé  Lunensis ,  qui  ^  étant  situé  sur 
lautre  rive  du  Macra ,  appartenait  véritablement 
à  la  côte  de  Ligurie  ,  et  en  formait  l'extrémité 
jnéridionalc.  On  pourrait  conjecturer  encore  quo 
Mêla  ,  en  donnant  cette  ville  aux  Liguriens  ,  a  eu. 
égard  à  1  ancien  territoire  de  ces  peuples  et  aus 
possessions  qu'ils  avaient  au-delà  du  Macra  jus« 
que  même  vers  VAnius ,  ainsi  qu'il  résulte  de  ce 
que  dit  Tite-Live  en  parlant  du  territoire  de  la 
ville  de  Luca:  De  Ligure  {e)  cap  tus  is  ager  eract 
Eentscorum  ante  ,  quam  Ligurum ,  fuerat. 

Cette  ville  avait  la  forme  d'un  croissant*  C'est; 
lans  doute  ce  qui  lui  avait  fait  donner  le  nono. 
de  Cariaram ,  qu'elle  porta  d'abord  ,  et  qui  fut 
traduit  littéralement  par  les  Latins  en  celui  da 
Jjuna  ,  qui  signifiait  la  même  chose.  Pline  parle 
avantageusement  de  sts  carrières  de  mati^^re  qu'il 
dit  l'emporter  en  blancheur  sur  celui  même  ÔM 
Paros  (/). 

{a)  PHn.  hisfc  nat.  lîb.  5  ,  cap.  5. 
'{h}  Ptolem.  lib.  3  ,  cap.  i. 
{c)  PJin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  5. 
(^d)  CeJIar.  geog.  ant.  lib.  a  .  cap.  g- 
(y)  Tit.  Liv.  lib.  41,   cap.  iS« 
,    {f)  Plin.  hist.  nat.  lib.  5i»  ^  ca£>.  5« 
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(S27)  Gcnes*  Située  sur  le  bord  de  la  mer  ^  ella 
avait  de  bonne  heure  servi  de  port  aux  vaisseaux 
Liguriens.  Strabon  Pappelle  Ligurnm  Emporium 
{a) ,  ce  qui  annonce  qu'elle  était  très-coinmercanta 
de  son  temps.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  ,  laa 
de  Rome  648,  Magon  passant  d  Espagne  en  Ita- 
lie ,  aborda  avec  une  Hotte  de  trente  vaisseaux 
de  guerre  et  beaucoup  d'autres  bâtimens  de  trans- 
port. Peu  de  temps  après,  elle  vint  au  pouvoir 
des  Romains ,  qui  lui  donnèrent  le  titre  de  mu^ 
nicipaie.  Quelques  auteurs  Tont  appelée  Januap 
comme  si  son  origine  se   rapportait,  à  Janus. 

(328)  En  ce  qn^il  sert  de  limite  à  V Italie, 
Il  n'est  pas  exactement  vrai  que  le  Var  ait  fait 
la  séparation  de  l'Italie  d'avec  la  Gaule.  Admettra 
ce  système  ,  c'est ,  dit  le  citoyen  Mentelle  {h)  , 
reculer  les  limites  de  l'Italie  au-delà  de  leur  terma 
naturel,  ou  du  sommet  de  XAlpis  maritima ,  corn?» 
jne  il  est  dit  dans  ce  vers  de  Lucain  : 

Finis  et  Hesperiae  ,  promoto   limite  Varus. 

Ptolémée  ,  décrivant  cette  côte  ,  ne  place  le  com- 
mencement de  la  Ligurie  qu'à  la  ville  maritime 
i^ Albiniminium  ,  au-delà  du  lieu  appelé  Portus 
Monœci  ,  et  attribue  aux  Marseillais  peuple  Gau- 
lois ,  tout  l'espace  compris  entre  ce  dernier  en- 
droit «t  le  Var   (c).  Pline  est  absolument  du  mémo 

(a)  Strab.  lîb.  4 ,  pag.  aai. 

(b)  Dict.  encyclop.  géograph.  a»«v 

(c)  Ptolf#.  lib.^9cap.x^ 
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avis  :  Igitur  {à)  ah  amne  Varo  Niccea  oppidum 

a  Massiliensihus  conditum Portas  Herculis 

Monœci ,  Ligttstica  ora.  Enfin  le  célèbre  d'Anville 
ne  nous  laisse  aucun  doute  sur  ce  point.  «  Quoi« 
»  que  le  Var ,  dit  ce  géographe  (^)  ,  soit  cité 
»  comme  séparant  la  Gaule  d'avec  Titalie,  la  cime 
»  des  montagnes  d'où  les  eaux  se  répandent  d'ua 
»  côté  comme  de  l'autre ,  constituait  à^%  limites 
»  naturelles  ;  et  la  ville  de  Nice  (  Niccea  )  de 
»  fondation  marseillaise,  au-delà  du  Var,  et  son 
»  comté,  ne  sont  actuellement  détachés  de  la  Pro- 
»  vence  que  par  un  démembrement  depuis  moins 
»  de  quatre  cents  ans.» 

(329)  Les  Alpes.  Ce  nom  paraît  avoir  été  dans 
le  principe  une  de  ces  sortes  d'appellations  généri- 
ques qu'on  attribuait  autrefois  à  divers  endroits 
de  pareille  nature,  et  qu'on  ne  donne  plus  au- 
jourd'hui qu'à  un  seul  de  ces  endroits ,  à  qui  on 
a  restreint  cette  appellation  comme  nom  propre 
et  personnel.  Ainsi  nous  n'appelon^  plus  Rhin  et 
Eridan  que  les  deux  fleuves  de  ce  nom  autrefois 
commun  à  beaucoup  d'autres.  Ainsi  nous  n'appe^ 
Ions  plps  Alpes  qu'une  chaîne  particulière  de  mon- 
tagnes, quoiqXie  plus  ou  moins  étendue  ,  suivant 
lest  différentes  opinions  ,  lorsque  c'était  autrefois 
un  appellatif  général  de  toutes  les  montagnes  per- 
pétuellement couvertes  de  neige.  Il  parait  certain 
que  ce  mot  dérive  du  celtique   aUpen  ,  qui  si-^ 

{a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  5. 
;    {b)  D'Anville  ^  géograph.  anc.  abrég.  tom,  i  ;  pag.  6:^  9t  6ft 


Digitized  byCjOOQlC 


NOTES^  46$ 

gtiV^e  spTjikiet ,  et  que  c'est  de  là  que  s'est  encore 
J^mé  le  nom  des  monts  Apennins*  Servi  us  ap- 
puie cette  opinion  de  deux  remarques,  judicieux 
tes  :  Tune,  que  Ton  adorait  dans  les  Alpes  la  déesse 
Pennîna  (  la  ^déesse  des  sommets  )  ,  et  que  le« 
Gaulois  (donnaient  le  nom  à! Alpes  à  toutes  les 
montagnes  ;  l'autre ,  qu'on  appelait  Alpes  Fenr 
•  ttines  ,  Tendroit  où  Annibal  les  traversa.  En  gé- 
néral tous  les  étymologistes  tirent  le  mot  Alpe^ 
de  lelévation  de  ces  montagnes.  Ils  démontrent 
'que  ce  mot  était  usité  dans  ce  sens  chez  tous 
les  Gaulois  ;.  qu'on  le  donnait  aussi  aux  Pyrénées^ 
raison  pour  laquelle  Caton  appelle  Alpins  les  Esp 
pagnols  de  ce  canton  ;  au  mont  Athos  |  aux  mon- 
tagnes des  Bastarnes  ,  du  Danemarck ,  des  Asturies; 
aux  monts  Krapacs ,  etc.  Il  en  est  même  qui  pré- 
tendent que  le  nom  à!  Olympe  ^  également  donné 
.^  tant  de  montagnes  dans  différens  lieux  ,  eutr'au«. 
très  aux  quatre  sommets  du  mont  Ida  dans  Fila 
de  Crète  ,  n'est  de  même  qu'un  nom  appellati^ 
qui  signifie  haut,  et  n'est  pas  autre  que  le  mo| 
Aîpe  diversement  prononce. 

Les  Anciens  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'étendue 
qu'on  doit  donner  à  ces  montagnes.  Le  sentiment 
le  plus  ordinaire  les  établit  comme  borne  de  la 
.^Gaule  et  de  l'Italie ,  et  les  fait  par  conséquent 
^commencer  au-dessus  de  la  rivière  du  Yar.  Quant 
à  l'endroit  où  elles  se  terminent,  il  y  a  trois 
opinions  différentes.  La  première  est  celle  de  notre 
géographe,  qui  les  avance  jusque  dans  la  Thrace; 
la  seconde  est  celle  de  Pline ,  qui  les  étend  âjOk. 
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t>out  de  la  Dalmatie  jtisqu'aii  mont  Scodrus{a)f 
la  troisième  est  celle'  de  Straboa  (^)  et  de  plu- 
lieutt  autres  qui  ne  les  étendent  pas  au-delà  de» 
bornes  orientales  de  lltalie.  Pour  ce  qui  concern* 
leur  largeur ,  il  y  a  des  endroits  où  elle  est  de 
plus  de  cent  mille  pas ,  comme  aux  frontières  do^ 
la  Germanie  et  de  Tltalie,  tandis  que  dans  d  au^ 
très  elle  n'en  a  pas  soixante*dix  mille.  Enfin  pour 
ce  qui  est  de  leur  hauteur  ,  Polybe  {c)  assure 
que  leur  trajet  est  de  douze  cents  stades,  qui  font 
cent  cinquante  milles  dltalie  ;  ce  qui  s'accorde 
essez  bien  avec  les  calculs  qu'en  ont  £aiu  les  Mo* 
'démet. 

Plusieurs  auteurs  ,  tels  ^ue  Polybe  ,  Tite-Lire  ^ 
Silius  Italiens  {d) ,  etc. ,  nous  ont  laissé  des  de« 
icriptions  plue  ou  moins  détaillées  de  ces  mon** 
tagnes.  Il  en  résulte  en  substance  que  les  neiges 
touchent  presque  le  ciel  ;  que  les  bètes  de  char- 
ige  y  souffrent  un  froid  extrême  ;  que  les  hommes 
y  sont  maUpropres  et  négligés;  que  les  collines 
n'ont  aucuns  pâturages  ;  que  les  valions  sont  fort 
agréables  et  arrosés  ;  qu'il  n'y  a  point  d'habitant 
eur  la  cime  ;  que  les  c6tés  des  montagnes  pro« 
duisent  des  arbres  et  des  forêts ,  etc. 

Les  Anciens  divisaient  cette  longue  chaîne  des 
Alpes  en  plusieurs  parties ,  dont  voici  les  princi* 
t>ales ,  rapprochées  de  leurs  noms  modernes ,  d'après 

ia)  Plin.  hist.  nat.  lib.  S ,  cap.  aS* 

(Jb)  Strab.  lib.  4  ,  pag,  aai. 

te)  Polyb.  lib.  3. 

\d)  Pol^b,  lib,  %  et  i.  Tit,  Lir .  lib.  ai.  SU.  Ital.  m.  S| 
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1*  géographie  comparée  du  père  Brîet  :  îei  Alpci 
Maritimes,  depuis  le  Var  jusqu'au  mont  Viso  ;  let 
Alpes  Cottîennes  ,  ainsi  appelées  du  roi  Cottus  ^ 
depuis  le  mont  Viso  jusqu'au  mont  Cenis  ;  les  Alpet 
Orecques  ,  qu'on  croît  avoir  été  ainsi  nommées  à 
cause  du  passage  d'Hercule ,  depuis  le  mont  Ce- 
nis jusqu'au  grand  S.  Bernard  ^  les  Alpes  Penni- 
nes ,  depuis  le  grand  S.  Bernard  jusqu'au  monft 
S,  Gothard  en  Suisse  ;  les  Alpes  Rhétiques  ,  ap« 
pelées  aussi  Tridentines  à  cause  de  la  rille  dm 
Tridencjim  (  Trente  )  ,  depuis  le  mont  S.  Gothard 
jusqu'à  celui  où  la  Drave  a  fa  source;  les  Alpcg 
Noriques  ,  depuis  la  source  de  la  Drave  jusqvi'4 
celle  de  Liconso  ;  les  Alpes  Carniques ,  ainsi  nom- 
mées des  Camiy  depuis  la  source  de  Lizonso  jus* 
qu'au  mont  Ocra  ,  et  les  Alpes  Julies  ,  ainsi  nom- 
mées ,  parce  que  Jules-César  y  fit  cooimencer  ua 
chemin  qui  fut  achevé  par  Auguste ,  depuis  le^ 
iQurces  de  Laubach  et  du  Rizano  jusqu'à  celles 
4u.  Wipach. 

Les  Çaul<es  Cisalpine  et  Tramalpine  étaient  tel- 
leinfint  séparées  par  1<£S  Alpes,  qu'on  jie  pouvaiç 
passeri  de  IWe  dan^  lautrç  que  pa,r  certains  dé-s 
fij(és  étrpits  dpnt  le^  pnilc^pa^x  éuient  au  nom- 
brc  de,  dix.  Voyez  l'énumératipïi  cju'ea  fait  le  ci- 
toyen Mentelle'dans  son  Dictioi^naire  de  Géograf*» 
pliie  ancienne. 

GHAPITRE   .V. 

(33o)  La  Gaule,  Par   ce  mot ,   notre  géographe 
indic(ue  ici  la  Gaule  Transalpine  ^    9u  d*aji-de)à 
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des  Alpes  par  rapport  aux  Romains.  C'était  I« 
Tràîe  Gaule  et  Tune  des  plus  célèbres  régiont 
de  TEnrope,  £lle  était  bornée  au  nord  et  à  t*es(ï 
par  le  Rhin  et  les  Alpes  ,  qui  la  séparaient  de 
la  Germanie  et  de  lltalie  ;  au  sud  par  la  Médi-^ 
terranée  et  les  Pyrénées  ,  qui  la  séparaient  d« 
i*Hispanie;  à  Touest  par  TOcéan. 

On  commence  à  voir  les  noms  de  plusieurs  na- 
tions Gauloises  en  particulier  ,  dans  ce  que  This* 
toire  rapporte  de  leurs  migrations  en  Italie  et  en 
Germanie.  Le  passage  d'Annibal  par  la  Ganfe  en 
jortant  de  TËspagne  pour  ai'river' aux  Alpes  ,  en 
a  indiqué  quelques  autres.  Les  eonquétes  des  Ro-* 
xbaîns  achèvent  de  faire  connaître  ce  pays  dant 
toute  son  étendue.  L'alliance  de  Marseille  et  des 
Eduens  fut  pour  eux  un  premier  prétexte  de  por« 
ter  leurs  armes  dans  la  Gaule ,  et  donna  lieu  aus 
commencemens  de  la  domination  qu'ils  y  établi- 
rent  ,  après  avoir  vaincu  les  Saliens  ennemis  de 
Marseille  ,  les  Allobroges  et  les  Arvernrens  dont  Ïé9 
£duens  avaient  à  se  plaindre ,  au  rapport  de  Flo- 
3rus'(a).  Ces  premiers  avantagés  des  Romains  d^tnr 
la  Gaule  Transalpine  ,  ne  sont  guère  antérieurs  quo 
de  cent  vingt  ans  à  Tépoque  de  1  ère  vulgaire ,  et 
ne  jprécèdent  que  de  soixante  et  quelques  ànnéet 
rentrée  de  Jules»Gësar  dans  son  gouvernement  d^ 
la  Gaule* 

Ce  que  les  Semaine' posiédaieivt  ilors  dans  cetta 
fontrée  ^  y  était  simplement  distingué  par  1«  nom 

'  W  Flpjnai  i  ïih.  f ,  cag.  a. 
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jAe  Proçincia  ,  d'où  s'est  fait  ensuite  celui  de  Pro» 
Tence*  César  dit  souvent  dans  ses  commentaires  , 
JProvincia  no^tra  ou  Gallia  Proviacia*  L'usage 
d'un  vêtement  appelé  bracca  ,  dont  les  habitant 
•e  couvraient  les  cuisses ,  lui  fit  d  abord  donner  le 
•urnom  de  Braccuta ,  auquel  succéda  celui:  de  Nar» 
ionensis  ,  comme  le  dit  positivement  notre  géo« 
graphe.  M.  d'Anville  ^  qui  a  si  savamment  traiti 
la  géographie  de  la  Gaule,  et  dans  lequel  je  me 
juis  fait  le  plus  grand  honneur  de  puiser  ce  qui 
j>araitra  le  plus  intéressant  dans  ces  notes ,  dit 
à  ce  sujet  que  quoique  rétablissement  d'une  cof- 
lonie  Romaine  à  Narbonne  ait  devaacé  1  ère  vul- 
gaire d'environ  cent  seize  ans ,  il  est  vraisemblable 
que  le  nom  de  Narbonnatse  n'a  eu  lieu  que  sous 
Tempire  d'Auguste  «  et  qu'en  même  temps  la  Gel« 
tique^  été  désignée  d'une  même  manière  soue 
le  nom  de  Lyonnaise.  Cette  partie  de  la  Gaule 
se  façonna  plus  qu'aucune  autre  aux  arts,  aux  usa- 
ges et  au  gouvernement  des  Romains.  C'est  la  cause 
de  l'avaniage  que  lui  donne  Mêla  sur  lautre  ré* 
gion  située  au-delà  du  lac  Léman  et  des  Cévea* 
nés.  Pline  en  donne  une  idée  plus  favorable  en« 
core^  quand  il.  dit  qu'on  la  prendrait  plutôt  pour 
l'Italie  elle-niéme  que  pour  une  province  de  la 
Gaule  :  Agrorum  {a)  cultu ,  virorum  morum^u^ 
dignaiîone  ,  amplUudine  opum  y  nulli  provincial 
rum  posùferenda^^  breviterque  Italia  verius  quant 
provincia.  Auguste  réduisit  un  grand  nombre  de 

(«)  Plia.  hift.  çatf  lib*  ?  9  «ap*  {% 
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petit!  peuples  renfermés  dans  les  montagnes  ,  et 
qui  avaient  conservé  leur  liberté.  Une  partie 
de  ces  peuples  demeura  même  sous  le  gouverne- 
ment d*un  prince  particulier  nommé  Cottins  ,  qui 
rechercha  les  bonnes  grâces  de  Tempereur ,  et  dont 
Tétât  ne  fut  réuni  à  Tempire  que  sous  Néron. 

La  Gaule  en  général  ne  fut  pas  toujours  parta- 
gée en  un  même  nombre  de  parties.  Auguste ,  qui 
tint  les  états  à  Narbonne  Tan  27  avant  Tére  vul- 
gaire. Ht  faire  un  dénombrement  de  tous  les  peu- 
ples ,  et  résolut  d'effacer  en  partie  la  grande  iné« 
galîté  qui  existait  entre  les  provinces.  Sans  tou- 
cher à  la  province  Romaine ,  qui  ne  portait  plut 
le  nom  de  Gaule  ,  il  partagea  le  reste  du  pays 
en  trois  divisions  plus  proportionnées  en  étendue. 
On  comprit  dans  TAquitanique  et  la  Belgique  plu« 
sieurs  des  peuples  compris  d  abord  dans  la  Cel- 
tique (a). 

Il  se  Ht  ensuite  plusieurs  changemens  dont  il  est 
assez  difHcile  de  Hxer  les  époques.  Yoilà  ceux  dont 
parle  le  citoyen  Mentelle,  qui  dit  les  avoir  emprun- 
tés de  dom   Martin  (3). 

y  ers  Tan  de  notre  ère  278,  sous  Tempire  de  Pro- 
mus j  on  forma  la  Viennoise  d*une  partie  de  la 
Varbonnaise.  Au  moyen  de  cette  division  et  da 
celle  qui  fut  opérée  dans  la  Belgique ,  la  Gaula 
eut  alors  sept  provinces:  la  Narbonnaise,  la  Vien- 
noise  ,  la  Lyonnaise ,  TAquitanique ,  la  Belgique  y 
la  première  et  la  seconde  Germanie. 

(a)  Strab.  lîb.  4  ,  pag.  194, 

(^)  Pict,  «ncyclop.  ||éogr«ph.  ancj 


Digitized  byCjOOQlC 


NOTES.  471 

Cetto  division  ne  subsista  pas  long-temps.  Yert . 
|*an  392 ,  Dioctétien  ayant  partagé  Tempire  entr^ 
deux  Augustes  et  deux  Césars  y  sépara  les  Helvé* 
tiens  et  les  Séquanois  de  la  Belgique  ,  et  en  forma 
une  province  nouvelle  sous  le  nom  de  grande  Sém 
quanoise  (  Maxima  Se^uanorum  )•  La  Belgique 
Alt  divisée  en  première  et  seconde ,  ainsi  que  la 
Lyonnaise*  Les  quatre  provinces  des  Alpes  éta« 
blies  sous  Auguste ,  qui  les  avait  rangées  dans  If 
département  de  Tltalie  «  furent  réduites  à  deux  cp 
placées  dans  le  département  des  Gaules.  La  cité 
de  Bourges  f^t  tirée  de  TAquitanique  ,  et  cella 
de  Langres  de  la  Belgique  ,  pour  être  incorpo* 
rées  à  la  première  Lyonnaise.  Ainsi  sous  cet  em« 
pereur  les  Gaules  furent  divisées  en  douze  pro- 
vinces :  la  Narbonnaise  «  la  Viennoise  ,  TAquitai* 
ne,  la  première  et  la  seconde  Lyonnaise,  la  pre« 
mière  et  la  seconde  Belgique  ,  la  première  et  la 
•econde  Germanie ,  la  grande  Sequanoise  ,  les  Alpes 
aaaritimes  et  les  Alpes  grayes. 

Sous  Tempire  de  Yalentinien  ,  PAquitanie  Aifi 
démembrée ,  et  on  en  composa  la  première  et  la 
seconde  Aquitanie  ,  et  la  Novempopulanie.  Les  au* 
très  provinces  restèrent  les  mêmes.  On  observe 
seulement  que  Bourges  fut  tirée  de  la  première 
Lyonnaise,  et  devint  la  métropole  de  la  premier» 
Aquitanie. 

Enfin,  sous  le  règne  de  Gratien  ,  le  nombre  des 
provinces  Gauloises  fut  porté  à  dixosept ,  ce  qui 
se  fit  en  partageant  les  deux  Lyonnaises  en  quatre 
•t  la  Nsrbonnaise  sn  deux  |  première  et  seconde» 


Digitized  by  CjOOQ IC 


47*      POMPONIUS  MELA. 

C'est  la  dernière  dirision  qu  on  connaisse  du  tempf 
des  Romains.  Dans  la  suite  les  papes  et  les  vois 
ont  fait  tant  de  changemens  à  cette  distribution 
de  provinces ,  par  Térection  de  nouveafux  évèchél 
«t  archevêchés  ,  ainsi  que  par  les  innovations  dans 
le  gouvernement  civil  de  ces  provinces  qui  ont 
été  unies  ou  démembrées  ,  en  introduisant  de  nou« 
yeaux  noms  ,  que  lancienne  Gaule  est ,  pour  ainsi 
dire  ^  aujourd'hui  un  chaos  impénétrable.  Voyez  la 
carte  de  l'ancienne  Gaule  par  d'Anville. 

C*est  presque  peine  perdue  que  de  chercher 
rétymologie  des  mots  Gaule  et  Gaulois»  Les  uns 
la  tirent  du  grec  ,  ies  autres  du  cimbrique  ,  (lea, 
autres  de  l'ancien  breton.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  les  Gaulois  étaient  Aborigènes ,  et  qu'ils  pri- 
rent ce  nom  de  Galatès  fils  d'Hercule.  Suivant 
Ammien  Marcellin  (^a)  ,  ils  furent  appelés  Celtes 
du  nom  d'un  de  leurs  rois  ,  et  Gaulois  du  nom  de  la 
xnère  de  ce  même  roL  Strabon  croit  que  ce  nom  leur 
fut  donné  a  cause  de  leur  bravoure  et  de  leur  réputa- 
tion(^).£nfin  Cluvierse  persuade  que  Gallusdètï^e 
du  Celtique  gallen ,  qui  signifie  voyager ,  et  suppose 
qu'on  donna  ce  nom  aux  Gaulois  lorsqu'ils  sortirent 
de  leur  pays  pour  faire  des  incursions  dans  la  Germa- 
nie ,  ritalie  et  la  Grèce.  César  ,  qui  pouvait  mieux 
nous  instruire  ,  se  contente  dédire  qu'ils  étaient  ap- 
pelés Celtes  dans  leur  langue  ,  et  Gcmlois  dans  la 
f ienne  (o).  Sur  quoi   nous  devons  observer  que  le 

{a)  Ainmian.  Marcellin.  lib.  x5  y  cap..^  ^    . 

(/>)  Strab.  lib.  4 ,  pag.  2 1 2, 

(r)  Cœs.  comment,  de  bell.  GaUic«  libt  t| 


Digitized  byCjOOQlC 


NOTES.  :473 

|not  Celt€9  était  un  appellatif  qui  eotivenatt  à  la 
plus  grande  partie  des  peuples  de  Tancienne  £u« 
ropc  ,  comme  l'a  démontré  le  savant  Pelloutier 
dans  son  Hi&tcire  générale  des  Celtes  (a). 

Ammien  Marcellin    a   fait  de    la    manière    sui« 
vante  le   portrait   physique  et  moral  des  Gaulois. 
Ils  sont  ,    dit-il ,   presque  tous  de    taille  haute  ;  iU 
fiont  blancs  ;  ils   ont  les   cheveux   blonds  ,  le  re* 
gard   farouche,  aiment  les  querelles  et  sont   vains 
outre  mesure.  Plusieurs  étrangers  réunis  ne  pour- 
raient soutenir   Teffort  d'un    seul    d'entr  eux ,    s'il 
appelait    à  son   secours   sa  femme   qui   l'emporte 
encore  sur  lui  par  sa  vigueur  et  ses  yeux  hagards  ; 
elle  est  redoutable  sur-tout  lorsqu'enAant  son  gosier 
et  grinçant  des  dents ,  elle  «^apprête  de  ses  bras 
forts  et  aussi   blancs    que   la  neige,  à  jouer   des 
poings  pour  en  donner  des  coups  aussi  vigoureux 
que  s'ils  partaient  d'une  catapulte.  Ils  ont  pour  la 
plupart  la  voix  effrayante  et  menaçante  ,  lors  même 
qu'ils  ne  sont  pas  en  colère.  Ils  font  généralement 
cas  de  la  propreté.  Ils  sont  bons  pour  la  guerre 
à  tout  âge  ,  et  le  vieillard  y  va   avec  autant   de 
courage  que  le  jeune  homme.  Endurcis  par  le  froid 
et  le  travail  ,  ils  méprisent  tous  les  dangers  (^). 
Ce  tableau  s'accorde  très-bien,  quant  à   la  barba- 
rie  des  moeurs  ,  avec    ce   qu'en  a  dit  Strabon  (c). 
uelle  était  cette  barbarie  que  }a  colonie  Grec* 

(a)  Hist«  général,  des  Celtes  ^  tom.  z  ^  chap.  4,596;  7 1 
^>  9>  «0  et  II. 

(h)  Ammian.  Marcellin.  lib»  i5  ^  Ciip.  g* 
(c)  Sirab,  lib.  4  ,  pag.  ai  i.  ^ 
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que  <}ui  fonda  Marseille  ,  ne  put  ni  polir  $e$  roi" 
sins  9  ni  étendre  ta  langue  au-delà  du  territoire 
de  la  vîile.  C'est  ce  qu'a  parfaitement  exprimé 
notre  géographe  en  cet  termes  :  Jfafc  a  Phocmis 
orinnda  ,  et  olim  in  ter  asperas  posita  ,  nunc  ut 
pacatis,  ita  dissimiltimis  tamen  vicina  gen» 
tibiis. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouyemement  des  Gau- 
lois f  voilà  Tidée  que  nous  en  a  laissée  César  (/i). 
Non*seu1ement,  dit*il ,  les  différens  peuples  de  la 
Gaule  ,  les  villes ,  les  bourgs  et  les  villages  ,  mais 
encore  presque  toutes  les  familles  sont  divisées 
en  plusieurs  factions ,  à  la  tête  desquelles  sont 
ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  dans  le  pays,  Cs 
sont  eux  qui  exercent  à  leur  fantaisie  le  souverain 
pouvoir,  et  qui  font  résoudre  dans  les  conseils  ce 
qui  leur  plait.  Il  semble  qu'anciennement  les 
choses  ont  été  établies  sur  ce  pied  pour  défendra 
les  petits  de  l'oppression  des  grands.  Car  chacun 
s  soin  de  protéger  ceux  de  son  parti  et  d*em« 
pêcher  qu'ils  ne  soient  accablés  ;  sans  quoi  il  per- 
drait lui  •  même  toute  son  autorité.  Il  en  est  de 
même  pour  le  gouvernement  général  da  la  Gaule, 
dont  toutes  les  nations  sont  divisées  en  deux 
partis. 

Quoique  soumis  par  les  Romains,  les  Gaulois 
n'en  conservèrent  pas  moins  dans  leur  cœi^  un 
germe  de  liberté  qui  les  porta  souvent  à  se  ré« 
Tolter  contre  leurs  vainqueurs.  Ils  firent  de  grands 

{a)  C«f ,  comment*  de  liell,  Callic.  lib^  6^ 
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efforts  tous  le  régne  de  Néron  «  et  plus  encore 
sous  celui  de  Vespasien  «  qui  aima  mieux  traiter 
avec  eux  que  de  les  oUiger  k  tourner  leurs  ar- 
mes contre  lui.  Malgré  la  vigueur  qu'ils  déployé- 
rent  dans  une  foule  d  occasions  ,  ils  n'en  resté» 
rent  pas  moins  sujets  des  Romains  ,  assez  forts, 
même  au  temps  de  leur  décadence  ,  pour  conte- 
nir des  peuples  soumis  auxquels  on  av^ait  tout 
6té  ;  mais  trop  faibles  pour  empêcher  de  nou- 
veaux conquérans  de  leur  enlever  cette  belle  con» 
quête.  Aussi  la  Gaule  fut-elle  démembrée  comme 
le  reste,  de  Tempire  ,  vers  la  Ra  du  cinquième 
siècle*  Les  Visigoths  s'établirent  dans  les  provin- 
ces méridionales  ,  les  Bourguignons  dans  les  pro- 
vinces orientales,  et  les  Francs  sous  la  conduite 
de  Pharamond  dans  les  provinces  septentrionales. 
Ces  derniers  ,  à  dater  du  régne  de  Clovis ,  s'éten- 
dirent par*tout  ,  chassèrent  leurs  voisins  ,  distri- 
buèrent les  terres  à  leurs  troupes  ,  et  dès-lors  le 
nom  de  Gaulois  disparut  pour  faire  place  à  celui 
de  Francs  ou  Français. 

(33 1)  E^  les  monts  Cévennes,  Quelques-uns  ont 
écrit  Gebenna  mons  ,  et  d'autres  Cebenna  ,  ce 
qui  ,  suivant  la  remarque  de  d'Anville  ,  est  plus 
conforme  à  la  dénomination  actuelle  des  Céven- 
»es^  Les  Arvemi  croyaient  l'entrée  de  leur  pays 
défendue  par  ces  montagnes  comme  par  un  mur, 
ju  muro  {a)  se  muniios  çxistimabant  ;  ce  qui 
n'empêcha  point  César  de  pénétrer  chez  eux  dans 

(«)  C«s,  commsBt.  de  1i«ll.  Gallic.  lili.  7» 
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la  saison  la  plus  rigoureuse,  à  travers  tes  iie{ge# 
dont  sa  cime  est  couyertei  comme  nous  FeBseigai» 
Lucain  : 

Qua  (a)  montibut  ardua  tiiiiiiiils 
Gens  habitat  canà  penden^»  rupe  Gebennas. 

(332)  Vasio  chez  les  Vocontiens.  Ces  peuple» 
étaient  situés  dans  la  Viennoise  ,  entre  les  Cavaret 
au  sud  et  les  AUobroges  au  nord ,  dans  des  vaU 
lées  profondes  et  de  difficile  accès  (^).  Pline,  qui 
les  met  au  rang  des  peuples  alliés  ,  Vocondom 
mm  {c)  civUas  fœderata  ,  indique  qu'ils  étaient 
puissans  ,  en  leur  attribuant ,  indépendamment 
de  deux  villes  capitales ,  J^asio  et  Lucus  Au^ 
gusti ,  dix  •  neuf  autres  villes  d'un  ordre  înfé* 
rieur. 

Plusieurs  vestiges  d'anciens  édifices ,  des  roinear 
qui  s'étendent  dans  l'espace  d'une  lieue ,  té« 
inoignent  que  Vasio  jouissait  autrefois  d'un  étao 
florissant,  conformément  à  l'idée  qu*en donne  Mela# 
On  ignore  en  quelle  année  et  par  qui  elle  fut 
ruinée  :  quelques-uns  attribuent  cet  événement  aux 
Lombards ,  qui  ravagèrent  sur  la  fin  du  sixième 
siècle  tout  le  pays  entre  le  Rhône  et  les  Alpes  ; 
d*autres  Pattribuent  aux  Sarrasins, 

(333)  Vienne  chez  les  AUobroges.  C'était  uns 
^es   nations   les  plus  considérables  de  la  Gaule* 

{a)  Lucan.  lib.  i  ,  Ters.  4^4. 
{b)  Strab,  lib.  4 ,  pag.  igS. 
{c)  Plin.  hist.  ]iat«  lib.  3  ,  cap.  4. 


Digiti^ed  by  CjOOQ IC 


NOTES.  ^fjj 

XUe   faisait  partie  de   la  Yiennoisa  ,  et  s'étendait 
depuis  Genève  en  suivant   le  cours  du  Rhône  jus- 
quaux  limites  des  Ségalauniens  et  des  Yocontiens* 
£lle  possédait    encore    des    terres   au-delà   de   co 
fleuve  y   suivant  le  témoignage   de  César  :    Trans 
{a)  BJiodanum  vicos  possessionesque  hahehantm 
Tite-Live  ^  parlant  de  la  marche  d'Annibal  qui  , 
en  remontant   le    cours  du   Rhône  ,   était    arriva 
«a  confluent   de  Tlsére ,  sur  les    limites  du  pay» 
des  Aliobroges ,  dit  que  ces  peuples  ne  le  cédaient 
ni  en   forces,   ni  en  richesses  à  aucune  autre  na« 
lion  de   la    Gaule  :  Jam  inde  {b)  nullâ  Gallicâ 
génie   opibits    auù  famâ  inferion  La  retraite   et 
Jes  secours  qu'ils  donnèrent  à  Teutomalius  roi  des 
Salyens  ,  vaincu  par  Sextius  ,  et  les  hostilités  qu'ils 
commirent  chez  les  £duens  alliés  du  peuple  Ro« 
nain ,  leur  attirèrent  la  guerre  de  la  part  de  cette 
-république.  Us  furent  débits  m:ie.première  fois  près 
de  yindaHum.  Fabius  Maximus  les  battit  de  nou- 
veau près  de  Tlsère  ,  et  cetts   victoire  lui  Valut 
le  surnom  SlAllobrox  ,  qu'on  trouve  dans  queU 
ques  inscriptions  (e). 

Il  est  fait  mention  de  Vienne  leur  capitale  au 
7.^  livre  des  commentaires  de  César.  C'est  à  juste 
titre  que  Mêla  la  place  au  rang  dès  premières  ville» 
de  la  Gaule  ,  puisqu'el-e  mérita  dans  le  moyen 
âge  l'honneur  d'être  le  siège  du  préfet  du  prétoire 

(a)  Caes.  comment,  de  bell.  Gallic.  Ijb.  i. 

iù)  Tit.  Liv.  lib.  21 ,  capw  3i. 

W  Id,  epitom.  «i,  VfJI.  Parère.  lib,  a ,  cap^  19.  T^r.  IjJi»  5  ; 
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des  Gaules  (a).  Les  Romains  y  envoyèrent  us» 
colonie  (^).  Martial  nous  apprend  qu'elle  aimait 
les  lettres  et  qu'elle  faisait  beaucoup  de  cas  de« 
ouvrages  des  Romains  : 

Fertur  (c)  habere  meos  ,  si  rera.  et  fama  ,  libelles 
Inter  delicîas  j  pulcbra  Vienna  suas. 

(354)  ^v^nio  chez  les  Caçares»  Ils  faisaient  en* 
core  partie  de  la  Viennoise ,  et  dominaient  sur  quel- 
ques autres  peuples  du  voisinage  ^  comme  parait 
rindiquer  Strabon  ,  qui  les  traite  de  barbares  {d). 
Avenio  leur  métropole  est  indiquée  par  Pline  corn» 
me  rille  Latine  (^),  et  par  Ptolémée  sous  le  titre, 
de  colonie  (/).  Sur  quoi  nous  pouvons  observer 
que  souvent  ces  deux  qualités  se  trouvèrent  réa- 
nies  dans  une  même  ville.  Son  quartier  princi^ 
pal  était  bâti  sur  un  rocher  où  Ton  croit  que  Dian« 
ay^it  autrefois  un  temple  en  forme  de  rotonde.  M* 
Tabbé  d'£xpilli  croit  que  l'invocation  ave  Diana, 
adressée  à  cette  divinité  par  les  voyageurs  qui 
descendaient  le  Rhône  ,  a  pu  se  changer  en  avm 
Hiana ,  et  servir  ainsi  à  la  formation  dn  mot 
Avenio.  Cette  ville  eut  à  souffrir  plus  que  beau* 
coup  d  autres  de  la  part  d^s  peuples  du  nord ,  qui 

(a)  Cellar.  geog.  ant.  lib.  a ,  cap.  a. 
{b)  Plin.  hist.  nat.  lib.  5  ,  cap.  4. 
(c)  Martial,  lib.  7 ,  epigram.  83. 
{d)  Strab.  lib.  4  ,  pag.  2o3. 
(#)  FHn.  hist.  nat.  lib.  3 ,  cap.  4; 
{f)  Ptolem.  lib.  %  y  cap.  xo. 
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{^assirent  de  la  Gaule  dans  Tltalie  ,  ou  de  Tltalie 
dans  la  Gaule  ,  vers  la  fin  de  Tempire.  Les  pre« 
xniers  barbares  qui  s'en  emparèrent  furent  les  Bour« 
guignons.  Clovis  vint  jusqu'à  ses  portes  et  fut  obli- 
gér  d'en  lev^er  le  siège.  Des  Bourguignons  ,  eU« 
passa  aux  Ostrogoths  ,  et  de  ceux-ci  aux  rois  d« 
France,  qui  ne  la  conservèrent  qu  au  prix  de  beau- 
coup de  sang. 

(535)  Nemausus  chez  les  Arècomîciens*  Deuit 
peuples  qui  portaient  ensemble  le  nom  de  Volcce, 
mais  distingués  entr'eux  par  les  surnoms  particu- 
liert  A'Arecomici  et  4^  TecCosages ,  occupaient 
dans  la  première  Narbonnaise  tout  Tintervalle  qu'il 
7  a  du  Rhône  à  la  Garonne,  Les  Arecomici  doni 
parle  ici  Mêla  ,  s'étendaient  sur  la  rive  droite 
du,^  Ahône  et  sur  les  bords  de  la  mer.  Cependant 
/on  peut  croire,  d'après  Tite-Live,  qu'ils  avaient 
encore  des  possessions  au-delà  de  ce  xfieuve  :  Co^ 
lunt  {d)  aiuem  circa  uùram^ue  Rhodani.  La  chàino 
de^  Gèyennes  les  séparait  dans  les  terres  d'avec 
les  Ruieni  et  les  Gabali  ;  mais  on  ne  sait  guère 
à  quoi  s'en  tenir  sur  leurs  limites  du  côté  des 
T^ctosages*  Ils  avaient  pour  capitale  Nemausus, 
Keu  de  la  résidence  d'un  iititendant  des  finances  ^ 
et  qui  fut  honcMrée  du  titre  d'auguste ,  quW  n'ac- 
cordait pour  l'ordinaire  qu^aux  villes  de  premier» 
importance  (^).  On  lit  dans  Strabon  ,  qu'inférieure 
é  Narbpnne  par  l'afâuence  des   étrangers  et  def 

(«)  Tit.  Liv.  lib.  9t ,  cap.  a6. 

{h)  CtUar,  geograph.  aat,  lîli.  s  |  cap,  s^ 
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cominerçans  ,  elle  remportait  par  les  avantages  âû 
son  gouvernement  f  qui  n  était  point  assujetti  à  dei^ 
préfets  envoyés  de  Rome ,  et  qui  dominait  sur 
yingt-quatre  villes  ou  bourgades  jouissant  du  droit 
de  villes  Latines  (a).  Pline  confirme  retendue  det 
cette  juridiction  :  f^iginti  (^)  quatuor  oppida 
JHemausensibus  aUributa*  Ces  vingt- quatre  villes 
portaient  le  nom  commun  d'Arécomiques  ,  donc 
Tétymologie  est  grecque* 

A  en  juger  par  les  anciennes  inscriptions  ,  iV<;« 
vtausus  était  en  petit  ce  que  Rome  était  en  grand* 
Comme  cette  capitale  du  monde ,  elle  renfermaie 
sept  collines  dans  sofi  enceinte ,  qu  on  juge  avoir 
été  anciennement  onze  fois  plus  grande  que  celle 
d'aujourd'hui.  Sa  fondation ,  dont  on  ignore  Tépo* 
que  précise  y  parait  remonter  à  l'établissement  det 
Phocéens  à  Marseille.  On  remarque  en  effet  que 
les  habitans  de  ces  deux  villes  eureni  le  même 
langage  ,  la  même  religion  et  les  mêmes  coutumes» 
Apres  avoir  été  successivement  dévastée  par  les 
Vandales ,  les  Goths  et  les  Sarrasins  i  elle  fut  en« 
fin  réunie  en  752  à  la  couronne  de  France ,  soui 
le  régne  de  Pépin.  Aucune  ville,  de  la  Gaule  ne 
conserve  des  restes  aussi  considérables  de  son  an- 
cienne magnificence.  Son  amphithéâtre ,  appeli 
'  dans  les  écrits  du  moyen  âge  Castrum  ou  Claustra 
arenarum ,  est  un  des  plus  entiers  qui  subsistent,  r 
(336)  Tolosa  chesi  les  T^ctosages.  Ces  peuplet 

{a)  Strab.  lib.  4  ,  pag.  ao3. 

{h)  Plint  hist.  na(.lib«  ^|  cap.  4j[ 
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tbirm^iittit ,  crèfntai*  je  V&i  dit  pliu  haut ,  la  aet 
Gonde  division  des  f^oiat^  Strabon  dit  qu*ib  ap# 
piochaient  des  Pyrénées  et  qu'ils  atteignaient  paé 
une  extrémité  le  penchant  des  Cévennes»  Parmi 
les  peuples  de  la  Gaoie  qui  ne  sont  signalés  aa« 
dehors  par  des  expéditions  militaires  >  les  Tecto*. 
sages  méritent  d*étre  particulièrement  distingués^ 
6uivant  César  ,  ils  avaient  pénétré  dans  la  Ger» 
manie  aux  environs  de  la  forêt  Hercyniu^  *ts*|^ 
maintenaient  avec*  une  grande  réputation  da  jus* 
tice  et  de  couragr.  Q/i«  (a)  geni  ad  hcto  umpu$i 
ils  sedibus  sô  coniinetg  êummam^ue  habe^  Jmm 
titite  e^  belUcié  îaudii  opinionem*  Justin  nous  ap* 
prend  qu'un  corps  de  Téctosages  s^était  fixé  dans 
la  Pannonie  ifi)  ;  mais  leur  établissement  le  plut 
célèbre  est  celai  qu'ils  firent  au  temps  de  Brenaus 
idans  la  Phrygie ,  province  4e  l'Asie  mineure ,  où 
ils  continuèrent  de  porter  le  knéàie  tiom  ^  et  à 
laquelle  ils  donnèrent  celui  de  Galatie.  Yojrex  la 
carte  de  la  partie  orientale  de  l'empire  Romain 
par  d'Anville^ 

Tolosa  est  aussi  appelée  PuHadia  par  Quelques 
Anciens  ^  et  l'on  présume  qu'elle  avait  pris  ceaom 
de  son  attachement  aux  lettres;  c'est  au  moius  ca 
que  parait  indiquer  ce  vers  d'Ausone  : 

Tt  (t)  sibi  Palladi«  sntetulît  to^a  doGta  Tol^i it. 

ta)  Cait.  eomment.  d«  btll.  Gallîc.  lib.iù 
(h)  Justin,  bistor.  lib.  52  ,  cap,  S. 
Çt)  Auson.  Parental,  carn.  3^ 

a.  3i 


> 
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Ce  (jaî  atteste  Ja  haute  antiquité  de  cette  ville, 
Vest  le  temple  dont  parte  Strubon ,  qui  renfer- 
mait,  dit*ii  ,  des  richesses  i  ai  mêmes  ,  dont  une 
partie  provenait  du  pillage  du  temple  de  Delphes, 
et  que  Servilius  Cépion  iui  enleva,  environ  cent 
vingt  ans  avant  notre  ère  (a).  On  peut  inférer  de 
«berne  dun  passage  de  Justin  ;^)  ,  que  Tolosa  exis- 
tait au  tenipt  de  1  expédition  des  Gaulois  contre 
Je  temple  de  D**lpheâ  ,  c  e6t«à-dire  ,  prés  de  deux 
siècles  avant  Fépoque  de  Cépion  ;  puisque  les  Tec- 
tosages  qui  faisaient  partie  de  cette  expédition  , 
"retournèrent ,  dit  Justin  ,  à  ToU^Mt  ,  ou  ils  furent 
atteints   de  la   peste. 

Tolosa  fut  successivement  la  capitale  du  royaume 
des'Visigoths  et  d«  celui  d'Aquitaine,  8<his  Louis 
IX' f  elle  fut  réiftiie  à  ia  couronne  de  France.  Il 
ne  lui  restf*  plus  de  ses  monumens  antiques  que 
quelques  débris  d'urncfs  cinéraires,  quelques  piles 
d'on  aqueduc  qui  devait  être  magnifique ,  et  des 
mesures  d^adjphithéÂtre. 

(337)  Arausio  ,  colonie  de  vétérans  de  la  deU" 
;jcième  légion»  Le  mot  secundani  est  moins  ici  la 
désignation  d'un  peuple  que  celle  d^une  milice 
romaine.  Il  en  'est  de  même  de  ceux  qui  suivent  : 
sextant ,  septumani ,  decumani,  Bappelons-nous 
que  toute  la  force  armée  des  Romains  était  divi« 
sée  en  légions,  qui  étaient  elles«mémes subdivisées 
en   cohortes,   en  manipules   et  en  centuries.  Ls 

{d)  Strab.  lib.  4 ,  pag-  ^©4. 

{b)  Justin,  hîstor.  iib..  Sa^  cap.  ^ 
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nombre  des  légions  V4ria,daa8  les  diSésem  tempes^ 
Mnsi  que  celui  des  hoaimes  de  tout^  «ijra^s  dont. 
eiies  étaient  ^Drniées»  Vers  la  fin  de  la  vépubliqu^^  * 
U  y  en  avait  dans  certaines  OQcaAÎOi^  yingt«<^nq[A 
ou  trente  de  six  mille  homme*  >cliacijttiie«  AppiiOir 
prétend   que  sous  A*jguste»  il    f  mb  eut,.quoraiiiteM^' 
trois.  Elles  étaient  distinguées. entr'eiles  parles  nomaid. 
bres  ordinaux ,  preisiSére  y  seconde , .  troisième ,  étcw* 
Ces  légions  étaient  composées  de   ceux  que  leur 
4go  et  la  loi  appelait.au  service  de  là. république), 
et  de    ceux   qui,   apràs    avoir:  fourni  la  carriédperr 
tfiifitaîre  appelée  légitima  ^Hperiidiu ,  étaient  jugév 
dignes   d'une  cetraite;  honorabler.  Ceux-ci  sa  noi»^ 
.  maient  vétérans  {vefémpni  )f  ils  ne  servaient  pham 
<pi*tn   qualité-  da   volontaires  ,    ei;  pauiraient  y  •  ea^ 
vei^u  du  congé  honorable^  qa  on^  leur  dosûiak ,  àii^r 
poser  de  leur  perseiEine»   lis   xecevaient  pour  v^^ 
compensé'  de  leur»  Sefviaes  c^ueèques  arpeas:  igt^ 
«erre   dans  un.  pays  étDanger  ,  qui  ;,>  sods  le  noiou' 
de  Colonie,  ko  éloignaient  pour:  totifoucs  dalcurr 
patsia,  de   leurs  familles  et.de'  ie^r^s  ^misf  Ain^ 
les   Romains  après  la  cofM|uèteA.difts.^iS4pLe;i^,^^l|^^ 
rent  çà   et  là  différentes  cohortes  de   vétérans  ou 
de,volpntair!es,<{uUs^tin:(èi;ei^t  d^.i^if^Jégions.  Qua|iy 
à  celle  qu  ils  firent  passer  à   Araxisio ,  |e  célèbre 
l^tiqjUAÎre  Gçlt^iu^  parle  d'une^^i^d^ille   frappée^ 
sous  Templre  de  Nécon,  et  qui  a.w^it  pour  légende  :, 

Çef  qui  ,  veuît  dite  gue  c^te  vill^  **i?ÇH'  une  pp«» 
lonie  de  volontaires  tirés  de  la  trente*troisième 
cohorte   de  la  deuxiémei  Jégioz^ 

3i* 
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Du  temps  det  Gaulois  ,  Arausio  était  uii«  dfi 
^atre  grandes  cités  des  Cayares.  Elle  fut  p)acé# 
dans  la  Viennoise  lors  de  la  division  de  Tempirtf 
en  dix-sept  provinces*  Les  Bourguignons  et  lee 
Ttsigoths  qui  la  conquirent  sur  les  Romains,  es 
Airent  chassés  par  les  rois  de  France.  Bile  con« 
serve  encore  des  vestiges  de  son  ancienne  ma» 
gnificencei  tels  qu'un  arc  de  triomphe  et  de» 
arènes. 

(338)  Arelaie.  Le  même  antiquaire  Goltxius  rap« 
porte  une  autre  médaille  frappée  du  temps  do 
César  ,  et  porUnt  pour  légende  :  Col.  Arelai* 
Sêxian.  Ce  qui  veut  dire  que  ceue  ville  reçut 
une  colonie  de  vétérans  de  la  sixième  légion*  EUo 
devint  si  florissante  que  Tempereur  Honorius  y 
transféra  le  siège  de  la  préfecture  des  (îaules  ,  qui 
auparavant  était  à  Trêves.  Constantin  voulut  lui 
donner  son  nom  et  se  plut  â  Tembellir.  Il  est 
très*probable  que  ce  fut  cet  empereur  qui  cons« 
truisit  une  seconde  ville  vis-à-vis  de  la  première^ 
ma  Us  réunissant  par  un  pont  d«  bateaux.  C'est  cf 
gui  a  fait  dire  à  Ausone: 

rinde(a)y  duplex  Arelate  «  tuos , blanda bospita ,  petim «; 

Cette  ville  appartenait  à  la  Viennoise,  suirant 
la  notice  de  la  Gaule.  Sa  position  la  rendant  mai- 
treue  d'un  passage  très-important,  les  barbares  d« 
siord  et  du  midi ,  aprè»  ïrfw  disputéa  chaiidt^ 

(^)Aiifeit.deel«r.  vlili 
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siMt  a«x  Romain»  «  s«  rarracUrmt  f<Hir«à*toar 
•t  dévastèrent  8<m  territoire  ay«c  un  acharnement 
•piniâtre.  Malgré  cet  ravages  successifs,  oa  y  trouva 
encore  beaucoup  de  n(mumen»  antiqae^ ,  parmi 
lesquels  on  remarque  un  amphithéâtre ,  un  superb# 
fironton  reste  d'un  édifice  élevé  en  338  «n  l'hoo* 
aeur  de  Gonsiantin  et  de  sa  famille;  les  vettigM 
d*un  vieux  hitiment  où  résidèrent  les  préfets  du. 
prétoire^  et  enfin  un  obélisque  de  granit  ^  le  isul 
saonument  que  la  France  possède  enr  ee  genre» 

(339)  Bœterra.  Pline  et  plusieurs  autres  écriveiit 
Smterrm.  Gètàii  une  ville  àtt  Tectesages  ,  dane. 
la  Narbonnaise  première.  H  est  lait  mention  daiU 
Gruter  {a)  d'umf  inscription  portant  ces  motr: 
Sep.  Bt»um  Ge  qui  veut  dit*»,  comme  Toot  in« 
terprété  tous  tes  auteurs ,  qu'el^le  reçut  une  coio« 
nie  tirée  de  la  septième  légion  Romaine  ,  d'oâ 
elle  prit  le  nom.  de  ColorUa  SepiumaHorum,  qui 
lui  est  également  attribué  par  Pline  (^).  Quelqiiee 

'  vestes  d*un  enq^hithéàtre^  et  des  inscriptions  sont 
aujourd'hui  les  seuls  témoignegajS  de  i^n  antiquie 
splendeur.,  :-  a 

(340)  Narho  htaniîis.  Cette  ville  devait  son  orî« 
gine  et  sa.  première  existence  à  %t%  propret  co* 
Ions  ,  nommés  Ataciniens  comme  tous  les  habitaiia 
des  bords  de  VAtax.  £)e  là  Tient  que  notre  gép* 
graphe  en  fait  d^abord  une  colonie  de  ce  peuple. 
^a  population  s'augmenta  par  U  suite  d^une  ce* 

(fl)  Grutèr.  psg.  tye ,  n*^  i e 
{h)  Flip,  hîit.  eati;  Ub,  I  p  esjf .« 
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4oni«    des  leétérJeiÀs  de   la   dixiécoe  légipn  ,  l^ui  y 

«furent  enVi^yés»  par  •Juies^GétAf.  De  la  vient  encQi^ 

fi^ue  Mêla  .ftfc  plusieurs  autres  lui.  donnent  le  titra 

sà^.^DepumanomimcolQnia  titi  <^xk,t  %ut  une  mi* 

«rdaiiUe  de  fl^ibè^édoiit' parle  Goltiius  ,  on  lit  :  CoU 

^Jli^Tbok  -Mati4  0iéipm^aHor,  On  ^e  sait  guère  à  quoi 

sl'^  doitrAttribuer.  Je   sumasi  :At,.Martius  que  lui 

idpnn^t  |es  îiQNMwht.  Mais  M  est  pliobable  ,   ainsi 

iq^e  .robeei>vei  G^lanus  (à)  ,.*qiè'iL  lui  venait   du 

dieu  Mdrs  ^nauqtiel.  elle  pouvait  i  «ure  coosactée  , 

«plutôt   qoe  ..du-.n^^  du   constll  larcins,  qui  y 

-^v^it,  lait   passée  urie  premwre  eolonie  Romaina 

j»^n^iron  cinquâl&te^xkeuf  ans  av<ant  le   consulat  de 

César.  ILestftoujoupB  certain   que  cette  vtlie  *fttt 

«d^  très-bonne  heure  Tune; des.  plus  fonef  et  des 

«.pUis  iloriasanies  idé.  la  .H^^rboonaiflev  puisque  dans 

j,la  ,distritbtt(ipQ  li^ile  par   Aug4kste>  elle  eut  Thon- 

jiMur,.cie^di>9<(fMP«'^n  nom  é  iran^îenné  province 

^Jlomaitre.  <Sicèr<>n:  e^fait ,  comine  notre  géographe  , 

<lf3>  boulevard  de  i^^tnipire  daas.ceua.  contrée:  Eh 

^by  in  ^âd^"!'  q^wiciâ  Naxba  Mamus  ,   color 

'  nia  nostrorum  ùivium  ,  spécula  populi  Romani 

atque  p^pi/gnpofà/i^m,  fitr^]^çn  ^   qui    la   désigne 

comme  le  port  des  Ar^co^içiei^s  ^   ajoute  qu^ell^ 

est  plutôt  r.entxçypôx  ,de  to,utj;»U  Gaule  (c).  Mais 

aucun  n'en  a  fait  .un  aus^  brili^nt  ilpge  que  éj^- 

doîne^ApoUinaif e  ^    drains   J'uA#  d^es  -  yii\gt  -,quaUP 

(a)  Cellar.  geograph.  ant.  lib,  1 ,  cap,  %. 

(^)  Cic.  proFontei.  cap.  I. 

(c)  Strab.  Ub.  4  ,  pag.  189,  , 
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^pièces  de  poSsie  qui  nous  restent  de  cet  auteur  : 

Salve  (a)  Narbo  potens  saluberrime  » 

Urbe  et  rure  simul  bonus  vid^ri , 

Mûris  ,  civibus  ,  ambitu  ,  tabernis  , 

Portis  ,  porticibus  ,  foro  ,  tbeatro  , 

Delubris  ,  capitoliis  ,  monetis , 

Tbermis ,  arcubus ,  horreîs  ,  macellis ,  - 

Pratis  ,  Fontibus  ,  insulis  ,  salmis  , 

âtagais  y  flumine  ^  weroe ,  ppitte  i  pqnto*  ^ 


Ce  portrait  de  Narbonnc  ancienne  ,  est  ,  il  faut 
Tavouer  ,  bien  différent  de  celui  qu'en  ont  fait 
dans  un  moment  de  mauvaise  humeur  les  char* 
mans  voyageurs  Chapelle  et  Bachaumont \  retenus 
dans  ses  murs  par  le  mauvais  temps  : 


»  Dans  ettte* ville  de-Narbonne^ 
»  Tou>ours  ii^pleuc ,  toii)purâ  il  tonne» 


»  Vieille  ville  toute  de  fange  ^ 
•   »  Qui  n'es  que  ruisseaux  et  qu^égouts , 
*>  Pourraîs-tu  prétendre  de  nous 
>»  Le  moîttdre  vers  à  ta  louange? 
»  Va  ,  tu  n'es  qfu'un  quartier  d^kivw 
9»  De  quime^u  vingt «jlnalb^reiai  dalles  |, 
»  Oii  VoijipeuffÀpe^e  prouver 
»  Deux  ou  trois  misérables  filles 
»  Aussi  nial-saijies  que  ton  a^r.  » 


(a}  iSido|i.  Apaffia,  «grm,  g^ 
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(341)  jitix  vêfUs  du  s^td  el  du  sud*ouesi.  L«f. 
JUiciani  distinguaient  huit  principaux  Tenu ,  doQ| 
Ifuatre  cardinaux  exprimas  daoi  cet  deuit  Tert  d# 
Maniliui  : 

^      Asper  (a)  ab  axe  mit  Boreat  :  fugic  Euros  ah  ortu  : 
Austtr  amat  mtdium  soient  :  Zephirusque  profectum. 

Bt  quatre  eoUatéraux  partant  de  quatre  pointa 
de  Thorisont  tituit  à  igale  distance  ,  ou  à  qua« 
|rante#cinq  degria  des  deux  poipts  cardinaux  les 
plut  voisipt  :  savoir  le  Grascus  ou  le  nord*eat ,  I^ 
Corus  ou  le  nord^ouest ,  le  yt^hun^us  ou  le  sud* 
fst,  txXAfiicus  ou  le  sud-ouest.  Lfs  deuicrents  dont 
parle  noire  géographe  souMaiei^t  avec  force  et  cau« 
paient  les  plus  grands  ravages  sur  les  côtes  de  la 
Karbonnaîi6  1  sur*tottt  XAfricus  représenté  par  lea 
Anciens  connue  un  vent  impétueux  et  terrible^ 
Ab  ùceidenU  (^)  hib$mo  jifricm  fujribundus  el 
Tuens, 

(34a)  Ifioma ,  Deeiaium  éi  jiniipoUs.  On  trouva 
ici  une  contradiction  évidente  pvec  ce  qu'a  dit 
Mêla  dans  le  c)>apitre  précédent.  £p  effet ,  apréa 
•voir  assigné  le  Vfir  comme  limite  de  Tltalie  , 
jl  devait  naturellement  placer  NicsBa  dans  cette 
province  I  comme  Tont  Ciit  Pline  et  Ptt>Iémée  (c) , 
nu  lieu  de  Tattribuer  à  lu  Qaul^ ,  puisque   cçUf 

(a)  Manil.  astron.  lib.  4 ,  Ters,  689. 
(ù)  Senec.  quastt.  nat.  lib.  S ,  cap.  16. 
{ç)  PJii^  \^»%.  nat*  lib.  3 1  oa^  ^:  Ft^lfm»  U)^^  '»  ca^  Is 
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^He  ^ait  titoèe  en^deçé  du  Yftr  par  rapport  à  lu 
Lîgurie.  Au  resta  j'ai  démontré  plus  haut  que  plu<c 
•îaurs  AncienSi  du  nombre  desquels  est  Mêla»  avaient 
cmtre-passé  les  limites  naturelles  de  Tltalie  en  les 
prolongeant  jusqu'au  Var ,  et  en  enlevant  ainsi  ^* 
la  Narboanaise  la  c6te  qui  s'étend  entre  ceâeuv* 
et  Textrémité  des  Alpes  maritimes. 

Les  trois  villes  dont  parle  ici  notre  géographe  ^ 
étaient  au  voisinage  de  ces  montagnes  qui  don*? 
I^ient  leur  nom  ^  la  province  ,  et  c*est  par  elles 
qu'il  commence  la  description  des  côtes  de  I4 
Ifarbonnaise*  Ificœa  ,  colonie  Marseillaise ,  tenais 
v(a  rang  distiqgué  parmi  les  villes  grecques  des 
Gaules  quand  les  Ron^ains  entreprirent  la  con«> 
quête  de  la  province.  St%  fondateurs  lui  donnée 
rent  le  nom  de  Nikh  ,  qui  signifie  victoire  »  en 
mémoire  des  avantages  qu'ils  avaient  reiqportéa 
dans  cet  endroit  sur  les  Liguriens.  Elle  perdit  beaur 
icoup  de  sa  grandeur  et  de  son  lustre  sous  les  gm? 
|)ereurs« 

D'Anville  ne  connaît  ni  la  Deeiafum  i^  Mêla  » 
ni  la  Decieium  d'Etienne  de  Byzance  >  mais  seu^ 
lement  un  peuple  de  Deciate^  ^  entre  les  Ner^isi^ 
les  Oxykii  et  les  Vediantiu  Le  même  géographe 
observe  que  toutes  ces  nations ,  ou  plutôt  ces  com^ 
munautés  particulières ,  se  pressent  les  unes  les  au^ 
très  dans  un  canton  de  pays  peu  étendu  (a). 

AniipoUs  ,  ainsi  nommée  de  sa  situation  vis« 
^•vis  la  ville  de  Nice ,  était  encore  une  colonie 

(#)  P'AAYim ,  a#i(,  de  U  Gaul  pag.  sCtf  et  ^ 
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Marseillaise,  jsuivanf  Stcabon  (/s)  Les Iftoinaîns  lui* 
donnèrent  *  dans  la  suite  le  •droit  de  ville  Latine  r 
léannitm  (^)  Antipolis;  droit  qui  consistait  en  c% 
que  ses  habitans  jottissaient  des  privilégeis  -de  ceux^ 
du  Lanimi,€t  avaient  coianie  eipc  la^facultéde 
donner  leurs  suffrages  dans  bs.  assemblées  du  peu* 
pie  Romain.  La  notice  des  .provinces  de  la  Gaula 
en  fait  une  des  villes  dç  la  seconde  Narbon» 
naise,  / 

(343)  Fonim  Juin.  Le  mot  Forrnn  est  commun 
à'  plusieurs  villes  parmi  les  Latins.  Il  signifie  ea* 
général,  soit  un  lieu  de  marché,  soit  un  lieu  od 
les  peuples  des  environs  se  réunissaient  pour  ré« 
gler  leurs  intérêts  devant  des  juges  ,  ou  dans  un» 
assemblée   publique. 

Quoiqu'on  puisse  dire  en  général  que  les  noms  do 
Jules  ou   de  César  ,  «attribués  ^  un  grand  nombre 
de   villes  ,   se   rapportent. à    la   personne  d'Auguste 
qui  avait  pris  le  nom  dè*$on  père  adoptîf,  plutôt* 
qu'a  César  même  ;  rependant  on  trouve  le   nota  de! 
Forum  Julii  antérieurement  à  la  pn'isïsance  tfAu- 
g\isie  et  vers  l'époque   du    siège  d^  Modëne,  dan^^ 
d'es  lettres   de  Planrus'à  Cicéron  ;  ce  qui  'juvttfte-^ 
comme  le  dit   Gellarius  (r)  ,  qno    cette    ville   fut  ^ 
ainsi  afppelée  dès  le   temps  de  JuléS-César,  qu^y 
fît  passer  la   colonie  de   vétérans  d'où  elle  prit  le 
surnom  d^Ocùavahomm.  Si  Ton  peut  croire  que' 

(a)  Strab.  îib.  4 ,  pag    196. 

(b    PlÎH.  hist.  nat.  ]ib.  3  ,  €ap.  4- 

(c)  Cellai.  ^geograph^  si^ti  lU».  a^féêp.  %^ 
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la  construction  dW  port  à  Fonifn  JnHi  ait  été 
commencée  sous  la  dictature  dd'  Gé$ar  ,  il  est 
aussi  tré»»vraisembldble  ,  dit  d'AnvilLev(a) ,  que 
ce  port  ne  fut  achevé  que  sous  Auguste  ,  qui , 
au  rapport  de  Tacite  {b)  ,  y  tint  une  ûotte  pour 
la  sûreté  des  côtes  de  la  Gaule.  C'est  la  raison  pour 
laquelle  cette  ville  est  encore  appelée  Classica  dans 
Pline  (c) ,  et  sur  une  médaille  du  temps  de  Néron  ^ 
au  rapport  de  Goltzius. 

(544)  Pms  Athènopolis  ,  Olhte,  Tauroîs.  La 
première  était  une  colonie  Marseillaise  :  Athe^ 
nopolis  (d)    Massiliensium* 

Olbie  ,  dit  Strâbon  {e)  ,  était  une  de  ces  villes 
maritimes  que  les  Marseillais  avaient  mises  en  dé« 
fense  contre  les  entreprises  des  naturels  du  pays  , 
les  Salyens  et  les  Ligures. 

Tauroîs,  appelé  aussi  l^auroëntum  et  Tauroenta^ 
était  un  autre  fort  des  Marseillais  ,  comme  nous 
l'apprend  César  :  Tauroenta  (/)  quod  est  cas  tel* 
lum  Massiliensium, 

(345)  Çithariste,  Pline  écrit  CUhfirista  et  en 
fait  un  port  (^),  Ptolémée  écrit  Citharistes  et  en 
fait  un  promontoire  (//).  P'Anville  di&tingue  ces 

(a}  Notic.  de  la  Gau].  pag.  323. 

(^).Tacit.aiinal.  lib.  3. 

(c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3 ,  cap.  4. 

{d)  Id.  îbid.  ' 

(e)  Strab.  lib,  4  ,  pag.  196. 

{f)  C80&.  comment,  de  bell.  Gallic*  Iib«  yjd^ 

(^)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  ^ 

(k)  Ptoleoi.  lil^.  ^7  .^P*  10* 
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^«ux  endroits  et  leur  donne  det  pot iti ont  diffiicenteffc 
Yojrez  ia  carte  de  Fancienn^  Gaule* 

(346)  Ei  Laeydon  ,  port  det  MassiUent^  C*ett 
aussi  le  nom  que  donne  à  ce  port  Buillute  sur 
Denis  Périégète  {a)> 

(347)  Matsilie.  L*ipo<{iie  de  sa  fondation  par 
des  Phocéens  dlonie  ,  remonte  à  près  de  six  cents 
ans  avant  notre  ère,  c*est-à«dîre  au  temps  da 
régne  de  Tarquin  Tancien.  Ce  fut  alors  ,  suivant 
Tite*Live  (3)  «  que  les  Gaulois  passèrent  en  Ita« 
lie  sous  la  conduite  de  Bellovèse ,  et  ces  mémee. 
Gaulois  ,  au  rapport  de  rhistorien  ,  prêtèrent  se^ 
cours  aux  Phocéens  contre  les  Saljrens  qui  s*op« 
posaient  à  rétablissement  de  ces  étrangers.  Cest 
en  effet  avec  ces  derniers  peuples  qu  on  voit  cons- 
tamment que  les  Marseillais  ont  disputé  le  terrain^, 
jusqu'à  ce  que  leur  alliance  avec  Rome  leur  eût 
assuré  une  possession  paisibt^  de  leurs  établisse* 
xnens  sur  la  côte.  Ces  établisseroens  s'étendaient 
d'un  côté  jusqu'à  Emporii^ ,  â  l'entrée  de  l'Espa^ 
gne,  et  d«  Tautre  jusqu'à  Nicfç»  «t  au  port  Aftjf 
nœcus ,  que  Ptolémée  leur  accorde  également*. 
Strabon  ajoute  que  les  Salyens  ayant  été  réduita 
par  Sextius ,  ce  général  éloigna  les  vaincus  d^ 
huit  et  même  de  douxe  stades  di)  rivage  ,  et  don«t 
na  tout  ce  terrain  aux  Marseilli^is  (o).  Mail  ce 
^ui  fait  autant  d^honneur  à  ces  peuples  ,  qiCil* 

{^)  Eustatli.  in  IHonys.  Perieg.  vetSf  ^i% 

ib)  Tit.  Liv.  lib.  5 ,  câjx  a4. 
(4Stcab.lib.4,pa|.  197,  
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fcuvaietit  tirer  d*avantaga  de  leurs  possessions  « 
o'est  ce  qu*en  dit  Tacite  dans  la  vie  d*Agricola  : 
Ijocum  grpicâ  comiiate  ,  et provinciali  parcimo» 
nia  mistum  ao  bene  composiùum.  La  littérature 
grecque  ,  suivant  Strabon  ,  attirait  les  Romains  à . 
Marseille  I  comme  dans  la  ville  même  d'Athènes 

Cette  ville  était  gouvernée  pa^  six  cents  séna« 
leurs  dont  chacun  devait  être  fils  et  petit«fils  da 
Marseillais  et  avoir  des  enfans.  Sur  ce  nombrei 
quinze  étaient  choisis  pour  rendre  la  justice ,  et 
formaient  le  sénat  ou  l'assemblée  ordinaire  dee 
juges»  Les  six  cents  composaient  le  conseil  public  ^ 
•n  qui  résidait  le  droit  de  faire  la  paix  ou  la 
guerre  ,  de  nommer  les  ambassadeurs ,  de  ratifier 
les  traités  et  les  alliances^  d'examiner  tout  ce  qui 
intéressait  la  religion  et  Tétat ,  en  un  mot  le  pou« 
voir  souverain*  Strabon  ,  qui  s*étend  très  au  long 
sur  le  tableau  physique  et  moral  de  Marseille , 
dit  que  ses  lois  puisées  dans  le  code  des  Ioniens , 
étaient  gravées  sur  des  tables  et  affichées  sur  la 
place  publique  {Jb). 

Les  Marseillais  avaient  des  réglemens  de  com- 
merce qui  ne  sont  point  venus  jusqu'à  nous.  On 
sait  qu'ils  ne  négligèrent  jamais  rien  pour  flsiire' 
fructifier  à  leur  profit  cette  branche  si  intéres- 
sante de  la  prospérité  publique  ;  qu'ils  entreprît 
rent  des  voyages  de  long  cours  pour  ouyrij:  an 

{a]  Strab.  lib.  4#P*g-  «97^ 

(^)  U.  iM.  pag.  ]id«k.  .. 
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commerce  de  nouvelles  route*  ;  qu'ils  épièrent  sitS 
tentivement  les  démarches  des  Gartiiaginois  pour 
profiter  de  leurs  découvertes  et  de  leurs  désastres; 
que  ce  fut  dans  le  moment'  même  où  Tyr  tomba 
mu  pouvoir  d*Alexandre  «  et  où  Garthage  éprouva 
dans  la  Sicile  des  échecs  irréparables ,  qu'elle  éta« 
blit  habilement  ,des  comptoirs  sur  les  côtes  oc* 
oidentales  de  rAfriqué^  d  où  elle  tirait  des  peaux 
de  cerfs,  de  lions  et  de  panthères  ,  des  cuirs  et 
des  dents  d'éiéphans  ,  et  sur-tout  de  la  poudro 
d  or.  On  sait  encore  que  pour  rendre  le  cQi!umerce 
plus  florissant  et  moins  dispendieux ,  Marseille 
«nvoya  des  colonies  en  Htspanie  ,  au  nord  da 
r£bre,  et  en  plusieurs  endroit»  de  la  Gaule.  Gee 
colonies  avaient  les  mêmes  lois,  les  même»  usa* 
ges,  la  même  religion  et  les  mêmes  fêtes  que  la 
métropole. 

Pendant  les  démêlés  de  César  et  de  Pompée  ^ 
Marseille,  se  déclara  pour  le  dernier  et  refusa 
d  ouvrir  ses  portes  à  César  ,  qui  s'y  présenta  à  la 
tête  de  trois  légions.  Cette  résistance  lui  valut  ua 
siège  qu'elle  soutint  pendant  long-temps  avec  une 
extrême  vigueur.  Mais  enfin  les  Marseillais  affai« 
blifr  par  plusieurs  défaites  et  par  la  perte  de 
deux  grandes  batailles  navales  ,  en  proie  aux  hor- 
reurs- de  la  £amine  et  aux  ravages  d'une  maladie 
épidémique  ,  abandonnés  des  provinces  voisines , 
résolurent  de  se  rendre  à  discrétion.  César  ,  au 
lieu  d'en  tirer  une  vengeance  éclatante ,  les  accueillit 
favorablement  à  cause  de  l'ancienneté  de  leur  ville 
et  de  sa  célébrité  dans  les  sciences  et  lee  arts.  U 
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ié  contenta  Je  l«ur  eïlleve^^  le;s  villes  de  leurdépen- 
«dance  et  leurs    colojnies  ,   à  rexcepiion  de    Nice  , 
,de  détruire  les   oiachines  de  guerre  et  les  fortifv- 
xations,  de  s'eiii|)4rer    des  armes  ,   des  Vaisseaux  ^ 
et  de  mettre  garnison  dans  la  ville,    leur  lai  ^Sâi^ 
au  reste  la  liberté  de  vivre  sous  leurs    luis  et  de 
jouir  de  tous    les   avantages  du  commerce.   Cette 
franchise  parait   avoir  subsisté   jusqu  au  temps  de 
^Tibère  et  de  ses  sticcesseurs.  Alors  Marseille  en- 
^tra    sous  la  dépendance  de  Rome  et  reçut  des  dé« 
cemvirs    comme   les   colonies   Romaines.    A   cette 
.époque  le  luxe  avait  détruit  dans,  cette  ville  tous 
les  anciens  principes.  L  abondance  y  avait  amené 
la  corruption  des   mœurs,  et  la  licence  était  ex- 
trême,  si  l'on   en  ju^epar  la  peinture  que  Saivien, 
.prêtre  de.  Marseille ,  a  laissée  des  imitcitions  lion^- 
teuses,  des  discours  et  des  postures  indécentes  que 
Von  Y  souffrait  sur  ie^  théâtre.  Athénée  ,  qui  vivait: 
.80u§  i  empire  de  Commode ,  représente  les  Mar- 
.^eillais  comme  des  efféminés. 

»  Lantique  Marseille  fut  la  patrie  de  plusieurs 
grands  hommes  ,  parmi  lesquels  on  distingue  sur- 
.tout  Pythéas  ,  Euthyméne  et  Pétrone.  Le  premier, 
^abile  astronome  et  géographe,  entreprit ,  environ 
trois  cent  vingt  ans  avant  notre  ,ére  ,  de  perfec* 
.tionner  la  navigation-  et  de  découvrir  de  nouveaux 
.pays.  Il  passa  le  détroit  et.  suivit  les  <î6tes  occi- 
dentales de  l'Europe  ,  jjisque  vers  le  66.^  degré 
Sa  minutes  de  latitude  nord.  A  spn  retour  ,  il 
entra  dans  la  mer  Baltique  jusqu'à  l'embouchure 
d'un  Âeuve  qu'il  nomme   Tanais«  Il   observa  qu'à 
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tnetureMiuHl  «^arançai^  T«rt  U  p&le  arctique  ,  lél 
joars  s*alongeaicat  au  solstice  d'été ,  et  qu*à  l'ile 
de  Thuie  (  Tlslande  } ,  le  soleil  se  lev'ait  près» 
qu*aussit6t  qu'il  s*était  couché;  De  là  la  distinc* 
tion  des  climats  par  la  différence  de  la  iMgueur 
des  jours  et  des  nuits;  Cet  habile  Marseillais  esrc 
le  premier  et  le  plus  ancien  des  écrira ins  Gau^ 
lois  qui  nous  soit   connu. 

Euth  jméne ,  contemporaih  de  Pythéas  ^  et  com« 
me  lui  adonné  à  Tastronomie  ,  parcourut  verilb 
même  temps  jes  côtes  occidentales  de  TAfrique^ 
^ù  il  reconnut  Tembouchure  du  Sénégal  et  faci« 
lita  rétablissement  des  comptoirs  Marseillais  dans 
cette  partie  du  monde  inconnue  jusqu'à  son  temps^ 

Pétrone  naquit  Tan  lo  de  Tére  chrétienne ,  aux 
environs  de  Marseille.  Poète ,  courtisan  et  homme 
d'état  tout^à^la^fois ,  il  eut  tous  les  talens  néces- 
saires pour  plaire  a  son  pritice  et  le  servir  uti* 
lem/ent.  Il  mourut  tranquillement  au  milieu  d« 
ses  amis  ,  après  s'être  £sit  ouvrir  les  veines  pour 
prévenir  le  jugement  de  Néron  ,  dont  Tigellin  loi 
•Tait  fait  perdre  les  bonnes  grâces. 

(348)  Maritima.  Cette  ville ,  placée. dans  la  Vieil* 
noise  ^  était  la  même ,  suivant  l'opinion  de  Yossine 
{a)  y  que  celle  appelée  Mastramela  ^  nom  qu^oa 
donnait  encore  à  l'éung  sur  les  bords  duquel  elle 
était  situéCé  Elle  appartenait  aux  AvaHci  ^  sui« 
vant  notre  géographe  ^  et  aux  Anaêili  9  suivant 
Ptolémée  (i). 

(a)  V088.  in  net.  ad  Mel.  pag.  47!^  j  ^ 

(é)  Ftoltm,  lili.  a ,  cap.  leg 
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t  (B49)  La  Fossa^  Mariana.  Suivant  Plutarqu« 
fw)  ,  Marins  fit  creuser  un  canal  pour  recevoir  plu» 
aisément,  les  vivres  qui  lui  étaient  amenés  par 
Bter^  et  avec  moins  de  risque  qu'il  n'y  en  avait 
•OIE  embouchures  du  Rhône  ,  dont  l'entrée ,  rempli» 
€^9  ra«  et  exposée  aux  coups  de  mer,  devenait 
txss^  difficile.  Cest  ce '.canal  que  les  Latins  ont  iip- 
pelé  Fossa  Mariana ,  du  nom  de  cel/ui  qui  en  fit 
J^'jpntreprise;^  TJltrçtf^U)  fossœ  ex  Rhodano  Caii 
^^îii pvere^^ù  fiotnitiQ  insignes.  Strabon  en.parle 
^e  la    méine   mapiére ,   et   aputè   que    Marins    en 

êt^présenr  aux  Marseillais  pour  reconnaiirè  les  ser- 

vices  qu'ils  lui  avaient  rendus  contre  les  Amhronê^ 

^;;p  ,  'T*-   ■•'.,..    r  ■  , -r^   -      r      ^  ,  ^ 

e-t  Mes  T'bygfini  ,  à^ont.  les  armées  étaient  reunies 
ài^,<çpllôs  des  Cimbres  (c).  M.  d'Anv.ille  présuma 
ai^ca-la  nayi^gation  du  canal  de.  Marins.,  depuis  sa 
fjijjaration.  d'avec, le  Rhône  ,  pouvait  être  d'envi- 
xon  douze  milles  (J). 

{Z^q^  Lapidens  Campus,  Pline  (^)  écrit  au  plu- 
«jer  Campi  ta^pi'dèf  ,  Hèrciilis  prœViorurfi  meyno" 
ria*  ^foyt  le  monde  connaît  la  fable  dont  parlé 
ici  notre  géographe.  On  suppose  que  les  géants 
AÛ>ion  e^  Bergion,  fils  de  Neptune  "  eurertt  l'ciu- 
(dai^e  d'attaquer  Hercule  pour  Tçiijpêcher  de  passer 
le  Rhô|ie  ,'  et  que  sur  la  prière '^de  ce  héros  ,^Jif- 
j)itêr  les  âccapla,  d*une  grêlé  de~  pierres  dont  riDDf-» 

(fl)  Plutarch.  in  Mari. 
*'  (*)  Ph*n.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  4. 
(c)  Strab.  lib.  4 ,  pag.  200. 

(Jk  Q*:Anv4He',  ^or  je.  delà  Gaul.  pa4..3S4*  ... 
{e)  Plin.  bist.  nàti-life.'?,  cap.  4.    > 

a.  3a 
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mense  quantité  couirrit  tme  pUine  conêiàitabté 
qui  prit  de  là  le  nom  de  Campus  lapideus.  Cetttf 
plaine  s^étendatt  sur  l«s  bords  do  Rhône  ,  et  d*Aji^ 
fille  observe  que  ce  que  dit  Strabon  de  tes  pèv 
toragei  et  des  aalines  qui  tj  Uoovent  ,  téisoîgiifi 
qu*]l  était  bien  instruit ,  si  ce  n*est  qu'il  resserve 
trop  étroitemeiit  retendue  de  ce  champ  danscua 
espace  de  cent  stades  (a).  - 

(35i)  Le  Rhône.  Aulu-Gelle  et  Sbiin  (^)  cî^ 
tent  Varron  ,  le  plus  savant  des  Roimains  ^  conkne 
ayant  compris  le  Kh6ne  parmi  les  trois  plus  grandu 
Neuves  de  TEurope.  La  rapidité  de  son  cours  â 
pu  faire  croire  ,  par  allusion  à  un  terme  grec  ,  que 
|e  nom  de  Rhodanus  venait  des  Grecs  établi»' 
s\ir  cette  côtét  Pline  le  dérive  d'une  yiOe  hôm^ 
mée  Rhoda,  qu'il  dit  avoir  appartenu  aux  ffKfi» 
diani ,  mais  qu'on  ne  connaît  en  aubuiie  ma* 
niére. 

Ce  fleuve  ,  dit  Mêla ,  traversait  le  lac  ''t'éiiiai»^ 
sans  mêler  %e%  eaux  avec  celles  de  et  tac.  l^* 
.d'Anville  observe  qu'Ammien  a  écrit  la  mémfl 
chose  f  et  regarde  cette  assertion  comme  un  conté^ 
j(c).  La  manière  dont  s'explique  César  ,  Lacus  Xe- 
wnuMus  ^ui  in  Rhodanmn  influU ,  doit  signifier 
^ue  le  Rhône  est  la  décharge  du  lac  Léman^ 
▲usone  va  plus  loin  et  s'explique  absolument  commo 

{a)  Strab.  lib.  ^  ,  pag.  198  et  199,  D'An?iIle  9  notic.  de  la 
4&aul.  pag.  397. 

ib)  Aul.  Gell.  npct.  Attic  ]ib<  10 ,  cap.  7.  SoliB»  ca£.  H. 
(#}  P'Anville ,  node.  de  la  QauL  pag«  j^ 
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it  ta.  RbÀne  devait  son  orîgîne  au  lac  mémo  ^  c« 
qui  est  très-faux  et  très-inexact  : 

Qua  rapitur  praeceps  Rhodanui ,  ^enhot9  Leniano* 

Quant  à  ses  embouchures  ,  Pline  en  parle  d^untr 
Xnanière  plus  circonstanciée  que  tous  les  autres* 
Ce  géographe  en  distingue  trois  ,  deux  petites  et 
une  grande  «  auxquelles  il  donne  de»  noms  par* 
ticuliers  :  Libyca  {a)  appellantnr  duo  (lUiodani} 
bra  inodica  :  ex  îds  aUertim  Hispaniense  ,  al»» 
ietnim  Metapinum  :  iercitim  idejmfue  aniplissim 
num ,  MassalioHcuTni-  Voyez  la  savante  discus* 
sion  de  d'Anville  b\xt  la  position  de  ces  troia 
bouche'  I  da,ns  sa  notice  de  la  Gaule  ,  pag.  55a 
et  suiv. 

'  (352)  Les  étangs  des  Kùlces,  Pline  parle  de  cet 
«tangs  quand  il  dit:  Oppîda  (3)  de  caste  ro  rara  ^ 
praejacentibus  stagnîs.  Ils  ^'étendaient  sur  les  borda 
de  la  mer  jusqu'à  jégatha ,  et  n'étaient  séparés  dit 
fivage  que  par  une  plage  ou  langue  de  terre  étroitit 
et  plate  (c).  ' 

-  i^Zy  Lé  fort  Laiera.  Ce  lieu  a  aussi  été  appelé 
dans  les  temps  postérieurs  Castmm  de  Latis.  L'étang 
qui  en  était  voisin/ est*  âésrgné  dans  IHine  août 
le  nom  de  Stligrium  Ldierà  {à)  ,  et  hit  partie  d# 

-fa)  Plîn.  hist.|iiat.  lîb.  3],  cap,  4« 

{b)  Id.jbid.      . 

(c)  D'Anvîllé,  notic.  de  la  Gaule  ,  pa^«  6»5« 

{d)  Plin.  hist,  Qat,  lib.  9  y  cap.  8. 

•••  -^  •   "Sa*        ' 
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Ceux  que   Mêla   comprend  sous    la    dénomihatioâ 
générale  de  Stagna  yolcarum.'  - 

(^54)  Sous  les  murs  d'Agatha.  Cette  ville  avaît 
été  fondée  ,  suivant  Scyinnus  de  X^hio  (a),  par  de» 
Phocéens ,  et  suivant  Strabon  (/>) ,  par  les  Mar^ 
«eillais  ;  ce  qui  revient  au  même*  Elle  appartenait 
à  la -Narbonnaise  première. .  •        ^ 

(355)  L'Atax,  M.  d'An  ville  approuve  la  des^ 
cription  que  Mêla  fait  du  cours  jde  ce  âauve^^ 
•t  blâme  Strabon  de  lui  faire  prendre  sa  ^source 
dans,  les  Cévennes ,  comme  XArauris  et  \Orbis, 
qui  en  découlent  yéritabiemejit  (c),  Lucain  le  re» 
présente  comme  peu  rapide  : 

]M^itii  {d)  Atax  X^atiat  gaudet  ncui  ferrç  çarjnas.. 

(356)  Le  rivage  de  Leucate.  M.  d*An ville  if^) 
dit  qu'il  existe  sur  la  l^auteur  qui  domine  ce  ri« 
vage,  un  lieu  appelé  Leucate  ,  e^  il  ^peiise  que 
cette  dénomination  peut  ^tre  grçcqi^e  -,  de  même' 
que  celle  du  Mons  Leucatce  dont  parle  Virgile  ^ 
et  qui  fait  la  pointe  de  la  pfesqulle  de  Lebcas 
dans  TAcarnanie  ,  ainsi  nommé^^ ,  suivant  Servius, 
mx  candore  saxorum. 

(357)  Et  la  fontaine  de^Salsulct.  On  trouve 
M  lieu  dans  Titinéraire   d'Antonin ,   sur  la  route 

(«)  Scymn.  Chi  orb.  de  script.       ,    ,  . 

{Jf)  Strab.  Iih.4,  pag.    198.* 

{fi)  Id,  ibid.  D'Anville  ,  ;notic.  de  la  Gaul.  pag.  lo^^ 

(</)  Lucan.  lib.  i ,  vcfs.  ^o3. 

(#)  Qj^ville ,  notic.  d«  la  Gaul.  pag.  ^r^c 
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.qui  conduit  de  Narbonna  au.  passage  des  Pyré- 
nées. M«la  veut  que  la  terre  qui  l'avoisine  soifc 
portée  par  les  eaux  d'un  étang.  Sur  qupi  nous 
.devons  remarquer  avec  d'Anville,  qu'Arîstote  et 
Polybe  sont  du  nombre  des  auteurs  Grecs  dont 
.ce  géographe  fait  la  critique  pour  avoir  prétendu 
que  le  poisson  qu'on  prenait  en  cet  endroit  par 
des  ouvertures  ,  était  une  production  de  La  terne 
même  (a).  Théophraste  avait  dit  la  même  cho&e 
de  certains  poissons  qu'on  prenait  de  la  même  ma- 
•nière  dans  la  Paphiagonie  ,  suivant  le  rapport  de 
Pline  :  Idem  (h)  {  Theophraslus)  tradiâ in  Papîila^ 
fgoniâ  effodi  pis  ces  gratissimos  ci  bis ,  terrenos  , 
altis  scrohibiis ,  in  his  locis  nbi  milice  restagnent 
élance  ,  mira£ur^iie  e(  ipse  gigni  sine  coitii-  Stra- 
"bon  ,  sans  parler  de  leur  origine,  dit  quon  trouve 
dans  un  marais  fangeux  près  de  Rnscino ,  dans  la 
Gaule  Narbonnaise  ,  à  deux  ou  trois  pieds  de  pro- 
fondeur,  des  poissons  qu'on  appelle  mulets,  et 
qui  s'y  nourrissent  de  limon  comme  les  anguilles 
ic).  ■ 

(558)  Les  rivages  cfu* habitent  les  Sordoniens, 
Pline  et  d'Anville  {d)  écrivent  Sardones  ,  et  don- 
nent à  ces  peuples  tout  le  reste  de  la  côte  jusqu'au 
mont   Pyrénée. 

(359)    he    Telis    et   le    Tichis.    Les  écrivains  . 

(a)  D'Anville ,  notic,  de  I4  Gaul.  pag.  5.;j3, 
{J})  Plin.  hist,  nat.  lib.  9,  cap.  57, 
(c)  Strab.  lib.  4  ,  pag.  1  j8. 

{d)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  4.  P'Aovilte  ^  aotic.  de  1^ 
Gaul.  pag.  679. 
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Grecs  ont  encore  appliqué  â  ces  rivières  le»  noîn» 
des  villes  dont  elles  traversaient  ie  territoire*  Ainsi 
la  Telis  est  désigné  dans  leurs  ouvrages  sons  le 
nom  de  Ruscino ,  et  le  Tichis  ,  sous  celui  à'IUi* 
beris  (d). 

(360)  La  colonie  de  Ruscino.  Elle  est  indi* 
quée  par  Pline  comme  jouissant  du  droit  des  ville» 
Latines  :  Ruscino  (h)  Laiinorum,  Polybe  et  Tite* 
Live  en  font  mention  en  parlant  de  l'entrée  d'Ant 
nibal  dans  la  Gaule  (c). 

(36 1)  La  bourgade  d'Eliberri.  On  écrit  plu» 
communément  Illi beris.  Tite^Live  dit ,  en  par« 
lant  de  la  marche  d'Annibal  :  Pyreneum  {d)  transe 
greditur  et  ad  oppidum  Illiberim  castra  locaùm 
Il  parait  que  cet  endroit  fut  anciennement  une 
ville  riche  et  puissante,  qui,  du  temps  de  notre 
géographe  et  de  Pline  (e)  ,  était  presque  réduite 
à  rien.  Elle  fut  rétablie  par  Constantin  ,  qui  lui 
donna  le  nom  dCHelena  sa  mère.  On  sait  que 
Constant  y  fut  assassiné  par  des  rebelles  du  parti 
de  Magnanco  (/), 

(362)  Le  porù  de  Venus.  Il  était  ainsi  appelé 
jlu  temple  situé  sur  ses  bords ,  et  s*étendait ,  dit 
Cellarius  {jg) ,  entre  deux  petits  promontoire» ,  dif< 

(fl)  Strab.  lib.  4  ,  pag.  198. 

{b)  Plin.  hitt.  nat.  lib.  3 ,  cap.  4, 

(c)  Tit.  Liv.  lib.  21  ,cap,  24. 

(d)  Id.  ibid. 

(#)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  eap.  4. 

(/)  Eutrop.  lib.  lo  ,  cap.  5. 

ijf)  CrUar*  |90|;.  ant.  Ub-  2,  c^.  ^ 
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Krens  de  celai  sur  lequel  on  voyait  un  autre  tem« 
pie  de  Vénus  sur  la  c6te  de  THispanie.  Straboa 
indique  ce  port  comme  la  limite  de  la  Narbon-^ 
naise,  en  observant  toutefois  que  d  autres  écri- 
vains la  terminent  au  Heu  appelé  Pompeii  2'ro* 
phœa  (a).  On  sait  pour  ce  qui  concerne  ce  dernier 
endroit  ,  que  Pompée  ayant  terminé  la  guerre 
^'Espagne  contre  Sertorius ,  éleva  au  passage  det 
Pyrénées  un  monument  sur  lequel ,  au  rapport 
4e  Pline  ,  il  fit  inscrire  que  depuis  les  Alpes  jusqu'à 
l'extrémité  de  l'Espagne  ultérieure  ,  il  avait  soumis 
huit  cent  soi^mnte-seize  villes  (^).  Ce  monument  était 
orné  de  dépouilles  consacrées.  Il  semblerait  même 
par  la  manière  dont  Plîne  s^explique  dans  un  au« 
tre  endroit  (e)  ^  que  Pompée  y  fit  élever  aa  statue  ^ 
ce  qui  n'était  rien  moins  que  conforme  aux  mœurs 
d'une  république  ,  où  un  homme  vivant  ne  pou- 
vait pas  même  faire  graver  sa  tête  sur  une  mé- 
daille. 

(363)  E(  le  Heu  appelé  Cervaria.  Il  parait ,  die 
CellariuS|  que  ce  n'était  qu'un  promontoire  ,  sur 
lequel  ou  prés  duquel  il  n'y  avait  aucune  ville 
de  ce  nom  ^  et  que  c'est  par  ce  motif  que  notre 
géographe  l'appelle  simplement  lootàs ,  comme 
tous  les  autres  endroits  de  cette  espèce.  PrîmtiS. 
{d)  ab  Uispaniâ  locus  Cervaria.  Cervaria  Pom^ 
ponii  MeUe  fuu^  fuod  promuniorium  ^m  sine 

(«)  Strab.  lib.  4,  pag.  igS. 

(b)  Plin.  hist.  nat.  Hb.  5  9  «ap.  S« 

(c)  Id.  Hb.  37  ,  cap.  s* 

X4  Callar.  gtpg.  aB|i  iai.a,ci^,%^ 
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oppido  viéetur  fuUse  :    ideoffiiQ    lac  us  tantum^ 
modo  vocatur* 

CHAPITRE    VI. 

(364)  ^^^^  cîtérienre  de  VHispaiiie.  Mêla  fait 
dans  ce  chapitre  la  description  de  cette  partie 
des  rôtes  d'Hispanie  qui  s'étend  du  Pyrénée  au 
détroit  de  Gadés  ,  et  que  sa  position  en  »  deéà 
du  détroit  a  Fait  surnommer  citérieure.  Il  faut  bien 
se  garder  de  la  confondre  avec  , cette  division  da 
même  pays  à  laquelle  les  Romains  avaient  donné 
le  même  nom.  L'Hispanie  citérieure  à.^%  Romain* 
ne  s'étendait  pas  au-delà  des  limites  de  la  Tarra- 
conaise  au  sud  ;  celle  dont  il  est  ici  question  ,  in-^ 
dépendamment  des  côtes  de  la  Tarraconaise  , 
comprend  encore  plus  de  la  moitié  de  celles  de  la 
Bétique.  Voyez  la  carte  de  d'An  ville  ,  partie  oc- 
cidentale  de  l'empire  Romain* 

On  n'a  que  des  conjectures  systématiques  sur 
l'origine  du  root  latin  Hispania»  Parmi  les  An- 
ciens ,  Justin  le  dérive  d*un  certain  Hispanus, 
fils  d'Hispalus  qui  bâtit  Hispalis  (a);  et  Sosthène  , 
dun  capitaine  de  Bacchus  , appelé  Pan  (^).  Parmi 
les  Modernes  ,  Bochart  et  le  savant  Gebelin  le 
font  venir  de  l'oriental  spa7i ,  avec  cette  différence 
que,  suivant  le  premier,  ce  mot  signifiant  un  la- 
pin ,  on  l'appliqua  à  cefte  contrée  qui  renferiDait| 

(a)  Justin,  histor,  lib.  44  ♦  cap.  t, 

[k)  Sostbèn,  Iberic.  Ub<  i5  ^  ap.  Plutarci^ 
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prétend' il, une  grande  quantité  d'animaux  de  cett^ 
espèce ,  tandis  que,  d'après  le  second,  Porienul 
span  indiquant  dans  sa  signification  propre  quel- 
que chose  de  caché  ou  de  reculé  ,  les  Phéniciens 
purent  s  en  servir  pour  désigner  on  pays  très-éloi- 
gné  d'eux  à  Textrémité  de  la  Méditerranée.  Si  ce 
dernier  sentiment  n'est  lui-même  que  conjectura!, 
\\  faut  avouer  au  moins  qu'il  est  beaucoup  plus  vrai- 
semblable et  plus  ingénieux  que  le  premier. 

On  sait  encore  que  cette  province  fut  appelée 
par  les  Anciens  Hespérie  et  Ibérie.  Le  premier  de 
ces  noms ,  qui  signifie  pays  du  soir  ou  du  cou^ 
chant ,  lui  fut  donné  par  les  Grecs ,  à  cause  de  sa 
position  à  leur  égard.  Le  second  dérive  du  fleuve 
Iberus  ,  suivant  Topinion  de  Justin  {a) ,  ou  du  cha- 
nanéen  iôr^  qui  signifie  au-delà  ,  suivant  celle  du 
président  de  Brosses.  Ce  savant  observe  au  surplus 
que  le  mot  Ibérie  étant  une  dénomination  généri- 
que ,  servant  à  désigner  le  pays  dau*delà  ,  cha- 
que peuple  l'attribuait  aux  régions  située^  de  la 
sorte ,  eu  égard  a  sa  propre  position  ,  les, Grecs  à 
ritalie  ,  les  Romains  à  l'Espagne  ,  ceux  de  l'Asie 
mineure  aux  contrées  barbares  situées  au-deLa  du 
Caucase,  entre  le  Pont*£uxin  et  la  mer  Caspien« 
iie,etc*  (^)« 

(365)  Le  mont  Pyrénée-  «  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
is parence,  dit  le  président  de  Brosses  {c)^  que  ce 

(a)  Justin,  histor.  lib.  44 ,  çap.  i. 

{b)  Hist.  de  la  rép,  Rom.  liv.  a  ^pag.  61L 

(c)  Id.  ibid.  liv,  4 ,  pag.  42^. 
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y>  nom  vient  du  mot  celtique  brenn  (  caput),  usîtA- 
»  chez  ce  peuple  ,  en  sens  moral ,  pour  ehef^  ca^ 
»  pitaine  ;  et  en  sens  physique  ,  pour  èminence  ^ 
>»  iéùe ,  sommet.  On  le  trouve ,  en  cette  signification 
»  de  montagnes  et  de  m,ontagnards  j  dans  presque 
»  tous  les  dialectes  de  cette  langue  et  d'une  par« 
y>  tie  des  autres  langues  barbares  de  l'ancienne  £u-^ 
»  rope.  n  Quant  à  ce  que  rapporte  Silius  Itali* 
licus  (a)  ,  que  ce  mont  fut  ainsi  appelé  par  Her« 
cule  ,  de  Pyréne  ,  fille  de  Bébrix  ,  qui  »  s^étant 
abandonnée  à  ce  héros  lors  de  son  passage  dans 
ce  pays  ,  se  retira  dans  des  antres  solitaires  et  y 
fut  dévorée  par  des  bètes  farouches ,  Pline  regard* 
ce  récit  comme  une  fable  (^). 

Le  mont  Pyrénée  a  toujours  été  regardé  par  let 
Anciens  comme  la  limite  distinctîve  entre  les  na- 
tions Espagnoles  et  les  nations  Celtiques.  Fyrem 
ncei  (c)  m,ontes  Hispanias  Gallias^ne  disùermi^ 
nanù ,  promuntoriis  in  duo  divers  a  m,aria  pro^ 
jecùis*  Il  s'étendait  d'une  mer  à  Tautre  ,  formant 
sur  la  Méditerranée  le  promontoire  Aphrodisiuri^ 
code  Vénus,  et  sur  FOcéan  ,  le  promontoire  Oea^ 
so ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Ausone  Tépithét* 
de  Bimaris  : 


Bimarîs  {d)  juga  ninguida  Pirentti, 


(a)  Sil.  Ital.  lib.  3 ,  vers.  43e. 

{b)  Plin.  hist.  nat.  lib.  5 ,  cap.  i« 

(c)  l<l.  ibid.  cap,  3. 

{dj  Au«oa.  epist.  24  ad  Paullin.  veri.  Cji; 
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De  cette  chaîne  principale  sortaient  plusieurs  bran- 
ches ,  dont  la  moins  considérable  s'étendait  sur 
la  droite  ,  au  travers  du  pays  des  Gantabres  çt 
des  Astures ,  minore  ejus  pane  ad  dextram  ex» 
clusâ  y  tandis  que  les  antres  traversaient  THispa- 
nie  dans  tous  les  sens  et  se  prolongeaient  jusqu'à 
la  mer  Atlantique  sous  les  noms  A'Orospeda  ,  d'/- 
dubeda  ,  Ae  Mari  anus  ^  à'Herminins^  etc.  De  là 
le  grand  nombre  de  fleuves  considérables  qui  ar« 
rosaient  dans  toutes  les  directions  les  différentes 
parties  de  cette  province  (a). 

(366)  Oà  elle  est  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Entre  le  promontoire  Celtique  au  nord,  et  le  pro- 
montoire de  Junon  au  sud.  Voyez  la  carte  de  d'An- 
ville. 

(v^ôy)  Elle  abonde  en  hommes.  Malgré  que  Strà- 
bon  ait  écrit  qu'on  prétendait  de  son  temps  que 
THispanie  contenait  mille  villes  ,  et  que  Cicéroa 
atteste  que  la  population  de  cette  contrée  était 
plus  nombreuse  que  celle  du  peuple'  Romain  et  de 
ritalie  {h) ,  cependant  Pline  ,  qui  vivait  après  eux 
et  dans  un  temps  où  THispanîe  devait  avoir  reçu 
de  laccroissement  sur  ce  point ,  ne  compte  que 
IjS  villes  dans  la  Bétique  ,  et  179  dans  THi^panî^ 
citérieure.  Il  en  donne  le  dénombrement  et  fait 
entendre  que  si  Pompée  a^dit  vrai,  en  portant 
à  876  le  nombre  des  villes  qu'il  soumit  aux  lois 
de  lempire  Romain ,  il  faut  que  lee  choses  aju^nt 

(«)  Strab.  lib.  3 ,  pag.  170. 
fjf)  Cic.  de  Daru»p.  respons.  9; 
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chun;;é  de  face  (^/).  Quoi  qu'il  en  soit  ^  tout  porlef 
à  croire  que  THiftpanie  devait  être  tr^s*peuplée  , 
le  noiubre  de  ses  villes  ,  l'avantage  de  sa  situa- 
tion  pour  le  commerce  maritiine,  Tabondance  d« 
SCS  productions  f  les  richesses  intérieures  d«  son 
terrrtoire  ,  la  beauté  de  son  climat  dans  la  plupart 
de  ses  parties,  enfin  1  attitude  vigoureuse  qu'elle 
garda  pendant  si  long- temps  contre  les  Romains* 
On  d  dit  ,  avec  beaucoup  de  vérité  ,  qu'il  n'é* 
tait  guère  de  grands  états  et  de  puissances  niarî- 
tiuies  qui  n'eussent  commencé  par  des  huttes  de 
b^T^ers  ou  des  rabanes  de  pécheurs.  Il  en  fut  sans 
doigte  «iinsi  de  THispanie  dans  ses  premiers  temps. 
Diudore  de  Sicile  ,  qui  parle  du  passage  des  Celtes 
d<ins  cette  contrée  ,  suppose  qu'elle  était  déjà  peu* 
plée,  et  qu'à  la  suite  de  plusieurs  guerres,  la  paix 
se  lit  entre  les  deux  peuples  ,  à  condition ,  !.•  qu'ils 
posséderaient  l'Hispanie  en  commun  ;  2.*^  qu'ils  s'u» 
nir.tient  ensemble  par  les  alliances  les  plus  étroi* 
tes  ;  5.^  enfin  qu  ils  ne  porteraient  qu'un  même 
nom  ,  composé  de  celui  de  chacun  des  deux  peu« 
pies.  De  là  le  nom  -de  Celiibéres,  qui  fit  donner 
celui  de  Ceitibérie  à  une  grande  partie  de  la  pro 
vince. 

-  Les  Phéniciens  forent  probablement  les  premier* 
qm  vinrent  par  mer  en  Hispanie.  Cette  nation  ac*» 
tive  et  commerçante  y  forma  plusieurs  établisse» 
mens,  dont  le  plus  considérable  était  celui  de  la 
petite  lie  d  Ërythîe  ,  tout  prés  du  lieu  nomnié  Ga^ 

{a]  Plia.  hist.  nat<  lib.  3 1  cap.^  1 1  et  lib,  ^^  in  priacip; 


\ 
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deyra  ou  Gades.  Les  Carthaginois  à  leur  tour  y 
firent  passet  à^%  colonies  nombreuses  ,  et  se  ren- 
dirent par  la  suite  uniaîtVes  de  presque  touè  le  pays. 
Celte  nation  du  moins  y  exerçait  une  puissance 
tris-consid érable ,  lorsque  les  Romains  y  porterai 
leurs  armes  vers  le  milieu  du  sixième  siècle  de  la 
république.  Ils  y  trouvèrent  des  ennemis  dbnt  1« 
Corps  ,  dît  Justin  (o) ,  était  fait  à  support'er  la  faiiii 
et  la  fatigue  ,  et  le  coeur  àlbraver  la  mort  ,  aiii^ànt 
mieux  la  guerre  que  •  le  repos,  clf<?rchant  des 
ennemis  aii-dedans  quand  ils  n>n  avèrent  pas  au- 
dehors;  agiles  et  reiiiuans  ,  plus  attachés  k  leurs 
chevaux  de  guerre  etl  leurs  armes  qu*à  leur  pro- 
pre vie.  Aussi  les  Romains  ne  purent  ébumettre 
THispanie  que  pièce  à  pièce,  pout  me  servii*'do 
l'expression  du  président  ^cfe  Brosses  ,  et  ce  ne  fiit 
qu'après  d'eux  siècles  d'hostilités  qu^îl  leur  fut  per- 
mis de  s'en  dire  entièrement  les  maîtreè.  Les  Oàn- 
tabres  ,  Tune  des  plus  courageuses  nations  du  pays', 
résistaient  encore  dû  '  temps  d'Auguste  au  joug 
qu'on   voulait  leur  imposer, 

(368)  En  chevaux.  Les  Anciens  vantent  sùi*  tout 
ceux  de  la'  Lusitanie  et  dé  la  Gallécie^  Telle'étaît 
leur  agilité  et  leur  légèreté  à  la  course  _,  qu^on  di- 
sait que  les  cavales  de  ce  pays  concevaient  dû 
vent  \  In  Lusitanis  (b)  jxixta  fluvinm  2'agum  venlù 
e^uas  fœtus  concipere  multi  auctores  prodidere\ 
i^uce  fahuUe  ex  et^uarum  fcecundiUiCe  et  gregum 


(jo)  Justin,  bistor.  lib,  44  ?  cap.  2. 
{h)  id,  ibid,  eap.  3. 
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jnuUîtudine  natœ  sunei  4fui  tand  in  Gallasciâ 
ac  Lttisiâaniâ  ,  ac  tam  pernices  visumur  ,  ui 
non  immerieo  vento  ipso  concipi  videantnr. 

(569)  En  fer  f  en  plomb  ^  tic.  Les  différentes  mi^ 
nés  dont  parle  ici  notre  géographe  étaient  ,  d  aprén 
]es  Anciens  ,  répandues  en  grande  quantité  dans 
THispanie.  «  Ce  pays  y  dit  Justin  (a) ,  en  parlant 
»>  de  la  Gallécie  ^  très -abondant  en  cuivre  et  en 
»  plomb  y  Test  aussi  en  minium  ,  dont  on  a  donné 
%>  le  nom  au  fleuve  voisin.  Il  est  encore  très-riche 
}>  en  or  ,  au  point  qu*en  labourant  on  en  trouvé 
»>  fréquemment  dans  les  mottes  de  terre  fendues 
5>  pat  le  soc  de  la  charrue.  Il  y  a  sur  ses  confins 
»  une  montagne  sacrée ',  à  laquelle  il  est  défendu 
n  de  toucher  avec  un  instrument  de  fer.  Mais  si 
•»  la  foudre  entr  ouvre  par  hasard  les  rochers ,  ca 
fi  qui  arrive  souvent  dans  cet  endroit ,  il  est  per- 
»>  mjls  de  recueillir  Tor  qu'elle  a  mis  à  découvert, 
¥>  comme  un  présent  du  dieu  qu  on  y  révère..... 
#>  Le  fer  y  est  naturellement  fort  dur  ,  mais  le  de« 
•>  vient  davantage  par  la  trempe ,  l'eau  du  pays 
»>  lui  communiquant  une  force  extraordinaire*  Oa 
«»  n'y  prise  point  une  arme  qui  n'a  pas  été  trempée 
«»  dans  le  Bilbilis  ou  dans  le  Chalyhs.  C'est  pour 
n  cette  raison  que  les  peuples  voisins  de  ce  dernier 
»  fleuve  se  nomment  Chalybes ,  et  qu'ils  passent 
#»  pour  avoir  le  meilleur  fer.  » 

«  Il  n'est  point  de  pays ,  dit  Strabon  ,  ou  l'oo 
H  ait  trouvé  jusqu'à  présent  une  si  grande  quan« 

[^)  Jttttin.  histor.  lib.  44  ,  «ap.  5t 
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l>  lîlé  4*or  ,  d'argent,  de  cuivre  et  de  fer  qu# 
»  dans  la  Turdétanie  et  les  contrées  voisines^  Non* 
»  seulement  on  y  trouve  Tor  dans  les  entrailles,  de 
»  la  terre,, mais  on  Vj  voit  encore  au  sein  de» 
}>  fleuves  et  dies  torrens  qui  Ten traînent  avec,  le  sa^ 
^>.ble...  On  rencontre  beaucoup  d'êtain  dans  le^ 
»  régions,b.arbares  situées  au-dessus  de  la  Lusîta- 
»  nie.  Ce  métal  est  mêlé  avec  largent.  dans  la 
V  pays  des  Artabres»«.  On  rencontre  çà  et  \hde3 
»  Jabpratpires  dans  lesquels  Jes  particuliers  font 
>>  exploiter  largent  pour  leur  propre  con^pt,ç.  Qqant 
>^  a  Tor ,  Ja répi^blique  se  lapjproprie en  piusgrander 
»  partie.-.  ^  .9^  Enfin  le  marne  gépgraphe  rapporte  , 
d'après  Posidoni us  >,sanîf  cependant  lavoir  lair 
47  ajputer  beaucoup  de  confiance  ^  ■  que  dea 
patres  ayant  mis  le  feu  dans,  les.  forets  qui  cou- 
^^ieot^la  cii:^e  dçs  Pyrénées  ,rinQ^endîe  effroya- 
ble qui  en  résulta  fondit  les  veines  de  mines  d  ar- 
gent rcomejaues:  dans  leur  sein  et  les  fit  couler 
comine  des  ruisseaux  {a),  A  quoi  ajoute  le  prési- 
dent de  Brosses  ,  que  les  nationaux  grossiers ,  n'at* 
tachant  pas  un  grand  prix  à  ce  métal ,  le  chan- 
gèrent avec  les  Phéniciens  pour  de  menues  mar- 
chandises /  eb  si  grande  abondance  ,  que  ceux-ci 
ne  sachant  plus  où  le  mettre,  en. firent  des  an- 
cres pour  leurs  vaisseaux  ^  au  lieu  des  ancres  de 
plomb  dont  ils  s'étaient  servis  en  venant ,  et  al- 
lèrent répandre  y  avec  un  immense  profit,  dans 
la  Grèce  et   dans  TAsie  ,   cette   prodigieuse  quàh* 
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tité  d*argént  ,  qu'ils  rendirent  beaucoup  plas'coai^ 
ihun  ddns  tout  l'Orient  (a). 

(Syo)  JSt  son  sol  est  si  fertile*  Justin  attribua 
la  fécondité  de  THIspanie  à  la  douce  température 
cle  son  climat.  «  Elle  n>st  ,  dit«il  {b)\  ni  brûlée 
»  comme  TAfrique  par  un  soleil  violent  ,  ni  fcitî<* 
>>  guétt  ^omme  la  Cdule  par  des  vents  continuels. 
>>  Maïs  tenant  le  milieu  entre  Tune  et  Fautre ,  là 
»  dès  chaleurs  tempérées  ,*  ici  des  pluies  douces 
i>  et  qui  tombent  à  propos,  la  rendent  4i  féconde 
»'  en  toutes  sortes  de  Fruits,  qiiVlle  eif  fournit  en 
>>  abôfidahèe'  non-seuUtiïent  à  ses  fiabitansV  maïs 
»  encore"  à  llidti'e  et  V'Rc^ne.  Rich^'en  blés ,  elle 
?>  l'est  dé  même  eb  Viif  ,  en  miel  et  en  liûile^. .  ; 
>>  ses  rivières  ne  précipitent  point  leurs  eaux  aveé 
>>"  une*  1  ui pli  DOS!  té  funeste  aux  campagne*  •'  ellte» 
»  coulent  avec  lerit'eur/eV  àri^6i'eilt'%s 'tigntftWS 
»"et  lés  ctiampsTâboiirâbjeS.*  »  -  ^^^  "^  ''  -  ''  ^ 
(Syi)  O//  du  genêt,  C'eit  ainsi^qué  M.  Tabbé 
Paul  a  rendu  le  mot  spàrtum  dans  Sa 'tradiic'tioA 
"de  Justin.  -      *. 

(372)  Elle  se  divise  en  trois  parties.  Les  Ro* 
manis,  après  avoir  soumis  toptes  les  nations  His« 
paniennes^  divisèrent  la  totalité  du,  pays  en  deux 
provinces  ,  distinguées  par  les  noms  de  citérieure 
et  d'ultérieure.  Sous  Auguste  ,  la  province  ulté- 
rieure en  forma  deux ,  Tune  appelée  Bétïqùe  ,  da 
fleuve  Bétis  qui  la  traversait  du  nord«est  au  sud* 

(û)  Hîst.'Rom.  lÎT. ^,  pag.  iu^, 

-(>J  Justia.  Jiibtor'.1îB/44i  c«K«\'    i-    '     * 
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%uest  >  et  Tautre  Lusitanie ,  des  Lusitaniens ,  Tun  d« 
seiB  principaux  peuples.  La  citérieure  prit  en 
aiême  temps  le  nom  de  Tarraconaiso ,  de  2'ar^ 
raco ,  sa  métropole.  Indépendamment  de  cett« 
distinction  de  provinces  ,  THispanie  fut  encore 
alors  partagée  en  iin  certain  nombre  de  juri* 
dictions  appelées  Conventus  juridici  ^  dont  cha- 
cune  était  ^rroée  de  Tunion  de  plusieurs  villes 
qui  tenaient  leurs  assises  dans  la  ville  principal* 
de  chaque  district*  On  comptait  quatorze  de  ces 
juridictions,  dont  sept  dans  la  Tarraconaise  ^ 
quatre  dans  la  Bétique  ,  et  trois  dans  la  Lusitanie. 

La  Tarraconaise  était  la  plus  étendue  de  ces 
trois  provinces ,  comme  la  Bétique  en  était  la 
plus  belle  et  la  plus  flo.^  ssante  :  Basiica  {a)  afin* 
mine  eam  wtediam  secarue  cognominata ,  cuno- 
ias  provincim^rum  divin  cuUn  ,  et  t^nodam  fer$ili 
ac  peculiari  nitore  prmcedii.  Quant  à  la  Lusita- 
nie ,  ses  bornes  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes 
du  côté  du  nord.  Pline  la  termine  au  Ûeuvè  Dn^ 
fins  i  A  Durio  {fi)  Lusitania  înx^ipit.  Strabon  (c) 
et  Mêla  la  prolongent  jusqu'à  TOcéan  et  au 
promontoire  Nerium»  Sur  quoi  M.  d'An  ville  ob« 
serve  que  dans  son  premier  état  cette  province 
empiétait  sur  le  territoire  qui,  dans  lextension 
donnée  è^  la  Tarraconaise ,  a  été  celui  des  CaU 
laici  {d)% 

(a)  Plin.  hîst.  nat.  lib.  3 ,  cap.  i. 

ifi)  Id.  ibid.   lib.  4,  cap.  21. 

(r)  Strab.  lib.  3,  pag.  lôi. 

{d)  D'Anville ,  géograpb.  anc.  abr#g.  tom*  i ,  pag.  49, 
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(373)  Cmsaraugusta*  Pline  dît  que  cette  viJfe, 
auparavant  appelée  Salduba ,  était  tituée  sur  17* 
herus  y  dans  le  paya  des  Edétans  ;  qu'elle  devint 
colonie  ,  avec  le  titre  àimmitnis  ,  et  qu  elle  était 
lé  cheMieu  d  une  juridiction  qui  comprenait  i5a 
peuples  (a).  Auguste  la  donna  aux  vétérans  de  son 
artnée  après  la  guerre  des  Cantabres ,  et  c  est  alors 
qu'elle  reçut,  avec  le  nom  de  ce  prince  ,  de  nom- 
breusea  immunités.  On  voit  ,  par  les  médailles  , 
que  les  vétérans  qui  y  furent  établis  appartenaient 
AUX  4.* ,  6.^  et   10.*  légions. 

(374)  Fallanda  et  Nutnantia.  La  première  ap« 
partenalt  aux  Vaccéens,  et  fut  le  chef*lieu  d'un 
éonventus.  La  seconde  ,  placée  à  Tune  des  sources 
du  Darius ,  est  sbr-tout  connue  par  la  vigoureuse 
résistance  qu'elle  opposa  pendant  14  ans  aux  ar« 
mées  Romaines  ^  sans  aucun  autre  moyen  de  dé- 
fense que  le  courage  de  ses  habitans  :  Sine  (^) 
muro ,  sine  Surribus  modicè  edito  in  tumulo  apud 
fiumen  Durium  sita ,  ^ualuor  millibus  Celnbero^ 
rum  ,  ^nadraginta  Tnillium^  exercitum  per  annos 
^uatuordecim  sola  sustinuit  ;  née  sus ti nuit  modo , 
4ed  satpius  aliquando  percuUt  y  pudendis^ue  fœ* 
deribus  affeciù.  Elle  fut  détruite  de  fond  en  com- 
ble par  Scipion  Emilien  ;  mais  on  pourrait  croire 
qu'une  nouvelle  ville  fut  ensuite  bâtie  sous  le  même 
xiom  et  dans  le  même  emplacement ,  puisqu'il  en 
est  fait  mention  dans  Ptotéœée  et  dans  riiinéraira 

(a)  Flin.  biftt^nat.  lib.  %  ,  cap.  i« 
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é^Antonin  ;  i  moins ,  comme  le  dit  le  citoyen 
Mentelle  (a) ,  que  ses  ruines  ne  fussent  encore  as« 
•ez  célèbres  pour  mériter  qu'on  en  parlât. 

(SyS)  Emerita,  Les  autres  géographes  ajoutent 
communément  à  ce  nom  le  litr^  à'Augusia.  Elle 
était  située  sur  VAnas ,  et  appartint  d'abord  aux 
Turdules  ,  puis  aux  Vettons  ,  qui  s'en  emparèrent» 
Auguste^y  au  rapport  de  Dion  Gassius(^),  voulant 
récompenser  les  soldats  qui  lavaient  servi  d^ns  la 
guerre  contre  les  Cantabres ,  leur  abandonna  cettf 
ville,  qui  prit  dès«lors  le  nom  à'Aiigusta  Eme* 
rita  ;  ce  qui  veut  dire ,  ^viHe  donné  par  Augusi^ 
à  ses  soldats  émérites  >  ou  vétérans»  Elle  reçut 
encore  de  cet  empereur  le  titre  de  conventus  et 
le  droit  de  battre  mo*  naie.  Il  existe  quelque! 
vestiges  des  superbes  édifices  dont  elle  était  or* 
^ée. 

(376)  Astigi ,  Hispal  et  Corduba,  Chacune  d% 
'pt%  trois  villes  était  le  chef-lieu  d'un  conventus^ 
Astigi  ou  Astigit  est  nommée  dans  Pline  Astigi^ 
êana  oolonia  (cy  Elle  était  assez  considérable  soui 
les  RomÀihs. 

Ifispal  où.ItispaliSfVune  des  plus  considéra* 
l>les  de  la  Bétique  sur  le  Betis ,  devint  colonie 
Aomaine  et  fut  trés-fréquentée  pour  son  commerce» 
On  voit,  dans  Pline,  qu'elle  eut  le  surnom  de 
Momulensis  (d). 

(a)  Dict.  encyclop,  géograph.  aac. 

(b)  Dio  Cass,  lib.  53, 

(c)  PHn.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  i. 

(d)  Id.  ibid.         , 
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Corditha ,  située  sur  le  Beùis  ,  à  l'endroit  où  Ce 
fleuve  commence  à  devenir  navigable,  fut  fondée 
par  les  Romains,  et  reçut  le  titre  de  colonie  pa- 
trjrienne ,  parce  qu'en  effet  on  y  avait  établi  des 
familles  de  cet  ordre  (a).  Elle  devint  si  considé» 
rable ,  que  Strabon  la  compare  à  Gadès  pour  le 
commerce.  Le  même  auteur  vante  aussi  1  étendue 
et  la  fertilité  de  ses  campagnes  (b).  On  sait  que 
dans  le  moyen  âge  elle  fut  la  résidence  des  grands 
émirs  des  Maures  qui  avaient  conquis  TËspagne 
sur  les  Goths, 

Cette  ville  ne  fut  pas  moins  célèbre  par  son 
amour  pour  les  lettres  que  par  les  grands  hommes 
qu'elle  a  produits  en  ce  genre.  On  cite  entraa- 
tres  les  deux  Sénéques  et  Lucaîn. 

(377)  Vn  promontoire  du  Fy renée*  Ici  Mêle, 
commence  la  description  de  la  côte  citérieure  de 
THispanie.  Le  promontoire  dont  il  est  question  esC 
•  appelé  par  d'Anville  Promuntorium  Fyrenœum^ 
Plusieurs  autres  lui  donnent  le  surnom  à!Aphro^ 
disium^  à  cause  d'un  temple  de  Vénus  qui  en 
était  peu  éloigné.  Cellarius  observe  (c)  que  ce 
-temple  était  différent  de  celui  dont  notre  géo« 
graphe  a  parlé  dans  le  chapitre  précédent,  à  Tex- 
trémité  de  la  Gaule  Narbonnaise. 

(578)  Sous  les  murs  de  Rhoda,  Strabon  l'ap- 
pelle Rhodope^  et    dit  que  quelques  auteurs  em 

{a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3,  cap.  i. 

{(j)  Strab.  lib.  3  ,  pag.,  149. 

if)  Çellar.  geog.  aot.  lib.  a ,  cap,  a. 
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•tttribuent  la  fondation  à  des  Rhodîens  {a)\.  mais 
Cellarius  conjecture  qu*elle  fut  fondée  par  oe^ix 
é!Emponce  /  en  mémoire  de  la  ville  de  Rhodes 
dans  rile  de  ce  nom»  Il  est  toujours  certain  qii'il 
y  avait  àts  Gr«cs  sur  cette  côte  et  même  dans  cet 
•ndroit. 

0^^)  Sous  ceux  d' Emporim.  Celait ,  commet  Tiivr 
clique  son  nom  ,  un  port  ou  un  entrepôt  de  comi> 
Bierce.  Strabon  dit  qu'elle  fut  fondée  par  des  Maro 
seillais  (^),  et  Pline  pas  des  Phocéens  (c)  ,  ce  qui 
revient  absolument  au  même  ,  quan^  à  ses  premiers 
liabitans ,  puisque  les  Marseillais  étaient  Phocéen^ 
d  origine.  Tite-Live ,  parlant  de  Tarrivée  de  Car 
ton  le  Censeur  en  Hispanie  ,  cUt  que  €;eue  phac^ 
formait  deux  villes.,  séparées  entr'elles  par  uq 
mur.  Celle  qui  était  sur  le  bord  de  la  mer ,  ea- 
tourée  d'un  mur  de  400  pas ,  étpit  habitée  par  d^ 
Grecs,  colonie  des  Marseillais  ;,rautre ,  plus  aviin- 
cée  dans  les  terres  et  enceinte  d'un  mur  de  5,ooo 
pas  ,  appartenait  aux  Hispaniens.  Le  même  histo- 
rien ajoute  qu'il  s'y  loigni^  ensuite  une  troisjème 
nation.  C'était  un  corps  d^e  Romains  que  César  y 
établit    apris    avoir    défait  le   parti    de    PQmpée 

'  (38o)  Aiir  voisinage  de  Barcino^  Cettç  ville , 
.capitale  des  Laletani  ^  était  plus  importante  qu'oa 
ne  le  jugerait  d'après  MeLa.  £lle  fut,,  dit-on  |  4)411^- 

(a)  Strab.  Hb.  5  ,  pa|r.  ,68. 
(*)  Id.  ibid. 

(c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  I ,  cap.  ^ 

(d)  Tïu  Liv,  lib.  34 ,  çsp.  ^.   V         -  • 
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par  Amilcar,  père  d*AnnibaI,  à  cent  vingt  pa» 
de  la  mer.  On  lui  donne  sur  quelques  médailles  le 
titre  de  colonie  et  le  surnom  de  Favenna{a)% 

Dans  le  texte  ,  k  la  suite  de  ces  mots  »  in  Bar* 
einonis  liuore  ,  on  lit  ceux»ci  :  Inier  Subin  et  Te* 
lohin  majus.  Les  annotateurs  de  Mêla  paraissent 
avoir  fait  des  efforts  inutiles  pour  en  pénétrer  la 
véritable  sens.  Les  uns  ont  prétendu  quei  le  mot 
majus  se  rapportait  è  Telobi^  et  qu'il  existait  an 
Voisinage  Tune  de  Tautre  deux  villes  de  ce  nom , 
Inais  de  grandeur  différente.  Quelque»  autres ,  et 
de  ce  nombre  est  Gronovius  «  ont  cru  que  le  mot 
majus  était  le  nom  d'un  fleuve  coulant  entre  les 
villes  de  Subut  et  de  Telobù  Le  peo  d'intérêt 
que  présente  ce  passage  et  l'incertitude  de  sa 
vraie  signification  ,  m'ont  fait  prendre  le  parti  de 
l'omettre  dans  la  traduction» 

(38i]  2'a/raco.  C'était  la  capitale  des  Coseùani  y 
la  métropole  de  toute  la  province  Tarraconaise , 
et  le  chef*lieu  d'un  conventus*  Strabon  dit  que  son 
port  n'était  pas  bon  ,  mais  que  sa  situation  la  ren« 
dait  intéressante  pour  le  passage  des  généraux  en 
Hispanie,  et  qu'elle  n'était  pas  moins  fréquentée 
que  Canhago.  Cette  ville  était  déjà  trés^anciennfi 
lorsque  les  Romains  commencèrent  à  pénétrer 
dans  l'Hispanie.  Ainsi,  quand  Pline  avance  qu'elle 
fut  l'ouvrage  des  Scipions:  Colonia  (b)  larraeo^ 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  %\  cap.  3,  Harduin,  îq  not*  ad  Plîo^ 
lib.  3  ,  cap   3  >  pag.  141.     5 

(b)  PlÎAr.  kisCi;  «at.  lib»  3|  cap.  H^ 
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Scipionum  opits  y  on  doit  entendre  cei  mots  ea 
ce  9«n8 ,  qu'elle  était  détruite  à  cette  époque  eft 
qu'ils  la  rétablirent ,  ou  bien  encore  que  par  i^s 
moauinens  dont  ils  la  décorèrent ,  ils  en  Hrenfi 
une  ville  toute  nouvelle.  Son  «ntique  iplendéii^ 
<8t  consacrée  par  plusieurs  médailles  où  Ion  rf- 
marque  cette  légende  :  Colonia  vi^^n^jç  Tarraco  ; 
sur  quoi  Gel Urius  observe  (a)  que  Tépithéte  ho» 
notable  de  vic^rix  fut  communéiueidt  donnée  par 
Jules«Gésar  à  toutes  les  villes  de  qui  il  avait  reçu 
de.  grands  services. 

(382)  Le  grand  fieuve  Hiras.  Il  prenait  sa  soud- 
ce ,  suivant  Pline ,  tinM  U  pays  des  Cantabres  ^ 
tout  prés  de  la  ville  de  Julpohrica  ;  son  cpuri 
avait  4^  mille  pas  de  longueur  ,  çt  il  é(ait  nar 
vigable  depuis  la  ville  de  Varia  jusqu'à  la  mer^ 
dans  un  intervalle  de  260  mille  p^s  (^)^  Les  S4#- 
blés  qu'il  roulait  dans  ses  eaux  avaient  formé  yer^ 
%t%  embouchures  une  petite  presqulle. 

Ce  fleuve  baignait  ,  à  peu  de  distance  de  la 
mer^  la  ville  de  Dertosa ,  colonie  Romaine ,  at 
capitale  du  pajs  des  Jlercaoniens.  £lle  était ,  sui^ 
Tant  Pline  (c)  ,  la  plus  considérable  des  4?  vill^ 
soumises  à  la  juridiction  de  Tarraco»  Scipion  en  fit 
une  ville  municipale. 

(383)  Par  un  promontoire  appelé  Ferraria,Gtz% 
le  même  que  le  promontoire  Dianiunt  de  d'An* 
Tille  ,  ainsi  appelé ,  parce  qu'on  j  voyait  un  tem« 

^  («)  Cellar.  geog.  ant.  lib.  %^  cap.  i»^ 
{b)  Plin.  bitt.  nat.lit»«f /cap.  \ 
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pie  de  Diane  d'Ephèse ,  pour  lequel  on  avak  beaû^ 
coup  de  vénération.  Il  savançait  dans  k  mer  em 
face  des  îles  FUyusct, 

(384)  ^^^^  ^^  nom  de  Sneronensis,  Il  était  ainsi 
nommé  du  fleure  SuCro ,  dont  remboocHure  étart 
placée  sur  ses  bord»* 

(585)  F'alenHa  et Sagtmhtm.  Il  fallait  dîre,poQr 
plus  d'exactitude  ,  Sagttninm  et  yalenâia.  Voye& 
la  carte  de  la  partie  occidentale  de  Tempire  Ro- 
nain ,  par  d*Anvilte. 

Valentia  était  située  à  3,ooo  pas  de  la  mer  (0)* 
'On  ne  connaît  pas  Tépoque  de  sa  fondation  ;  on 
▼oit  seulement  que  ,  vers  Tan  de  Rome  614  ots 
€i5,  le  consul  Junius  Brutus 'en  Rt  présent  aux 
Croupes  qui  avctient  servi  sous  Viriatus  (^).  Pom* 
pée  la  détruisit  dans  le  cours  de  ses  expédition» 
contre  Sertorîus^  ikiais  elle  fut  ensuite  rétablie  par 
Jules-César.  Pline  lui  donne  le  titre  de  colonie  Ro» 
snaine  (c). 

Saguntttjn  ou  Sagunins  avait  été  fondée ,  non  par 
Hercule  le  Tyrien  ,  suivant  \^  tradition  espagnole '^ 
qui  rapportait  à  ce  fameux  vejÎEigeur  tous  les:  éu^ 
blissement  du  pays  :  - 

Conditor  (</)  Alcide ,  cujus  vestigia  sàcrk 
Incolimus  ,   terr»  minitantem   averte  fJroceliâflEU 

{a)  Plin.  hîst.  nat.  îîb.  3  ,  cap.  5.  ' 

(^)  Tit.  Liv.  epitom.  IJb.  5.  , 

(c)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  9  cap.  3»        , ,  , 
<    \d)  Sil.  Italie,  libt  i  %  vers.  5£^i  \ 
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fmniB  y  comme  le  dit  Strabon  {a) ,  par  une  colonie 
de  Zacinthiens  ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Jeur 
patrie.  Ses  habitans  sont  à  jamais  fameux  dans 
riiistoire  Romaine  ,  par  leur  attachement  invio- 
lable à  la  république  et  par  la  fermeté  avet  la- 
quelle ils  s'ensevelirent  eux-mêmes  sous  le»  ruines 
de  leur  ville ,  assiégée  par  Annibal  contre  la  foi 
des  traités.  On  sait  que  ,  fatigués  d  attendre  inu* 
tilement  le  secours  des  Romains  et  réduits  aux 
dernières  extrémités  par  la  longueur  du  siège  ,  les 
malheureux  Sagontins  »  prêts  à  succomber  et  ré* 
solus  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  vaii;i« 
queur ,  se  pi'écipitérént  dans  les  gammes  avec 
leurs  effets  les  plus  précieux:  Jam  novem  {b) 
jnensibusfessi  famé  ,  machtrtis  ,  ferro,  versa  de» 
nique  in  rabiem  fide ,  immanent  in  foro  excir 
$ant  rogum  :  ium  desiiper  se  suosqué  ,  cum  om» 
nibus  opibus  suis ,  ferro  et  igni  corrumpitnt>  Qu0 
n'est*il  possible ,  pour  L'honneur  du  nom  Romain^ 
•'écrie  Salluste  (c)  ,  d  oublier  que  les  Sagontins  ,  si 
célèbres  par  leur  fidélité  et  leur  infortune ,  ont 
jadis  été  inoins  recommandables  par  leurs  propres 
forces  que  par  la  constance  de  leur  foi  !  Les  mu- 
railles à  demi*ruinées  ,  les  i;aaisons  délabrées  ,  les 
temples  réduits  en  cendres  y  étalaient  les  funestes 
marques  de  la  fureur  Carthaginoise  ,  et  iaiesaient 
%  doutée  si  ce  peuple  avait  plus  à  se  plaindre  de. 

(a)  Strab.  lib.  3  ,  pag.  168. 
(A)  Flor.  lib.  a,  cap.  6.  • 
\p)  5^u8t.  fragm.  7  e|  6^,  (■,[.. 
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la  férocité  de  «es  ennemis   que  du  honteux  oubU^ 
de  ses  alliés. 

La  prise  et  le  saccage  de  cette  ville  furent  Toc» 
casion  de  la  seconde  guerre  Punique.  Après  qu'elle 
eut  été  possédée  pendant  huit  ans  par  les  Cartha- 
ginois  y  les  Romains  ,  honteux  ,  mais  trop  tard  , 
de  voir  une  ville  dont  le  désastre  était  le  sujet 
de  la  guerre,  rester  encore  au  pouvoir  dLe  Ten* 
nemi,  chassèrent  la  garnisop  Punique,  et  rame* 
lièrent  à  Sagonte  le  peu  qu  ils  purent  rassembler 
de  9e$  anciens  et  malheureux  habitans*  On  ne 
sait  à  quelle  époque  il  faut  rapporter  sa  destruc* 
tion  totale  ;  mais  on  ne  voit  plus  que  des  ruines 
dans  remplacement  qu'elle  occupait. 

(386)  Et Illicis.  C^était  nne  colonie  Romaine^ 
avec  le  litre  à*immunis  {a)* 

(387)  j4  l'exception  de  CanJiagOé  II  y  avait  en 
JBspa^e  deux  villes  de  ce  nom ,  distinguées  pat 
les  surnoms  d'ancienne  et  de  nouvelle.  La  pre^ 
mière ,  située  loin  de  la  mer  au  p«tys  des  Iler<* 
caons,  avait  été  bâtie  par  Amilcar,  et  c'est  d'elle 
qu'entend  parler  Pline,  lorsqu'il  dit  :  Colùnia  (^) 
Tarraco  Scipionum  opns  ^,  sicut  Carùhago  Pœno» 
rurru  La  seconde ,  dont  il  est  ici  question  et  beau* 
coup  plus  célèbre ,  fut  fondée  par  Âsdrubal,  snc<^ 
eesseur  d'Amilcar  père  d'Annibal ,  sur  les  bordi 
de  la  mer  y  prés  de  Cextrémité  méridionale  de  la 
ITarraconaise*  Pline  Fappelle  dans  un  endroit  Car* 

{a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3 1  cap«  I. 
(»ld.  ibid, 
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iifiago  nopa  {a) ,  et  dans  un  autre  il  lui  donne  1^ 
surnom  de  Spartaria  {S) ,  à  cause  de  son  iroisi- 
nage  d'une  plaine  qu'on  appelait  j4ger  Spunanùs. 
Scipion  TATricain  s*en  empara  ,  et  les  Romains  , 
qui  sentirent  bientôt  la  nécessité  de  lattacher  ir« 
rév^ocablement  à  leur  empire  ^  y  firent  passer  une 
colonie.  Cest  ce  qui  est  prouvé  par  une  méddiiU 
d*Auguste  ,  ayant  pour  légende  :  Colonia  Julia 
nova  Carthago ,  ex  décréta  d^cunpnum.  Tite- 
Live  donne  une  grande  idée  de  son  opulence  à 
répoque  où  Scipion  ik^tn  rendit  maître  {c).  Les 
Bomains  lui  donnèrent  le  droit  de  battre  mon*^ 
naie,  et  en  Hrent  le  chef-lieu  d'une  juridictioa 
dont  ressor tissaient  soixante-cinq  autres  villes* 

(388)  2'elles  sont  Virgi.  Cette  ville  était  la  li- 
mite commune  de  la  Tarraconaiie  et  de  la  £é« 
ti^ue.  Yossius  dit  qu^elle  est  la  même  que  celle 
indiquée  par  d'autres  géographes  sous  les  noms 
d' Urci  et  de  Murgi  ou  Murgis*  Elle  donnait  sou 
nom  au  golfe  Virgitanus. 

(389)  Comme  nous  l'avons  die  en  commem* 
fant.  Voyez  ci-dessus  le  chapitre  5  du  premier 
livre. 

(390)  Par  une  cavité  d'une  grandeur  ^xtraordi» 
paire.  Notre  géographe  n*est  pas  le  seul  qui  parte 
ainsi  de  la  caverne  profonde  du  mont  Calpe.  Silius 
f  talicus  peint  encore ,  avec  là  plus  vive  expression, 

(a)  Plîn.  kist.  nat.  lib,  3  ,  cap.  $, 
{h)  Id.  ibid.  lili.  5i  »  éap.  8. 
\e)  Tii.  Liv.  lib.  a6,  cap.^îÇt 
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]e  bruii  épouvantable  occasionné  par  les  flots  Cffât 
viennent  se  briser  dans  Tintérieur  de  cette  ca» 
verne.  «  Ainsi ,  dit  le  poëte ,  rOcéaa  frappe  le 
»  promontoire  Calpe- avec  ses  flots  en  courroux 
»  qu'il  pousse  dans  les  entrailles  de  I4  montagne  r 
»  Tonde  violemment  lancée  entre  en  mugissant  t 
»  les  rochers  retentissent,  et  le  fracas  des  flots^ 
»  brisés  dans  les  flancs  de  la  montagne  se  fait  en<* 
»  tendre  jusqu^aux  murs  éloignés  de  Tartesse,  et: 
»  passe  même  la  vaste  étendue  de  la  mer  pour  aller- 
»  retentir  jusqu*au  Lixiis  (^)^  >jr 

(Spi)  Eu  Tingentêra  ,  lieu  de  notre  naissance  m. 
Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  la  patrie  de  Pomponiun 
Mêla ,  dans  lavertissement  qui  se  trouve  en  têtj^ 
du,  premier  volume. 

(592)  Jusift/au  promontoire  de  Junon.  Ptolémée^ 
(^)  considère  également  ce  promontoire  commje 
Tun  des  côtés  de  Touverture  occidentale  du  dé-* 
troit.  Junon  y  avait  un  timple  dans  lequel  elle 
était  révérée. 

(v393)  Et  termine  ainsi  les  cotes  d'Europe  bai'- 
'  gnées  par  notre  men  C'est  aussi  {e  terme  de  la 
première  partie  du  travail  que  s*était  proposé  Mê- 
la ;  tout  est  fait  pour  ce  qui  concerne  'ïa  descrip- 
tion des  Cotes  que  baigne  la  Méditerranée  ou  notce^ 
mer  ,  depuis  le  détroit  de  Gadès  à  l'occident ,  jus* 
qu  a  l'embouchure  du  Tanaîs  à  Torient.  £1  ne  lui 
reste  plus,  après  qu'il  aura  visité  rapidement  les. 

{a)  Sil.  ïtal.  lib  5 ,  vers.  SgS^ 

(J))  rtolem.  liU  2 ,  cap.  4^  ^ 
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r         lies  situées  dans  la  mer  dont  il  vient  de  parcou- 
(  rir  les  bords ,  qu'à  faire  le  tour  extérieur  du  glo- 

[  be  f  en  décrivant   les  côtes  baignées  par   TOcéaa 

<jtii  Fenvironne ,  depuis  le  promontoire  de  Junon 
jusqu'au  promontoire  ^mpeliàsia ,  qui  »  après  avoir 
été  le  commencement  et  la  îin  de  son  premier 
Toyage  ,  seront  encore,  dans  le  serond  ,  ses  points 
de  départ  et  de  retour.  Nunc  {à)  exactius  oras 
^itnsque  dicturo ,  inde  est  commodissimum  in* 
cipere  ,  unde  terras  nostrum  pelagns  ingreditur  : 
et  ab  Us  potissimum  (fuœ  influent i  dextra  snnt> 
Jûeinde  stringere  liuora  ordine  quo  jacent;  pe* 
ragratisifue  omnibus  ijuce  in  mare  attingunt  ^  le^ 
gère  etpam,  illa  qnœ  cingit  Oceanus  :  donec  cur^ 
siis  incepti  operis  intra  extraque  circumvecùus 
0rbem  -,   illuc  unde  cœperit  redeat* 

CHAPITRE     VII. 

(394)  Font  sécher  au  soleil  la  chair  des 
gros  poissons.  Hérodote  attribue  le  même  usage  à 
quelques  Familles  Babyloniennes.  Il  y  a  ,  dit-il, 
parmi  ces  peuples  trois  tribus  qui  ne  vivent  qua 
de  poissons.  Quand  ils  les  ont  péchés,  ils  les  font 
lécher  au  soleil ,  les;  broient  dans  un  mortier  et 
les  passent  ensuite  à  travers  un  linge.  Ceux  qui 
en  veulent  manger  en  font  des  gâteaux  ou  les  font 
cuire  comme  du  pain  {h).  Arrien  parle  de  même- 

{a)  Mêla ,  supra  ,  lib.  i  ,  cap.  4. 
ilf)  Herodot.  lib.  x  ^  f .  200. 
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de  certains  peuples  d'Asie  appelés  Ichthyophages  f 
qui  mangeaient  crus  les  poissons  les  plus  tendres  ^ 
et  qui  y  comme  ces  tribus  de  Babyloniens,  faisaient 
sécher  au  soleil  les  plus  durs ,  les  réduisaient  en 
£irine  et  en  faisaient  du  pain  ou  des  gâteaux  (a). 

(3g5)  Celle  de  Leucé.  Voici  les  particularités  ^ 
la  plupart  fabuleuses  ,  que  le  président  de  Brossée 
rapporte  sur  cette  île,  d'après  lautorité  de  SaU 
luste  ,  Strabon  y  Denys  Périégète  ,  Aristote ,  Pline 
et  Ammien  Marcellin  :  <\  Le  temple  (Jb) ,  la  sé« 
»>  pulture  et  la  statue  d*Acliille  sont  dans  Tile  de 
»  Leuce  ou  Tile  Blanche.  Toute  Tile  est  de  pç«i 
»  d'étendue  y  déserte  et  sans  cultivateurs  y  servant 
»  de  retraite  à  une  innombrable  quantité  d'oiseaux 
»  blancs  ,  lares  y  felouques  y  mouettes  et  alcyons. 
»  C'est  en  cette  ile  consacrée  aux  héros  «  que  leurs 
»  ombres  ,  selon  la  croyance  du  pays ,  font  leur 
#>  demeure  avec  celle  d'Achille  ,  dans  certaines 
#>  vallées  où  Jupiter  place  les  âmes  des  hommes 
#»  célèbres  qui  ont  bien  vécu.  Les  oiseaux  ont 
»>  soin  du  temple  :  aucun  d'eux  ne  vole  par^des- 
♦>  sus  sans  s'y  arrêter  ;  ils  le  nettoient  tous  les  ma- 
>»  tins  avec  leurs  ailes  et  l'arrosent  d'eau  qu'ils  vont 
»>  prendre, à  la  mer.  L'intérieur  du  temple  est  rem« 
»  pli  d'offrandes  vouées  et  de  riches  présens  quW 
»  y  a  suspendus  y  cpmme  flacons ,  anneaux ,  pierres 
»>  précieuses,  avec  des  inscriptions  grecques  ou 
»  latines  à  la  louange  d'Achille  ou  de  Patroclck 

fa)  Arrian.  in  Indîc  cap.  29. 
ib)  Hiit.  Rom«  liT.  3 1  ckap.  tiit 
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n  Bien  des  gens  y  vont  exprès,  menant  arec  eux 
n  quelques  chèvres  ,  dont  ils  sacrifient  les  unes  en 
»  riionneur    d'Achille  ,  et  lui   offrent   les  autres  , 
»  qu'ils  abandonnent  virantes  dans  Tile.  Quant  aux 
»  navigateurs  que  leur  route  conduit  dans  le  roi«- 
»  sinage  de  File,  ils  ne  passsent  guère  sans  y  al« 
>»  1er  visiter  les  restes  d  antiquités  qu'elk  contient, 
»  le  temple  et   les    beaux  présens  offerts  aux  hé« 
»  ros.On  dit  qu'Achille  apparaît  quelquefois  dans 
>»  le  sommeil  à  ceux  qui  s'en  approchent  pour  leur 
»  indiquer  le  lieu  du  débarquement.  On  affirme 
»  même  qu^on  l'a  vu  paraître  avec  Patrocle  ,  non 
»  en  songe,  mais   a   des  gens  bien  éveillés,  sous 
»  la  même   forme  que  les  Dioscures   apparaissent 
»  au-dessus  des  tnâts  des  navires,  sans  autre  dif- 
n  férence,  sinon  que    les  Dioscures  apparaissent 
»  par*tout  dans  la    mer,    au   lieu   quW  ne  voit 
»  Achille  que  dans    ce  seul  endroit.  Après  le  dé« 
n  barquement ,  on  va   consulter  l'oracle  pour   sa- 
»  voir  si  le    héros    veut   agréer   un    sacrifice  ,  et 
»  quel  prix  on  donnera  de  l'animal  qu'on  prendra 
»  sur   les  lieux  pout  Toffrif.   On  pose  l'argent  de- 
»>  Vant    l'autel  ,  en    y    ajoutant    toujours    quelque 
»  chose,   jusqu'à  ce  que  la  divinité  fasse  connaître 
*"  »  qu'elle  est  contente  du  prix.  Alors  l'animal  vient 
»  se  présenter  de  lui-même*  De  cette  sorte ,  il  y 
»  a  toujours  dans    le  temple    une  grosse    quantité 
»  d'argent   donné    pour  le  prix    des   victimes,  le- 
»  quel  y  rçste  ainsi  exposé  à  l'abandon   sans  qu'on 
s^  y  touche  ,  ce  qui   ne  serait  pas  une  des  moin- 
»  dres   merveilles  de  ce  lieu.  Les   voyageurs   ne 
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i>  doirem  pas  manquer  de  retourner  le  soir  à  leorft' 
)>  Taisseaux;  car  ils  ne  pourraient  passer  la  nuit 
»  dans  Tile ,  sans  y  courir  risque  de  la  vie.  Voilà  lef 
»  prodiges  qu'on  raconte  de  cet  endroit  écarté;  il 
>^  ne  manque  pas  de  gens  qui  se  donnent  pour  en 
^>  être  les  témoins  oculaires.  » 

(596)  Celle  d^Arie.  Pline  dit  qu'elle  reçut  ce  nom 
des  Grecs ,  et  qu'auparavant  elle  était  appelée  ChaU 
ceritis  {a),  Jason  et  ses  Argonautes  abordèrent  dans 
cette  ile,  où  ils  rencontrèrent  les  quatre  enfans  de 
Phrixus  qui  se  retiraient  à  Colchos.  Mais  ils  eurent 
à  soutenir  un  combat  terrible  contre  les  insulaires  qui 
étaient  d'excellens  archers ,  et  faillirent  être  accaMés  , 
au  rapport  de  Diodore  (^"i ,  d'une  grêle  de  flèches 
emplumées.  De  là  la  fable  a  fait  de  ces  insulaire» 
des  oiseaux  qui  lançaient  leurs  plumes  contre  les  étran* 
gers  {c\ 

(397)  Se  normne  Peucé,  Elle  avait,  comme  le  Delta» 
la  forme  d'un  triangle  dont  la  base  était  étendue  sur 
la  mer,  et  l'angle  le  plus  aigu  à  la  séparation  des 
bras  du  fleuve  vers  le  pont  de  Darius.  On  croit  quelle 
était  ainsi  appelée  de  ce  qu'elle  était  couverte  d'ar- 
bres résineux.  Le  mot  grec  itidxn  signifie  Pinns.  EU* 
avait  pour  habitans  les  Bastames-Peucins  ,  que  le» 
Anciens  ont  représentés  comme  un  peuple  sale ,  non- 
chalant ,  sortant  rarement  de  sa  demeure ,  et  ajanfl 
le  langage  et  les  usages  des  Germains  {d). 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  6 ,   cap.  la. 

(h)  Diod  Sic.  lib.  4. 

(c)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  vers.  io35. 

(4/)  gallust.  frflgm.  2i6.Strab.  lib.  7  ,  pag.  355. 
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'  (598)  Celle  de  ThyrUas.  Où  i^conte  àtnsî  IWiginé 
de  son  nom:  des  Thyniens  et  des  Bithynîens  étant 
partis  des  environs  du  cap  Thynias  ^  entre  Apollo- 
nie  et  Salmidesse ,  traversèrent  la  mei*  pour  venir  %% 
fixer  sur  la  côte  d'Asie,  et  akordcrent  à  une  petite 
île  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Thynias ,  ver» 
le  promontoire  Calpe,  Pline  dit  qu  elle'  était  appe- 
lée Bithynia  par  le»l)arl>ares  {a)\.  ; 
'  (399)  Sans  lès  noms  de  Cyanèes  et  déSymplégades , 
Onà{>pel'ait  ainsi  deux  petites  îles  où  écneils,  dont' 
l'une  était  située  du  c6té  de  l*Europe,  et  l'autre  du 
çèté  de  F  Asie,  à  virtgt  stades  Turtè  de  l'autre ,  prèfi 
de  l'embouéhui^è  noi^d  dû  bosphore  dé  Thrace  (^). 
Le  scollaste  d'Apollonius  de  Rhodes  (o)  prétend 
^*elles  avaient  pria  ce  noùi  de  la  couleur  bleue  ou 
ôoine'  sous  laquelle  elles  se  'mèntraient  à  la  vue , 
le*gi*ec  KxJànm  si^fiant  la  ïnAmè  chose  qué'o/:©" 
miens  on  niger;  ce  qui  pouvait  provenir,  indépen-' 
dammént  de  la  cduleur  naturelle  des  rochers,  de  te 
que  les  flotô  en  s'y  brisant  .avec  îrsLûa^ ,  élevaient  ert 
l'air  un  nuàg'è  d*éau  éh  forme  de  fumée ,  qui  en  obscuk*- 
cissant  l^tmb^hèrë  devait  aussi  leur  dotiùer  une  teintt 
Jjlu^noire  et  pliis  softibre. 

Les  Anciens  s'imaginaient  que  ces  écueils  flottaient 
cfeitis  lâî  mer , '^t  qù'iU  se  i^essérraienl  pour  écraser 
fcs^'vaisséatiît,  foi^écju'il  passaient  entre  deux;  ce  qui 
lçfinr*^fit  ' encore^  donùer  le- nom- de  Symplégades,  dn 

(a)  Plin.  hîst.  nat.  lib.  5  ,  cap»  Sa.  •  • 

{^)  Strab.  lib.  7  ,  pag.S^i. 

(«}  Sc^o^iast.  Apollon^  Rbod.  ad  lib.^  ^i  Atgottàuti 

».  H 
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mot  grec  Ta/ATtiJi^t^  ,  qui  .signifia  çonfUctatio  ^  con^ 
cursus: 

Cyanea^s  {a)  ubi  hi^^  tM  impudentes  in  mari  cautes 
Vasantet ,  cum  strepitu  ia  se  mutuô  incurrere. 

G>lte  fable  ^tftit  fondée  sur  ce  que  leurs  pointes  pa*« 
raissaient  ou  disparaissaient  à  mesura  qu'on  changeait 
d'ftspect,  ou  biesa  encoire  à  mesure  que,  la  mer  les 
courrait  dans  le  gro3  temps  ou  l«s  laissait  voir  dans 
IjB  calme  :  Tradicm  (^)  (  Cyane^  )  fabidis  inter  S3 
concurrisse  :  ^iioniam  patyo  dUcretm  iittervaUo  ^ 
ex  aiverso  infrantibus  geminm  cemebarUiir  ^  p^au^ 
Uimqne  deflexà  ac(e ,  çoêimùwn  speciem  pnebe-^ 
ha^iu  Ou  ne  fiit  /^extiah^  ^et  on  ne  publia  que  ces  ilesv 
s'étaient  fixées,  qu'fprqs  le  Toyage  d^  J4son.  On  le^ 
reconnut  alçirs  de.^i  près,qu^ii  ne  fut  plus  permis 
d'ignorer  qn!eUe^  n'étaient  ni  mobiles  ni  flqtt^tes. 

C'est  au  pie^  du  fenajl  d'JEurope,  #t  le  citoyen 
Lecbeyalier  (py^  que  se  irouy^t  Ips  pierres  Cyanées^ 
sjnr  l'une  desquelles  on  Toit  la  prétendue  colonne  de 
Pompée  t  qui  n'est  autre  chose  qu  im  autel  éfigé  en 
l'honneur  d'Auguste ,  comme  il  pju:^t  par  rinscription 
qu'on  y  trouTCw 

(4oo)  Que  celle  de  Procounèse.  EUe  était  au  nw^^ 
ouest  de  celle  de  Cyzique.  Strabon  «apporte  qu'il  jf 
avait  deux  iles  de  ce>  nom  dans  la  P|>opQn|ii(le  »  X% 


(a)  Dionyi.  Perieg.  ver».    144. 

{b    Plia.  hist.  nat.  lili.  4  ,  «ap.  i5« 

(c)  Voyage  de  U  Propcmt.  et  du  Pont»  Eux*  tom«  t ,  ps^.  Gjé 
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9vtttommèe  la  neuve ,  et  Tautre  la  Tiellle  (a).  Ccs% 
«Qssi  l'avis  de  Seylax  {t).  Mais  on  observe  que  le  petit 
bras  de  mer  qui  les  séparait ,  ayant  été  comblé  avec 
le  temps ,  elles  n'en  formèrent  plus  qu'une  seule.  C'est 
de  là  qu'on  tirait  ce  beau  marbre  blanc  appelé  mar* 
bre  de  Cyzique  »  et  dont  fut  construit  le  tombeau  de 
Mausole  («?). 

(4oi)  Ténédos.  Elle  était  à  dopze  milles  du  cap 
Sigée,  et  possédait  une  ville  du  même  nom.  Rien 
n'a  rendu  cettç  ile  plus  fameuse  dans  l'antiquité  que 
le  siège  de  Troie.  Virgile  dit  qu'elle  était  k  la  vue 
de  cette  ville ,  et  que  les  Grecs  feignant  d'en^  levée  ' 
le  siège  9  allèrent  ae  cacher  4ans  son  port  : 

Est  in  conspectu  («/)  Tenedos  noti»sima  fam^ 
Insula  ,  dives  ppuia  ,  Prvami  dum  régna  manel»ant: 
JNunc  tantum  ^inusjet  atatio^xialefid^  carinis. 
Hue  s€  prpvecti  (  Graii  )  deserto  in  littore  condunt, 

(^o5)  Q^rion  a  cm  Q,voir  été  (tnciennement  ap'^ 
pelées  MûUfcàf>wr,  Il  faut  sous-entendre  inhalas  ,  ce  qui 
veut  dire  îhes  des  heureux,  Vpssius  observe  avec  rai- 
son que  Içs  ci^  îles  dont  jparle  ici  notre  géog^a^phe 
ne  sont  pas  les,seid.es  gui  aient  porté  ce  surnotii  dieé 
les  Anciens.  On  le  donnait  encore  A  celles  de  Crète, 
de  ,Qb^j«re,»  de  Leucé^  à  plusieurs  "îles  de  rOcéati; 
mé^oiç  ^  plusiei^s  contrées  de  la  ter^e  fQi^è  ,  et  gé- 

{d)  Strab.  lib.  i3 ,  pag.  685. 

{b)  Scylax  in  Perip. 

(c)  Plin.  bist.  nat.  lib.  36  ,  cap;  6.  r 

(//)  Virg.  AEiieid.  lib.  2  ,  vers,  ai  et  eçq. 

34» 
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tiéralcmenl  k  tous  les  pays  dont  les  habitans  poatvîenf 
être  regardés  comme  heureux  ^^oît  pour  la  beauté  du 
climat ,  soît  pour  rabondance  de  toutes  les  production» 
ïiccessaires  à  la  TÎe  {a). 

(4o5)  Leshos ,  vis-à-vis  la  Troade,  Strabon  lui 
donne  soixante  stades  de  longueur  du  nord  au  sud  , 
et  quinze  cents  stades  de  circonférence.  Suivant  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  les  premiers  peuples  qui  s'y  établi- 
rent furent  des  .Pélasges  sortis  d'Argos ,  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Pelas gia.  Ensuite  y  Tinrent  des 
Ioniens  et  d'autres  peuples  de  diverses  nations ,  sou» 
la  conduite  de  Macarcus  ou  Macar ,  le  même  sans  doute 
que  celui  dont  parle  Mêla  ;  puis  enfin  y  vint  Lesbus  ^ 
lequel  épousa  Méthymna  fille  de  Macareus ,  et  donna 
son  nom  à  Tile  {b). 

Le  long  des  côtes  de  Lesbos ,  la  natmre  avait  creusé 
des  baies  autour  desquelles  s'^étaient  élevées  des  villes 
que  l'art  fortifia  dans  la  suite ,  et  que  le  commerce 
rçndit  très-florissantes.  Ce  sont  les  cinq  villes  dont 
Mêla  nous  a  donné  les  noms.  Leur  histoire  n'est  quWe 
çuJte  de  révolutions  continuelles.  Après  avoir  pendant 
long-temps  joui  de  la  liberté ,  ou  gémi  dans  la  ser- 
vitude ,  elles  secouèrent  le  joug  des  Perses  du  temps 
deXerxès;  et  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse,  elles 
se  détachèrent  plus  d'une  fois  de  l'alliance  des  Athé- 
lûens  (c).  Ceux-ci  finirent  par  s'en  venger  d'une  ma-r 
nîère  cruelle.  Ils    envoyèrent  une  flotte  à   Lesbo5, 

(a)  Vo88.  in  not.  ad  Mel.  pag.  5oi. 
{h)  Diod.  Sic.  lib.  5 ,  cap.  8i 
{c)  Thucyd,  lib.  3 ,  csp.  a. 
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^'emparèrent  de  Mytilène,  que  la  grandeur  de  son 
enceinte,  la  beauté  de  ses  édifices,  le  nombre  et 
l'opulence  de  ses  habitans,  ont  toujours  Cait  regarder 
comme  la  capitale  de  l'ile ,  prirent  ses  Taisseaux , 
rasèrent  ses  murailles  et  mirent  à  mort  les  principaux 
habitans  au  nombre  de  mille  (a).  On  ne  respecta 
tque  le  territoire  de  J^ethymne  qui  était  demeurée  fi^ 
délie  ;  le  reste  de  l'ile  fut  divisé  en  trois  mille  p(M> 
lions  dont  trois  cents  furent  consacrées  au  culte  des 
dieux.  Les  autres  âu*ent  tirées  au  sort  et  distribuées 
a  des  Athéniens  ,  qui ,  ne  pouvaqt  les  cultiver  eux** 
mêmes,  les  affermèrent  aux  anciens  propriétaires , 
à  raison  de  deux  mines  par  chaque  portion* 

Lesbos  fut  la  patrie  de  plusieurs  personnages  cé-« 
lèbres.  Tels  sont  Pittacus  que  la  Grèce  a  mis  au 
nombre  de  ses  sages  ;  Arion  et  Terpandre ,  fameux 
dans  l'art  de  jouer  de  la  cythare;  Alcée  et  Sapho, 
tous  deux  placés  au  premiier  rang  des  poëtes  ly-i 
riques. 

(4o4)  Chios,  EUei  était  située  à  l'ouest  et  près  d^ 
Ja  presqu'île  de  Clazomènes  et  d'Erythres.  Pline  dit 
qu'elle  avait  pris  son  nom  de  la  nymphe  Ghion  fille 
de  l'Océan ,  ou  de  la  neige  qui  s'y  trouvait  en  abop? 
d^ce ,  et  que  les  Grecs  appelaient  p^<c^,K.  EUe  fiit 
encore  nommée  j^Ettialiot  ^  Morris  et  Pityusa  (^). 
Pli^sieur^  chainçs  de  montagnesi,  parmi  lesquelles  on 
distingue  celle  appelé^  Felleneus ,  d'où  l'on  tirait  de 
très-beau  marbre,  y  formaient  et  y  forment  encore 


(^)  T^iucyd,  Iib,  3  ,  cap.  5o. 
{b)  VVuk.  bist.  nat.  lib.  S,,  cap.  3t4 


\ 
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des  rallëes  délicieuses  {a).  On  recueittait  d^ercélleitt 
vin  sur  ses  collines  »  sur-tout   dans  le  petit  cantoa 

Les  habitans  de  Chios  entrèrei^  dans  la  réyolte 
des  Ioniens  contre  les  Perses ,  et  j  tinrent  im  rang 
considérable  ,  à  cause  de  leurs  forces  maritimes  ^ 
qu'on  £ftit  monter  k  cent  raîsse^ux.  Après  la  bataille 
de  Mycale ,  ils  recouvrèrent  leur  liberté  et  se  trou- 
Tarent  bientât ,  suivant  Thucydide  »  dans  une  condi-« 
tion  plus  florissante  que  celle  des  autres  états  de  la 
Grèce.  On  les  vit  ensuite  successivement  alliés  on 
ennemis  des  Athéniens,  jusqu'au  temps  oji  ilstom-« 
bèrent  sous  la  puissance  des  rois  de  Macédoine.  Sylla 
leur  accorda  des  privilèges  dont  ils  jouirent  jusqu'à 
l'empire  de  Yespasien,  qui  réduisit  Chios  et  toutes 
les  autres  iles  de  la  mer  Egée  en  province  Ro^ 
maine. 

Chios ,  capitale  de  l'ile  du  même  nom ,  était  si- 
tuée vers  le  milieu  de  la  côte  orientale ,  dans  l'en* 
*  droit  le  plus  agréable  et  le  plus  fertile  du  pays.  Elle 
s'attribuait,  à  l'exemple  de  plusieurs  autres  villes , 
l'honneur  d'avoir  été  la  patrie  d'Homère,  et  pen* 
dant  long-temps  on  y  nomma  l'école  d'Homère ,  une 
espèce  de  c^aveme  creusée  dans  un  rocher  du  mcfoX 
Mposn  Si  cette  prétention  n'est  pas  appuyée  de  pren-« 
ves,  il  est  au  moins  certain  que  Chios  a  produit 
plusieurs  grands  hommes,  tels  qu'Ion,  Théopompe  * 
Théocrite  et  Métrodore, 

(a)  Veyage  de  la  Grèce,  par  M.  Ciwiacul-Goufficr,  chsf;  5;- 
{h)  Fila.  hist.  Bat<  lib«  i^ ,  ca{K  f. 
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(ioS)  Et  Samos.  Cette  île,  sitoée  TÎt-i-tts  et  it 
I  ouest  de  Milei ,  avait  609  stades  de  circonfërencoh 
(a).  Elle  était  chérie  de  Junon,  qui  y  était*  particu- 
lièrement adorée  dans  un  temple  superbe  près  du  ti-^* 
rage ,  et  à  vingt  stades  de  la  ville  du  ïnème  npm* 

Quam  {b)  (  Cartliaginem  )  JÙna  fertur  terris  magis  omnibus^ 

tinain 
Fost  habita  coluns»Sam<h 

.  Le^  Anciens  allaient  même  jusqu'à  croire  que  ettta^ 
^esse  y  avait  pris  naissance  sur  les  l>ords  de  Vlrn^ 
hrasus.  Toutes  les  productions  de  cette  ile  étaient 
excellentes,  a  l'exception  du  vin  (c).  Ses  habitans^ 
passaient  pour  être  les  inventeurs,  de  la  poterie  {d),  * 
Les  Samiens  éprouvèrent  successivement  toutes  lèâ^ 
espèces  de  tyrannies,  celle  d'un  seul,  celle  des  rî^' 
ches ,  celle  du  peuple ,  celle  des  Perses,  celle  des^ 
puissances  de  la  Grèce ,  tour-à-tour  le  joug  des  La- 
cédémoniens  et  des  Athéniens,  auxquels  ils  opposè*^^ 
T&kl  souvent  la  résistance  la  plus  opiniâtre;  ils  devin-^^ 
rent  enfin  la  proie  de  ces  derniers  peuples ,  qui  âé« 
xdolirent  leurs  murailles ,  s'emparèreût  de  leurs  vais^' 
seaux,  et  partagèrent  leur  territoiie  en  2,000  pbr-^' 
licms ,  distribuées  par  le  sort  à  autant  de  colons  char«-^ 
gës  de  les  cultiver  (e).  Ils  éprouvèrent  dans  la  si|itft 

{a)  Voyag.  d'Anacbars.  tom.  6 ,  pag,  284» 
(^)  Virg.  iŒneid.  Hb.  i  ,  vers.  19. 
(c)  Strab.  lib.  14  ,  pag.  735. 
{d)  Plia.  hist.  nat.  lib.  35 ,  cap.  1^ 
(#;  Stra^  lib«  i4^P^*  7^ 
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les  rëToIutionf  commii|ies  à  tontes  les  iles  ie  ht  mer 
Egée,  n  parait  cependant ,  d'après  PlincT  (a) ,  qn1l9 
iîirent  traités  favorablement  par  les  Romains,  et 
qu'ib  conserrèrent  leur  liberté,  au  moins  pendant  un 
très-long  temps,  sons  Tempire  de  des  maîtres  du 
inonde. 

L'histoire  de  S^ipos  fournit  des  traits  intéressant 
pour  celle  des  lettres,  des  arls  et  du  commerce. 
Parmi  les  hommes  célèbres  qui  y  rirent  le  jour,  on 
dislingue  particulièrement  Créophyle,  qui  nous  a, 
ditron ,  consenré  les  écrits  d'Uomëre  ;  Pythagorc  , 
dont  le  nom  seul  suffirait  pour  illustrer  le  plus  beau 
■iècle  et  le  plus  florissant  empire;  Rhécus  et  Théo* 
dore ,  sculpteurs  habiles ,  qui ,  après  «Toir  per£ec* 
ii<>nné  la  règle,  le  niveau  et  d'autres  inslrumens  uti-r 
les  {6; ,  découvrirent  le  secret  de  forger  les  statues 
de  fer ,  et  de  nouveaux,  moyens  pour  jeter  en  fonte 
<^Ues  de  cuivre  (c), 

(4o6)  Cos.  C'était  la  principale  des  iles  que  les  An-* 
cîeus  numo^aient  Calydnes.  Elle  était  située  a  Ten-^ 
trée  du  golfe  Céramique  à  l'ouest ,  un  peu  sud  d'Ha- 
licarnasse ,  dont ,  suivant  Pline ,  elle  était  éloignée  de 
j5  mille  pas  ou  environ^  Elle  en  avait  cent  mille 
de  circoniér^^ce  \d)*  Elle  abondait  en  excellent  vin. 
Léa  capitale  de  cette  île  s'appelait  anciennement 
^{^tjpulea.  Une  séUItlon  l'ayant^  fait  abandonner ,  ses 

(a)  PJi»    feist.  nat,  lib.  5,  cap.  3i« 
\h]  là  ibid.  Jib.  7,  cap.  36. 

(r)  Id.  ibil.  lib.  3},  cap.  12.  Pausan.  lib.  5/  cap.  la }  lilsi# 
$  ,  rap.  14  ,  et  lib.  10'',  cap.  38. 
{dj  V\xii*  Uist.  Adt.  |ib«  â|  cap.'5i^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOTES.  537 

^abitans  vinrent  en  construire  une  nouvelle  au  pîed 
du  promontoire  Scandalium  9  ^  4^  stades  du  conti- 
nent d*Asîe ,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  File.  Rien  , 
suivant  Dîo^ore  de  Sicile  {a) ,  n*ëtait  si  riche  en  ta- 
bleaux que  cette  position  ;  rien  de  si  magnifique  que 
le  port ,  les*  murailles  et  l'intérieur  de  la  nouvelle 
ville.  On  y  voyait  un  temple  d*Esculape  charcé  d'of- 
frandes et  d'inscriptions,  qui  indiquaient  les  divers 
genres  de  maladies  et-^  de  renièdes  (^). 

Cos  fiit  la  patrie  du  célèbre  médecin  Hippocra- 
te  ,  du  fameux  peintre  Apelles  ,  du  philosophe 
Ariston  «  et  de  plusieurs  autres  hommes  distin- 
gués. 

(407)  Et  Rhodos,  Elle  fut  d'abord  appelée  Ophiu" 
sa ,  ou  île  des  Serpens ,  nom  qui  fut  également  donné 
à  plusieurs  autres  îles  qui  contenaient  beaucoup  de 
ces  reptiles  quand  les  hommes  s'y  établirent.  Sur  quoi 
l'on  peut  remarquer  en  général  qn'un  grand  nombre 
de  pays ,  lors  de  leur  découverte ,  reçurent  leurs  noms 
des  animaux ,  des  arbres ,  des  plantes  et  des  âeurs 
qui  s'y  trouvaient  en  abondance. 

Cette  île  avait  ii5  mille  pas  de  circonférence ,  Ou 
io5  mille  9  suivant  Isidore  :  PulcJierrima  (c)  et  li" 
hera  Rhodiis  circnitn  cxxv  m  passiium ,  aut  si  po^ 
tins  Isidoro  crediyniis  cm.  L'air  y  était  pur  et  se- 
rein. On  y  trouvait  des  cantons  fertiles,  du  raisin  et 
du  vin  excellens,  des  arbres  d'une  grande  beauté  » 

(a)  Diod.  Sic.  lib.  i5. 

(Jf)  Scrab.  lib.  i4,pag.755« 

(p)  riin.  hisc.  nat.  lib.  5 ,  cap.  3t. 
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du  miel  estime,  des  salines  et  des  carrières  de  mftr-^ 
brevet  dans  la  mer,  dont  elle  était  environnée, defr 
poissons  en  abondance.  Ces  avantages ,  et  beaucoup 
d'autres  encore ,  avaient  fait  dire  aux  poètes  qu'une^ 
pluie  d*or  y  descendait  du  ciel  {d)^ 

L'industrie  des  Rhodietis  seconda  merveilleusement 
la  bonne  qualité  de  leur  territoire.  Des  avant  Tépo- 
^ue  des  olympiades,  ils  s'adonnèrent  h  la  marin^^ 
et  leur  ile,  par  soii  heureuse  position,  servit  de 
relâche  aux  vaisseaux,  allait  d'Egypte  en  Grèce  ou. 
de  Grèce  en  Egypte.  Ils  s'établirent  successivement 
dans  la  plupart  des  endroits  oi»  l'appÀt  du  commer- 
ce les  attirait.  On  doit  compter,  parmi  leurs  nom« 
breuses  colonies,  Pari/ienope  et  Salalna  en  Italie, 
A^rigeittum  et  Grêla  en  Sicile,  Rhode  sur  lesc6tes  de 
l'Hispanie,  au  pied  des  Pyrénées ,  etc.  On  les  voyait 
paraître  avec  assurance  sur  toutea  les  mer^  et  sur 
toutes  les  côtes  ;  rien  n'était  comparable  k  la  légèreté 
de  leurs  vaisseaux,  à  la  discipline  qu^on  y  observait^ 
à  riiabileté  des  commandans  et  des  pilotes.  Cette- 
partie  de  l'administration  était  confiée  chez  eux  aux 
soins  d'une  magistrature  très-sévère.  On  vante  la 
sagesse  de  plusieurs  de  leurs  lois  civiles  et  crimi- 
nelles. 

Au  temps  d'Homère ,  l'ile  de  Rhodes  était  parta- 
gée ,  comme  le  dit  Mêla ,  entre  les  trois  villes  à*Ya^ 
lys  os,  de  Camiros  et  de  Lindos.  Quatre  cent  huit  ans 
avant  notre  ère,  la  plupart  de   leurs  habitlais  réso- 

{a)  Homer»  lliad.  lib*  a ,  vers,  ^j^»  Findafi  Olymp.  7  > 

ttrs,  89. 
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lurent  de  s'dtaUîr  dans  un  même  endroit  pour  y  con- 
centrer leurs  forces,  et  jetèrent  les  fondcmens  de  la 
Tille  de  Rhodes ,  à  laquelle ,  suivant  Sirabon  ,  au- 
cune autre  ne  pouvait  être  comparée  pour  ses  ports  , 
«es  arsenaux ,  ses  rues  et  Télévation  de  ses  murailles 
(a).  Tarmi  les  monumeiis  dont  cette  ville  était  déco* 
rée»  on  admirait  sur-tout  ce  fameux  colosse  du  So« 
leil  9  regardé  comme  une  des  sept  merveilles  du 
monde  9  pour  la  construction  duquel  on  avait ,  entre  au<« 
très  fonds ,  employé  les  trois  ceiits  talens  qu'avait  pro^ 
duits  là  vente  des  machines  de  guerre  que  Démé- 
trius  Poliorcète  avait  inutilement  mises  en  usage  pen- 
dant un  an  au  siège  de  là  ville.  Hihe  nous  a  laissé  une 
description  c(Mnplète  de  cette  statue;  on  la  voyait  en-* 
core  de  son  temps  dans  l'état  où  l'avait  renversée  un 
tremblement  de  terre  (^)v 

Dans  la  guerre  du  Péloponnèse  ,  les  Rhodiens 
prirent  alternativement  parti  pour  les  Athéniens  et 
les  Spartiates.  Ils  reconnurent  l'autorité  d'Alexan- 
dre 9  et  gardèrent  après  sa  mort  une  neutralité  par- 
£Eiite  entre  ses  généraux.  Les  Romains  qui  vinrent 
ensuite,  furent  si  satisfaits  de  leur  conduite  ,  et  si  bien 
secondés  par  leur  influence  dans  la  guerre  contre 
Mithridate,  qu'ils  leur  donnèrent  en  récompense  là, 
Lycie ,  la  partie  de  la  Carie  qui  était  en  face  de  leur 
île ,  et  une  partie  de  la  Pisidie.  Enfin  ils  se  maintin- 
rent encore  avec  assez  de  liberté  sous  les  premiers 
empereurs  jusqu'au  temps  de  Vespasien,  qui  les  ré* 
duisit  à  payer  un  tribut  annuel» 


(a)  Strab.  lib.  14  ,  pag.  749. 
(W  Plin-  bist,  Bat.  lib.  34 ,  cap.  7^ 
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Parmi  les  hommes  illustres  qu'a  produits  cette  île 9' 
Qn  cite  principalement  Cléobule ,  l'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce;  Timocréon  et  Auaxandride,  l'un  et  l'au-» 
tre  célèbres  par  leurs  comédies.  C'est  aussi  dans  cette 
ile  qu'Apollonius  d'Alexandrie,  surnommé  le  Rho- 
dien ,  parce  qu'il  y  passa  la  plus  grande  pa^rtie  de  S2i 
\ie,  composa  ou  termina  son  poème  sur  l'expédition 
des  Argonautes. 

(4o8)  Cltélidoniejines.  C'étaient  de  petites  iles  ou 
plutôt  trois  rochers  à  fleur  d'eau,  situés  au  sud  du 
projnnntorùiTn  Sacrum  ,  que  Tite-Live  appelle  aussi 
Chelidonium  (a).  Quant  à  ce  que  dit  ici  notre  géo^ 
graphe ,  que  ces  parages  étaient  très-dangereux  aui; 
navigateurs,  c'est  en  quoi  il  se  trouve  d'accord  avec 
tous  les  autres.  Voici  de  quelle  manière  en  parle  Lu^ 
cien  dans  son  dialogue  intitulé  le  Navire  :  «  De  là 
»  une  affi-eutie  tempête  les  a  forcés  d'entrer  dans  le 
>>  canal  de  Cilicie ,  et  les  a  jetés  le  dixième  joui» 
>>  contre  les  rochers  Chélidoniens ,  ou  ils  ont  failli 
>>  périr.  J'ai  aussi  passé  dans  ces  parages  et  je  sais 
»  combien  ils  sqpt  dangereux ,  sur  t-  tcmt  quand  le 
i>  vent  vient  du  sud-ouest  et  que  celui  du  midi  souffle 
»  en  même  temps.  Cela  produit  pour  ainsi  dire  une 
>>  séparation  entre  la  mer  de  Pamphilie  et  celle  de 
>>  Lycie.  Les  flots  de  ces  deux  mers ,  interceptes  par 
>>  la  pointe  des  rochers  contre  lesquels  ils  viennent 
>*  se  brider  avec  un  horrible  fracas  et  en  sens  con- 
»  traire,  les  minent  p^u-à-peu  et  en  font  autant  d'en 
y>  cueils  funestes  aux  navigateurs.  On  éprouve  sou^ 

{p)  Tit,  Liv.  lib.  33 ,  cap,-4i. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^^.^U 


.      NOTES.  S4% 

5»  vent  en  cet  cnJroît  les  plus  horribles  lempêles ,  et 
t>  il  n'est  pas  rare  d'y  voir  les  vagues  s'élever  a  la 
>>  hauteur  de  la  cole.  » 

(409)  On  voie  la  grande  île  de  Cypros.  Le  golfe 
très-profond ,  à  l'entrée  duquel  elle  est  située  suivant 
Mêla ,  est  le  golfe  d'Issus.  Quant  à  ces  mots,  t^uem 
jisia  recipiù prope  média,  j'ai  pensé  qu'ils  ne  pou- 
vaient avoir  d'autre  sens  que  celui  que  je  leur  ai 
donné  dans  ma  traduction  ,  ou  qu'au  moins  on  pou- 
vait ,  sans  s'écarter  ni  du  vrai  ni-  du  vraisemblable , 
leur  donner  cette  signification.  Il  suÛlt  en  effet  de 
jeter  un  simple  coup-d'œil  sur  la  carte ,  pour  se  con-* 
vaincre  que  le  golfe  d'Issus  s'introduit  dans  les  terre* 
•de  ce  continent  à-peu-près  au  milieu  de  sa  largeur 
prise  du  nord  au  sud  9  depuis  les  rivages  de  la  Soj^ 
thie  sur  l'Océan  septentrional ,  jusqu'à  ceux  de  l'A- 
rabie sur  la  mer  Rouge  9  ou  même  jusqu'à  ceux,  de 
l'Ethiopie  ^ur  cette  partie.de  l'Océan ^  qui,  dans  le 
système  de  notre  géographe ,  sépare  le  glol)e  en  deux 
hémisphères.  -^ 

•  L'île  de  Cypros ,  dont  il  esè  ici  question ,  avait 
beaucoup  d'étendue,  sur-tout  d'occident  en  orient.* 
Elle  abondait  en  vin,  en  huile,  en  métaux,  et  pro- 
duisait assez  de  blé  pour  la  nourriture  de  ses  habi- 
tans.  Elle  était  consacrée  à'  Véniis ,  qu'on  y  honow 
rait  d'un  culte  particulier  dans  la  ville  de  Paphos* 
Celte,  ville  ^  au  reste,  p'efit  poi^t ,  cirsiinguée  dans  Jes 
poètes  de  celle  de  Palcepaphos ,  qui  reçut ,  dit-qn, 
cette  divinité  sortant  des  écûniiei  de  la  mer  dont  ê^e 
était  formée.  '   '  *  ' 
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O  Venus  (a)  ,  regina  <!}nidi  Paphique 
Sperne  diltctam  Cjpron. 

Quant  à  ce  que  dit  Mêla,  que  Cypros  fiit  autre* 
fois  le  siège  de  neuf  royaumes  différens ,  cela  signi« 
fie  que  chacune  de  ses  villes  ou  de  ses  principales^ 
villes  fut  autrefois  soumise  à  des  tyrans  particuliers 
et  indépendans  les  uns  des  autres  ,  comme  nous  l'ap* 
prennent  Strabon  et  Uardouin  sur  Pline  (^).  A  la 
suite  de  ces  premiers  souverains ,  les  rois  d'Egypte 
y  établirent  leur  autorité.  Les  Romains  s'en  empa- 
rèrent ensuite ,  et  les  Grecs  finirent  par  la  posse« 
der« 

(4io)  L'île  d'Arados.  C'est  un  rocher,  dit  Stra« 
boa ,  ayant  sept  stades  de  circonférence ,  et  éloigné  de 
YÎngt  stades  du  continent  (^).  Le  même  géographe 
atteste  que  cette  ile  était  trcs-populeuse  «t  qu'on  y 
bâtissait  des  maisons  à  un  très-grand  nombre  d'éta« 
ges.  C'est  peut-^étre  le  sens  qu'il  feucbait  donner  à  ces 
Xnots  de  notre  géographe ,  quia  etiam  super  aliéna^ 
tecta  sedem  poner$  llcet,  que  j'ai  traduits  ,  dans  l'in- 
certitude de  leur  véritable  signification  ,  suivant  la 
note  de  Vossius.  .'  , 

(4ii)  Celle  de  Canopos,  Scylax,  Etienne  le  Géo* 
|;raphe  et  Eustathe  .{d)  reconnaissent  également  ym^ 

{a)  Horat.  lib.  i  ,  od.  3«,       / 

(^)'5erab.  lib.  14  ,  pag.  yta.Harduin.  ad  Plin.  tom.  1  ,  litig^ 
5 ,  pag.  S84  y  not.  6. 

(c)  Strab.  lib.  16  ,  pag.  873. 

{d]  Scylax  in  Perip.  Stephan.  Bjzant.  dict.  geograph^ 
£u8tatb.  ad  Dioziys.  Pene|;. 
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f^titeîle  tle  Canopos ,  près  de  rembouchure  Canopî- 
<que  du  Nil  ;  tous  rapportent  l'origine  de  son  nom  k 
un  certain  Canopus ,  qui ,  conduisant  le  Taisseau  de 
Ménélas ,  fut  jetë  sur  cette  c6le  et  y  mourut  de  la 
piqûre  d  un  serpent.  Mendias  lui  éleva  un  tombeau 
dans  Cet  endroit.  Tacite  rapporte  le  même  événement 
à  la  ville  de  Canope ,  sur  le  continent  d'Egypte  * 
CoTîdidere  {a)  id  oppidum  {CQnoi^nm.)  Spartani  ob 
sepultum  Ulic  rectorem  nàvis  Canopum  ;  auâ  tem* 
pestatô  Menelaus  Grœciam  repetens ,  diversum  ad 
rttare  termmque  delatiis, 

(4î2)  Rharos.  Cette  île  se  trouvait  à  l'une  des  em- 
bouchures du  Nil ,  en  face  d'Alexandrie  ,  à  laquelle 
elle  fut  joiîûte,  au  temps  des  Lagides,  par  une  chaus- 
sée que  les  Anciens  appelaient  Heptastade,  parce 
qu'elle  avait  sept  stades  de  long.  Ptolémée  Philadel- 
phe  y  fit  bâtir  une  tour  magnifique  ,  regardée  comme 
«ne  des  sept  merveilles  du  monde,  au  haut  de  la- 
quelle était  un  fanal  destiné  à  éclairer  les  vaisseaux 
^ndant  la  nuit  Melà  rapporte  que  cette  île  était  au- 
trefois éloignée  du  continent  de  toute  une  journée  de 
«avigalion ,  et  il  se  fonde  sur  l^lsrutorité  d'Iîomère  , 
auquel  en  ce  point  il  n'a  pas  l'air  d'ajouter  beau- 
leojip  rde  M.  Ce  poète,  dont  au  reste  les  détails 
•©éûgrajiiijues  ^ûnt  le  monumejût  le  plus  précieux 
'^  4»:  gebce  que  nous  ait  trAnsaiis  l'anti^^uité ,  fait 
^însi'  pjtfier  Ménélas  à  son^débarquement  en  Egy- 
fite  :  M  Dan^  la  n>or  orageuse  qui  baigne  TEgypte , 
»  il  est  une  île  nommée  Pharos.  Sa  distance  du  ri- 

(tf)  Tacit.  4ib.  %  ,  annal,  cap.  6«. 
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»  rage  est  celle  qu'un  vaisseau,  poussé  par  un  feat 

i>  favorable ,  peut  parcourir  en  un  jour  (a)*  f>  C'est 

une  (les  preuves  dont  se  sert  M.  Savary  (jb)  pour  justifier 

rcxtenslon  considérable  du  Delta ,  opérée  par  le  li* 

mon  du  NIL  ii  Le  sentiment   d'Uomere  sur  File  de 

»  Pbaros ,  dit  ce  voyageur  intéressant,  s'accorde  avec 

iy  celui  de  la  plus  haute  antiquité.  Quels  prodigieux 

»  changemcns  les  grands  ileuves  occasionnent  sur  la 

>>  surface  du  globe  !  Gomme  ils  repoussent  sans  cesse 

iy  la  mer  en  accumulant  le  sable  sur  le  sable  !  Gomme 

»  ils  élèvent  à  leur  embouchure  des  iles  qui  devien-» 

»  nent  ensuite  de    grandes    portions  de    continent  ! 

>>  G*est  ainsi  que  le  Nil  a  formé  toute  la  basse  Egypte  ^ 

>>  et  fiait  sortir  des  eaux  le  Delta ,  qui  a  90  lieues  de 

»  circonférence.  C'est  ainsi  que  le  Méandre  9  repous- 

»  sant  continuellement  les  flots  de  la  Méditerranée 

»  et  comblant  peu-à-peu  le  golfe  où  il  se  jette,  a 

»  mis  au  milieu  des  terres  la  ville  de    Milet,  qui 

»  était  autrefois  un  port  fameux.  C'est  ainsi  que  le 

>>  Tigre  ^i  l'Euphrate ,  déchaînés  des  monts  Armé<- 

>>  niens ,  entraînant  dans  leurs  cours  les  sables  de  la. 

>>  Mésopotamie ,  remplissent  insensiblement  le  golfe 

»  Pcrsique.  » 

Le  citoyen  Volncy ,  qui  a  voyagé  postârieuremeii^ 
dans  le  même  pays ,  réfute  l'opinion  de  Savary  et  ex- 
plique dans  quel  sens  on  doit  entendre  le  passage 
d'Homère  sur  l'île  de  PJbaroa ,  sans  4^ependant  nier  , 
car  le  fait  est  de  toute  évidence  9  l'empiétement  dn 

(m)  Homer.  Odyst.  cap.  4. 

/^)  I  ett.  sur  TEgypt.  tom.  i ,  pajj.  22  tt  al. 
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Delta  sur  la  mer  voisine  «  au  n^yeti  des  attërisse« 
mens  du  Nil.  <*  Quand  Homère  ,  dit-il  (a) ,  parle  de 
w  Ul  distance  de  Pharos ,  il  n6  l'applique  pas  à  ce 
>»  rivage  en  face,  comme  l'a  pensé  M.  Savary;  il 
»  Tapplicpe  à  la  terre  d' Egypte  ^  bxx  fleuve  du  Nil. 
i>  £n  second  lieu,  par  journée  de  navigation ,  on 
»  aurait  tort  d'entendre  l'espace  indéfini  que  pou- 
»  vaient  parcourir  les  vaisseaux^,  ou  /pour  mieux  dire  ^ 
w  les  bateaux  des  Auciejas.  En  usitant  ce  terme  9  le^ 
>>  Grecs  lui  attribuaient  une  valeur  fixe  de  54a 
»  stades...  Or ,  en  prenant ,  avec  d'Anville,  ces  540 
w  stades  pour  27,000  toises  ou  près  d'un  demî-de- 
w  gré,  on  trouve  par  le  compas  que  cette  mesura 
»  est  la  distance  du  Phare  au  Nil  même. . .  Rien  n« 
>y  prouve  donc  remplétement  du  Delta  ou  du  conti- 
»  Dent  aussi  rapide  qu'on  le  suppose,  et  si  on  you- 
^>  lait  le  soutenir,  il  resterait  à  expliquer  comment 
i>  ce  rivage,  qui  n'a  pas  gagné  une  demi-lieue  de- 
i>  puis  Alexandre ,  en  gagna  onze  dans  le  temps  in» 
>>  finiment  moindre  qui  s'écoula  de  Ménélas  à  ce  con- 
>>  quérant.  » 

(4i5)  Et  les  AEgates.  On  ne  voit  guère  pourquoi 
Mêla  place  ces  îles  au  nombre  de  celles  qu'il  repré- 
;iente  comme  situées  au  voisinage  de  l'Afrique ,  tan- 
dis qu'elles  étaient  sur  les  bords  de  la  Sicile,  en  fac9 
du  promontoire  Lilybœum.  On  ne  voit  pas  encor^ 
comment ,  en  rappelant  la  victoire  que  les  Romains 
remport^CBt  dans  «es  parages,  sous  le  commande- 
ment de  Lutatius  Catulus ,  et  qui  mit  fin  à  là  pre« 

ia)  Voyag.  en  Syr.  et  en  Egypt.  tom.  1  ,  pag.  44  et  26.  '  . 

a.  '  35 
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loaière  guerre  Punique  («),  notre  géographe  s'est  serrî 
du  mot  clade ,  qui  paraît  signifîer  tout  le  contraire 
dans  son  acception  la  plus  naturelle.  Yossîus  observe 
à  ce  sujet  que  le  mot  clade  doit  être  pris  pour  la 
défaite  que  les  Romains  firent  éprouver  à  leurs  en- 
nemis, et  non  pour  celle  qu'ils  éprouvèrent  eux-» 
mêmes. 

(4i4)  Samochrace.X}n  l'appelait  ainsi  d'une  colo- 
nie de  Thraces  qui  vinrent  s'y  établir  et  auxquels  se 
joignirent  des  fugitif  de  l'ile  de  Samos.  Elle  devint 
célèbre  par  le  culte  des  dieux  Cabires,  aU  mystère 
desquels  tous  les  hëros  de  l'antiquité  furent  initiés. 
Voyez  pour  ces  mystères  l'excellent  ouvrage  de  M. 
de  Sainte-Croix  sur  la  religion  secrète  des  anciens 
peuples. 

{^iS)  Et  Lemnos.  Pline  lui  donne  \\i  milles  de 
circonférence  {b).  On  y  voyait  un  labyrinthe  célèbre 
(tf),etune  vache  de  bronze,  sur  laquelle  se  projetait 
l'ombre  du  mont  Âthos.  Ses  premiers  habitans  furent 
des  Thraces  ou  des  Pélasges.  C'est  là ,  suivant  la  fa- 
ble, que  fut  précipité  Vulcain  {d).  L'epdroit  oi  ce 
dieu  tomba  était,  dit-on,  remarquable  par  une  es-f 
pèce  de  terre,  appelée  terra  Lemnia^  qui  avait  la 
vertu  de  guérir  de  la  morsure  des  serpens.  Philoctète 
en  ressentit  les  heureux  effets  {e). 

Les  Anciens  parlent  de  deux  horribles  massacres 

(a)  Fier.  lib.  %  y  cap.  a.  Tit*  Liy.  hb*  ai ,  cap.  !•$ 
-   {b)  Plin.  hi8t.nat.  lib.  4 ,  cap.  la, 
(c)  Id.  ibid.liv.36,  cap,  i3. 
\d)  Homar.  Ilia^  lib,  i ,  vers.  5^%^ 
(#)  Fhilostrat,  heroic.  cap.  5  ;  f  •  2» 
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^i  i&ui^ènt  lieu  dans  Tile  de  Lcmnos  i  le  premier  ^ 
où  les  Lemniennes^  tuèrent  tous  les  hommes  qui  yi-« 
Valent  avec  elles,  comme  le  rapportent  Mêla  etApol-* 
lonius  de  Rhodes  {a);  le  second <,  où  les  Lemniens 
assassinèrent  tous  les  en&ns  qu'ils  avaient  eu  de# 
Athéniennes  qu'ils  avaient  enlevées  (fi).  De  là  toutes 
les  actions  atroces  étaient  appelées  par  les  Grecs  des 
actions  licmniennes. 

(4i6)  VEnbée.  Cette  ile,  Tune  des  plus  grandes 
et  des  plus  fameuses  de  la  mer  Egée ,  était  beaucoup 
}>lus  longue  que  large.  Ce  n'est  pas  assez  de  dire  avec 
Mêla  qu'elle  correspondait  à  la  côte  entière  de  la  Béotie; 
elle  se  prolongeait  encore  au  jiok*d  le  long  d'une 
partie  de  la  Thessalie  ^  et  au  sud  le  long  d'une  partie 
de  l'Attique.  Elle  produisait  beaucoup  de  blé ,  de 
vin ,  d'huile  et  de  fruits  (c).  On  y  trouvait  des  mi- 
nes de  cuivre  et  de  fer,  métaux  que  les  ouvriers  du 
pays  mettaient  habilement  en  oeuvre.  Des  eaux  ther-* 
maies ,  propres  à  la  guérison  de  plusieurs  maladies  ^ 
y  attiraient  un  grand  nombre  d'étrangers.  Elle  avait 
enfin  des  ports  excellais ,  des  villes  opulentes  et  des 
places  très-fortes.  Mais  ces  avantages  étaient  balan^ 
ces  par  d'horribles  tremUettiens  de  terre ,  qui  quel-* 
quefois  ei^outissaient  des  villes  entières  et  disaient 
refluer  la  mer  sur  des  côtes  auparavant  couvertes 
4'habitans* 

-Kotre  géographe  indique  les  villes  de  Carys^os  et 

(a)  Apollon*  Rhod.  Argonaut.  lib.  i  ,  vers,  609. 
(A)  Herodot.  lib  6  ,  f.  iS/.  . 

(r)  Id.   lib.  6,  «.  3i.  , 

35* 
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de  Chalcios  comme  les  plus  importantes  de  l'Eubëe* 
La  première  ,  située  vers  le  sud  ,  était  enriromiée  de 
campagnes  fertiles  en  pâturages.  Près  de  là  s'éleyait 
le  mont  Ocha,  dont  les   carrières  fournissaient  un 
marbre  d'un  Tert  grisâtre,  entremêlé  de   différentes 
couleurs,  et  où  Ton  trouTait,  dit  Strabon,  une  es- 
pèce de  pierre  propre  à  être  filée,  dont  on  faiisaît 
une  toile   qui ,  loin  d*être  consumée  par  le  feu ,  s'y 
dépouillait  de  toutes  ses  taches  (a).  C'est  un  minéral 
connu  sous  le  nom  d'amiante ,  dont  les  Anciens  fai- 
saient des  toiles  dans  lesquelles  ils  brûlaient  les  morts. 
La  seconde ,  située  dans  la  partie  de  Tile  la  plus  voi- 
sine de  la  Béotie»  avait  une  enceinte  considérable, 
embellie  par  un  théâtre ,  des  gymnases ,  des  porti- 
ques ,  des  temples ,  des  statues  et  des  peintures.  Son 
heureuse  situation ,  jointe  à  ses  fabriques  de  cuivre 
et  à  la  beauté   de   son  territoire ,    attirait  dans  son 
port  les  vaisseaux  de  toutes  les  nations  commerçan- 
tes. Elle  était  regardée  comme  1a  capitale  de  l'ilc 

L'Eubée  parait  avoir  formé  de  bonne  heure  un  état 
puissant.  Au  temps  de  Darius  fils  d'Hystaspes,  ses 
principales  viUes  formaient  autant  de  petits  états  sé^ 
parés ,  gouvernés  par  des  nobles  qu'on  appelait  hip^ 
pobates  ou  cavaliers.  Les  Athéniens  lui  imposèrent 
tm  tribut.  Les  Macédoniens  y  dominèrent  en  maîtres  - 
avant  et  après  la  mort  d'Alexandre.  Enfin  les  Ro- 
mains l'affranchirent  de  ce  joug  et  lui  rendirent  k. 

(a)  Strab.  lib.  i«,  pag.  5io. 
ih)  PMn.  bii^  n«t,  lib.  4 ,  cap.  ta* 
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liberté,  dont  elle  jouît  jusqu'au  temp5  de  Vespasien, 
qui  rincorpora  dans  les  provinces  de  l'empire. 

Le  passage  étroit  qui  séparait  FEubée  de  la  Béo- 
tie,  portait  le  nom  d'Eurîpe.  Les  géographes,  les 
historiens ,  les  naturalistes  ont  parlé  de  son  flux  et 
reflux  comme  d'une  merreillc  ,  sans  cependant  se 
trouTer  d'accord  sur  les  faits  ;  les  uns  disent  qu'il  se 
ÙLit  deux  fois^  d'autres  sept,  d'autres  onze ,  d'autres 
douze,  d'autres  quatorze  fois  eh  24  heures,  et  telle 
est  l'opinion  de  notre  géographe.  Tite-Live  ne  donne 
à  cette  mer  aucun  mouvement  constant  et  régulier; 
mais  il  dit  seulement  qu'elle  se  porte  tant6t  d'uB 
côté,  tantôt  de  l'autre,  au  gré  des  vents  qui  la  tour^ 
mentent  :  F re^i?n  {a)  ipsmtnEtiHpi  non  sepHès  die  ^ 
^icuù  fama  fert^  teniporibus  sta4is^  î^eciprocat  ï  sed 
iemerè  in  modum  venu  nunc  hue  ^  nunc  Uluc  verso 
ptari  ,  valut  monùe  priscipin^'devolutus  torrens  ra^ 
pitur.  Quant  à  ce  qu'en  ont  pensé  les  ModtsmeS',  011 
peut  consulter  le  voyage  de^Spon^,  ainsi  qudifs  mé- 
moires du  père  Babin  ^  savant  Jésuite,  cité  par  les 
auteurs  Anglais  de  l'Histoire  universelle.  Spondil 
^e  ce  flux  et  reflux  est  réglé  pei^c^aiU  18  ou  i  g  jours 
^e  chaque  mois,  et  que  les  autres  jours  il  ^  très- 
déréglé.  Suivant  le  père  Babin ,  l'Ëuripe  «]iiOQt«  et 
descend  régulièrement  les  hait  premiers  jours  de  I21 
lune  ;  il  assure  avoir  rembarqué  la  même  régularités 
4epuis  le'  quatorzième  jour  jusquVu^  vingtième  inclu-n 
sivement  et  pendant  les  trois  derniers  jours  ;  mais  que 
pendant  tout  le  reste  du  mois  lunaire^  le  flux  et  re-^ 

(a)  Tit,  léiv.  lib,.  28  ,  cap^  ik     -        ^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


S59      POMPONIUS  MELA. 

^u^  va  depuis  oose  jusqu'à  quatorze  fois  en  34  ^CQ'^ 
res.  D'où  Ton  voit  aisément,  !.•  que  la  différence  des 
]i^elatîons  anciennes  et  modernes  sur  cet  objet,  tient 
uniquement  à  la  différence  des  temps  ou  des  diffé* 
rens  jours  du  mois  lunaire ,  où  Ton  a  pu  se  lirrer  k 
l'examen  de  ce  phénomène  ;  a»^  qui&  cette  irrégul»* 
jrité  de  mouvemens  est  occasionnée  par  la  cause  gé- 
nérale du  flux  et  du  reflux  ,  que  les  yents  et  les  àxê^ 
positions  locales  dérangent  plus  ou  moins  dans  set 
effets. 

(417)  L'île  d^HélènôA  Strabon  dit  qu'elle  était  an-^ 
.eiennement  appelée  Cranœa ,  et  qu'elle  '  prit  le  tiom 
fX Hélène ,  parce  que  ce  fut  1^  que  nour  la  première 
fois  une  princesse  du  mème^  nom  donna  a  son  amant 
les  preuves  les  plus  complètes  de  sa  tendresse  (a)« 
Homère  dit  la  même  chose  (^).  Cette  petite  ile ,  i 
laquelle  Strabon  tlonne  environ  60  stades  de  lon*« 
gueur  ,  et  qui  dé  son  temps  était  déserte  et  inculte  x 
aPvait  été  célèbre  chez  les  Anciens  par  révénemcnt 
dont  on  vient  de  parler.  Euripide' aii  <&it  mention 
dans  sa  tragédie  d'Hélène. 

•  (418)  Eâ  celle  de  Salamis.  C'était  à4a-fois  une 
île,  une  ville  et  un  port  du  même  nom,  en  fece  d*^'- 
leusis,  dfens  le  golff  Saronique.  Elle  avait,  dit  Stra*- 
boii ,  70  à  80  stages  -  de"  longueur  (c).  On  prétend 
qu'elle  fut  d'abord  peuplée  par  des  loilicfttS  ,  puis  par 
des  colonies  venues  àes  différentes  parties  de  la  Grècor" 

(a)  Strab.  lib.  9,pag.  46t.     "  k  .   ■.;   .. 

(/f)  Homer.  IJiad.  lib.  3  ,  vers.  444. 

(ç)  Strab,  lib,  9,  p«g.  4^^%  ,  ^^  -dil  .vU  ,:V     \  ; 
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JElle  supportait  le  joug  des  Athéaîens ,  lorsque  Sy lia  ^ 
traitant  Athènes  en  maître,  lui  rendit  la  liberté  quelle 
conserva  jusqu'au  règne  de  Vespasien. 

Salamine  est  surrtout  célèbre,  dans  Tantiquité  par 
cette  fameuse  bataille .  navale  qui  fit  tant  dlK»nneur 
à  Thémistocle,  en  même  temps  quelle  décida  du 
«ort  de  la  Grèce,  l'an  479  avant  notre  ère.  Xerxèa 
y  perdit  un  grand  nombre  de  vaisseaux ,  qui  fureql: 
pris  o«  coulés  à  fond.  Les  £ginètes  et  les  Athéniena 
êe  distinguèrent  plu^.que  tous  les  aiiU^es^  Grecs  dans 
ce  combat  mémorable  {a). 

(4^9)  Egifie,  Ovide  prétend  qu'elle  s'appelait  dca^ 
tve£ois  ^nopia;  mais  qu^iËacus  >  le  seul  des  rois  de 
cette  lie  dont  l'^i^toire  nous  ait  conservé  le  souvenir^ 
lui  donna  le  nom  de  sa  mère  Egine^ 

Œnopiam  (ù)  Veteres  ftppellavere  ;  seà  ipse 
AËacufl  ^^am  genicricis  nQmine  dixit. 

,  Elle  avait  tinc  viUe  du  même ^nom,  bâtie  au  sud^ 
dans  un  endroit  très-rescarpé.  Ses  habitans  «'adonne* 
rent  à  la  navigation,  et  acquirent  m^me  sur  mer  vax 
tel  degré  de  puissance,  qu'ils  osèrent  attaqîier  le$^ 
Athéniens  et  les  inquiétèrent  dans  plusieurs  occasions. 
Mais,  ils  fiirent  vaincus  par  les  forces  réunies  d'A-^ 
thènes  ,  et  lui  restèrent  soumis  jusqu'à  la  fin  de  la 
guerre  de  Macédoine.  A  cette  époque  les  Romaina 
les  déclarèrent  libres ,  et  cette  liberté  apparente  sub« 

(a)  Strab.  lib.  9  ,  pag.  466.  Cic.  liU  i  ofBc^cap.  Ai. 
(^)  Ovid,  meuncNTph.  lik^  t^  9  vf rs»  47% 
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sista  jusqu'au  temps  oi  ils  furent  incorporés  à  1  em^ 
'pire. 

(4îîo)  Et  Calaurien  Elle  ëtaît  sitùiée  TÎs-à-vis  et  k 
quatre  stades  du  port  de  Trézène ,  suivant  Strabon  , 
qui  lui  donne  3a  stades  de  circonférence  {a).  CTétart 
une  ancienne  tradition  que  Latone  ayàit  donné  cette 
île  k  Neptune  en  échange  de  celle  de  Délos.  Ce  diew 
y  était  honoré  dans  un  temple  près  duquel  se  réunis^ 
saient  a  certaines  époques  les  députés  de  sept  yilles 
particulières,  ^  qui  jouissait  du  droit  d'asile»  Dé« 
mosthenes  s'y  renferma  et  j  termina  se»  jours  par 
le  poison ,  *pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d'An- 
tipater,  qui  avait  ordonné  à  Archîas  de  le  lui  amener 
vivant.  Les  étrangers  et  les  habitans  »  au  temps  mèm« 
de  Pausanias ,  y  rendaient  les  plus^  grands  honneitfft 
à  la  mémoire  de  cet  orateur  illustre  (^). 

(4*21)  Cythère.  Cette  île,  située  à  4o  stades  sud  du 
promontoire  Malea  (c) ,  avait  la  réputation ,  comme 
celle  de  Cypros ,  d'avoir  reçu  Vénus  au  sortir  de  la 
mer.  Les  Phéniciens  lui  avaient  élevé  un  temple , 
t^gardé  comme  le  plus  ancien  et  lé  plus  respectable 
de  toute  la  Grèce  {d)^  où  là  déesse  était  représen- 
tée couverte  d'armes  depuis  la  tète  jusqu'aux  pieds 

(«). 

"    €ythèfre ,  dit  le^  citoyen  J|Lieohevalier  (/) ,  est  une 

(a)  Stra^i  }ib.  a  ^  pag.  125. 

{b)  Id.  lib.  3  ,  pag.  429.  .Paosau.  lib.  a  ^  cap.  35. 

(c)  Strab.  lib.  S  ,  pag.  418. 

\d)  Herodot.  lib.  1  ,  f .  io5. 

(«)  Pausao.  lib.  5 ,  cap.  23. 

(/)  Voyage  en  Txoad.  tom.  i ,  pag,  10% 
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ile  aride,'  sauvage  et  presque  inhabitëe.  Les  i^eils 
dont  elle  est  environnée ,  vus  à  certaine  distance  ,  n'of- 
frent qu'une  réunion  informe  de  montagne  et  de  ro- 
chers^ qui  ^  pressent  et  s*élëvent  tumultueusement 
en  forme  d'angles  et  de  pointes  aiguës.  Leur  coideur' 
dominante  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé ,  d'un 
bleu  plus  ou  moins  clair.  N'eàt-ce  pas  celte  variété 
de  couleurs  éclatantes  qui  en  aura  imposé  aux  écri- 
vains de  l'antiquité?  N'est-ce  pas  pour  enn<d^ir  l'ile 
consacrée  à  la  reine  des  Amours ,  qu'ils  ont  célébré 
les  porphyres  qui  la  décoraient  ? 

Gjtbëre  avait  un  port  excellent ,  appelé  Scandée  ,. 
et  une  viUe  du  mémr  nom  que  l'Ile,  où  les  Lacé- 
démoniens  entretenaient  une  garnison  et  envoyaient 
tous  les  ans  un  magistrat  pour  la  gouverner  (a). 

(422)  Hyrie ,  Cépîmlènié ,  Nérite ,  Samé ,  Zacyn^ 
ihe ,  DaliclUum  et  luujue*  Mêla  distingue  ici  toutes 
ces  lies ,  que  plusieurs  autre»  géographes  confondent 
•en  partie  les  unes  avec  les  autres ,  comn^e  ayant  été 
cfonnues  dans  l'antiquité  sous  différens  noms.  Ainsi , 
dans  Pline ,  Hyria  est  la  même  que  Zacyhthus  {B). 
Ainsi ,  dans  Homère ,  Cephdlènia  est  la  même  que 
Same  {c)  ;  de  même  que  Neritos  paraît  ^  confondre 
•oit  avec  l'ile  de  Leucade ,  qui  porta  d'abord  ce  nom  , 
soit  avec  une  montagne  célèbre  de  celle  d'Itaque. 
Voyez  la  carte  de  l'ancienne  Grèce,  par  M.  d'Ane< 
ville. 

{a)  Tbucyd.  lib.  4  ,  cap.  53.    ' 
{b)  Plin.  bist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  la; 
V)  Strab.Jib,  10,  pag.5î7j 
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Cepkaleftîa9$uxYtLn%Sir9hou9  avait  à-peu-près  36#i 
•tades  do  cireonfërence  (a).  On  -y  comptait  ancien-'^ 
nement  quatre  Tilles,  dont  la  plus  considérable ,  ap« 
pelée  Same  «  fut  détruite  par  les  Romains  (fi) ,  sous^ 
le  consulat  de  Fulvius  Nohilior ,  l'an  189  avant  notre 
cre.  Elle  était  partagée  en  quatre  parties  qu  peuples^ 
les  Paléens ,  les  Grani^ia  »  les  Saméens  et  k^  Pro-^ 
néens  (c)* 

Zacym/tos  était  ainsi  appdée  de  Zacjntb&9  ffls  de- 
Dardanus,  qui  j  ccmduisit  une  colonie  de  Troyena 
dès  les  temps  les  plus  reculés.  Elle  était  «ituée  à  6a 
stades  sud  de  Céphalénic  et  avait  plus  de  16a  stadea 
de  circonférence  (d).  On  y  trouvait  beaucoup  d^ 
bois: 

Jam  (e)  medio  apparet  ùujcpi  neiuorosa  ZsLcjniho%; 

Les  Zacynthlens,  nç  prirent  pas  beaucoup  de  part 
aux  pren^ières  guerres,  de  la  Grèce.  Us  cultivaient 
avec  succès  les  arts  de  la  paix  ;  on  voyait  chez  eux  , 
ainsi  que  dans  quelques  ^  parties  de  la  Grèce ,  cetto 
espèce  de  déclamateurs.  qui  faisaient  profession  de 
réciter  les  vers  des  plus  célèbres  poètes,  et  .qu'on  ap^ 
pelait  Homèristes. 

Cette  île  servit  d'asile  aux  Romains  chassés  de  leur 
patrie  dans  les  proscriptions.  On  a  prétendu  même 

(a)  Scrab.  lib.  10  ,  pag.  6aa. 

(^)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4 ,  cap.  ti.  Tic.  Liv.  lib.  38  ,  cap.  39* 

(c)  Thucyd.  lib.  a  ,  cap.  3o.  Pausan.  lib.6  ,  cap.  i5« 

(<f)  Strab.  lib.  10  ,  pag.  517.   . 

(c)  Virg.  AËneid.  lib.  5 ,  vcrf.  vjo^ 
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que  les  cencires  de  Cicéron  y  avaient  été  tr^insportées  ; 
car  dans  ces  temps  malheureux  on  violait  jusqu'à 
l'asile  sacré  des  tombeaux. 

Il  y  avait  à  Zacjnthe  un  lac  d'où  l'on  tirait  de  la 
poix  {a).  On  en  retire  encore  beaucoup  aujourd'hui. 
C'est  l'huile  de  pëlrole  dont  parle  le  citoyen  Leche^ 
yalier  (^).  . 

DulicJdnvi  jcst  mise  par. quelques  Anciens  au  nom* 
bre  des  Ëchinades.  Etienne  de  Byzance  (c)  l'appelle 
encore  Dolicha ,  et  c'est  le  nom  sons  lequel  elle  est 
..distinguée  dans  la  carte  de  d'Anville. 

Itcujue  est  renommée  dans  l'antiquité  pour  avoir 
été  la  patrie  et  le  siège  des  états  d'Ulysse ,  de  ce  fa- 
meux personnage  dont  les  aventures  font  le  sujet  de 
l'Odyssée  d'Homère.  U|i  détroit  de  quinze  milles  « 
.suivant  Pline  (^,  la  séparait  de  Céphalénie.  Elle  avait 
un  excellent  port  et  une  ville  du  même  yaoïù.  que 
l'ile,  placée,  ou  plutôt ,  suivant  l'idée  4e  Cicéron. , 
perchée  comme  un  nid  sur  des  rochers  escarpés.  Itha-* 
cam  {e)  in  asperrimis  scopulis  tanquam  nidum 
affixam*  Son  site ,  ajoute  Horace  ,  n'était  point  favo* 
rable  aux  coursiers  et  ne  leur  offrait  ni  plaines  ni 
prairies  £écohdes  : 

Non  est  (/")  aptus  .etjuîs  Ithaca  locus ,  ut  neque  planîs 
Forrectùs  spadis ,  neque  muhus  prodigus  herbae. 

{a)  Herodot.lib.  4,  (.  195. 

Xh)  ^<y^digi^  en  Troade  ,  tom.  i ,  pag.  82  et  83. 

(c)  Stepban.  Bizant.  dict.  geograph. 

{â)  Plin.  hist.  nat.  lib.  4,  cap^  la. 

{e)  Cic.  de  orat.  " 

(/)  Uorat,  lib.  i ,  epiit.  7 ,  Vert|,4^ 
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{ii'S)  Les  Echinades.  On  appelait  ainsi  qoelqnet 
îles  sitoëes  yis^-Yts  l'Etoile  et  rembonchiire  àa 
fleuTc  AcJieloiis  ,  k  l'orient  de  Lencade.  Les  îles  Ta- 
phiennes  ou  Tëlëboïdes  étaient  aussi  généralement 
comprises  sous  ce  nom  ,  quoique  Plme  semble  les  en 
^distinguer  {a).  On  ne  connaît  pas  bien  au  fuste  lé 
nombre  des  Ecbinades ,  et  ce  nombre  a  même  yarié 
dans  les  différens  temps  ;  car ,  comme  le  remarquent  ' 
Thucydide  et  Strabon  (è),  YAcheloiis  en  a  joint  suc- 
cessivement quelques-unes  a  la  terre  ferme ,  au  moyen 
des  sables  et  du  limon  qu'il  amasse  k  son  embou- 
cbure.  Ovide  n'en  compte  que  cinq,  et  prétend  ,  d'a- 
près les  brillantes  rêveries  des  mythologues ,  que  ces 
iles  étaient  auparavant  des  nymphes  qui  fur^it  ainsi 
métamorphosées  par  le  ûevife  jéck&ious-,  en  pmiitioB 
de  ce  qu'elles  avaient  oublié  de  Fkiviter  k  un  sacrî- 
fice  de  dix  taureaux  ou  se  trouvèrent  tous  les  dieox 
^ehampêtres. 

Quinque  (c)  jacent  terras  ,  spatîum  ditcrimiaa  iaUît 

P7aiades  hae  fuerànt ,  quae  cum  bis  quinque  juvénco» 

Mactassent  ,  rurisque  deos  ad  sacra  Voca&sent  ; 

Immçmores  nostri  fes^s  duiçere  choreas. 

Intumui ,  quantusque  feror  ,  cum  plurimus  tmquaiB  ^    / 

Tantus  eram  ,  pariterque  anîmis  immanis  ,  et  undis 

A  silvis  silvas ,  et  ab  arvis  arva  revulsi  : 

Cumque  locQ,  Nympbas ,  memorss  tum  denique  noetri  f 

(a)  Plin.  bist.  nât.  ]ib..4:,  cap^  i2.  ' 

(ù)  Thucyd.  Iib2.  Strab.  lib,  lo^pag.  5a5» 

(e)  Ovid,  metamorph;  H).  8 1  tersé  9^j*;     - 
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In  fr«ta  provolvi,  Fluctus  nosterqae  mariscpi» 
Continuam  diduxic  humum  pariterqne  revellit 
In  totidem  ,  mediis  quot  cernis  Echînadas  undû» 

(424)  ^^  ^^^  Stroplutdes ,  autrefois  appelées  Plo^' 
tœ.  Strabon  (a)  les  met  TÎs-à-vU  et  à  Toccident  de 
la  ville  de  Cyparissia ,  presque  à  400  stades  de  la 
côte  du  Péloponnèse  ;  situation  qui  leur  avait  fait 
donner  le  nom  de  Cyparissiorium  insultM.  Elles 
étaient  aii  nombre  de  deux.  Virgile  en  fait  mention 
et  dit  qu'elles  étaient  habitées  par  la  cruelle  Céléno 
et  par  les  Harpies,  espèce  de  monstres  que  les  An- 
«lens  représentaient  avec  une  tète  de  femme  et  utt 
cprps  de  vautour. 

Servatum  (^)  ex  undis  Strophadnm  me  Httom  primùai 
Accipiunt.  Scirophade»  Graio  aunt  nomine  dicc» 
Inêulae  lonio  in  ma^no ,  quas  dira  Celœno 
Harpiœque  colunt* 

Etienne  le  Géograpl^e  dit  aussi  que  les  Strophades 
sont  au  nombre  de  deux  (c).  Apollonius  nous  apprend 
qu^elles  furent  d*abord  appelées  Plotae,  et  que  dans 
lajsuite  on  les  nomma  Sirophadee  ^  parce  qu'elles  fiot- 
Aaient  et  nageaient  pour  ainsi  dire  au  milieu  des 
flots  {d). 

(4^5)  Leucadie.  Voyez  la  note  23a  cÎKl«sius,  pag« 
375. 

{a)  Strab.  Kb.  8  ,  pag.  4i5. 
ib)  yxr%*  AËneid.  lib.  3 ,  Tera»  aeg. 
(c)  Stephan.  Byzant.  dicL  geograph. 
(4)  Apollon»  Argonaute  lib,  a,  vsrs.  ^. 
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(426)  Et  plus  loin  Corcyre.  Celte  île ,  située  en  fa<îê 
de  la  Thesprotie,  dans  la  mer  Ionienne,  à  \i  milles 
de  Bulhrote  et  a  5o  milles  des  monts  Acrocérau- 
nîens,  avait  97  mille  pas  de  longueur  (a).  On  y 
voyait  deux  Tilles  considérables,  Tune  du  même  nom 
que  l'ile ,  et  l'autre  appelée  Cassiope.  Les  Anciens 
la  nommèrent  d'abord  D repane  y  ensuite  Scheria  efe 
Phijeaciay  puis  enfin  Corcyra,  Après  avoir  apparte^ 
nu  long  -  temps  aux  PhéacienS,  qui  sont  regardés, 
comme  ses  premiers  habitans  connus,  des  Corin-* 
thîens,  chassés  de  leur  patrie,  vinrent  k  Corcyre , 
sous  la  conduite  de  Chersicrates ,  et  s*y  établirent. 
Cet  événement  est  fixé  par  M.  Larcher  à  Tan  756 
avant  notre  cre  {b). 

Ces  nouveaux  colons  étaient  accoutumés  a  la  mer 
et  en  furent  pendant  quelque  temps  les  souverains. 
Hérodote  assure  qu'a  l'exception  des> Athéniens,  au- 
cun peuple  de  la  Grèce  n'avait  une  marine  plus  con- 
sidérable* Cependant  ils  n'en  firent  pas  Tusagc  qu'au- 
rait dû  leur  inspirer  le  sentiment  de  la  véritable 
gloire  et  de  leur  propre  conservation  ;  car ,  après  avoir 
équipé  une  flotte  de  60  voiles ,  dans  le  temps  ou 
Xerxès  attaquait  la  Grèce,  ils  attendirent  le  succès 
de  la  bataille  de  Salamine  pour  se  joindre  au 
reste  des  Grecs ,  prétextant  que  des  vents  contraires 
les  avaient  retenus  au  cap  Malée  (c). 


(d)  Plin.  hîst,  nat.  lib.  4 ,  cap^  13. 
{b)  Larcber,  essai  de  chronoli 
liap.  14  ,  $.  4. 
(c)  Herodot,  lib.  7  ,   f,  168,. 


{b)  Larcher,  essai  de  chronolog.  tom.  6  de  Thi^t*  d'Hérodot, 
ehap.  14  ,  $.  4. 
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Les  Corcyréens  héritèrent  de  la  haine  et  da  res- 
sentiment de  leurs  ancêtres  contre  la  ville  de  Corin- 
the  qui  les  avait  hannis ,  et  ce  fut  à  proprement  parler 
l'inimilié  de  ces  deux  peuples  qui  alluma  la  gu^i're 
af&euse  du  Péloponilëse.  Ces  insulaires,  dans  la  suite  ^ 
se  soumirent  à  Alexandre  et  portèrent  le  joug  de  la 
Macédoine  jusqu'au  règne  de  Persée.  Les  Romains 
leur  rendirent  alors  la  Liberté;  mais  au  temps  de 
Yespasien ,  ils  furent  rangés  au  nombre  des  peuples 
soumis  à  l'empire. 

(4^7)  On  rencontre  Melos ,  Oliaras ,  ./éEgUie^ 
Cothon,  etc.  Melos  était  une  des  îles  les  plus  fer- 
tiles de  la  mer  Egée.  Ses  habitons  jouissaient  d'une 
entière  liberté  depuis  plusieurs  siècles,  lorsque ,  dans 
la  guerre  du  Péloponnèse ,  les  Athéniens  youlurent 
les  asservir  et  les  faire  renoncer  à  la  neutralité  qu'ils 
observaient  entre  eux  et  les  Lacédémoniens,  dont  ils 
tiraient  leur  origine  {a).  Irrités  de  leurs  refus ,  ils  les 
attaquèrent  à  plusieurs  reprises,  furent  souvent  re- 
poussés, et  tombèrent  enfin  sur  eux  avec  toutes  les 
forces  de  la  république  (i^).  L'ile  fut  soumise,  mai^ 
la  honte  fut  pour  les  vainqueurs.  Us  avaient  com- 
mencé la^  guerre  par  une  injustice ,  ils  la  terminè- 
rent par  un  trait  de  barbarie.  Les  vaincus  furent  trans- 
portés dans  l'Attique:  on  fît  mourir,  de  l'avis  d'Al- 
cibîade ,  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  porter  les 
armes  {c).  Les  autres  gémirent  dans  les  fers,  jusqu'à 

(a)  Thucyd.  lib.  5 ,  cap.  84. 

{b)  là.  ibid.  cap.  85. 

(0)  Id.  ibid.  cap.  1 16.  Strab.  iib.  zo.  Plutarch.  în  Alcibia^. 
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ce  que  rarmée  de  Lacédëmone  eût  forcé  les  AÎb&m 
iiiens  h,  les  renvoyer  à  Melos.  Cette  ile  était  la  pa- 
trie da  philosophe  Diagoras  (a). 

La  plupart  des  antres  lies  dont  il  est  ici  question  , 
et  que  Mêla  place  au  nombre  des  Sporades ,  ne  sont 
guère  connues  que  de  nom. 

OUaros  était  située  trcs-près  et  à  Touest  de  Faros* 
Héraclide  de  Pont ,  dans  son  ouTrage  sur  les  iles,  dit 
qu'elle  est  une  'colonie  de  Sidoniens. 

jiEgilia  est  indiquée  par  Etienne  de  Byxance  \lf)y 
entre  la  Crète  et  le  Péloponnèse. 

Coàlion  est  placée  par  le  môme  géographe  (c)  dans 
-le  golfe  de  Laconie,  sur  la  côte  méridionale  du  Pé- 
Joponncse. 

los  est  mise  par  quelques  auteurs  an  nombre  des^ 
Cyclades,  entre  Sicinos  et  Tliera.  Cette  ile,  ainsi 
appelée  d'une  colonie  d*Ionîens  qui  en  furent  les  pre- 
miers habitans,  conserrait  les  restes  précieux  du  di^ 
\in  Homère.  La  rille  d'Argos  y  envoyait  tous  les 
cinq  ans  une  députation  solennelle  chargée  de  faire 
«n  son  nom  des  libations  sur  son  tombeau,  devenu 
l'objet  de  la  vénération  publique. 

Tliia  parut  Tan  46  de  notre  ère,  sous  l'empire  de 
Claude  (//),  entre  Tliera  et  Tlierasia^  à  environ  19a 
toises  de  cette  dernière.  Elle  a  disparu ,  ou  a  été  réu- 
nie àl'ile  S  Hier  a  vers  l'an  726,  lors  d'une  éruption 
violente  qui  a  eu  lieu  à  cette  époque. 

(tf)  Voyag.  d*Anacbart.  en  Grèce  ,  tom.  6,  pag.  408  tt  4^ 

{h)  Stepban.  Byzant.  dict.  geograph. 

(f)   Id.  ibid. 

(d)  8€nec.  {ib.  a ,  cap.  96. 
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'■  ¥fiera ,  entré'  la  Crète  et  les  '  Cyçlâdes,  fut  d  abord 
sommée  Caliste  ou  la  Belle.  Otl*  prétend  que  cielte 
ile  et  quelques  autres  qui  laVoîsTiaetit;  sbnt  sorties  du 
fond  de  la  mer  par  l'éi*uption  des  feiix 'Souterrains. 
Mine  dît  qu'elle  parût  là  4.*  année  'de  ïà  iSS*  olyiu- 
piade  (^ï). 

Gyaros  ^  à  une  distance  presque  ë^iile  à*Androf 
fet  dé  C^^ ,  était  hérissée  de  Vôchërs  et  habitée  par 
ites  péelieui's. 'tés  empereurs  ew  âTaîcnt  fait  imUéil 
d'exil ,  comme  nous  TapJ^rend  Juyenal. 

Aude  {b)  aliquid  brevibus  Gyaris  et  carcere  dîj;num 
Si  vis  c)8ae;ali^uii  :  pçoliiur  Uud^ur  «t^^tu  .•       '  ) 

e  Ihpf^irts  est  citée  pai>  Wine  X^  •  '  ^ 

joJDbM^^^a  édUi!  att!8ti8-oiiest'd%arié,  lo  Fbôoident^ 
Rn^ukos  t«t(xk  l'çxieptide  Mycooe'^Ndans' la  men  Icâi« 
iriennb.  On  enircWmit'uki  marfJrc^vèrt.  f  J  •'  -  -r^ 
«-iiOâ^ictâk'pli^cée^mftnerlet  C7olad0S'ei*rile.dèiC^«^ 
te,  mais  pli|4  prèi( dc^cctte  dêt^ici^i'  l  :  : 
-i3iBflfo  éta{t/ipl^é<r»i»itre'<SMa/AÀr'  et  Syros  f  siii- 
Tiuit  Tilè^LÎTe'(^l .  •  ■  r  :  .  .,  :  -.  ..!,.m.  ?*•.  -.  r) 
:.^//aybni>amÛiuui)ltt-câte  d-Asiè,  a[  Toueét  de.'Ia> 
]^ftvtiej&cffteiitrîanHle'd]e  File  dé  plhoBes;'^  0'  /  ^  . 
^^ïïaarnf  ëlak'>a^ti]ë€^  à  IWest  âU  Vilt'de  .Samoy.,[W: 
Test  de  celle  de  Délos ,  et  au  snd-sud«est  de  cellt 

(a)  Plin.  hî*t.  nat.  Mb.  ^ ,  C5«p,  87. 

(^)  Juvenal.  fatyi*.! ,  vert.  73.  .           *       •  •   '  .  . 

(c)  Plia.  hist.  mat.  lib.  4  ,  cap.  12.  <        ''    ' 

(<;?)  Tit.  Liv.  lib.  3i  ,  cap.  46.  .-•:'.   ..i:    >^ 
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^e  CMos.  FsiS^mni^^  .dit  qu'eljie  i^t  nQmméePergamft 
3Yapt  la  chiite  dl^aye  {a). 

Cinara  esl  in^ii^e  par  Athà^ée  comme  ëtantau 
TQÎsinage  <}e  celle  d^  Zjéros* 

Nisyroséifài,  Foisipe  de  Telos ,  vîs-i^^TÎs  de  Cnide 
«t  à  Tooest  de  l'ile  de  Rhodes.  Pline  dit  qu'on  la 
|iQi|imaU  a^^re^if,  Porphyris  {^  .  , 
.^  f^ymf^Q^  é\9x%  d^iv»  U  mer  d^  Crète.  Ovide  eif 
I^Je  dans  U  4escription  du  tqI  d'Icare  et  de  Dédale 
«on  père.  .        .  •  , 

Déxtta  (c)  Lebynthot  erac ,  fœcandaque  melle  Caljnme. 

Càlymhia  oecupàtt  k->peii-près  le  milieu  dé  Fin- 
terralle  qui  sëpare  les  Iles  de  Léros  et  de  Cos. 

Enfin  Syme  était  placée  Terf  là  èâte  de  la  Dotride  » 
fUtte  Cnidéi  et  Laxywui'  {d^  Thucydide  en  parle  et 
dit  i  entr  antres.  chp6es  qn'Âstîoijne  t  commandant  ht 
flotte  des  Lacédémonièns ,  dveasa  dans  ce^  ile  uit 
trophée ,  h  roecaÂoit  de  la  TÎdloire  qu'il  areît  eem-* 
portée  sur  la  flotte  .Athénienne -^(^^  - 
.  T^iltes  ces  îles -étaient  appd.4ea'S|iQrades>e'efit«t&« 
dire  répandues  de  tous  les  côtés ,  parce  qa'dtteé^  sonT 
dispersées,  à  ta  di£GSrence  des  Gj^dadea..  On  ne^ieut 
pas  dire  de  ce»  iles  qu  elles  apparîtennent  tçntes  soit 
à  rfiorope ,  toit  &.  l'Asie  ;  mais ,  d'après  ce  qû'«n  àxj 

{a)  Pausan.  lib.  9  ,  cap.  11. 

(Jb)  PKn.  hist.  nat.  lib.  5,  cap»,3f. 

(c)  Orid.  metamorphoê.  lib.  d ,  itrs  43^ 

(4I)  Ptolem.  lib.  5 ,  cap.  a. 

(#)  Tkucjd.  Kb.  Sy  cap.  18. 
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keùi  Fliné  U  Mêla ,  il  y  en  a  tkne  partie  daiil  la  mer 
de  Crète ,  une  partie  dans  la  mer  <2arpàthTenne9  et  \me 
àatre  partie  dans  la  mer  Icarienne ,  où  sont  les  pluà 
considérables  et  les  plus  célèbres.  On  en  place  même 
jusque  dans  la  mer  de  l'Eubée^  dans  Cené  dé  TAt^ 
tique  ;  «ar  Hine  compte  l^e  d^Bëlène  «a  «ombre 
tdes  Sporàid^s;  I9t  kiise  mèime  «n  doule  ft  FtW  de 
jScy^os  est  :1a  dernière  des  Gy^lades  ou  des  Spoiradiei 
i^y     --^       '^  '^^^     -.....:.■.  ^     : 

(428)  Cyiàkôi^r  Siplifnsê  /  ^érifih^y  JRAéné,  P^> 
ros^  etc.  Cythnos  étak  renemnà^  pomr  ses  pittawr 
ges  [b\ 

Siphnos  avait  un  air  pur  ^  un  clçl  toujours  serein  » 
des  campagi^es  ëmaillées  de-  fleuri  .ejt ,  courertes  de 
fruits.  Ses  habitans  passaient, «ntffefiKa-pbur  les  plua 
riches  insulaires  de  la  mer  Egée ,  et  la  terre  leur 
|E^iffni§a#i|dtfi«»»':l^I  ^ns  ynç  u^vq^^^  tribi|t  4*or  et 

.  ^mfi^s^  éf^i:tpropri{ia«ftt;pa«î«p  tj  une  r^i:^!^ 
^e  pWfiwss  ]aiQiita|[iics  .esç<4^[»^>  fiLi!ide9»5t>ni^  hhr 
#ànt  d^pis.  lifm^r  i^y^y^le^^p^  t^l^igoi^Mrrj^l]^ 
iQrïè^j{:4)*tS^Vfmi^  «ne  tradîtiw;  ryRci4eitiP^B^& 
9ûfxm  4ff  ïajièlèi  ^  3Mtédlise.*>  aiçeiit  *>éttimoi5>bftié.4e# 

(a)  Plîn.  bfet.  nkfwîîb.  4  ,  ^  ^^*  '     '  '    1  ' '^ 

(*)  Eustatb.  in  Diony«.  Perîèg.  >e'ri.  626^ 
(c)  Herodot.  lib.  3  ,  f.^J.  PâuïâïL  l!b'.  l'j? ,  càp.  n,   *  / 
\d)  Tacit.  annal  ;7^.  4  s  èaf^  2t.'  -^  »  '      *      *\' 

\e)  Strab.  lib.  10 ,  pag.  55a.  Ap6fîbp^Rhbdî  Kt.  4,  véfr^.  t5i5,i 

36* 
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lUténé  n*ëtaît  séparée  de  Déios  que  par  un  cattal 
très-étroit ,  au  trarers  duquel  Polycrate,  tyran  de  Sa- 
mos  t  avait  autrefois  tendu  une  chaine  qui  semblait 
les  unir  l'une  k  lautre  (a).  Elle  était  le  lieu  de  la 
•éjmltore  des  Déliena. 

Paros  n'était  que, la  moitié  de  cdUe.de  Naxos ,  k 
laqnellê  Pline,  donne  75  milles  dé  tau:  (^X  Cette  ile 
ëtait  bîen  cidtivée»  nourrissait  beancoiip  de  trou- 
peaux ,  et  produisait  un  superbe  marbre  d'une  UaiH 
«bcur  extraordinaire.  .De  là  viem  qne  Itt  poètes  l'ont 
^pelée  Nivca  et  M^rmor^a  ;        .   . 

y 

Olettoii  t^l  niveamque  PatoV).  ' 

•  •.'•.*  Plftnaaiqiid>(il>Sefflphen  * 

IdarmonNmB^ue  Panm*. 

'  i 

Dans  l'expédition  de  Darius,  les  'Pariens  s'onireiÀ 

b  ce  prince ,  et  paklsi^itot  la  b^nle^  ^  dé&îte  & 

Jdarathon  (e).   Contraints  de  se  réfbj^ier^  dsns' léi:^ 

Irillè-,  ils  f  ûirent'  asktég^  ]^:Mildbdê  ;  demandè- 

i^t  à'  capiUilei*'«  acce^tt$nr  à&^  conditi^M  de  paix 

«t  manquëi^ent  efBroîitéttfent  à  léitf  pàrdie.  Lors  de 

TexpéSitioii   de'^Xerxeè^  ils  trabii^eot'fo-  Grecs  en 

Irestânt   dans  fsWanoe   déë^  Pei^r;  iU'  irabirent  les 

9€e9é^  «an  ee  xttaaaX  dan^  rmacticMii  Le^  Atàéideq»  ^ 

f 

<<i)  Thucyd.  lib.  i ,  tê^  j^^  et  lib.f  „^?p^  1^.    •      . 

(b)  Pliiu  biêc.  ptti  Hb.  4  «.Ç*?»  «ai»  ^oi 

(c)  yitg.AEnaid.  Hbv5,  verêiaG.        .  ;\  .1  ;..♦ 
{d)  Ovid.  metamerph*  Ijb^  7^  Ve^i.^^         ,./  , 

„WP«wdot5lib^Kfn^85--      .'     \.        ..     *i 
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"♦ctigerent  enGiL  de  leur  perfidie   et  les   souix^rentv  à 
leur  empire. 

Archiloque  ëtaît  de  Paros,  On  sait  que  ce  poëte 
fit  pour  la  poésie  lyrique ,  ce  qu'Homère  avait  feit  pour 
la  poésie  épique. 

Syros ,  très-renommée  par  sa  fertilité ,  fUt  là  pa- 
trie  de  Phérécide ,  l'un  des  plus  anciens  philosophes 
de  la  Grèce,  et  maître  de  Pythagore. 

Ténos  avait ,  hors  de  l'enceinte  de  sa  capitale ,  un 
bois  sacré ,  dont  les  routes  sombres  servaient  d'ave* 
nues  à  un  superbe  temple ,  que ,  sur  la  foi  des  ora- 
cles d'Apollon,  les  habitans  élevèrent  autrefois  à 
Neptune ,  et  qui  était  regardé  comme  l'un  '  des  plus 
anciens  asiles  de  la  Grèce.  Ce  temple  était  entouré 
de  plusieurs  grands  édifices  ou  se  donna teut  lés  repas 
publics ,  où  s'assemblaient  les  peuples  pendant  tés 
fêtes  de  ce  dieu  («).  Parmi  les  éloges  qui  retentis- 
fiaient  en  son  honneur,  on  le  louait  sur-tout  d'avoir 
détruit  les  serpens  qui  rendaient  autrefois  cette  île 
inhabitable  (^). 

Mfconos ,  dévorée  par  les  feux  brûTans  du  soleil, 
et  dénuée  de  ces  sources  salutaires  qui  fertilisent 
les  campagnes ,  fournissait  avec  la  plus  grande  peine 
à  la  subsistance  du  laboureur»  et  semblait  réunir^ 
toute  sa  verttt  en  faveur  des  vignes  et  des  figuiers  », 
dont  les  fruits  étaient  très-renommés.  Pline  dit  que 
ses  habitans  devenaient,  chauves  de  très-bonne  heure 


(a)*Strab.  ]ib.  lo  ,  pag.  552.  Tacit.  annal»  lib«3 ,  cap..  65* 
(A)  Plin.  biit  nat.  lib.  4  ^  cap.  i». 
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(4») ,  gt  Athënée  leur  reprochait  de  se  montrer  aTA^ 

res  et  parasites  (^). 

N(uco4  était  la  pliu  grande  et  Tune  des  plus  iei^ 
tîle»  4^  Cydade»  (c).  Les  Anciens  Tiq^lcrent  d'a« 
l)ord  Strongyle^  ensuite  Dia  et  Dionysiada^  à  cause 
de  l'extrême  fécondité  de  ses  TÎgnes  (^)  j  alors  ello 
était  occupée  par  des  Thraces.  Les  Cariens.  s'j  éta» 
Uirent  ensuite  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Naocos  , 
leur  roi.  De  tous  les  lieux  où  se  répandit  le   culte 
de  Bacckus ,  aucun  ne  lui  fut  aussi  particulièrement 
consacré  que  cette  lie.  Elle  disputait  aux  antres  de 
Nysa  et  au  mont  Mères ,  l%onneur  âTavoir  protégé 
flcm  enfance  (a). 

rfaxos  eut  la  gloire  de  résister  aux  Perses  arant 
^e  de  leur  être  soumise,  et  de  secouer  leur  joug 
dans  l'instant  même  où  ils  allaient  soumettre  la  Grèce 
eoticre  (/).  Ses  forces  de  terre  et  de  mer ,  \o\ïi\x^  à 
celles  des  Grecs ,  se  distinguèrent  dans  les  batailles 
de  Salamine  et  de  Platée.  Lorsqu'au  mépris  des  trai-i 
tés,  Athènes  résolut  d'assujettir  ses  anciens  alliés , 
elle  p<»>ta  9es  premiers  coups  sur  les  Naxiens ,  et  ne 
leur  laissa  que  la  paisible  possession  de  leurs  fête» 
et  de  leurs  jeux, 
Délosy  placée  au  centre  dei  Cyclades,  dont  elle 

(a)  Plin.  bitt.  Bat.  lib.  1 1 ,  câp.  S/. 

{b)  Atbea.  lib.  i  «  cap.  7. 

(r)  Plin.  hist.  nat.  Hb.  4 ,  caf).  la. 

(d)  Id.  ibid. 

(0  Dii>d.  Sic.  lib.  5. 

(/)  Herodoi.  bb.  5 ,  i^So.  DiocJ,  Sic  bb.  i 
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itàît  en  quelque  sorte  la  première ,  n^ayciit  que  7  k. 
8  mille  pas  de  circonférence,  et  sa  largeur  était 
éûYiron  le  tiers  de  sa  loliguetW'  (^.  Elle  était  sur-- 
tout  renommée  cliec  les  Grées  par  son  superbe  tem- 
ple d'Apollon  y  où  se  réunissaient  eu  grand  nombre 
les  députés  des  îles  et  des  naflions  voisines,  pour 
assister  aux  solennités  et  auoc  sstcrifice^  qu'on  y  cé- 
lébrait en  rhonneur  de  ce  dieu.  Lesr  Ancietis  pré- 
tendaient que  cette  île  avait  anciennement  flotté  atr 
gM  des  Tents ,  et  ^e  Jupiter  'la  fixa  en  faveur  cle 
Latone,  qui  y  accoucha  dé  iMane  et  d^ApoIlotu' 
y oilà  ce  que  dit  à  cet  ^gard  Petronius  Ari>iTer  : 

Delo»  (h)  jaM  aMbiH  réviircta  terfi  ^ 
Oiiiii  p«rpiir«o  auri  iMtftlttr ,, 
Et  Bièto  kVî»  lanc  inde  veàto 
Ibat  lluctibus  inqnifita  êummis. 
Moz  illam  geminis  deus  catenisi 
Hac  alta  Gyaro  ligavit ,  illac 
Constanti  Mycon»  dédît  teHéndam. 

Ù&oé  avuir  ime'  ^Ue  da  mêWie  ik^ ,  ntùê&  w^ 
peu  plu»  au  licMrd  que  le  ihilîeu  dé  llte.  le  temple  d'A-^ 
poUoA  était  au  centre,  le  teitlipl^  de  Neptune  au 
nord ,  le  gymnase  et  la  naumachie  au  nord(>Oti^t  ^ 
le  théâtre  au  sud-est,  et  la  citaddle  à  Test-i^sud- 
esk  Elle  n'avait  ni  tours  ni  murailles ,  et  n'était  dé- 
fendue que  par  la  présence  d'Apollon,  qui  en  était 
r^ardé  comme  le  .dieu  tutélaire  (c). 

(a)  Toumefort ,  voyag.  au  Levant ,  tom.  i  ^.pag.  %9j  et  a8^« 

(b)  Petron.  Arbit.  fragm.  satyric^ 

(c)  Cic.  pro  leg.  ManjL  cap.  8. 
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yindros .  était  renommé  par  ses  montagnes  coa«» 
Tertes  de  verdure,  par  ses  sources  sjïondanties,  par 
ses  vallées  aussi  délicieuses  que  celles  de  la  Thessa- 
lie,  par  ses  fruits  également  agréables  à  la;  vue  et 
au  goût ,  par  une  ville  que  les  Athéniens  ne  soumi- 
rent qu'avec  la  phis  grande  difBculté;  enfin  par  le 
culte  de  Bacchus,  dont  les  fêtes  étaient  célébrées 
au  milieu  des  transports  de  la  plus  vive  allégresse 
(a). 

(429)  La  dénomination  de  Cjclades^  Ce  nom 
vient  du  grec  Kdif^Xoç^t  qui  signifie  cercle  i  et  avait  été 
donné  à  ces  iles^  paroe  qu'elles  formaient  une  €3:1- 
ceinte  autour  de  celle  de  bélos  {b).  Sésostris,  roi 
d'Egypte  ,  en^  soumit  une  partie  à  ses  armes  (<?).  Mi- 
nos  ,  roi  de  Crète  ^  en  gouverna  quelques-unes  par  ses 
lois  {d).  Les  Phéniciens ,  les  Cariens ,  les  Perses,  les' 
Grecs ,  toutes  les  nations  qui  jouirent  successivement 
de  l'empire  de*  la  mer,  les  soumirent  ou  les  peu- 
plèrent tour-à-tpur:  mais  les  colonies  de  ces^  derniers 
peuples  firent  à  la  fin  entièrement  disparaître  les 
tracea  des  colonies  étrangères ,  et  des  intérêts  puis- 
s^ns  attachèrent  le  sor^  des  Çycla4es  à  celui  de  la 
Grèce ,  dont  elles  éprouvèrent  ensuite  toutes  les  ré-« 
volutions. 

(45o)  La  grande  île  de  Crète*  Cette  ile ,  la  |du9 
considérable  de  toutes  celles   de    la  Grèce,  s'éten^ 

[a)  Pausan.  lib.  6  ,  çap.  2G.  Pbilost.  Xeon,  Ub.  1  ^  cap*  îU^J 

(b)  Plia.  bist.  nat.  lib.  4 ,  cap.  ta, 
.   *{<i)  Diad.  vSic.  lib.  1. 

{i4)  Tbucyd.  lib.  i  ,  cap.  4»  Diod.  Sic,  lib,  5. 
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daît ,  d'orient  en  occident ,  dans  une  longueur  dç 
3,5oo  stades  (a).  Elle  en  avait  environ  400  de  lar- 
geur dans  son  milieu  ,  et  beaucoup  moins  par-tout  aU-* 
leurs  (^).  Au  midi,  la  mer  de  Libye  baignait  se$ 
côtes,  au  nord  la  mer^  Egëe  ;  à  Test  elle  s'approchait 
de  l'Asie  ;  a  l'ouest  de  ^l'Europe.  Sa  surface  était  hé- 
rissée de  montagnes ,  dont  quelques-unes ,  moins  éle» 
vées  qne  le  mont  Ida ,  étaient  néanmoins  d'yne  grande 
hauteur:  on  distinguait,  dans  sa  partie  occidentale» 
les  monts  Blancs ,  formant  une  chaîne  de  5oo  sta- 
des de  longueur  (t?}. 

Les  Anciens  ont  prétendu  que  l'ile  de  Crète  avait 
eu  jusqu'à  cent  villes,  dont  90  avaient  précédé  la 
guerre  de  Troie ,  et  dont  le9  dix  autres  y  avaient  été 
fondées  depuis  par  les  Doriens: 

Creta  {£)  Jovîs  raagni  medie  jacet  insuîa  Ponto  ,  * 

Mons  Idaeut  ubi  ,  et  geutis  cunabuja  nostras  : 
Ccmtum  urbes  habitant  magnas  ,  uberrima  régna.  ^ 

Ptolémée  n'en  compte  que  quarante  {e)\  les  autres 
avaient  probablement  disparu.  On  prétend  que  les 
plus .  anciennes  furent  construites  sur  les  flancs  des 
montagnes ,  et    que  les   habitans  descendirent    dans 

-s 

(û)  Scylax  in  Péri  p.  Dicaarch.  stat.  Graec.  apud  géographe 
min.  tom.  2. 
{V)  Plia.  kist.  nat.  lib.  4  ,  cap.  12. 
(c)  Strab.  lib.  10  ,  pag.  640. 
{d)  Virg.  ^ne^.  lib.  3 ,  versi  104* 
(tf)  Ploiera,  lib.  3  ,  cap.  17. 
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les  plaines  quand  les  hivers  devinrent  plus  rigonreaK 
et  plus  longs  {a). 

La  position  des  Cretois  au  milieu  des  nations  cou-- 
nues ,  leur  extrême  population  et  les  richesses  abon-i^ 
dantes  de  leur  sol ,  feraient  présumer  que  la  nature^ 
les  avait  destines  à  ranger  toute  la  Grèce  sous  leur 
obëissanee.  Dès  avant  la  guerre  de  Troie». ils  soumît 
rent  une  partie  des  îles  de  la  mer  Egée»  et  s'ëtablî-« 
rent  sur  quelques  côtes  de  l'Asie  et  de  l'Europe  {b).  Au 
commencement  de  cette  guerre ,  80  de  leurs  vaisseaux 
abordèrent  sur  les  rives  SIlium  y  sous  les  ordres  d1* 
domënée  et  de  Mérion  {c).  Bientôt  après ,  Tesprit  des. 
conquêtes  s'ëteignit  parmi  eux  et  fîit  remplace  dans 
les  derniers  temps  par  des  sentimens  peu  conformes 
à  l'antique  pureté  de  leurs  mœurs.  Lors  de  Texpédi-^ 
tion  de  Xerxès  ,  ils  se  débarrassèrent  du  soin  de  con- 
courir à  l'intérêt  commun ,  en  obtenant  de  la  Pythie 
mie  réponse  qui  les  dispensait  de  prendre  les  armes 
{d)\  et  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse,  guidés 
par  l'appât  du  gain ,  ils  mirent  à  la  solde  des  Athé- 
niens un  corps  de  frondeurs  et  d'archers  («).  Cepen- 
dant^ dit  le  savant  auteur  du  voyage  d'Anacharsîs  , 
tel. ne  fut  jamais  l'esprit  de  leur  législation ,  de  cette 
législation  célèbre  dont  Rhadamante  jeta  les  fonde-^ 
mens  dès  les  temps  les  plus  anciens,  et  dont  Mino\ 
éleva  l'édifice. 

(al  Teophr.de  yen  t. 

(U)  Meurs,  in  Çret.  lib.  %  ,  tap.  3  ,  et  lib.  4  ^  cap.  $«    . 

(c)  Homer,  Iliad.  lib.  % ,  vers.  646^ 

(rf)  Herodot.  lib.  7,  f.  169. 

(c)  Tbucyd.  lib.  7  ,  cap.  57. 
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Lycurgue  emprunta  des  Cretois  l'usage  des  rqpasi 
en  commun ,  les  règles  sévères  de  l'éducation  publi- . 
que  9  et  plusieurs  autres  institutioiis  qui  semblaient 
établir  une  conformité  par&ite  entr^  ses  lois  et  celles 
de  Crète.  Pourquoi  donc  les  Cretois  ont-ils  plutôt  et 
plus  lionleusement  dégénéré  que  les  Spartiates?  L'é- 
crivain que  je  viens  de  citer  en  donne  troi»  raisons 
principales  :  t,^  Sparte  étant  devenue  »  par  la  valeur  de 
SQS  habitans  ou  par  les  institutions  de  Lycurgue ,  la 
capitale  de  la  Laconte ,  on  vit  rarement  s'élever  des 
troubles  dans  la  province*  Slais  en  CrHc ,  les  villes 
de  Cnosse,  de  Gortyne,  de  Cydonie,  de  Phestus, 
de  Lyctos  et  quantité  d'autres,  formaient  autant  de 
républiques  indépendantes,  jalouses,  ennemies,  tou« 
jours  en  état  de  guerre  les  unes  contre  les  autres. 
2«^  Les  Cosmes  .ou  magistrats  de  ces  républiques ,  • 
n'étant  choisis  que  dans  une  certaine  classe  de  ci- 
toyens f  et  ayant  après  leur  année  d'exercice  le  droit 
exclusif  de  remplir  les  places  vacantes  dans  le  sé- 
nat, il  arrivait  qu'un  petit  nombre  de  famiUes,  re- 
vêtues de  toute  l'autorité ,  refusaient  d'obéir  aux  lois, 
exerçaient ,  en  se  réunissant ,  le  pouvoir  le  plus  des* 
potique ,  et  donnaient  lieu ,  en  se  divisant ,  aux  plus 
cruelles  séditions.  3<°  Les  lois  de  I^ycurgue  établis- 
saient l'égalité  des  fortunes  parmi  les  citoyens,  et 
la  maintenaient  par  l'interdiction  du  conunerce  et 
de  l'industrie,  tandis  que  celles  de  Crète  permet-* 
taient  à  chacun  d'augmenter  sa  fortufie.  Les  premiers 
défendaient  toute  commimication  avec  les  étrangers: 
ce  trait  de  génie  avait  échappé  aux  législateurs  de 
Crète.  LycurguQ  fonda  de  plus  justes  es^ranceS  sur 
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la  sainteté  des  mœurs  que  sur  la  bonté  des  lok^^rlé» 
législateurs  de-  Crcte-  comptèrent  plus  sur  les  loi»^ 
que  sur  les  mœurs ,  et  se-  donnèrent  plus  de  soins 
pour  punir  le  crime  que  pour  le  prévenir  :  injustice 
dans  l«s  ckeCs ,  corruption  chez  les  paclieuln^rs  ,-voilk 
ce  qui  résulta  de  leurs  règlemens  {a). 

Les  Cnétois  éprouvèrent-  sous  les  Romams  le  sorfe 
du  reste  de  la  Grècfe  et  des  îles  vai$ines.  Le  consul 
Métellus  descendit  èhea  eux  avec  une  armée  et  W 
soumit* 

(45 1)  L^ arrivée  àrEurop&,  La  feble-  suppose  que 
Jupiter,  épris  d  amour  pour  Europe»,  fille  d*Agenor  ,  > 
roi  de  Phéhicie ,  et  la  voyant  un  jour  se  divertir 
avec  ses  compagnes  sur  le  bord  de  la  mer ,  se  chan-^ 
gea  en  taureau,  s'approcha  dc^la  princesse  d'un  air 
doux  et  caressant ,  la  reçut  sur  son  dos  ,  se  jeta  dans 
mer  et  gagna  l'île  de  Crèle  à  la  nage.  Y oilà ,  pré- 
tend-on, IVlégorie  de  cette  fable.  Des  march»idS' 
Cretois ,  qui  trafiquaient  sur  les  côtes  de  la  Phéni-- 
cie,  ayant  vii  la  jeune  Europe,  doi^  la  beauté  les^ 
frappa ,  l'enlevwent  pour  leur  roi  Aster ius  ^  et  comme* 
leur  vaisseau  portait  sur  la  proue  un  taureau  blanc  » 
on  publia  que  Jupiter  s'était  métaifiorpfaosé  en  tau^ 
reau  pour  enlever  cette  princesse^ 

(45ix)  Les  amours  de  P^asiphaé  et  d^Ariane*  Sciî- 
vant  les  mythologues,  Pasiphaé ,  fiUe  du  Soleil ,  épou* 
sa  Minos  II,  dont  eHe  eut  plusieurs  enfans.  Vénus, 
pour  se  venger  du  Soleil  qui  avait  éclairé^  de  trop 

[a)  Voyag.  du  jeune  Anachars.  en  Grèce,  tom.6,  pag.  2^13^ 

ce  8«ir;.  .         •  .  .         ".  * 
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prcs  son  intrigue  avec  Mars.,  in«{>ira  h  savliUe  unj^ 
pa8§ioQ  désordonnée  pOur  uq  taureau  blanc  que  Nep« 
tune  arait  Ml  sortir  de  .1^'  mcK*  Dédale,  alors  au. 
service  de  Minos  ,  fat>ri(}p^  ,  jKHir  favoriser  tîes  xnonSf> 
Irueuses  amours.,  une  vachie  d'airain.  Tout  le  fonde* 
ment  de  cçtte:  fable  parait  être  l'équivoque  du  moit 
Taunis,  iiom  d'un  amiral. .  Cnétois ,  dom  la  reine^ 
négligée  pau  ]\|inos ,  amqui«eu|:  de  JProcris  ,  était  dèr 
venue  follement:  éprise;  Dédale  fui  vraisemblablement 
le  confident  de  cette  intrigue  et  prêta  sa  maison  au?: 
dedx  amansf  Pasipliaé  accoucha  de  deux  jumeaux» 
dont  l'un' ressemblait  à  Minos  et  l'autre  à  Taurus,  ce 
qui  donna  lieu  à  la  fable  du  Minotaure.  '  Pasiphaé 
passait  pour  être  laî  fille  du  Soleil ,  parce  qu'elle  était , 
comme  Circé ,  savante  dans  la  connaissance  des  sim* 
nies  et  dans  la  composition  des  poisons. 

Quant  à  Ariane,  on  sait  que  cette  fille  de  Mit- 
nos  ,  éprise  des  charmes  de  Thésée ,  venu  pour  comr 
battre  le  Minotaure ,  lui  donna  im  peloton  de  fil ,  à 
la  £aiv/eur  duquel  il  sortit  du  labyrinthe.  Thésée ,  en 
quittant  la  Grêle  ,  emmena  sa  libératrice ,  mais  ladé-^ 
laissa  dans  l'ile  de  Naxos. 

(433)  La  forme  monstrueuse  et  la  destruction 
du  Minotaure,  Yoi  fable  dit  que  les  Athéniens  ayant 
lëtë  vaincus  par  les  Cretois ,  furent  obligés  d'envoyer 
lous  les  sept  ans  en  Crète  sept  jeunes  garçons  et  au* 
tant  de  jeunes  filles ,  pour  servir  de  pâture  au  Mi- 
notaure ,  qiii  iie  se  nourrissait  que  de  chair  humaine. 
TLe  tribut  fut  payé  trois  fois  ;  mais  ,  à  la  quatrième , 
Thésée  s'offrit  pour  délivrer  ses  concitoyens ,  tua  le 
Mkotâujre;   ^   aOranchit   ainsi  sa  patrioL  du  tri^but 
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humiliant  iqu'elle  ëtaît  forcée  de  payer.  On  fénrtait 
peut -être  regarder  cette  ùible  comme  Tenvelopp^ 
d'un  grand  ëvénement  dans  la  Grèce.  Il  est  possible 
que  les  Athéniens ,  Taincus  par  les  Cretois ,  se  fus* 
sent  obligés  de  fom*nir  tous  les  sept  ans  aux  rain-r 
qnéurs  un  certain  nombre  d'itages  des  deux  sexes > 
€t  que  Thésée  )  rérolté  d'une  condition  aussi  humi- 
liante 9  ait  ensuite  passé  en  Crète  avec  une  armée 
pour  contraindre  Minos  à  s'en  désister  et  à  rendre 
les  prisonniers. 

.  (454)  ^tf-f  travaux  et  la  fuite  dé  IHdale.  Dédale  , 
l'un  des  plus  habiléiS  artistes  de  la  Grèce  héroïque  9 
condamné  à  mort  par  rAréopage  9  se  réfugia  en  Crète  ^ 
2i  la  èour  dé  Minos ,  et'  y  construisit  le  labyrinthe 
tant  célébré  par  les  poètes.  Mais  il  fut  lui-même  la 
première  TÎetime  de  son  invention;  car,  ayant  feu» 
Torisé  lès  amours  de  Pasîphaé ,  le  roi  ,  pour  l'en  pu- 
ïiir,  le  fit  renfermer  dans  le  labyrinthe  arec  son  fils 
Icare.  Dédale,  pour  s'échapper,  fklûrîqua  des  ailes 
artificieUes  qu'il  attacha  avec  de  la  cite  à  ses  épau- 
les et  à  celles  de  S(mi  fik ,  et  se  mit  ^en  lîbarté.  Mais 
Icare  9  oubliant  ses  instructions ,  Tola  tro^haut,  fo 
fondre  ses  ailes  et  se  noya  dans  la  Mer  Egée.  Ces 
ailes  sont  probablement  les  Toiles  d'un . Talsseau. 

On  ne  sait  guère  de  quelle  nature  était  lé  lab]%> 
jrinthe  de  Crète.  Dîodore  de  Sicile  ^apporte  comme 
une  conjecture ,  et  Pline  comme  un  fiiit  certain,  que 
Dédale  avait  construit  ce  labyrinthe  sur  le  modèle 
de  celui  d'Egypte ,  quoique  sur  de  moindres  propor- 
tions {a),  '  Ils  ajoutent  que  Minos  en  avait  ordonné 

'    \à)  tHôd.^ic;  îib.  r  çt  4.  Plin.  hist.  nar.  lib.  36',  cap.  |5- 
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Pexéculîon ,  qu*il  y  tenait  le  Minotaure  renfermé^  et 
qae  de  leur  temps  il  ne  subsistait  plus ,  soit  qu'il  e&t 
péri  de  vétusté ,  soit  qu'on  leùt  démoli  à  dessein* 
Ainsi  ces  deux  auteurs  regardaient  ce  labyrinthe 
comme  un  grand  édifice,  tandis  que  d'autres  écri- 
vains le  représentent  seulement  comme  un  antre 
creusé  dans  le  roc  et  plçin  de  routes  tortueuses  (/ï). 
Cette  dernière  opinion  parait  la  plus  vraisemblable 
aux  meilleurs  critiques.  Belon  et  Toumefort  (b)  nous 
ont  donné  la  description  d'un  conduit  souterrain  en 
forme  de  rue,  qui,  par  mille  tours  et  détours  irré- 
guliers, parcourt  tout  l'intérieur  d'une  colline  située 
au  pied  du  mont  Ida,  vers  le  midi,  à  trois  milles 
de  l'ancienne  Gortyne  ;  et  c'est  ce  conduit  souterrain 
que  M. ,  Barihelemy  regarde  comme  le  labyrinthe  des 
Anciens  (c).  <«  Je  pense ,  dit  ce  judicieux  écrivain  , 
»>  que  ces  sortes  de  cavernes ,  auxquelles  on  donnait 
»)  le. nom  de  labyrinthes,  furent  d'abord  ébauchées 
5)  par  la  natiire^  q^'en  çerta^i^s  lendroits  on  çxx  tira  des 
>)  pierres  pQur  construire  des  villes;  que,  plus  an;», 
s\  cijçfîBemexit.,  elles  servûrept  de  demeure  ou  d'asile 
i\  ,^11^  It^l^ijUn^  d'un  canton  exposé  à  ie$  invasions 
%\  ^équenti^s.  Telles  étaiei^t,  c^  deux  grandes  caver- 
n  J^es  du  Parnasse  oh  se  réfugièrent  les  peuples  voi- 
>*  W%i  Aaps.  l'une  ,  lors  d«  déluge  de  Deficalion; 
n  4^ns  rwt^  >  i  Tarriv^  de  Xerxès,  J'^^joute  ici  quej» 

(«)  En^lJi,  in  Qdj^s.  Bb.  ix  >  pag.  i6W. 
(Jb)  Selon  ,  observai,  liv.  i  ,  chap.  6.  Tournef.  voyag.  tom. 
i,pag.65. 

ifi)  Yoyag.  d^Asackars.  e»  Grèc^,  t«ni.  6 ,  pag.  Soj. 
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>>  suirant  Diodorc  de  Sicile  «  les  plus  anciens  Crctoîa 
w  habitaient  les  antres  da  mont  Ida  (a).  Ceux  qu'on 
f>  interrogeait  sur  les  lieux  mémeS,  dîsoient  que 
ii  leur  labyrinthe  ne  fut  dans  Vorigine  qu'une  pri- 
$♦  son:  iy 

Tel  est  aussi  le  sentiment  de&  auteurs  dés  voyages 
de  Pythagore  i  sur  l'usage  auquel  oh  employa  le  la- 
byrinthe de  Crète.  Ce  labyrinthe  n'était,  suivant  eux, 
qu'une  faible  copie  de  la  centième  partie  du  monu- 
ment qu'on  voyait  en  Egypte ,  avec  cette  différence 
que  ce  dernier  dut  peut  -  être  sa  construction  à  la 
peur ,  celui  de  Crète  à  là  vengeance.  Les  rois  du 
Nil  espéraîemt  y  trouve**  iiné  retraite  inaccessible  au 
peuple  insurgé.  Ceux  de  Crite  ne  voulurent  qu'une 
prison ,  pour  y  entasser  leurs  eiinemis  et  les  obliger 
à  se  dévorer  les  uns  les  àiûtres  (^). 

(455)'  La  surveillance  et  la  rnort  de  Talusi  Ce 
géant ,  dit  Apollonius ,  était  d'airain*  et  invulnérable  , 
excepté  àtiKlessus  de  là  clieville.  H  s'opposa  au  dé- 
Isarquenient  &s  Argonàtitès,  eniançaià:  dans  la  baie 
des  roc»  couronnés  de  îorëts  pour  leur  en  défendre 
rentrée.  Le  même  poeté  ïe  feit*  gardien  de  riîè ,  dbnt 
îi  faisait  le  tour  trois  fois  pair  an.  Médéë,  pair  ses 
enchantemens ,  lui  fit  rompre  une  veine  au-dessus  de 
la  cheville^  pendant  qtt'ir^rràît  suf  le  rivage,  et  lui 
donna  la  mon.  Platon  explique  cette  faMè  d'une  ina-i 
niëre  très-naturelle.  *^  Talus  et  Rhadamanthe  étaient 
>>  chargés  par  Minos  de  Fesécution  des  lois,  et  Ta- 


(a)  Diod^  Sic.  h]),  5  ,  pag.  334. 

(ù)  Vo;fag.  de  Pythag.  tôm.  3  ,  pag.  aÇ», 
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M  lus  devait  faire  trois  fois  le  tour  de  l'Ile  pour* sur* 
>>  Veiller  cette  eiLécution.  Les  lois  qu*il  portait  dana 
0  cette  tournée  étaient  gravées  sur  l'airain.  Cett^ 
iy  veine  ,  qui  se  rompit  au-dessus  de  la  cheville ,  ng 
w  désigne  peut-être  que  le  châtiment  qu'il  faisait  su- 
»  bir  aux  coupables.  » 

(436)  C^esâ  un  tombeau  sur  lequel  les  habitant 
du  pays ,  etc.  H  est  très-probable ,  àuivapt  le  prési-* 
dent  de  Brosses  {a)^  que  le  nom  de  Jupiter  a  été 
d!'abord  connu  des  Grecs  par  le  moyen  des  Cretois  j 
le  premier  temple  que  ce  dieu  eut  en  Grèce  étant 
celui  qu'Eaque  lui  éleva  dans  l'Arcadie.  C'est  là  que 
son  culte  fut  le  plus  anciennement  établi ,  non  loin 
du  mont  Olympe,  oii  les  poëtes  disent  que  ce  dieu 
tenait  sa  cour  (b).  Car  on  stiit  que  les  dieux  de  la 
religion  grecque  étant  étrangers  ^  ce  que  les  Grecs 
racontent  de  leur  arrivée  où  de  leur  naissance  en 
Grèce,  n'indique  jamais  autre  chose  que  Tépoque  à 
laquelle  leur  culte  y  fut  reçu.  Les  Cretois  tenaient 
eux-mêmes  le  nom  de  ce  dieu  des  peuples  de  l'Orient 
et  de  la  Palestine ,  de  qui  ils  l'avaient  emprunté.  On 
sait  que  la  coutume  des  anciens  souverains  de  l'O- 
rient ,  telle  qu'elle  y  subsiste  encore  aujourd'hui ,  était 
de  prendre  un  nom.  composé  de  plusieurs  titres  ho- 
norifiques et  de  noms  de  divinités.  Il  y  a  donc  beau* 
coup  d*apparence  que  les  puissans  rois  de  Crète  ap- 
pelés Minos  en  usaient  ainsi ,  et  joignirent  a  leur 
nom  celui  de  Jaoh^  si   connu  des   Hébreux  et  àaé 

(û)  HÎ8t.  Rom.  Hf .  5  ,  pag.  559  et  5Ço. 
{è)  Serv.  ilËneïd,  lib.  8 ,  vers.  55a. 
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Phéniciens ,  auquel  ils  avaient  ajouté  le  titre  yéné^* 
rable  de  Pater.  Ce  dernier  est  si  bien  une  addition 
faiite  au 'mot,  qu'on  ne  le  trouve  joint  qu'au  nomi- 
natif Jupiter*^  et  qu'il  disparait  dans  tous  les  cas  obli- 
ques, JovU ,  Jovi,  Jovem ,  Jove^  qui  sont  ceux  da 
nom  simple  yo//,  qui  signifie  yV/z^^e,  pour  indiquer, 
dit  M.  de  Tressan  (^z) ,  que  Jupiter  était  le  dernier 
des  enfans  de  Saturne,  et  qu'il  s'était  extrêmement 
distingué  pendant  sa  jeunesse.  Les  rois  de  Grcte  se 
firent  surnommer  Minos^Jaoh'-Pater  ou  Joupiter  ^ 
ou  prirent  le  titre  de  Minos,  fils  de  Jupiter.  Il  ne 
serait  donc  pas  surprenant  que  Pjthagore  et  d'autre» 
Anciens  eussent  vu  en  Grëie  le  tombeau  de  ce  roi 
avec  cette  inscription  AlOC  TA^OG  ,  tombeau  de 
Jupiter.  Ge^ombeau  passait  communément  pour  être 
celui  de  Minos,  et  l'on  a  cru,  non  sans  quelque  vrai- 
semblance ,  que  U  temps  avait  ef&cé  une  partie  de 
l'inscription  Minois  filii  Jovis  sepulchrum  ;  de  sorte 
qu'il  n'en  ëtait  resté  que  les  deux  derniers  mots ,  Jo^ 
vis  sepulchrum.  M.  l'abbé  de  Tressan  {b)  dit  que 
cette  inscription  était  ainsi  conçue  :  Ci  git  Zan  que 
ton  nommait  Jupiter.  Voyez  le  Voyag.  d'Anachar- 
sis  en  Grèce,  tom.  6,pag.  248»  et  les  Voyag.  de  Py- 
tbagore,  tom.  5 ,  pag.  266. 

(457)  Gnosos.  Elle  était  située  sur  la  côte  sep- 
tentrionale de  l'île  de  Grète,  vers  l'est,  et  à  peu  de 
distance  de  la  mer.  Strabon  dit  qu'elle  fut  d'abord  ap- 
pelée Cceratus,  du  nom  du  fleuve  qui  l'arrosait  *  qu'elle 

{a)  Mytholog.  compar,  avec  Thitt.  par  M.  ds  Tretian  ,  tonu 
{b)  14.  ibid.  pag,  ia3. 
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fut  long-temps  la  première  ville  de  Tile  et  le  siège 
du  roi  Minos  j  qu'elle  avait  3o  stades  d'ëteudue ,  et  que 
ses  richesses  étaient  infiniment  supérieures  à  celles  dea 
autres  villes  {a).  Son  port  était  connu  sous  le  nom 
A*I£eracleum. 

(438)  Gortyne.  On  écrit  aussi  Gortyn.  Elle  était 
au  sud-ouest  de  la  précédente  et  de  l'autre  côté  des 
montagnes,  à  90  stades  de  la  mer  d'Afrique,  c'est^ 
à-dire  de  la  partie  de  la  Méditerranée  qui  baignait 
la  côte  méridionale  de  l'ile  {V).  Pline  dit  qu'on  voyait 
près  de  cette  ville  un  platane  dont  les  feuilles  ne 
tombaient  que  quand  il  en  venait  de  nouvelles  (c}« 
Les  premiers  cultivateurs  n'ayant  pu  expliquer  la 
cause  de  ce  phénomène  9  qui  se  répète  journellement 
^ans  nos  iles  d'Amérique  à  l'égard  de  toutes  sortes 
d*arbres,  les  mythologues  s*en  chargèrent,  et  préten- 
dirent que  c*était  sous  ce  platane  qu'avait  eu  lieu  la 
première  entrevue  amoureuse  entre  Jupiter  et  Eu- 
rope ,  et  que",  par  une  suite  de  celte  préférence ,  le 
dieu  lui  avait  accordé  une  verdure  contîntrdlè. 

Après  la  conquèle  de  la  Crète  par  les  Romains  , 
Gortyne  en  devint  la  ville  la  plus  importante. 

(439)  Lycùos.  Elle  était  située  dans  l'intérieur  de 
File  e^,  peu  éloignée  de  Gnosse,  au  sud-est.  Polybe 
la  représente  c<Hi»ne  une  colonie  d'origine  Lacédé- 
moniennë  et  comme  la  plus  ancienne  des  villes  de 
Crète ,  habitée  par  les  citoyens  les  plus  recomman- 

(«)  Strab.  lib.  10,  pag.  5^u 

{h)  Id.  ibid.  pag.  643. 

(c)  Plia.  hist.  nat.lib.  12  ,  cap.  i* 
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dables  de  Tile  {a).  Elle  fat  détruite  par  les  Gro»-» 
tiens ,  qui  9  s'en  étant  emparés  sans  combat  dans  un 
moment  où  les  Ijjctiens  étaient  absens,  en  emme* 
lièrent  les  femmes  et  les  enfans  et  brûlèrent  toutes 
les  maisons,  pour  les  punir  d'avoir  osé  seuls  résister 
à  leur,  domixiation  tyrannique. 

:  {J^^o)  Lycas^os.  Mêla  n'en  parle  q«e  d'après  Ho- 
mère ,  car  elle  ne  subsistait  plus  de  son  temps.  Str«- 
bon  rapporte  qu'elle  avait  été  également  détruite  par 
les  Gnossiens  (^). 

(440  Cydonie.  Celte  ville,  bâtie  par  Minos  et  au- 
gmentée depuis  par  les  Samiens,   était  située  s«r  la 
côte  septentrionale  de  File  avec  un  port.  On  la  nom- 
mait aussi  Cydon  et  Cydonea. 
,    (J^i)  Qne  Vida.  Strabon  dit  que  cette  montagne 
€t«it  au  milieu  de  la  Crète ,  et  qu'elle  formait  un  bloc 
de  60  stades  de  circonférence,  autour  duquel  étaient 
sitmées  des  villes  importantes.  Les   insulaires  s'attri-^ 
buaient  l'honneur  d'avoir  fourni  la  colonie  qui  alla 
peupler  en  Asie  la  montagne  du  même  nom  ;.  ce  qui 
a  fait  dire  à  Yirgile  : 

Creta  (c)  Jovis  magni  medio  jacet  insula  Fonto 
Mons  IdaBUft  ubi ,  et  gentis  cunabula  nostra». 

Les  mjtbologues  ont  prétendu  que  Jupiter  y  prit 
naissance ,  qu'il  y  fut  nourri  par  la  chèvre  Amalthé^ 
et  élevé  par  des  nymphes. 

{ds  Polyb.  lib.  4  ,  cap.  53. 

(b)  Strab.  lib,  le  ,  pag.  544. 

(c)  Virg.  AEneid,  lib.  3 ,  vers.  104. 
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(443)  Asiypaîée,  Naumachos  ,  ZépJiyré ,  Chry^ 
se ,  Gaudosy  etc.  Toutes  ces  îles  présentent  d'autant, 
moins  d'intérêt ,  qu'on  ignore  en  grande  partie  leur 
position.  La  plus  remarquable  d'entr'elles  était  celle 
de  Carpathos ,  qui  donnait  son  nom  à  la  mer  Car- 
pathienne.  Elle  était  située  entre  la  Crète  au  sud- 
ouest  ,  et  Tile  de  Rhodes  au  nord  -  est.  Strabon  dit 
qu'elle  renfermait  quatre  villes  et  qu'elle  avait  deuxT 
cents  stades  de  circonférence.  Le  citoyen  Mentelle 
{a)  pense  que  ce  qui  a  pu  rendre  la  mer  Carpathienne 
assez  célèbre  pour  lui  donner-  place  dans  les  poésies' 
d'Ovide,  d*Horaee,  de  Properce  et  de  Juvenal ,  c'est 
qu'elle  se  trouvait  sur  la  route  de  ceux  qui  passaient 
des  îles  de  l'Archipel  en  Chypre  et  en  Syrie,  et  que 
d'ailleurs  elle  était  très-dangereuse  et  très-4igitée.  Les 
premiers  habitans  de  Carpathos  furent  quelques  sol- 
dats de  Minos,  qui  le  premier  des  Grecs  posséda 
l'empire  de  la  mer.  Plusieurs  générations  après ,  lo- 
léos,fîIs  de/Bémoléon,  Argien  d'origine,  y  condui- 
sît une  colonie. 

(444)  Apsoros  y  DyseetadoSy  Apsyrtis ,  Tssa.,  Pi^ 
tya  y  Hydrîa ,  etc.  Elles  étaient  pour  la  plupart  si- 
tuées ^  à  la  suite  les  unes  dés  autres ,  près  des  côtes 
de  llllyrie.  Celle  de  Pharos ,  en  face  de  Brundu^ 
^lum  ,  fut  ainsi  appelée  du  phajre  qu'on  y  éleva  pour 
guider  les  vaisseaux  {b). 

(445)  La  Sicile.  Les  premiers  habitans  de  celle 
lie  furent  nécessairement  des  navigateurs  venus  dT- 

{a)  Dict.  encyclop,  géograph.  anc.  au  mot  Carpaûios.^ 
(b)  Cellar.  geog*  ant,lib.  2,  cap.  io« 
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talie,  d'Afrique  ou  de  Phënicîe;  mais  nous  ne  sa- 
Tons  rien  de  positif  sur  ces  premicres  transmigra- 
tions. On  ne  trouve  pour  ces  commencemens ,  dans 
les  auteurs  Grecs  et  Latins,  que  les  Cy dopes  ^  dont 
la  fable  a  dit  qu'ils  n'avaient  qu'un  œil  ;  les  Lestri-- 
gons  f  que  quelques  auteurs  font  venir  du  mont  Cir- 
cen\  les  Phœaces  ou  Phëaques ,  que  l'on  a  cru  de- 
voir y  placer  d'après  les  idées  d'Uc»nore  (a). 

Pour  ce  qui  concerne  les  temps  historiques,  on 
voit  que  les  Sicaniens  partis  de  l'Eispanie  vinrent 
8*j  établir  et  la  nommèrent  Sicanie. 

Les  Siciliens  ou  Sicules  d'Italie  leur  succédèrent 
et  lui  donoèreai  le  nom  de  Sicile.  Les  Phéniciens 
et  les  Troyens  y  formèrent  des  établissemens  sur 
les  côtes  9  et  leur  commerce  y  devint  très-considé- 
rable* 

Les  Grecs ,  avec  Iç  temps ,  Jiartagèrent  l'empire  de 
la  Sicile  avec  les  Carthaginois,  dont  la  domination 
s'étendait  sur  toute  la  Méditerranée.  Ces  nouveaux 
conquérans  y  apportèrent  aussi  leur  commerce, leurs 
armes  et  leurs  dieux. 

Les  Mamertins  venus  dltalie  s'emparèrent  de  Mes- 
sine et  appelèrent  les  Romains,  qui  déjà  vivement 
•ollicités  par  leur  ambition ,  ne  demandaient  qu'un 
prétexte  pour  y  porter  leurs  armes  contre  les  Car- 
thaginois. Une  ancienne  inscription  prouve  qve  dès 
cette  époque  les  Romains  faisaient  le  commerce  dans 
la  Sicile;  mais  leur  jalousie  contre  les  Carthaginois 
les  porta  à  y  faire  des  conquêtes.  Enfin»  après  une 

(yi)  Homer.  Odys$.  lib.6. 
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multitude  de  combats  dans  les  enTÎrotns  de  File  et 
dans  File  même,  ils  parvinrent  à  s*en  emparer. 

Les  Romains  employèrent  quelques  années  à  y  ëta- 
ï>lir  la  paix ,  Fabondance  et  la  splendeur.  Ils  y  ële- 
Tcrent,  des  le  temps  de  la  république ,  de  superbes 
édifices,  et  la  Sicile  devint  sous  leur  dominaiîon 
beaucoup  plus  florissante  qu'elle  ne  Favait  été  du 
temps  des  Grecs.  Les  Siciliens  perdirent  alors  leur 
génie  militaire  9  et  ces  haines  de  cités  à  cités  qui 
ne  servaient  qu'à  leur  propre  destruction.  L'ile  n'é- 
prouva d'autres  malheurs  que  les  vexations  de  Ver- 
res, qui  en  enleva  les  plus  précieuses  productions  des 
arts,  portés  alors  au  plus  haut  degré  de  splendeur 
dans  tous  les  genres.  En  se  rendant  maîtres  de  la  Si- 
cile ,  les  Romains  avaient  laissé  à  ses  habitans  leurs 
temples  ,  leurs  divinités  et  leur  culte  :  tout  y  conserva 
un  caractère  de  bon  goût  et  même  d^élégance  jus- 
qu'au partage  de  l'empire  Romain.  A  cette  époque  les 
monumens  de  l'antiquité  se  dégradèrent  et  ne  furent 
plus  rétablis;  les  arts  cessèrent  d'être  appréciés,  et 
les  talens  disparurent  pour  laisser  régner  Fabondance 
et  la  barbarie* 

Le  reste  des  révolutions  de Jià  Sicile ,  depuis  l'arri- 
vée des  Arabes  sous  le  nom  de  Sarrasins ,  appartient  à 
Fhistoire  moderne.  ^  • 

(44^)  ^t  tenait  sans  interruption  au  territoire 
des  Bnitiens.  hsi  Sicije  est  si  voisine  de  l'Italie^ 
qu'on  ne  peut  guère  douter  qu'elle  n'y  ait  été  uni© 
dans  les  premiers  temps.  <4  Ce  fait ,  dit  le  président 
^y  de  Brosses  (a) ,  est  d'accord  non  -  seulement  ave» 

(a)  Hist.  Rom.  liv.  4 ,  pag.  400  et  suiv» 
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»  les  observations  physiques  sur  la  manière  dont 
»  le  globe  terrestre  a  été  fabriqué ,  mais  aussi  avec 
»»  les  exemples  de  pareilles  ruptures  ou  séparations 
W  arrivées  en  plusieurs  autres  endroits  du  monde  , 
^>  où'  les  extrémités  des  continens  ont  été  rompues  et 
»>  isolées  par  quelques  causes  physiques.  On  ne  peut 
♦>  douter  que  la  pointe  méridionale  de  l'Amérique , 
»  formant  aujourd'hui  plusieurs  îles  en  précipice  es^- 
»  carpe  dans  la  mer,  n'en  ait  été  séparée  par  quel- 
»  ques  violentes  secousses  :  cet  endroit  du  globe  a 
»  été  cassé  en  plusieurs  petites  pièces.  Il  y  a  toute 
>5  apparence  que  l'Afrique  tenait  à  l'Espagne  par  le 
»  détroit  de  Gibraltar ,  comme  on  le  voit  par  le 
i>  rapport  des  angles  et  la  conformité  des  lits  de 
>>  terrain  que  l'on  remarque  entre  les  deux  monta- 
>>  gnes  de  Galpé  et  d'Abila.  Il  est  assez  vraisem-^ 
»  blable  que  la  France  était  jointe  à  l'Angle- 
»  terre,  et  que  le  Pays-Bas,  qui  formait  Tintervalle 
»  entre  Douvres  et  Calais ,  a  été  facilement  couvert 
l^>  par  les  eaux ,  comme  le  dit  Salluste  en  parlant  du 
»  détroit  de  Messine.  J'en  dirais  yolontiers  autant 
i^  de  l'intervalle  qui  sépare  le  Brésil  de  la  Guinée. 
»  H  n'est  rempli  que  de  petites  îles ,  d'écueils,  de 
>>  rochers,  de  vigies,  de  bas-fonds,  qui  forment  au 
»  fond  de  la  mer  une  traînée  ou  un  isthme,  depuis 
^>  l'ancien  jusqu'au  nouveau  monde.  S'il  y  a  jamais  eu 
>>  commupication  entre  les  deux  mondes ,  il  y  a  lieu 
*>  de  croire  que  c'est  par  cet  endroit ,  ou  par  l'est- 
i>  paçe  maritime  qui  sépare  le  Kamtchatka  de  l'A- 
it mérique  septentrionale ,  qu'on  dit  être  garnie  de 
^>  petitesi  lies ,  et  ^i  a  été  nommé  détjroit  d'Aniw 
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W  par  nos  premiers  navigateurs  ,  qui  paraissent  avoir 
»  mieux  connu  Tëtendue  de  cet  intervalle  qu'il  ne 
V>  Ta  été  dans  la  snite. . .  Les  deux  grands  opérateurs 
»  de  la  fabrique  superficielle  du  globe  sont  le  feu  et 
»  l'eau.  L'eau  entraîne  sans  cesse  le  dessus  des  mon-^ 
»>  tagnes  dans  les  terres  basses;  elle  diminue  les  som- 
>>  mets  et  comble  les  vallons.  Les  rivières  empor- 
>>  tent  les  terres  jetées  dans  leur  cours,  les  dépo- 
>>  sent  a  leurs  embouchures  le  long  des  côtes  de  la 
>>  mer,  que  le  sédiment  accroît  et  borde  en  certains 
^)  endrs^ils  ;  augmentant  ainsi  toujours  la  terre  en  ces 
»  lieux ,  et  repoussant  la  mer  qui  va  couvrir  d'au- 
»  très  endroits ,  où  elle  trouve  plus  de  facilité  à  s*é- 
i>  tendre.  La  mer,  tant  par  cette  cause  que  par  la 
^>  nutation  ou  le  changement  de  l'axe  de  la  terre  et 
»  par  sa  continuelle  fluctuation ,  occupe  ou  quitte 
^>  successivement  certains  espaces  sur  la  surface  du 
w  globe  ,  et  découvre  peu-a--peu ,  durant  l'immensité 
^>  des  siècles ,  dans  les  lieux  qu'elle  abandonne ,  les 
^>  chaînes  de  montagnes  qui  se  sont  formées  au  fond 
^i  des  eaux ,  par  le  travail  continuel  des  coquillages 
>>  marins.  Ces  animaux ,  revêtus  d'une  coque  dure,  • 
»  incorruptible  ,  qui  ne  périt  pas  avec  eux  ;  dénués 
»  de  la  faculté  locomobile,  s'élèvent  les  uns  sur  les 
»  autres  ,  de  générations  en  générations,  par  litssuc- 
^i  cessi&  au  même  endroit.  A  l'aide  des  sables  et  de 
^  la  vase  qui  remplissent  les  interstices;  du  sel,  du 
^>  bitume^  des  huiles  animales  et  de  pétrole,  qui 
b>  lient  toute  la  masse  ensemble;  du  poids  énorme 
y)  des  eaux  qui  la  foulent,  la  condensent  et  la  dur- 
H  4ïissent  ;  des  couraus  qui  la  mirent  pei^dant  qu  elle 
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»  est  encore  fraîche  et  y  creusent  de»  vallées  ;  ocm 
f>  lits  de  coquillages  ont  formé  les  uiontagnes  an  sein 
^  de  rOcéan...  D'autre  part   le  feu  et  les  volcans  , 
yi  quel  que  soit  leur  cause ,  soulèvent  aussi  des  terres 
>»  brûlées ,  soit  du  sein  des  eaux  ,  soit  du  continent 
>»  même.  Ces  feux  souterrains  ont  fait  naître  diverses 
y^  lies ,  qui ,  dans  le  cours  des  siècles  anciens  et  mo— 
»  dernes ,  se  sont  élevées  dans  l'Archipel  de  la  Grè— 
»)  ce.  Ils  ont  fait  sortir  du  sein  de  l'Océan  septen* 
>»  trional  llslande ,  qui  n'est  qu'un  amas  de  précîpi- 
»»  ces  et  de  rochers  bri!dés  sans  liaison  ;  dans  celui 
>»  des  Indes ,  une  partie  des  Moluques  ;  dans  la  mer 
>f  du  Sud  «  l'Archipel  de  Gallapagos  »  etc.  L'excellente 
»  relation  que  MM.  Bank  et  Cook,  voyageurs*  vrai- 
»  ment  dignes  de  ce  nom  ,  viennent  de  nous  donner 
>»  de   la  Polynésie  «   de  l'ile  Otaiti   et  autres  ,  nous 
w  induisent  à  croire  que  cette  multitude   de  petites 
»  îles  entre  l'Améfique  et  l'Asie,  dans  la  mer  Pacî- 
>>  fique,  formant  une  file  de   petits  sommets  sur  Ist 
»  surface  de  l'eau,  la  plupart  fort  étroites,  de  peu 
^>  de  diamètre,  noyées  dans  leur    milieu ,  entourée^ 
»  de  récife,  sans   fond  près  de  leur  bord^  ne  sont 
»  que  des  fractures  de  la  croate  du  globe  terrestre  ^ 
»  brisée  par  les  feux  internes  et  par  les  volcans  sous- 
»  marins  ,  qui  ont  soulevé  au-dessus  de  l'eau  ces  peti- 
»  tes  pièces  renversées  en  tout  sens...  Les  tremblement 
»  de  terre  causés  par  les  Ceux  et  par  les  vents  souterraine 
»  font  aussi  de  grandes  ruptures  dans  les  continens.  Us 
»  ont  visiblement  causé  celle  de  la  pointe  de  l'A-* 
>vmérique,  et  paraissent  avoir  fait  aussi  celle  de  la 
)>  pointe  de  l'Italie  dont  il  est  ici  question  5  car  tout 
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*»  Gc  canton  n*est  plein  que  de  volcans,  tels  que  le 
»  VësuTc  ,  TElna ,  Lipari  ,  Strungoli ,  et  autres  îles. 
»  que  les  Anciens  nommaient  Vulijaniennes.  Ainsi 
»  c'est  à  l'action  du  feu  qu'il  est  plus  naturel  d'at- 
»  tribuer  la  disjonction  de  la  Sicile...  En  général  il 
»  y  a  une  marque  certaine  pour  reconnaître  si  unç 
»  lie  a  été  jointe  au  continent ,  et  ensuite  isolée  paç 
»  quelque  accident  naturel.  C'est  lorsqu'on  y  trouve 
i>  des  animaux  féroces,  comme  des  loups,  des  ti« 
»  grès,  etc.  ;  car  il  est  bien  visible  que  ces  animaux 
*>  s'y  trouvent ,  parce  qu'ils  y  étaient  de  tout  temps, 
w  Les  hommes  ne  se  sont  pas  avisés  d'en  porter  dans 
»  des  barques ,  et  il  serait  au  moins  aussi  absurde 
i^  de  dire  que  ces  animaux  se  sont  volontairement 
»  jetés  à  la  mer,  pour  faire  sans  cause  ces  trajets 
>>  dangereux,  souvent  même  impossibles.  On  peut 
^>  assurer  par  cette  raison  que  les  îles  de  la  Sonde, 
»  Sumatra,  Java,  Bornéo,  etc.,  ont  jadis  été  join- 
»  tes  au  continent  d'Asie.  » 

Mêla  ne  cite  pas  comme  un  foit  certain  la  sépara- 
tion de  la  Sicile  d'avec  l'Italie  ,  mais  il  s'appuie  seule- 
ment sur  la  tradition ,  ce  qui  tendrait  encore  à  le  con- 
firmer davantage;  car  les  Anciens  ne  possédant  pas,  à 
l)eaucoup  près ,  les  connaissances  que  nous  avons  en  géo- 
graphie physique  ,pour  en  induire  comme  nous  la  rup- 
ture qui  s'est  opérée  par  quelque  cause  naturelle  dans 
la  partie  méridionale  de  l'Italie ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire ,  dès  qu'ils  en  ont  parlé ,  que  la  mémoire  d'uu 
tel  événement  se  sera  conservée. d'^^  ei^  %c.  Yir-' 
gile  dit  à-peu-prcs  de  même  : 
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Haec  loca  (à)  vi  quondam  et  vastâ  coxrvnlsa  ruina 
(  Tantùm  aevi  louginqua  valet  mutare  vetustas  ) 
Dissiluisse  ferunt.  Cum  protinui  utraque  tellut 
Una  Foret ,  venit  medio  vi  pontus  et  ujidis 
Hesperium  Siciilo  latus  abscidit  ;  arvaque  et  urbes 
Littore  deductas  ^  aogusto  interluit  œstn* 

Malgré  les  beautés  qu*ll  emprunte  de  la  poésie  » 
on  voit  que  VirçLle  s'observe  avec  la  sagesse  d'un 
historien  qui  se  fonde  sur  la  tradition»  Siliu5  Italî- 
eus ,  entraîné  par  son  génie  descriptif ,  raconte  9  ou 
plutôt  peint  en  quelque  sorte  ce  mémorable  événe* 
ment: 

Ausoniœ  [b)  pars  magna  jacet  trinacria  tellks  ; 
^     Uc  semel  expugnante  noto  ,  et  vastantibus  undis  ^ 
Acrepit  fréta  cœruleo  propulsa  trîdente. 
JNfâmque  per  occultum  csecâ  vi  turbînis  olim 
Jrapactum  pelagus  laceratae  vîscera  terr» 
Discidit ,  et  medio  perrumpens  arva  proFundo  , 
Cum  popuiis  pariter  convulsas  transtulit  urbes* 

Claudien  parle  d'une  manière  également  a£Srma«« 
tive. 

Trinacria  (c)  quondam 
Italiae  pars  una  fuit.  Sed  pontus  .et  aestua 
Mutavere  situm.  Rapuit  confinia  Nereus 
Victor,  et  abscissos  interluit  aequore  montes  ; 
Parvaque  cognatas  prohibent  discrimina  terras» 

(a)  Virg.  AEneid.Jîb.  3,  vers.  414.  ' 

(b)  Sil.  Ital.  lib.  14  ,  vers.  11. 

(c)  Claudian.  in  rapt*  Proserp.  lib.  k 
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Miiîs  ce  ne  sont  pas  seulement  les  poètes  qui  ont 
^nnë  cet  événement  comme  certain.  Plinç  le  Natu- 
raliste en  p£^*le  de  même  :  Sicilia  {a)  quondam  Bru^» 
iio  agro  coJiûsrens ,  mox  interfuso  mari açulsa.Q'éXBxt 
aussi  l'opinion  des  Grecs ,  qui  tiraient  l'étymologie 
de  BJiegium ,  ville  du  Bnuinm ,  du  mot  ^hy\)n^jLfxi , 
ernmpo ,  franga ,  d'après  l'opinion  qu'ils  avaient 
que  la  Sioile  avait  été  séparée  du  Bniciiim. 

Si  l'on  en  croit  les  conjectures  du  savant  Lefcvre  9 
cet  événement  eut  lieu  sous  le  règne  de  Jocaste ,  fils 
d'Eole ,  et  roi  de  Sicile.  Il  s'appuie  du  commentaire 
d'Ëusthate  sur  le  vers  474^^  Denys  Périégète;  mais 
ce  règne  de  Jocaste  paraît  trop  incertain  pour  qu'on 
doive  s'y  arrêter.  / 

(44?)  ^*^^^  "^  courant  étroit  et  difficile.  Plinle 
donne  au  détroit  de  Messine  quinze  cents  pas  de  lar-» 
geur  et  quinze  mille  pi^s  de  longueur  (^).  Silius  Ita- 
liens ajoute  que  d'une  rire  à  l'autre  on  entendait  le 
ehant  des  coqs  ou  les  aboiemens  des  chiens: 

Sed  spatium  (c)  ,  quod  dissociât  consortia  terra»  , 

Latratus  fama  est ,  sic  arc  ta  intervenit  unda  ^ 

£t  matutinos  volucrum  transmittere  cantus*  « 

Cette  particularité  se  trouve  confirmée  par  les  rap- 
ports de  quelques  Modernes.  M.  Houel,  dans  son 
Toyage  pittoresque  de  Sicile  et  de  Malte  9  dit  qu'il 

{a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  y  cap.  8. 

{b)  Id.  ibid. 

(e)  Sil.  lui.  lib.  14  y  vcrif  ao. 
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•rrîvc  souvent  qu'on  se  parle  avec  un  porte-voix  d*ane 
irive  à  l'autre  ;  et  M,  Andréa  Gallo  a  rapporté  que 
de  la  pointe  du  phare 9  le  temps  étant  serein  et  le- 
Tent  venant  de  la  mer  à  lui  ^  il  avait  entendu  chan-» 
ter  les  coqs  de  la  Gdabre.  C'est  à  cause  de  cette 
proximité  des  deux  terres  que  Florus  appelle  la  Sicile 
Suhnrbana  provincia  {a)^ 

Ce  passage  fut  regardé  comme  très-dangereux  par 
les  Anciens ,  à  cause  du  goufre  appelé  Charybde ,  près 
des  côtes  de  la  Sicile  et  au  sud  de  Messine,  et  du 
rocher  nommé  Scylla,  qui  se  trouvait  sur  la  c6te' 
d'Italie  à  la  sortie,  du  détroit.  Séneque ,  écrivant  à 
un  de  ses  amis ,  l'engageait  à  examiner  ce  goufre 
et  a  lui  en  donner  quelques  détails.  Ija  lettre  de  ce- 
philosophe  donne  l'idée  des  opinions  qu'on  en  avait 
de  son  temps  :  Expecto  {b)  epistolas  tnas^  quihus  mUii 
indices  circuitiis  Sicilias  totUis  ^uid  Hbi  novi  osten-^ 
•derit ,  et  omnia  de  ipsâ  Ckarybdi  certiora.  Nam 
Sy liant  saxum  esse ,  et  quidem  non  terribile  na^ 
çigantibiis ,  optimè  scio.  Charybdis  an  respondeat 
fabidis  prcBscribi  mihi  desidero.  Et  si  forte  ob^ 
servaveris  (  dignum  est  autem  ut  observes)  foc  nos 
certiores  utrum  uno  tantiïm  vento  agattir  in  ^or^ 
tices ,  an  omnis  tempes  tas  cequè  mare  illud  con-- 
torqueat  :  et  an  verum,  sit  ijuidqiiid  in  freti  turbin 
ne  arreptum  est,  per  Tnulta  millia  trahi  condi-^ 
itifn  et  circa  TauromenitaruTn  litttis  assurgere. 

Ce  fut  aussi  le  même  motif  qui  engagea  Frédéric ^ 

(«)  Flor.  lîb.  a ,  cap.  a  /  %t  lib.  S ,  cap.  19. 
(^)  SoACC.  «pist.  19. 
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roî  de  Sicile,  à  faire  descendre  dans  ce  goufre  un< 
très-fameux  plongeur ,  appelé  Nicolas ,  et  que  son 
habileté  à  nager  arait  fait  surnommer  Pescécola  , 
ou  Nicolas  le  Poisson.  C'est  le  savant  Kîrcher  mi 
est  Fauteur  de  cette  relation,  qu'on  trouve  copiée 
mot  à  mot  dans  le  second  volume  de  l'Histoire  na- 
turelle des  Mollusques ,  faisant  partie  du  cours  com- 
plet d'Histoire  naturelle  rédigé  par  le  citoyen  So- 
nini ,  pag.  626  et  suiv.  i<  Le  roi  Frédéric ,  dit  Kii^. 
w  cher  {a) ,  avait  beaucoup  entendu  parler  du  goufr« 
i'>  de  Charybde  ,  et  désirant  en  iaire  reconnaître  l'in- 
Y>  térieur  ,  il  proposa  à  Nicolas  d'y  plonger;  pour  l'a- 
ii  nimer  à  gagner  le  fond,  il  y  fit  jeter  une  coupe 
^  d'or.  Pescécola,  doublement  stimulé  par  l'amour- 
*>  propre  et  par  l'espoir  de  ramener  cette  coupe ,  se 
i^  jeta  dans  l'abyme,  et  resta  plus  de  trois  quarts 
i>  d'heure  au  fond  de  la  mer ,  le  roi  et  tous  les  spec- 
W  taleurs  désirant  ardeniment  son  retour.  Il  revint 
^  enfin  au-rdessus  de  J'eau  »  tenant  à  la  main,  d'un 
«  air  triomphant ,  cette  coupe  qu'il  était  allé  cher- 
*>  cher  au  péril  de  sa  vie ,  et  il  rendit  compte  au 
»  poi  dfi  ce  qu'il  avait  vu  en  ces  termes: 

i\  J'ai  exécuté ,  lui  dit-il ,  ce  que  vous  m'avez  or- 
^  doçné  ;  n:iais  jamais  je  n'eusse  obéi  à  vos  ordres , 
>>  si  j'avais  su  à  quels  périls  je  m'exposais ,  quand 
>>  même  vous  m'eussiez^  promis  la  moitié  de  votre 
^>  royaume;  et ,  tout  en  croyant  faire  une  chose  très- 
i>  hardie ,  j'ai  encore  commis  une  extrême  témérité, 
i%  !Qans  ce  lieu  de  tcirireur ,  il  y  a  quatre  causes  qui 

(f  )  Kjirchftr  mmà^  (uhc.  tom.  x  ;  pag«  (^7  ^  ç^p,  a5. 
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»>  le  rendent  Inabordable ,  je  ne  dirai  pas  aux  pIoi]<» 
»>  geurs  comme  mol,  mais  encore  aux  poissons  :  la 
»  première  est  une  trombe  ou  des  eaux  qui  s*ëlèvent 
i>  du  fond  avec  une  telle  impétuosité ,  que  l'homme 
»  le  plus  robuste  ne  peut  pas  refouler  au  travers  , 
»>  et  )'ai  dû  gagner  le  fond  par  des  détours  en  mtij 
ii  jetant  sur  les  côtés;  en  second  lieu,  il  y  a  une 
0  infinité  de  méandres  et  d'aiifractuosités  dans  les  ro* 
»>  cbers ,  au  travers  desquels  il  a  Mlu  que  je  pas* 
^  sa^se,  au  grand  péril  de  ma  vie,  et  constamment 
>♦  sur  le  point  de  me  voir  écrasé  ;  en  troisième  lieu  , 
»  j'ai  trouvé  un  flux ,  reflux  ou  rcmoux  épouvantable 
%y  qui  s'élance  du  sein  de  ces  rochers ,  et  qui  ne  peut 
)>  qu'effrayer  les  plus  intrépides;  et  enfln  j'y  ai  vu 
»  des  troupeaux  de  poulpes  effroyables ,  qui  par  leurs 
i>  bras  y  sont  collés  et  adhérens  aux  parois  de  ces 
»  rochers  ;  ils  projettent  d'autres  de  ces  bras  au  loin  , 
♦>  et  c'est  là  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  épouvantable 
%y  dans  ce  goufre.  J'en  ai  vu  un  dont  le  corps  était 
^  plus  long  que  celui  d'un  homme  et  dont  les  bras 
»>  avaient  plus  de  dix  pieds  de  longueur;  je  ne  doute 
>>  pas  que  s'ils  m'avaient  saisi ,  ils  ne  m'eussent  tué 
>>  par  leur  seule  étreinte  ;  autour  de  ces  rochers,  des 
»>  chiens  de  mer,  ainsi  que  d'autres  poissons  vora- 
»>  ces ,  ont  établi  l«urs  demeura ,  et  leurs  gueules 
>>  armées,  les  unes  d'un  triple  rang  de  dents,  les 
>♦  autres  de  crocs  aigus  et  redoutables,  peuvent  tout 
»  déchirer  ou  anéantir,  ii 

»  Quand  le  plongeur  Pescécola  eut  ainsi  déclaré 
»  tout  ce  qu'il  avait  vu  et  remarqué  au  fond  de  ce 
»  goufre ,  le  roi  lui  demanda  comment  il  ayait  pm 
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^^  faîrê  pour  retrouver  et  rapporter  avec  lui  la  coupe 
»  d'or  :  il  repondit  que ,  par  l'effroyable  tourmente 
>>  des  eaux^  cette  coupe  n'ayant  point  conservé  la 
w  direction  perpendiculaire  que  paraissait  avoir  dû 
iy  lui  imposer  sa  projection  ,  elle  avait  été  emportée 
>»  par  le  tournoiement;  qu'il  l'avait  retrouvée  dans 
w  le  trou  d'un  des  rochers  qui  formaient  cet  enton- 
ii  noir ,  et  que  si  cette  coupe  fut  descendue  au  fond , 
%>  il  n'aufait  même  pu ,  au  milieu  de  tous  ces  reflux 
i>  contraires ,  concevoir  l'espérance  de  la  recouvrer; 
>>  que  d'ailleurs  la  mer  y  était  tellement  profonde, 
*>>  qu'il  était  presque  impossible  d'y  voir,  en  raison 
>»  de  l'obscurité;  mais  qu'il  avait  reconnu* que  lie 
>»  fond  en  était  formé  par  de  grands  quartiers  de  ro* 
•>>  chers ,  du  pied  desquels  sortaient  plusieurs  courans 
by  impétueux ,  alternatifs  et  intermittens ,  qui  étaient 
-iy  la  cause  du  tourbillonnement  des  eaux,  et  celle  des 
>>  dangers  qui  assaillaient  les  Vaisseaux ,  quand  ils 
♦>  passaient  trop  près  de  ce  goufre  et  de  ces  écueils.  >> 

Cette  relation  s'accorde  parfaitement  avec  le  tableau 
que  nous  a  laissé  Virgile ,  du  mouvement  impétueux 
des  eaux  dans  le  détroit  de  Messine;  de  la  rapidité 
avec  laquelle  elles  s'élancent  du  goufre  de  Charybde , 
jpour  s'y  engloutir  successivement;  enfin  du  bruit 
épouvantable  qui  résulte  du  choc  des  vagues  contre 
les  rochers  de  Scylla,  et  que  le  poète  compare  in- 
génieusement à  celui  que  produiraient  les  hurlement 
d^une  multitude  de  chiens: 

tlextrum  (a)  Scylla  latus  ,  laevum  împlacata  Charybdis 
Obsidet ,  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastos 

{a)  Virg.  AEntïd.  lib.  3  ,  vers.  410  et  secjq. 

a.  38 
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Sorbet  in  abruptum  fluctua  ,  rursusque  tub  aurai 
Erigit  altemos  ,  et  sidéra,  verberat  undâ, 
At  Scyllam  cacis  cohibet  tpelunca^Iatebrtt 
Ora  exertantem  ,  et  naves  in  saxa  trabeotem» 
Prima  hominif  faciès  ,  et  pulchro  pectore  virgo 
Pube  tenus  :  postrema  immani  corpore  pristis  , 
Delpiiinum  caudas  ,  utero  commissa  luporum. 
Prœstat  Trinacrîl  metas  lustrare  Pachyni 
Cessantem  longos  et  circnmflectere  cursus  , 
Quant  semel  inFormeia  vasto  vidisie  sub  antro 
Scyllam  *,  et  ccruleis  canibus  resonantia  saxa* 

(44^)  Cfest  une  île  d'une  étendue  considérable , 
à  la^iêelle  trois  cotés ,  terminés  par  trois  promon^ 
toires ,  donnent  la  forme  de  la  lettre  grecq^te  ap^ 
pelée  Delta*  Pline ,  d'après  Agrippa ,  donne  à  la  Si- 
cile six  cent  dix-huit  mille  pas  de  circonférence  (a). 
Strabon,  d'après  Posidonius,  ne  lui  en  donne  que 
55o  mille ,  ou  t^^l^oo  stades  (^).  Ces  deux  géographes 
s'accordent  avec  Pomponius  sur  sa  forme  triangulai- 
re et  sur  les  noms  des  trois  promontoires  qui  termi- 
nent ses  trois  côtes.  Cette  forme  triangulaire  lui  fit 
donner  par  les  Anciens  le  nom  de  Trinacria^  c'esf- 
2i-dire  à  /70w/?oï/ï^j  ,  indépendamment  de  ceux  de 
Sicanie  et  de  Sicile  que  lui  donnèrent  successive- 
ment les  Sicaniens  et  les  Sicules  qui  vinrent  ij  éta- 
blir ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Cependant  le  pré- 
sident de  Brosses  révoque  en  doute  l'origine  de  ces 
deux  derniers  noms,  qu'il  regarde  comme  deux  al- 
iérations  différentes  de  celui  qu  elle  reçut  de  ^es  pre-> 


(tf)  Plin.  liîst.  nat.  lib.  3 ,  cap»  8. 
{h)  Strab.  lib.  6  ,  pag.  399. 
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mlers  habitons.  «  Les  Pl^éniciens ,  dit-il  ,  sont  les 
»)  premiers  peuples  polices  qui  ont  conduit  des  co- 
>>  lonies  en  Sicile  9  jusqu'alors  habitée  par  de  petites 
»  nations  barbares,  qui  se  chassaient  les  unes  les 
^y  autres*  La  méthode  des  Phéniciens  était  d'imposer 
*>  a  leurs  nouvelles  découvertes  des  noms  conformes 
^y  aux  qualités,  productions  ou  usages  du  territoire^ 
>>  La  Sicile ,  continue  ce  savant ,  est  fertile  en  ex« 
iy  cellens  raisins.  Elle  a  toujours  {&{%  un  grand  corn- 
»  merce  de  vins,  et  ce  commerce  était  fort  lucra- 
sy  tif ,  sur-tout  dans  les  temps  où  les  vignes  étaient 
»  beaucoup  moins  communes  qu'elles  ne  le  sont  au« 
>i  jourd'hui  en  Europe.  Il  n'y  en  avait  alors  que  dani 
>>  les  pays  méridionaux  de  cette  partie  du  monde* 
M  Agrigente  faisait  avec  Carthage  im  commerce  à* 
by  peu-près  pareil  à  celui  que  Bordeaux  fait  aujour- 
w  d'hui  avec  l'Angleterre.  C'e^t  par  là  qu' Agrigente 
>>  devint  si  riche  et  si  puissante.  Les  vins  de  Syra- 
^^  cuse  conservent  encore  toute  leur  réputation.  Il  y  a 
>*  donc  grande  apparence  que  les  Phéniciens  nom- 
iy  merent  l'ile  en  leur  langue  Segul  (Segol,  Bo- 
yy  thrus),  c'est-a-dire  vignoble.  Quant  aux  noms  de 
^>  Sîcnles  et  de  Sicans ,  ce  n'est  que  le  même  mot , 
w  un  peu  altéré  par  une  prononciation  variée  d'une 
>>  lettre  de  même  organe  (a).  >* 

Des  trois  promontoires  qui  terminent  les  trois  côtés 
de  la  Sicile ,  l'un  était  ai^i^eXé  Pachynum  et  formait 
dans  la  mer  une  avance  très-considérable ,  ce  qui  « 
fait  dire  à  "Virgile: 

{a)  Hist.  Rom.  liv.  4  ,  pag.  406  et  407. 

38* 
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i 

Hinc  (a)  akas  cautes  projectaque  saza  Pacbynt 
Hadirnus. 

Un  autre  était  appelé  Lilybceum^  du  nom  de  la 
Tille  et  du  port  de  Lilybée.  H  n'élalt  éloigné,  sui- 
Tant  Polybe ,  que  de  mille  stades  des  promontoires 
qui  formaient  le  golfe  sur  lequel  était  située  Car- 
tilage {b). 

Le  troisième  enfin  étoit  connu  sous  le  nom  de 
Pelorus  ou  Pelorum.  Salluste  (c)  attribue  à  ce  nom 
la  même  origine  que  notre  géographe.  <<  Il  provient, 
»^  dit-il  y  de  celui  d'un  pilote  d'Annibal  qui  y  fut 
W  inhumé.  Ce  chef  des  Carthaginois  engagé ,  en  ve- 
^\  nant  de  Pétilie ,  dans  ce  dangereux  passage ,  dont 
>\  il  n'apercevait  point  l'issue  et  dont  le  local  ne  lui 
S^  était  pas  connu ,  se  crut  trahi  par  son  pilote  et  le 
v>  tua.  >>  En  effet ,  dit  le  président  de  Brosses ,  d'a- 
près Justin,  Valère  Maxime  et  Servius,  on  pren- 
drait cet  endroit  plutôt  pour  une  baie  que  pour  un 
passage.  Le  Pelore  sur  l'île,  et  le  rocher  de  Scylla 
sur  le  continent ,  paraissent  encore  joints  comme  ils 
l'étaient  réellement  autrefois.  L'aspect  du  lieu  est  tel , 
il  le  voir  de  loin,  qu'il  semble,  comme  le  dit  la  fa- 
ble, s'ouvrir  pour  livrer  passage,  et  se  refermer  pour 
emprisonner  les  navires  des  qu'ils  y  sont  entrés.  An- 
nibal ,  ayant  bientôt  reconnu  son  erreur ,  satisfit  aux 
mânes  d'un  innocent,  par    les  honneurs  d'un   vai<^ 

(a)  Virg.  AEneid.  lib.  3  ,  vers.  698. 
(Jb)  Polyb.  lib.  1 ,  cap.  42. 
(c)  Salluit.  fragm.  i\^*    - 
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tombeau  et  d'une  statue  qu'il  lui  éleva  sur  le  cap ,  afin 
de  perpétuer  dans  le  souvenir  des  passans  la  traditioii 
publique  de  ce  fait.  ^ 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  même  président  regarde  cette  , 
histoire  comme  faite  à  plaisir  et  n'ayant  rien  de  vrai-» 
semblable.  D'abord,  dit-il,  le  détroit  ne  se  trouvô 
ni  sur  le  vrai  chemin  de  Pétilie ,  comme  le  veut 
Salluste,  ni  sur  celui  de  Carthage  en  Sjiùe,  comme 
le  prétend  Mêla.  D'ailleurs,  comment  croire  qu'An-' 
nîbal ,  qui  avait  fait  pendant  si  long-temps  la  guerre 
en  Italie,  et  sur-tout  dans  les  provinces  de  Lucanîe 
et  d'Abbruzze ,  ne  sût  pas  qu*il  y  eût  un  détroit  en- 
tre la  pointe  de  l'Italie  et  la  Sicile?  Servius  remar- 
que même  que  le  cap  portait  le  nom  de  Pelore 
avant  le  temps  d'Annibal.  En  effet,  Scylax  et  Aris- 
tote  l'appellent  ainsi ,  soit  d'après  Tes  Crées ,  qui  ap- 
pelaient Pelare  tous  les  gros  objets ,  soit  d'après  le3 
Phéniciens,  qui  ont  découvert  la  Sicile  ,  et  dans  la 
langue  desquels  ce  mot  peut  signifier  hauteur  lunii^ 
neuse  ,  de  Baal  ^  excelsus  ,  et  de  Ora//,  lumen,  Le^ 
Pilote  d'Annibal  pouvait  s'appeler  de  même  BaaU 
Crus ,  les  noms  propres  puniques  et  orientaux  étant 
ainsi  composés  de  titres  ou  de  noms  de  divinités. 
Mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  conjecture  lumineuse  de 
Bochart^'i\ai  explique  en  même  temps  d'où  vient  la 
tradition  que  le  cap  Pelore  avait  pris  son  nom  d'un 
pilote,  n  remarque  que  l'expression  grecque  'nikw^oç^ 
n'est  que  le  phénicien  hobel-haros  ,  qui  signifie  la 
même  chose  que  giihernator  ^  nauclerus  {a), 

(4}  De  Brosses  ,  hist.  Rom,  lib.  4  >  pag.  407  e(  40S. 
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Le  cap  Pelorc  n'était  pas  un  rochier  clerë,  commet 
le  disaient  quelques  Anciens ,  mais  une  côte  sablon- 
neuse assez  basse  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  Salluste  de 
dire  que  les  flots  avaient  pu ,  en  la  creusant ,  s'y  ouTrir 
lui  passage  et  la  miner  entièrement.  Il  y  arait  aussi 
en  Sicile  ime  tradition  trcs-ancienne ,  que  la  mes* 
gagnant  beaucoup  sur  File,  des  géants  avaient  ùlt 
ce  cap  pour  lui  donner  une  digue  {a). 

(449)  Messane.  Cette  ville  était  placée  sur  le  dé* 
troit  : 

Incumbens  (k)  Messana  freto. 

Elle  avait  d'abord  porté  le  nom  de  Zancle ,  qui 
lui  avait  été  donné ,  dit  Tbucydide  (c) ,  de  la  Corme 
de  son  port  ressemblant  à  une  faux,  ce  que  ce  nont 
signifiait  en  langue  sicilienne.  Plusieurs  peuples  Grecs 
s'y  rendirent  successivement  ;  le  Messénien  Anaxilas  ^ 
devenu  tyran  de  Rège ,  ayant  appelé  de  ce  côté  ses 
infortunés  compatriotes ,  chassés  du  Péloponnèse  par 
les  Lacédémoniens ,  fit  la  guerre  aux  habitans  de 
Zancle,  les  chassa  et  établit  à  leur  place  les  Mes- 
sélaiens  fugitif.  Ce  fut  alors,  l'an  de  Rome  94  > 
que  cette  ville  prit  de  ses  nouveaux  colons  le  nom 
de  Messana  ou  Messane.  Des  soldats  Campaniens^ 
après  en  avoir  égorgé  les  habitans ,  s'en  emparèrent  en 
472  et  y  prirent  le  nom  de  Mamertius ,  qui  paraît 
avoir  signifié  les  Martiaux.  Après  la  prise  de  Rège  , 

{a)  Hesiod.  apud.  Dîod.  lib*  4. 
(b)  Sil.  Itil.  lib.  14  ,  vers.  iqS. 
(#)  ThucydJibSt       . 
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en  482  9  Messane  fut  dëchirée  par  deux  factions  :  Vvtue 
appelait  les  Romains,  Fautre  les  Carlhaginoîs.  Les 
deux  peuples  parurent  vouloir  se  rendre  à  ces  invi- 
tations ,  et  tel  fut  le  prétexte  de  la  première  guerre 
punique.  Dans  la  suite  9  Messane  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  la  protection  qu'elle  avait  réclamée^ 

(450)  Taurominium.  On  la  nommait  ancienne- 
ment Naxos  {a) ,  ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'elle 
fet  fondée  par  de»  Naxiens.  Ses  habitans  étaient  ap- 
pelés TaurominitanU  C'était  ordinairement  sur  son 
rivage  qu'étaient  jetés  les  débris  des  bàtimebs  qui 
périssaient  dans  le  goufre  de  Gharybde. 

(45 1)  Catine.  On  dit  plus  ordinairement  Catane. 
Strabon  rapporte  qu'elle  avait  été  fondée  par  des 
Naxiens ,  et  qu'ensuite  Hiéron ,  ayant  transporté  ail- 
leurs ces  fHremiers  habitans,  y  établit  une  nouvelle 
colonie  de  dix  mille  hommes  ,  et  changea  son  noooi 
en  celui  d'£tna  ^  la  première  année  de  son  règne 
à  Syracuse ,  l'an  de  Rome  377.  A  sa  mort,  les  an- 
ciens Catanois  chassèrent  les  nouveaux ,  renversèrent 
Jé^ 'tombeau  du  tyran,  rendirent  à  leur  ville  son  pre- 
imernom,  et  transportèrent  celui  d'Etna  à  une 
xn<[>ntagne  voisine  (^).  Cicéron,  en  parlant  des  ô- 
chesses  et  de  la  beauté  de  cette  ville,  ajoute  qu'oi^ 
y  voyait  un  temple  dédié  à  Gérés  ,  dans  lequel  oa 
conservait  l'image  de  cette  déesse;  mais  que  les 
femmes  seules  avaient  l'entrée  de  ce  lieu ,  ainsi 
que  les  filles  à  qui  la  garde  en   était  confiée  (o). 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib,  3 ,  cap.  8, 
{b)  Strab.  lib.  6 ,  pag.  Sot  et  3oa» 
(cj  Cic.  în  Verr,  lib,  4. 
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(45a)  Méguride»  Elle  ayaît  d'abor^  été  connue; 
fous  le  nom  èiHyhîa^  et  ctaît  particulièrement  re- 
nommée par  rexcellence  de  son  miel)  qui  rivalisait. 
aTQC  celui  du  mpnt  Hjmette  : 

Tum  (a)  quae  liçetâreis  vocat  nd  certarnf  i^^Hymetcoa 
Audax  Hybla  faviau 

(455)  Syracuse,  Cette  yille,  autrefois  la  plus  im- 
portante de  la  Sicile  et  la  plus  fameuse  dans  Tliis-^ 
toirc'  «de  ses  révolutions ,  fut ,  dtt^^ixô  ».  fondée  par  Aj-?  l 
chias,  cbefd'tme  colonie  de  Gorymbe-^  Tan'deEome 
45/SuîVant  Strabôtt^  qui^ui  doiiile  cette' x)ri^iti^  , 
Myscellus  et  Arckias  ^arrivèrbnt  ensemble.. à  Deljdkes'. 
poiR*  consulter  lopacl^i  Le  dieu  leuD^a;^»!  demaxidél 
ce  qu'ils  aimaient  le  mieux  Tun- et  ^rauUie ,  Arcbia^l 
préfesa  la  richesse.  ^\^  Mj»ïellu»~Jà.«tf/^«  E^  coBsé-* 
qoejoceil  envoya:. le  premier,  fondei;  /Sjraôuse,  et  Ie> 
second'  la  ville  de*  Crotone(^)»  SyrwMiûse,  n'occupait; 
dons  les  premiers,  temps i^e  la  peûtb,>  ^^0rûlygJ4Îyyi 
où  Retrouvait  la  (fontaine  LAréthuee.î  Elle  sagrandiit 
ensuite  considérablement  ^  et  «devint  si*  fs^meuse  pàst 
sa  puissance  et*  ses^  riiibesises  \  qiie ,  suivant  Tkueydi*^ 
de,  elle  ne  le  cédait  pdint  a  Atb^nés  («?).  Tant  qu'eUcH 
fbt  gouvernée  par  des  tyr'ans  j  elle  lamina  les  autres^, 
villes  de  la  Sicile  ;  devenue  libte ,'  élîè  leé  délivra  ' 
de  la    domination   dés  fcarbares.  Leà   ptiemiers  siè-«* 


{a)  Sil.  Ital,  lib.  14  »  v^rs.  200,  . 
{b)  Strab.  lib.  6  ,  pag.  002, 
(ç)  Tbucyd.  lib,  7. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


•   ^     NOTES.  60% 

rfe^  Ae  son  histoire  sont  inconnus.  Gëlon  s*en  ëtant 
rendu  maître ,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  sous  son 
rèj^iip  et  long  -  temps  après  ;  car  ,  à  dater  de  cette , 
époque ,  elle  l'ut  continuellement  en  guerre.  Les  Athé- 
niens l'assiégèrent  inutilement.  Tan  de  Rome  339^ 
Mais ,  pendant  le  règne  d'Hiéronime ,  elle  fut  prise, 
par  les .  Romains ,  sous  la  conduite  de  Marcellus ,  l'an 
54  !•  C'est  alors  que  périt  le  célèbre  géomètre  Archî- 
mède,  dont  les  rares  talens  avaient  si  puissamment 
contribué  a  la  défense  de  sa  patrie.  Tout  le  monde 
sait  que  ce  gr^nd  homme  était  si  occupé  d'une  dé*- 
monstratîon  mathématique  ,  qu'il  ne.  s'aperçut  pas  de 
la  prise  de  sa  yille  et  qu'il  fut  tué  par  un  soldat , 
qui ,  étant  entré  dans  sa  chambre  et  lui  ayant  de- 
mandé son  nom,  n'en  put  tirer  d'autre  réponse,  si- 
non qu'il  le  priait  de  ne  point  l'interrompre.  Alors 
Syracuse  était  composée  de  quatre  parties:  .1.**  File 
Ùrchygia  ,  jointe  à  la  Sicile  par  un  pont:  2.**  VA^ 
cradine ,  qu'on  croit  avoir  été  ainsi  appelée ,  parce  ' 
que  celte  partie  était  escarpée  du  côté  de  la  mer;* 
c'était  le  plus  beau  quartier  dé  la  ville  ;  on  y  voyait  ' 
lAié  très-belle'  place,  un  superBe  prytanéê ,  un  tem-  * 
plé  de  Jupiter  Olympien ,  etc.  v  3.*  le  Tyfjiiè  ou  Tu---  * 
clie^  ainsi  noûimé  ,  parce  qu'un  temple  dédié'à*la 
fortune ,  appelée  en  grec  Tup^n ,  en  faisait  le  prin- 
cipal ornement  ;  ce  quartier  renfermait  un  tros-grand 
gymnase ,  beaucoup  d'édifices  sacrés  et  imé  popula- 
tion très-nombreuse:  4^*  ^*  Néapolis^'  ou  Nouvelle 
ville,  'aînsf  ^appelée  ,  parce  qu'elle  fut  bàtië  la  der- 
Xiière  ;  on  y  voyait  un  magnifique  théâtre.  Çîcjéron 
fait  une  ample  descriptlou  de  cçs  qw^^tre  jwt^ç^^  dia« 
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tinctes  de  la  Yille  de  Syracuse  (a),  que  quelques  La» 
tins  ayaient  pour  cette  raison  surnommé  Qiiadru^ 
plex. 

Quis  [à)  Gitinam  tileac  T  qmt  quadj-uplices  Syracnsas  ? 

(454)  La  merveilleuse  ArétUuse.  Cîcëron  fait  ainsi 
la  description  de  Cette  fontaine  :  In  hoc  (c)  insulâ 
extremà  estfons  a^uée  dulcis ,  cui  nomen  Aret?nts<B 
est  t  increcUbiU  magnitudine  y  plenissimus  piscium, 
^ui  fine  tu  totus  operiretur ,  nisi  munitione  €tc  mole 
lapidum  a  mari  disjunctu^  esset.  Quant  a  ce  que  dît 
ici  Mêla  de  sa  communication  souterr^ne  arec  FAI* 
pliée  du  Péloponnèse  ,  voyez  ce  qu'en  disent  Sénèque 
et  Strabon  {d).  Voyez  également  la  note  aa3 ,  pag» 
365  9  ci-dessus. 

(455)  Acragas.  C'était  la  même  qu'Agrîgente  : 
Oppidum,  {e)  Acragas  quod  Agrigentum  nostri 
dixere.  Elle  fut  fondée ,  suivant  Thucydide ,  vers  Tan 
de  Rome  ïîoô,  par  les  habitans  de  Gela ,  qui  avait 
elle-même  été  fondée  par  Antiphémus  de  Rhodes»^ 
et  Entimus  de  Crète  (/).  Ce  témoignage  est  confir- 
mé par  Polybe  9  qui  nous  apprend  que  c'était  une  co-( 

(«)  Cic  io  Verr.  de  sîgn.  cap.  53,  • 

1^)  Aufon.  de  cUr.  urbib. 
(e)  Cic.  in.  Verr.  de  aign,  capi  55* 

(d)  Senec.  quiettion.  nacuraL  lib.  5 ,  ca|i.  a6.  Strab,  lib.  C^ 
pag.  5o4.  , 

{e)  Plin.  hitt.  nat.  lib^  3  \  cap.  S. 

'(/)  Thucyd.  lib.  iç       '  '  .    ."r  , 
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la  suite  en  celui  de  son  yainqueur  par  Euî^yléon  ,  Vtiit 
.des  Uéraclides.  Ce  dernier  s*y  établit ,  gouTema  despo- 
tiquemrnt,  et  après  un  règne  assez  court ,  fut  massacré 
prc»  de  l'autel  de  Jupiter  (a). 

(457)  -E/  Thermœ,  Celait  une  simple  bourgade  ^ 
ainsi  appelée  des  eaux  chaudes  minérales  qu'on  trou* 
iFait  dans  ses  environs.  Les  Romains  y  établirent  ime 
colonie^  à  laquelle  ib  donnèrent  le  nom  de  Ther*-^ 
mce  Hiinera&.  (A). 

(458)  Fanorme.  Cette-  ville ,  située  au  fcmd  d'un 
-petit  golfe  9  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Sicile  » 
passait  pour  avoir  été  fondée  par  des  Phénicien»  ^ 
.au  rapport  de  Thucydide  (c).  On  ccmnait  peu  soa 
état  jusqu'au  temps  des  guerres  puniques.  On  voit  ce- 
.pendt^  qu'elle  tenait  un  rang  très-distingué  pamû. 
les  principales  villes  de  l'Ile.  L'an  de  Rome  499» 
elle  fut  .prise  par  les,  Romains,  qui  y  gagnèrent  une 
•bataille  en  5o3 ,  sous  le&  ordres  du  proconsul  Mé- 
tellus.  C'est  à  cette  époque  que  les  Carthaginois  en- 
Toyèrent.  Régulus  à  Rome  pour  y  traiter  du  rachat 
des  prisonniers.  Panorme  devint  colonie  Romaine.    * 

(459)  EtHimère.  Elle  était  au  sud-est  de  la  pré- 
cédente 9  à  l'embouchure  d'un  petit  fleuve  de  son  nom^ 
On  la,  regardait  comme  une. colonie  de  Zancliens, 
fondée  par  Sime,  Sacon  et  Euclide,  vers  l'an  lo^ 
dfi  la  fondjgïtipn  de  Rome.  Des  Chalcidièns ,  suivant 
Thucydide  (<i) ,  c'y  mêlèrent  avec  eux ,  ainsi  que  quel- 

{a)  Herodot.  lib.  5 ,  f .  46.  *     . 

{h)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3 ,  cap.  ^» 
(c)  Thucyd.  lib.  6. 
[fi)  Id.  i&id. 
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^es  bannis  de  Syracuse  ;  Toilà  pourquoi  j  dit  cet  his- 
torien, leur  langage  était  composé  de  dorique  et 
d*ionjque.  En  IÎ75 ,  Amilcar,  général  Carthagiqois  ^ 
lut  défait  devant  celte  place  par  Gélon,  tyran  de 
Syracuse.  Les  Hinoiériens  reçurent ,  en  539  ♦  1®  ^^ 
cédémonien  Gylipe  y  qui  venait  au  secours  de  Syra- 
cuse «  assiégée  par  les  Athéniens.  Thucydide  ajoute 
Blême  qu'ils  fournirent  des  armes  a  ses  matelots  et 
qu'ils  tirèrent  ses  galeries  à  sec.  Mais ,  en  35o ,  les 
Egestains  ou  Ségestains ,  ayant  appelé  les  Carthagi- 
nois en  Sicile,  Annibal,  petit-fils  d'Amilcar^  prit 
Himera  d'assaut ,  traita  ses  habitans  avec  une  cruauté 
inouie ,  en  fit  égorger  trois  mille  pour  appaiser  les 
mânes  de  «on  aïeul,  et  fit  entièrement  raser  la  ville, 
240  ans  après  sa  fondation  {a), 

(460)  Lèontini,  Elle  avait  été  bâtie  par  des  Chal- 
cidïens  de  Naxos  en  Sicile  {h\  Les  campagnes  qui 
Fenvironnaient  étaient  les  plus  fertiles  de  Tile  (c)  ; 
on  les  nommait  Campi  heontini  ^  et  même  Lcesùry^ 
gonii  Campi  [d) ,  parce  que  les  I^estrigons  les  avaier^t 
anciennement  habitées  ,  comme  le  rapporte  Silius 
Italiens  :        1 


Prima  (0)  Leontinos  vastarunt  praelia  campos. 
Regnatam  duro  quondam  Laeatrygone  terram. 


(û)  Diod.  Sic.  lib.  i3  ,  cap.  62. 
{b)  Thucyd.  lib.  ô. 

(c)  Cic.  in  Verr.  lib.  3 ,  cap.  18. 

(d)  PHn.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  ^. 
(tf)  Sil.  Ital.  lib.  14  >  Yen*  126. 
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(461)  Cenlurîpùtujtu  OnVap^laiii  aussi  Centuripm 
et  Cenùuripœk  Elle  étail  située  près  de  TEtna,  et 
ses  habitons  étaient  nommés  Centuripini  (a). 

(46si)  Hybla,  II  7  avait  trois  villes  de  ce  nom 
dans  la  Sicile ,  suivant  Etienne  le  Géographe ,  qui  les 
distingue  par  les  surnoms  de  major ,  minor  et  par-^ 
va  (^).  La  première,  celle  dont  parle  ici  notre  gëo^ 
graphe ,  était  située  assez  près  et  au  midi  du  monC 
Etna.  Ses  habitans  étaient  appelés  Hyblenses  (c\ 
La  seconde ,  aussi  nommée  Herœa ,  était  également 
située  dans  les  terres,  vers  la  partie  méridicwale  de 
File.  Cest  de  celle-ci  qu'il  est  question  dans  lltiné- 
raire  d'Antonin ,  oii  elle  est  mise  sur  la  route  d' Agrî« 
gente  à  Syracuse.  La  troisième  était  une  ville  mari- 
time, sur  la  côte  orientale,  et  portait  plus  commu- 
nément le  nom  de  Megarida. 

(463)  Celle  d^Enna.  Elle  était  très-importante  par 
sa  situation  sur  des  montagnes,  avantage  qui  la  ren- 
dait en  quelque  sorte  imprenable.  Elle  était  de  ^lus 
célèbre  par  un  beau  temple  de  Cérès ,  et  sur-tout  par 
J'opinion  qu'elle  avait  été  la  capitale  des  états  de 
cette  déesse.  On  y  montrait  la  grotte  par  où  l'oa 
prétendait  que  Pluton  étail  rentré  dans  les  enfers  ^ 
emmenant  avec  lui  dans  son  char  la  belle  Proser- 
pine  {d).  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  ces  £ables,  dit 
Jle  citoyen  Mentelle  (e),  c'est  que  File  était  très-fer-^ 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap,  8. 
{b)  Stephan.  Bjzant.  dict.  geograpk. 
(c)  Plia.  hist.  nat.  lib.  3 ,  cap.  8. 
{d)  Diod.  Sic.  lib.  5  ,  cap.  3. 
(#)  Dict.  «ncyclop.  géograpb.  attc. 
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lilc  en  blé  ;  qu'aux  environs  d^Enna  îl  y  avait  une 
cave^'ne  profonde,  et  que  les  fleurs  les  plus  suaves 
et  }es  plus  odorantes  croissaient  dans  les  prairies  des 
environs  {a). 

Lors  de  la  révolte  des  esclaves  en  Sicile,  Eunu9, 
leur  chef ,  se  retira  à  Enna  :  il  y  fut  assiégé ,  et  la 
ville  fut  prise  par  le  consul  Rupilius ,  Fan  de  Rome 

(464)  L'Erix.  Cette  montagne  s'élevait  à  l'ouest  ^ 
près  de  la  mer  et  de  la  ville  de  Drepanum.  Sur  son 
sommet  était  une  ville  du  même  nom  et  un  temple 
consacré  à  Vénus  Erycie.  Virgile  la  compare  pour 
la  hauteur  au  mont  Athos ,  et  va  même  jusqu'à  dire 
qu'elle  touche  aux  astres  : 

Quantus  [b)  Athos  et  quantus  £iyx. 

Tum  (c)  viçina  astris  Erycîno  in  vertice  sedet 

Fundatur  Veneri  Idaliœ.         ^ 

(465)  Et  VEtna»  Cette  montagne ,  plus  élevée  que 
la  précédente  9  vomissait  presque  continuellement  des 
feux ,  ce  qui  l'avait  fait  regarder  par  les  anciens  poè- 
tes comme  la  demeure  de  Vulcain  et  des  Cyclopes, 
Suivant  Elien,  on  voyait  çur  l'Etna  un  temple  de 
Vulcain ,  entouré  de  murs  et  d'arbres  sacrés.  On  y 
gardait  un  feu  perpétuel.  Il  y  avait  dans  le  bois  et 
dans  le  temple  des  chiens  sacrés ,  qui  caressaient  et 
flattaient  ceux  qui  s'y  présentaient  avec  l'extérieur  et 

{a)  Cic.  in  Verr.  de  sîgn.  cap.  48. 
{jb)  Virg.  AEneid.  Hb.  13  ,  vers  701, 
{c)  Id.  ibid»  lib.  5 ,  vers*  'j^^* 
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les  qualUés  requises;  mais,  s'il  j  Tenait  un  Siiélér^ 
ils  le  déchiraient  à  belles  dents.  Diodore  ajoate  qii'<ni 
Toyait  de  son  temps  les  restes  d'une  Toute ,  appelée 
la  tour  d^Emptdocle ,  et  de  laquelle  ce  philosophe 
observait  les  feux  de  TEtna.  La  superstition ,  qui 
attribuait  à  ces  feux  nne  cause  surnaturelle ,  leur  at- 
tribuait aussi  des  effets  surnaturels.  On  y  jetait,  par 
exemple,  des  cachets  d'or  ou  d'argent ,  des  yictimes  , 
etc.;  et  selon  que  ces  objets  étaient  conservés  dans 
l'intérieur  de  la  montagne  ou  rejetés  hors  du  cratère  ^ 
on  en  tirait  des  augures  plus  ou  moins  farora^ 
blés* 

L'Etna,  dit  Pline,  est  admirable  par  la  lumière 
qu'il  jette  pendant  la  nuit.  Son  cratère  a  20  stades  de 
circonférence.  Ses  laves  s'étendent  jusqu'à  Tauromi" 
niiim  et  à  Catana  ;  le  bruit  de  ses  éruptions  frappe 
au  loin  l'oreille  {a).  Cette  description  est  d'un  natu- 
raliste ;  la  suivante  est  d'un  poète  : 

HorriEcis  (3)  juxta  tonat  AEtna  ruinls) 
Interdumque  atram  proriunpit  ad  sthera  nubem , 
Turbine  funaanttm  piceo ,  et  candente  favillâ, 
Attollirque  globos  flammarum  ,  et  sidéra  lambic* 
Interdum  scopulos,  avulsaque  viscera  montis 
Erîgit  eructans  ,  liquefactaque  saza  sub  auras 
Cum  gemitu  glomerat ,  fundoque  exaestuat  imo. 

Ces  tableaux  des  Ancleus  sont  parfaitement  d'aci 
cord  avec  ce  qui  existe  et  avec  les  observations  des 

{a)  Plin.  bist.  nat.  lîb.'  5  ,  cap.  8. 
(b)  Virg.  AEneid.  lib.  3  ,  vers.  ^i. 
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iioiertysh.  D^Imniehses  tori*eiis  d'éati  bouillante'  eii-> 
cloutissent  quelquefois  de*  milliers  d^ommes,  et 
Anëantissettt  pour  plusieurs  ann^s  la  verdurje  et  lâ 
Tëgëtation  du  pays.  H  est  arrivé  qu'un  ftâuve  de  lave 
euflammëe ,  de  dix  milles  de  largeur  et  d*uiie  hau-* 
<eur  énorme  »  a  remonté  tout-k-coup  TOcéan  ;  et  Toa 
^  vu  ces  fleuves  d'élémens  si  contraires  se  combattre 
d'une  maniipe  terrible»  L'Etna  làncQ  des  rochers  de 
feu  à  la  hauteur  de  plusieurs  milliers  de  pieds.  Les 
effets  de  la  lave  sont  souvent  eictraordinaires  :  on  l'a 
Vue  escalader  des  mui's  de  60  pieds  de  haut ,  fondre 
les  églises ,  les  palais  ,  les  villages  ,  et  réduire  en  fu-* 
sion  tous  ces  corps  ^  frapper  contre  une  montagne  et 
la  traverser  ;  se  glisser  dans  les  cavernes  qui  étalent 
«u^^lessous  d'un  t  ignoble  et  le  transporter  a  une  dis« 
tance  considérable.  Parmi  ses  éruptions  iiotnbreuses, 
on  remarque  celles,  de  17^5 ,  ^V^iS,  177^,  et  sur- 
tout celle  de  1669,  qui  produisit  des  effets  extraor- 
dinaires. On  peut  en  voir  la  description  dans  le 
1r07age.de  l'anglais  Brydoi^e  ,  im^rinié  à  Londres  en 
1775,  en  deux  vol.  in-8*. 
Onobserye  ,  dans  •  la  ha^iteur  de  l'Ëijna ,  trois  ré- 
^l^lons  différentes.  Là  ptemi^^r^  est  ci^tivée  ;  1^  ^onde 
.  ^st  co^yçrfe  de  bois;  la  tr^islëi^e  çst  déserte.  M, y  a 
^ia  mèmediffér^snce  entre  c^  trois  .régions.,  pour,  la 
température  et  les  productions  n^turel^s,,  qu'e|f^ 
les  trois  zones  froide ,  tempérée  et  torride  ;  de  sorte 
q[u'au  sommet  de  ce.volcan4errjbl|&«f  on  voit  souvent  k 
la  fois  de  la  neige ,  de  la  glace  et  des  flammes.  C'est 
ce  contraste  qu'a  r^ndli  ^  éneirgiquement  3ilius  Ita»- 
licus:  '  '^''^''  '  'ç  '.',  ■ \^''    *■' 


»j^.^ 
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Summo  (tf  )  caqa  )ugo  cohihet  (  niirabiie  dictu  ) 
Vicinam  hammis^Iaciem ,  aeternôqut  n)^ore 
/rdenics  hdrrent  stbpuli  :  fttaf  vcrtScte  fcefei 
'  Colli&  hieMs  \  ctiïàè^ue  nix^tn  tt^t  Âtr^  iiiLviUâ. 

(466)  Ullimère  a  cela  de  paj-^tçiUi^r  ^  «te.  Siliuft 
lialkù»  dit  ëgal^menv^eilL:  parlant  de  cci  ti^wire: 

Nec  mious  occasus  i>et^it  iociu  ,  cjuam  petit  of  tus. 

Suivant  Cellarïus,  il  existait  daiis  la  Sicile  deux 
fleuves  de  ce  nom,  dpnt  liçs  soùrp^  elaîent  Tolsinçs 
et  qui  coulaient  dans  des  s^ns  opbôsé^ ,  cç  qui  est 
beaucoup  plus  traisçmblal^le  (ç).    \,    \!. 

(467)  AEcee^  é^non  au  avoir  èt^ liàhiûe^par  Cô- 
lypso.  C'est  la  .niôme ,  que  çèué  dé  CÎîifce  /  sùirànt 
Virgile:  .        ,      .     . 

''      iiifemîqne  (d)làcu9  'Mistqiie  ififcJnfeKjirbès.  ' 

Quant  à  la  démettre  *lJe'  Cal^i*,'  Mëlà*'ïi*èst  pas 
d^acborfl"  avec  Homîre  ;'  car  ce  poëtè  la  fert  tëgner 
dans  l*ile  d'OÎgygïé/'qùT,  suivant  Piifie,  n*éit  pas  ^- 
tuëe  dans  le  dëtrbît^éme  ;*  mais  au  Wsiriage  du  pro- 
àioulpiïft  Laciniud  (ep^y .  ^   '    '      ^'^'V 

î^  '•f/t/'ÔiT.  îtal.lfb.  KiV€rt»67;    '^     "  -    ! 

»  (^)  W.  ibid.  ve/f.  1*4.    .,.♦'-      ,  '>;.:  ^'.     :     * 

(d)  Vir^il.  AEneid.  lib.  3  ,  v^ers.  386. 
(#}  Plia,  luftt*  nat»  lib.  3 ,  cap.  lOt 
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(468)  Et  ces  jsepjt  .îles  ^uon  appelle  Eolienrîes^ 
ïies  Anciens  éroyaifirit  qu'Èole  avait  anciennement  ré- 
gné SUT  ces  Ues,  et  c*est  là  l'origine  de  leur  nom. 
Elles  étaient  encore  appelées  Vulcanlennes ,  soit  i. 
cause  des  feux,  qu'elles  vomissaient,  soit  parce  que 
Tunè  d'elles ,  celle  à'Ifïera ,  était  spécialement  '  con- 
férée à  Vulcaîn ,  et  proprement  nommée  Vulcania  'i 
coinme  dans  ces  Vers  de  Virgile:  '      ' 

Insula  {a)  Sicànium  juxta  latus  ,  itfoliamquo 
Brigitur  Liparen  ,  fumantîbus  ardua  saxis  , 
Vulcani'doiiiifs,- et  Viilcânia  noniine  teJIu's; 

'  Aristbte ,  Pline ,  StraBon ,  ThéppHrjiste  et  plusieurs 
autres  parlent,  du  bouillonnenaent  de  ïa  i^iér  autoûi: 
die  quelques-unes  de,  ces  îles.  Les  lîcincipes  de  la  phy- 
sique  moderne  ont. fait  comiaUre  que  ce  bojiulonne- 

ment  n  est.  pas  cause  par  la  Iprce  de  la  chaleur  ,  mais 

r-'hJ  V:' ■     ^:.  */)   'jtT'vJhn  •  ;'cO  .';t"%.':.  ■'v'-L^u  ■  •.        „i 
par  le  deeaeement  ,d  un,  caz  qui  .traverse  les  eaux  et 

phé 


autres  endroits.   ., 

,4^4f  Caaipanie,  en J^^  du  promoi^oiife  tde  .Minerve. 
;A»\^g<ist;ç  J'ajja^p^i.olrtenue  4e?  \z}oi^^x^^^i^  Npapofis  ^ 
Jôein^HÂt  et  To^p^dp  4i£féreu$;  ^fîc^  ;..iP^*îs  elle 
était  bien  moins  célèbre  sous  ce  rapport  que  par  le 
*éjojugp,  çt  les  déhaucheSv  de  Tibère.,  -qui  7  moi4rut,aii 

:    -   »'       -7 

(iz)  Vir^.  AEnoid^  lib. 'S  /  yer^  4i€^ 

39» 
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bout  de  sept  ans  (a\  Dans  la  suite  Lucîlef  scKar  dm 
l'empereur  Commode ,  y  fiit  réléguée  par  son  (rere  « 
ainsi  que  Crispina  son  épouse*  Tacite  rapporte  que 
les  plus  anciens  habitans  de  cette  Qe  étaient  les  Té* 
léboëns. 

(470)  La  première,  plus  voisine  des  côtes  d^E^ 
trurie.  On  estime,  dit  Salluste  (^),  que  la  Corse  fiit 
d'abord  peuplée  par  des  Liguriens  et  découverte  d'une 
manicre  fort  singulière.  Une  femme  de  cette  nation  , 
nommée  Corsa  ,  s'étant  aperçue  qu'un  taureau  du 
troupeau  qu'elle  faisait  paître  au  bord  de  la  mer» 
la  traversait  quelquefois  à  la  nage,  et  revenait  aa 
bout  d'un  certain  temps  plus  gras  qu'il  n'était  parti, 
fut  curieuse  de  savoir, où  pouvait  être  ce  pàturs^e 
inconnu,  et  suivit  le  taureau  daps  un  bateau  jusqu'à 
cfette  tle.  Ses  compatriotes  ayant  appris ,  par  son  rapH 
port,  quelle  était  la  fertilité,  du"  terroir  i  y  passer 
rent  et  donnèrent'^  l'Ile  le  nom  de  celïe  qui  en  avait 
procuré  la  découverte.  Cette  anfecdôté  est  à  juste  titre 
regardée  comme  f(j3)ulease.  Quelle  apparence  en  effet 
que  les  Liguriens ,  peuple  toiit-à-fait  barbare,  eus- 
sent dès-lors  asses  dé  connaissance  et  de  pratiqué 
dans  la  navigation^  pour  qu'une  £emme  seule  (isît 
Se'  Hi^er  etf  pleine  mer  jusiqtt'ii'  ufie  *  diàtaikéè  -  de 
-plus  de  cent  mtBes!  Quelle  apparence  enèére*  qci\tri 
taureau  eût  pu  faire  à  la  nafge  un  trajet  aûsi^î  lèètif^  ! 
TT  vaut  mieux  s'en  tenir  à  )^o^int<m  de  SâièqfAÎû  sûr 

^   {a)  Tacît.  «nnal,  lîb,  4 ,  cap.  67.  Sueton.  in  Tilr.  cap.  ^' 
PlutarcB.  de  exil. 
{h)  Saliutt.  fragm.  6^,671  ^GTâ  H 6^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOTES.         "  «i3 

^  les  premiers  habîtàns  et  sur  les  anciennes  révûlutlons 
dé  la  Corse,  is  Cette  ile,  dit-il  (0),  a  souvent  changé 
»>  de  colons  ;  car ,  sans  parler  des  peuples  qui  vi^- 
»  rent  s'y  établir  dans  des  temps  inconnus  ,le8  Grecs, 
»  fondateurs  de  Marseille ,  y  fixèrent  d'abord  leui: 
>>  résidence  et  la  nommèrent  Cyrnos  ou  cornue, 
W  k  cause  de  la  quantité  d'angles,  ou  de  promontoire^ 
»  dont  ses  bords  sont  hérissés.  On  ignore  quelle  cause 
»  les  en  fit  sortir,  si  c'est  Hnlempérie  de  V^w  ou 
»  le  Voisinage  dé  l'Italie»  dont  l^a  grande  puissance 
y>  leur  faisait  ombrage  \  ou  enfin  Te  désavantage  d'une 
»  côte  qui  ne  leur  t^ffrait  aucun  n^ôuilï^ge  sûr.  Après 
»  eux,  il  y  vint  des  Ligures ,  et  ensuite  des  Hispa- 
is  niens;  ce  qu'on  reconnaît  &cilement  par  le  rap- 
i>  port  de  certains  usages.  Enfin  deux  colonies  Ro-*' 
Vt  maines  y  furent  conduites ,' Fllfie  par  Marins,  et 
Vi  l'anâre  par  Sylla.  Ses  faabitans  se  nommaient 
»  CorsU  »  . 

L'ile  de  Corse  était  une  de  celles  dans  lesquelles 
on  déportait  les  Romains  du  temps  des  empereurs. 
Séilèque  le  Philosophe  ,  accusé  d'adultère  sous  le  rè- 
gne de  CKude  »  y  fut  envoyé  par  ce  prince.  Voici  la 
description  qu'il  en  fait  dans  son  livre  de  la  Conso- 
lation: '  . 

Barbara  praeruptis  inclusa  est  Cortiica  saxit  / 
Horrida  ,  desertis  undique  vasta  locis  : 
Non  poma  autumnus  ,  segetes  non  educat  aesias  , 
Canaque  Palladio  munere  broma  caret  : 
Umbrarum  nulio  ver  est  Jaetabile  fcetu  y 

{fl)  Semec.  consolât»  ad.  Helvîan.  figp.  8*  ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


^i4      POMPONIUS>^ELA. 

NuIIaque  in.fausto  nascitur  herba  solo  :  . 

Non  panis  ,  non  haustus  aquae  ,  non  ultimus  îgnis  : 

Hîc  6ola  haec  d'ud  iunt  i  exul  et  éxîliUcfi,    '"'  * 


H  faut  sans  doute  pardonner  a  la  douleur  cette  peîn-^ 
ture  exagérée.  Cependant  ce  qùé  dit  Strabon  n*est 
^ore  plus  faTorable  à  celte  île.  Il  Ta  même  jusqu'à* 
représenter  sfes  habitans  comme  plus  féroces  que  le» 
animaux  des  forets  ,  et  semble  en  donner  ppur  preuve 
qu'ils  étaient  de  mauvais ,  esclaves  (a).  Il  serait  peut- 
être  aussi  naturel  d'en  conclure  qu'ils  connaissaient 
mieux  que  les  Romains  les  droits  naturels  de  l'homme, 
et  qu'ils  préféraient  la  liberté  à  Vesclavage^ 

.  (471)  D'jdlé^ifi,  et  de  ^f^r/^r/f a.  piinc .  attribue  33 
villes  à  l'ile  de.  &)rse  (ô)  5  mais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'il  comprei^d  sous  ce  ,nom  jusqu'aux  plu» 
petite  endroits  habités.:  Husieurs  géographes  se  con-» 
tentent  de  citer  Aleria  et  Mariana ,  ce  q^i  fait  na- 
turellement présumeir  que  tout  le  reste  méritait  peu 
d'attention.  Aleria  était,  située  J^-peu-prcs  au  milieu 
de  la  côte  orientale  de  Tile;  c'est  la  colonie  de  Sylla. 
'Mariana  était;, plps  au  nord  sur  la  même  cote;  c'est 
Jgi  colonie  de  Marius^  (^), 

(472)  La  seconde ,  éfui  toiicJie  à  la  mer  d'Afri^ 
^ne,  La  Sardaigne  était  séparée  de  la  G>rse  par  un 

détroit  de  Wt  mille* pas  {d).  Elle  fût  ainsi  nommée» 

f 

{a)  Strab.  lib,  5  ,  pag.  247, 
{b)  Plin.  hîst.  n^t.  Kb.  3 ,  cap,  ^ 
(c)  îd.  ibid. 
{J)  Id.  ibî4, 
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èulvant  Sdlîn  (a)\  de  Sardus;  ud  des  fils  d'Hercule/ 
quî  vint  de  Libye  s'y  établir  aTéc  une  nombreuse'' 
colonie.  Pline  remarque  que  Tîniée  la  nommait  «SVx^z-^ 
-dalîocis ,  Ce  qui  signifie  qu*eUe  ressemblait  à  une- 
sandale,  espèce  de  chaussure  en  usage  chez  le»An-i> 
ciéns,  et  qui  n*ëtaît  qu'rfne  selhélle  qu'on  attachait 
soùs  le  pied  avec  des  courroies  :  il  ajoute  que  Myr«* 
sîle  l'appelait  IchHusa ,  parce  qu'elle  ressemblait  à  la; 
trace  que  laisse  sur  le  sable  le  pied'  d'un  homme  ,' 
du  grec /;^yoç ,   vestigimn  ^  planta  pedis. 

Strabon  fait  ainsi,  la  description  de  la  Sardaigne: 
i<  Toute  cette  contrée  est  rude,  înëgalie  et  sujistte 
»  aux  orages.  Le  terrain  y  produit  abondanimeht 
V5  toutes  sortes  de  fruits.  Le  blé  sur-tout  y  est  admi* 
»  rable.  On  y  trouve 'plusieurs  villes,  dont  les  plu& 
>>  considérables  sont  Calaris  et  pulches.  L'air  du  pays 
»  n'est  nullement  semblable  au  soill  lï  est  fort  tiial- 
>>  sain  durant  l'été,  sur-tout  dans  les  endroits  où  le 
».  terrain  est  le  plus  fertile.  Elle  est  en  partie  habS- 
»  tée  par  dés  montagnards  appelés  aujourd'hui  Dia- 
»  gebres ,  autrefois  lolaenses ,  parce  ^u'bd  prétenS 
»*  qu'Iolaos  y  amena  les' fils  d'Hercule,  lesijuels  se 
>>  mêlèrent  aùxTîarbares  insulaires,  qui  étaient  Tyrrhé- 
»  niens  d'origine.  tiCS  Carthaginois  se  rendirent  ensuite 
i\  maîtres  de  File,  et  fureîit  aidés  par  les  nisiturels  du  pays 
w  dajis  leurs  guerres  contre  les  Romains.  Les  uns  et  les  au» 
»  très  ont  fini  par  tomber  au  pouvoir  de  Roiùe.  Ily«. 
»^  dans  cette  île  quatre  nations  montagnardes  qui  ha- 
it bitent  dans  des  cavernes,  lé's  Tarâtes,  les  Sossina* 

.    '    ■  '      -    '  -r^       =:    i>    ,'   .  ,    .    r 

(a)  Solin»  cap.  4. 
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»>  UîS,  les  Balares  et  les  Aconites.  Quoiqu'ils  possè- 
»>  dent  des  terres  fort  propres  au  laboiurage,  ils  ea 
l>  nëgligeut  la  culture  ^  aimant  mieux  piller  celles  des 
y>  autres,  comme  ils  font  souvent  dans  leur  propre 
y^  pays,  et  plus  souvent  encore^  en  Italie,  oii  ils 
w  Tiennent  ravager  le  territoire  de  Pise.  Les  gou- 
»)  vemeurs  Romains  qui  sont  envoyés  dans  l'ile  les 
»  en  empêchent  qi;ielquefois  »  et  dans  un  autre  temps 
f>  ne  peuvent  les  contenir ,  parce  qu'il  n'est  pas  pos« 
V  sible  de  garder  toujours  des  troupes  dans  un  climat 
»  si  mal-sain.  U  faut  s'y  prendre  avec  adresse,  et 
)>  ëpier  le  temps  où  ces  barbares  célèbrent  leurs 
>>  fêtes  au  retour  du  pillage.  Alors  on  réussit  sou- 
»  vent  à  les  surprendre  et  à  se  saisir  d'un  grand  nombre 
»  d'entr'eux.  On  trouve  dans  ce  pays  une  espèce  de 
>>  moutons  qui ,  au  lieu  de  laine ,  ont  du  poil  comme 
»  les  chèvres  ;  les  habitans  se  servent  de  leur  peau 
>>  pour  foire  une  espèce  de  cuirasse  (a),  i^ 

Le»  auteurs  ont  étrangement  varié  sur  l'étendue  de 
cette  Ue«  Selon  Pline ,  elle  a  188  mille  pas  a  l'o- 
rient, i2ti  au  septentrion,  170  à  l'occident,  74  ^u 
midi ,  et  56o  de  circonférence.  Selon  Strabon  ,  elle 
a  220  milles  de  long ,  sur  98 ,  et  5qo  de  circuit.  Selon 
Pausanias,  1120  stades  de  long,  sur  470  de  large ^ 
.  ce  qui  fait  .1 40  milles  sur  5g.  Selon  Orosc ,  23à 
milles  de  long.  Selon  Mercator,  120  milles  de  long, 
.$ur  70  de  lar^ge ,  et  5oo  de  circuit.  Selon  Cluvier  , 
.^20  de  long  ,.,sur  5o  de  large  ,  et  280  de  circuit.  Au 
vrai,  elle  a  106  milles  de  longueur,  54  de  largeur  t 

(a)  Strab*  lib,  5  ,  pag.  24^ 
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%J  5oo  de  •îrconférence.  Toutes  ces  Tarîalîons  sur 
vapL  pays  si  yoisin  de  l'Italie ,  nous  prourent  que  les 
«nciens  géographes  n*en  avaient  qu'une  connaissance 
trbs->superficielle. 

Le  vieux  géographe  Scylax  (a)  nomme  sept  grandes 
iles  dans  la  Méditerranée.  La  plus  grande,  dit-il, 
est  la  ^ardaîgne  ;  la  seconde ,  la  Sicile  ;  puis  Crète  , 
Chypre,  Euhée,  Corse  et  Lesbos.  Un  fragment  d'A- 
lexis, poëte  comique,  les  range  avec  plus  de  vérité , 
du  moins  quant  aux  deux  premières,  dans  l'ordre 
suivant  :  Sicile ,  Sardaigne ,  Corse,  Crète ,  Euhée , 
Chypre  et  Lesbos  (ê). 

(473)  Que  les  Stœchades.  Les  Anciens  ne  sont  pas 
d'accord  sur  le  nomhre  et  la  position  de  ces  îles.  Pto- 
lémée  en  compte  cinq,  mais  il  ne  les  nomme  point 
(c).  Strahon  dit  qu'il  y  en  a  trois  considérahles  et 
deux  jpetites  {(t).  Mêla  les  étend  d'une  manière  très- 
vague  ,  depuis  la  côte  des  Liguriens  jusqu'à  Marseille. 
I^ine  {e)  les  met  au  nombre  de  trois ,  et  ajoute  que 
les  Marseillais  leur  donnèrent  ce  nom  général,  parce, 
^'elles  sont  rangées  à  la  suite  les  unes  des  autres , 
ffropter  ordinem  ;  ce  qui ,  suivant  l'observation  de 
M.  d'Anviile  (/) ,  convient  à  la  signification  propre 
du  grec  if\oT}^oç.  Les  Marseillais,  ajoute  encore  ce 
Baturaliste,  donnèrent  des  noms  particuliers  à  ces 

;     (a)  Scylax  in  Perip. 

(If)  Fragm.  poet.  apud.  Eustath» 
(r)  Pcolem.  lib.  a  ,  cap.  10, 

(d)  Strab.  lib.  4  ,  pag.  aoi. 

(e)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3  ,  cap.  5. 

(f)  D'Anviile  ,  notie,  de  ^a  GauLpag.  ©17,  '    ' 
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trois  lies,  selon  leur  situation  ài'égarii  àeMs^iBéà 
La  première,  ou  la  plus  proche  dç  la  Tilie,fut  ap-^ 
pele'e  d'un  nom  grec. Pro^e,  qui.jsî|gnifîe  premières 
la  seconde  reçut  celui  de  Mese,  ^*ést-'à-dire  celle  du 
milieux  la  troisième  fut  nommëe  Hypœa  ,  ou  infé'^ 
Heure ,  comme  étant  au-dessous  des  deux  autres  et 
la  plus  éloignée  de  Marseille.  L'abréviateur  d'E- 
tienne de  Bjzance  (a)  est  d'accord  avec  Pline  sur  le 
nombre  des  Suechades ,  et  dit  qu'elles  furent  aussi 
appelées  Ligustùjues ,  à  cause  de  leur  situation  en 
face  d'une  cdte  dont  )es  babitans  étaient  Xiigures. 
Mais  parmi  les  Anciens ,  dit  M.  d'Anville  {b) ,  Aga^ 
Ibémer  parait  mériter  partîi^ulicrement  qu'on  fasse 
attention  à  la  manière  dont  il.  s'explique  sur  les  4$Va?« 
^liades.  Il  en  distingue  trois  grandes  et  deux  petites , 
comme  Slrabon  ;  nwkîs  il  sépare  les  petites  d'avec  le» 
^andes ,  en  disant  que  les  petites  sont  voisines  de 
Marseille;  ce  qui  nous  rend  raison  de  ce  que  Pline 
jie  met  ensemble  et  ne  nomme  que  trois  &tcù^ 
^hades. 

(474)  Les  îles  Baléares,  Elles  étaient  ainsi  appe* 
Mes  de  l'adresse  de  leurs  babitans  à  se  servir  de  la 
fronde.  La  plus  grande  et  la  plus  occidentale  avait, 
selon  Pline  9  cent- mille  pas  de  longueur  et  trois  cent 
> soixante-quinze  mille  pas.de  circonférence»  La  pl^s 
petite  et  la  plus  orientale  en  avait  quarante  mille  de 
long    et  cent   cinquante  mille  de   circuit   (c).  JEilet 

(fl)  Stepban.  Byzant.  dîct.  geogrdpb. 

(b)  D'Anville  ,  notic.  de  la  Gaule  ,pag.  61;^ 

(c)  Plin.  hi§t,  naî.  lib.  3 ,  ca^ *  5^ 
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étalent  séparées  par  un  intervalle  de  trente  mille 
pas ,  suivant  les  uns  {a) ,  et  de  soixante-dix  stades  , 
ou  huit  mille  sept  cent  cinquante  pas,  suivant  les 
autres  (^).  Elles  jouissaient  toutes  Içs  deux  d'une  tem- 
pérature agréable  ,  et  avaient  sur  leurs  côtes  d'excel- 
lens  ports ,  dont  l'entrée  cependant  pouvait  être  dan- 
gereuse, à  cause  de  quelc[ues  pointes  de  rochers  ca- 
chés sous  l'eau  et  qu'il  fallait  éviter  avec  soin  (c). 
Leur  sol  était  fertile  et  produisait  très-peu  d'animaux 
dangereux  (d)» 

Les  plus  anciens  hahitans  des  lies  Baléares  sont 
regardés  comme  Phéniciens  d'origine.  Strabon  rap- 
porte qu'ils  se  servirent  les  premiers  de  longues  ro- . 
bcs  qui  les  couvraient  de  la  tête  aux  pieds;  qu'ils 
portaient  dans  les  combats  un  petit  bouclier,  un  ja- 
velot armé  d'un  fer ,  et  autour  de  leur  tête  trois  fron- 
des de  différente  longueur ,  suivant  la  distance  à  la- 
quelle ils  voulaient  atteindre.  Il  ajoute  que  pour  for- 
mer de  bonne  heure  leurs  enfans  à  cet  exercice  r  îls 
devaient  coutume  de  ne  leur  donner  à  manger  que  le 
pain  qu'ils  avaient  frappé  et  abattu  par  le  choc  d'une 
pierre  lancée  avec  la  fronde  (e).  Ces  peuples  s'étant 
adonnés  à  la  piraterie  ,  commirent  des  désordres  que 
les  Romains  voulurent  réprimer,  moins  par  cette 
raison  peut-^être,  que  pour  enlever  aux  Carthaginois 
des  îles  qui  leur  convenaient  si  bien.  Le  consul  Mé- 

(a)  Plin.  hist.  nat.  lib.  3 ,  cap.  5. 

(b)  Strab.  lib.  3 ,  pag.  176. 

(c)  Id.  ibid.  pag.  177. 

(d)  Id.  ibid. 
Ce)  Id.  ibid. 
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tellus  f  depuis  surnommé  Baléarùjiue ,  projeta  mie  ex- 
pédition contre  eux.  Mais,  avant  de  s'en  approeber^ 
il  eut  la  précaution  de  suspendre  des  peaux  de  Ixeufs 
sur  les  ponts  de  ses  galères;  de  sorte  que  lès  pierres 
tie  pouvant  atteindre,  ses  soldats,  il  fit  sa  descente 
sans  beaucoup  de  peine  (a).  Les- insulaires '$e  retirè- 
rent dans  les  montagnes  et  dans  les  creux  des  ro*' 
chers.  On  dit  qu'il  en  périt  environ  trente  mille. 
C'est  à  cette  époque  que  remonte  la  'fondation  des 
irilles  de  Palma  et  de  Pollentia ,  auxquelles  notre 
géographe  donne  le  titre  de  colonies. 

r^ns  la  suite ,  les  îles  Baléares  firent  partie  de  la 
Tarraconnaise  et  relevèrent  de  la  juridiction  de  Car- 
ihagène  (^)* 

{/^')^)UileîEbtisus.  C'était  la  plus  grande  des  deux 
iles  auxquelles  les  Anciens,  avaient  donné  I0  nonx 
de  Pityusce ,  parce  qu'elles  produisaient  I>eaucoup 
de  pins  {c\  Ce  que  nous  dit  ici  Mêla ,  que  Tile  Ebu- 
sus  est  plus  fertile  en  d'autres  fruits  qu'en  grains^, 
peut  être  expliqué  par  ce  que  nous  apprend  Dîodore  ^ 
qu'elle  a  un  petit  canton  propre  au  vignoble ,  et  des 
oliviers  sauvages  qui  donnent  des  olives.  Ajoutons-y 
le  témoignage  de  Pline,  qui  dit  «que  les  figues  de 
cette  lie  sont  trè$-grosse$  et  très-bonnes  {d)*  Ces  fi- 
gues, bçuillies  et  sécbées,  étaient  portées  à  Borne, 
et  ailleurs  sous  le  nom  de  Caïman ,  parce  que  c'était 

{a)  Strab.  lib.  3  ,  pag.  177. 

{b)  Plin.  hist.  nac.  lib.  3 ,  cap.  3* 

(c)  Id.  ibid.  cap.  5  ,  in  fin. 

(d)  Idt  ibid.  lib.  iS^  cap.  19, 
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jcle  la  yllle  de  Caunus  en  Carte,   qu'ëtalcnt  Tenues 
les  premières  figues  de  cette  espèce  : 

£t  (a)  quas  percoquit  Ebusia  Caunas* 

L'Ile  Ebusus  ayait,  comme  le  dit  Mêla ,  une  ville 
de  son  nom ,  qu'on  croyait  avoir  été  bâtie  par  des 
Phéniciens  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  ,  par  Silius  Ita* 
licus  ,  l'épithcte  de  Phœnissa  : 

Jamque  {b)  Ebusus  Phomissa  movet,  jamqu«  Arubrus  arma* 

(476)  De  nie  Colubrarîa.  Plusieurs  ont  cm  qu« 
^tte  île  était  la  même  que  celle  appelée  Ophùisa* 
Cellarius  est  d'un  avis  contraire  (o). 

ia)  Stat.  lib.  i ,  silv.  6  ,  Ters.  iS, 

{b)  Sil.  f  tal.  lib,  3  ,  vers.  362. 

(c)  Cellar,  geog.  ant.  lib.  a  ,  cap.  t. 


^If   DES  HOTES   DtJ   LIVRE  1U 
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